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R    MOS    LECTEURS 


J&n  créant  notre  Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest  illustré,  nous 
avons  pensé  que,  par  ses  premiers  chapitres,  il  ferait  œuvre  de 
décentralisation  littéraire,  artistique  et  scientifique. 

En  publiant  cette  Revue  qui  est  un  extrait  de  notre  premier 
plan,  qui  sera  le  complément  de  la  troisième  année  de  notre 
Annuaire  et  des  années  suivantes,  nous  espérons  être  utiles  à 
tous  ceux  qui,  vivant  de  la  vie  intellectuelle,  seront  heureux  de 
trouver  chaque  mois  les  événements  mondains,  artistiques,  litté- 
raires, scientifiques  ou  économiques  du  Sud-Ouest  groupés  et 
résumés  dans  une  petite  Revue  illustrée,  documentaire,  que  ton 
conservera  parce  qu'elle  sera  peu  encombrante.  Elle  aura  chaque 
année  une  table  alphabétique  grâce  à  laquelle  les  reclierches  y 
seront  Jaciles. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  les  dijficultés  à  surmonter,  la 
somme  de  travail  à  accomplir  pour  que  notre  plan  soit  suivi,  que 
notre  but  soit  atteint  ijaire  connaître  les  hommes  qui,  dans  noire 
Sud-Ouest,  travaillent,  luttent  pour  le  beau,  le  vrai,  le  bien, 
rrésenter  leurs  œuvres,  indiquer  leurs  efforts. 
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Nous  demandons  pour  ce  premier  numéro,  qui  résume  deux 
mois  de  la  Vie  du  Sud-Ouest,  Vindulgence  de  nos  lecteurs. 

Pour  remplir  notre  vaste  programme,  pour  que  les  nouvelles 
du  jour,  destinées  à  devenir  des  documents  pour  les  historiens  de 
demain,  soient  complètes  et  exactes,  nous  avons  besoin  d*être 
beaucoup  aidés. 

Nous  Jaisons  donc  un  pressant  appel  à  ceux  qui  aiment  comme 
nous  à  être  utiles;  nous  leur  demandons  de  nous  signaler  chaque 
mois  les  événements  et  les  travaux  qui  les  touchent,  et  tout 
ce  qui,  dans  leur  commune  ou  dans  leur  canton,  se  rapporte 
aux  divers  chapitres  de  notre  Revue,  qui  leur  sera  fournie  gratis 
à  titre  de  collaborateurs  assidus. 

Nous  les  prions  de  nous  informer  le  plus  exactement  possible 
chaque  mois  des  mutations  des  grands  domaines,  des  change- 
ments  de  domicile,  des  mariages,  des  naissances,  des  décès  des 
personnes  de  la  société  qui  figure  sur  notre  Annuaire.  Ces 
indications  devront  être  laconiques,  car  notre  Revue  n'aura  à 
r avenir  qu'environ  trente  pages  et  s'occupera  des  départements 
suivants  :  Gironde,  Charente,  Charente-Inférieure,  Dordogne, 
Landes,  Lot-et-Garonne  et  Basses-Pyrénées. 

EDOUARD  FERET. 


k 


Digitized  by  VjOOQ IC 


■^ — <«? 


I 


Mariages     <» 


^^—^ — ^ 


î^ ^^o— Jl-J 


BASTABD  DE  PÉR^ 


Auber  de  Peyrelongne  (Emmanuel  d')*  médecin-major  de  l'armée 
coloniale  à  Brest,  fils  du  C**  Joseph  d'Auber  de  Peyrelongue  et  de  la  G*****  née 
de  Terme,  décédée,  avec  M"*  Marie-Jeanne  Bouirb  db  Mon!(ier  db  Be^uyallon, 
fille  de  M.  et  de  M~*née  de  Combettes-Labourelie.  (Puymiclan,  Lot-et-Garonne, 
le  i8  septembre.) 

Bailby  (Henri),  avocat,  docteur  en  droit,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  fils  de  M.  Gustave  Bailby,  receveur  des  hospices  de  la  ville  de 
Bordeaux  et  de  M"*  née  Marie  Penaud,  avec  M"*  Geneviève  Dauchez,  fille  de 
M**  et  de  M.  Dauchez,  chef  de  bureau  au  ministère  des  affaires  étrangères, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  (Eglise  Sainte-Clotilde  de  Paris,  le  i8 
octobre.) 

Bastard  de  Péré  (Henry),  fils  de  M.  Bastord 
de  Péré,  ancien  officier  supérieur  de  la  marine,  et  de 
M"*  née  Le  Roux  de  Bretagne,  avec  M"*  Marie  Bala- 
RESQUE,  fille  de  M~*  Henri  Balaresque,  née  Valenline 
Jogan,  et  de  M.  Henri  Balaresque,  décédé  le  ao  septem- 
bre i885,  laissant  le  souvenir  de  son  dévouement  à 
presque  toutes  les  œuvres  charitables  ou  utiles  de 
Bordeaux  à  la  tête  desquelles  il  fut  souvent  placé. 
M.  Henry  Bastard  de  Péré  appartient  à  Tune  des  plus 
vieilles  familles  de  Niort;  il  est  issu  de  la  branche 
des  Bastard  de  Crinais,  seigneurs  do  Péré.  (Mariage 
béni  le  ij  octobre  dans  la  cathédrale  de  Bordeaux  par 
M.  Tabbe  Brouste,  ami  de  la  famille  Balaresque.) 

Bayle  (Bftarcel),  ingénieur,  avec  M"*  Jane  Delà- 
DRiERE.  (Mariage  béni  par  M.  le  chanoine  Rousset,  en 
relise  Saint-Pierre  de  Bordeaux,  le  26  septembre.) 

Bernard  (Bfiaorice),  négociant  à  Bordeaux,  avec  M"*  Papuchon,  fille  dift 
général,  gouverneur  militaire  de  Toul.  (Eglise  S*-Porchaire  de  Poitiers,  le 
ih  novembre.) 

Bordes(Franck),  avec  M"*  Marie  Bernard,  fille  de  M.  Bernard,  propriétaire, 
et  nièce  de  M.  Joseph  Maxwell,  avocat  général  près  la  Cour  d*appel  de  Bor- 
deaux. (Basilique  de  S -Seurin  de  Bordeaux,  le  18  novembre.) 

Bonllard  (Femand),  rédacteur  au  ministère  de  l'agriculture,  fils  de  M. 
Jules  Bouffard  et  de  M"'  née  Noëly  Carpentey,  avec  M***  Marie  Brisson,  fille  de 
l'ancien  conseiller  municipal  de  Bordeaux.  (Mariage  béni  par  M.  le  chanoine 
Raymond,  en  l'église  Saint-Paul  de  Bordeaux,  le  3o  octobre.) 

Brodislas-Ijasocki  (Daniel),  juge  suppléant  au  tribunal  de  i"  instance 
de  Fortrde-France  (Martinique),  avec  M"*  Marie- losèphe-Suzanne  Jodbert  de 
Villemarestes.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé  Dubarrat,  archiprêtre,  en  réglite 
Saint-Martin  de  Pau,  le  ai  novembre.) 

Brossette  (Pierre),  appartenant  à  l'une  des  familles  les  plus  honorables 
de  Lyon,  avec  M"*  Marie-Thérèse  Ricard.  (Église  Sainte-Clotilde  du  Bouscat, 
Gironde,  le  3o  octobre.) 

Bran  (liOOis),  propriétaire  à  Saint-Êmiron,  avec  M"*  Blanche  Skawinsu, 
fille  de  M.  Charles  Skawinski,  le  distingué  administrateur  du  château  Pontet- 
Ganet.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé  Barba.  ^,  en  l'église  paroissiale  de  Fauillac, 
le  3o  octobre.) 

Bûren  (B-  Alfred  de),  fils  de  feu  le  B-  de  Bûren  de  Denens  et  de 
la  B*— •  née  de  Perregaud,  avec  M"*  A^ice  de  Luze,  fille  de  M.  Charles  de  Luze 
et  de  M**  née  du  Vivier  de  Fay-Solignac,  décédée  (Voir  Décès).  (Mariage  béni 
par  M.  le  pasteur  Gadène,  au  temple  des  Chartrons  de  Bordeaux,  le  aS  octobre.) 
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Camot  (Jean),  fils  de  M.  Adolnlie  Carnol,  membre  de  l'înslUiit,  directeur 
de  l'Ecole  nationale  des  mines,  prc8id<nl  du  Conseil  général  delà  Gliarente, 
frère  de  l'ancien  président  de  la  République,  avec  M"*  Mkrillon,  fille  de 
il.  Mérillon,  avocat  général  h  la  Cour  de  cassation,  ancien  député  do  la 
Girondp,  Tondaleur  el  président  de  la  Société  nationale  de  lir,  et  petite-fille  de 
h\,  Marcillaud  de  Bussac,  président  de  cliambre  à  la  Cour  d'appel  de  Rordeaux. 
(Eglise  de  Sainl-Laurenl-de-Génis,  Charente,  le  h  septembre.) 

Chansarel  (Alfred),  fi's  de  M~*  veuve  Cliansarcl,  avec  M"*  Madeleine 
LEKBuyuB,  petile-lille  et  fille  de  M"*'  veuves  II.  et  G.  Lefeuvre.  (Temple  des 
Cliartrons  de  Ronleaui,  le  6  novembre.) 

Colomer  (Félix),  ingénieur  des  mines,  avec  M"*  Raudih,  ni^ce'  de 
Bl.  Gaston  Sarreau,  le  compositeur  bien  connu.  (Cathédrale  Saint-André  de 
Bordeaux,  le  1 1  novembre.) 

Coaraad  (Firmin),  lieut<>nant  au  57*  régiment  dMnfantorie,  avec 
M'"  Léonie  l)ETniikRo.  ^Eglise  N.-D.  de  Talence,  le  18  octobre.) 

DelAy,  docteur  en  médecine  à  Rayonne,  avec  M"*  Rerthe  Midura.  (Cathé- 
drHie  de  Rayonne,  le  9  octobre.) 

Descalar  (B*"  Roger  de),  lieu'enant  au  ii'  régiment  de  spahis,  avec 
M"*  AymiH)  L%G\KnB,  fille  de  M.  Lagarde.  archilccleel  conseiller  municipal  de 
Pau.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé  de.Castelbaiac,  parenl  de  la  famille  de  Des- 
calar, en  l'église  Saint-Martin  de  Pau,  le  aS  octobre.) 

Fayolle  da  Moustier 
(Ivan),  capitaine  d'artillerie  ad- 
joint à  la  direction  d'artillerie  de 
Wrdun  sur-Meuse,  liîsde  M.  Fré- 
dé'ic  Fayolle  du  Moustier.  chov. 
de  la  Légion  d'honn.,  chev.  du 
Mérite  agr  cole,  vice -président 
de  la  Réunion  d'éludi  s  algé- 
riennes, et  de  M"*  née  Hume, 
avec  M"*  Elisabeth  de  GuéRiFET. 
(Château  de  Raniies,  par  Beau- 
mont,  Dordogne,  le  t5  oclolire.) 

Oanlon  (Bfiaarice),  fils  du 
distingué  directeur  de  l'usine 
de  Rotlersac,  près  Lalinde  (Dor- 
dogne), avec  M"*  Marie  hb  Riran. 
(Mariage  béni  par  M.  l'ablié  Gé- 
rard de  la  Valette -Mon brun,  proche  parent  de  la  famille  de  Riran,  en 
l'église  de  Saint-Germain  de  Lalinde,  le  31  septembre,  jour  anniversaire  du 
mariage  du  grand  philosophe  Maine  de  Riran  qui,  par  la  profondeur  de  ses 
vues,  a  illustré  non  seulement  ceux  qui  portent  son  nom,  mais  encore  sa 
province  natale  et  la  France  tout  entière. 

Gilbert  (Paul),  substitut  du  procureur  de  la  République  à  Chaumont, 
avec  M"*  Lucy  M%zàHEs,  fille  de  M.  Charles  Mazères.  (Eglise  Sainte-Croix 
d'Oloron,  Rasses-Pyrénées,  le  aa  septembre.) 

Girard,  receveur  de  r<>nrogi>lrement  à  Redous,  avec  M"*  Louise  Soubib 
(Mariage  béni  par  M.  l'abbé  Maychine,  curé  de  la  paroisse,  à  Osse,  Rasses- 
Pyréuées,  le  ai  novembre.) 

Gourg  de  Saint-André  (Auguste)  avec  M"*  Maihilde  tb  Castelnau- 
TuRSAN,  lilie  du  M'*  de  Cahteliiiin-Tursan,  récemment  décédé,  et  qui  avait 
exprimé  le  \œu  que  le  mariage  de  sa  fille  fût  célébré  au  milieu  des  habitants 
de  Monigaillard,  qu'il  aimait  comme  sa  famille,  avec  tous  les  anciens  rites  dos 
vieilles  noces  landaises.  (Mariage  béni  par  M.  Tablié  Tallcz,  vieil  ami  do  la 
famille  de  Casteinau-Tursan,  à  Monigaillard,  le  i&  octobre.) 

M"*  de  CasteInau-Tursan  est  la  dernière  représentante  de  l'antique  race  des 
CasteInau-Tursan  qui  remonte  au  baron  Géraud  de  Castelnau,  assassiné  en  137$ 
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Onary  (Gabriel),  avec  M"*  Laure  Danirlli.  (Eglise  Sainte -GloUlde  du 
ikxiscal,  GinuicJe,  le  a8  octobre.) 

Oaérin  (Charles-EmileEdmond),  Qls  de  M-*  et  do  M.  Emile  Guérin, 
artiiit(n;tc  à  Uordoiiiit,  ave<:  M"*  Marie-Aii  loi  nette  Cuahecq  Bort,  lille  de  M**  et 
M  FeriHiid  Bory.  (Eglise  Saint-Pierre  do  UorJeaut,  le  i8  septembre.) 

Oairaitane  (André),  secrélHÎre  en  chef  du  Parquet  de  la  Cour  d*appel 
do  Bordeaux,  avec  Ai"*  Jeaune  Cazaux.  (Eglise  Saint- Paul  do  Bordeaux,  le 
97  Mplembre.) 

Haalon  (Heari).  notaire,  petit-Qls  de  M.  Séraphin  îlaulon,  sénateur,  avec 
M"*  Marie  C\my.  (Callic«lrale  île  Bayonne,  le  35  seplcmbre.) 

Hémery  (Pierre  d*),  maire  de  Boussac  (Charente),  fils  du  conseiller 
général  el  de  M*'  née  Dcsmiersde  ^ 

Chenon,  avec  M"*  Martruerilc- 
Mario  -  lladi'gonde  Dd  Giiaillt. 
(Poitiers,  S4*plenibre.) 

Jaosoa  (Henri),  lieutenant 
au  9'  do  ligne,  avec  M"*  Marie- 
Louise  MiBR\io\T,  fille  de  M.  Mier- 
niont,  conducteur  des  ponts  et 
chaussée  en  retraite.  (Galhédrale 
do  Sarlal,  le  a^  oclobre.) 

Junca  (Edonard),  de  Pey 
(L:indus),  avec  M"*  Alice  Scumiot. 
(Capbrelon,  le  18  novembre.) 

Lagrange-Ferrègues 
(Comte  Oastoa  de),  membre 
du  Conseil  héraldique  de  France 
et  de  la  Soci^  té  des  beaux-arls,  avec  M' 
Dame  de  Marmnn<ie,  le  17  oclobre.) 

Liandéche  (Joseph),  propriétaire  à  Vcrth''uil,  avec  M"*  Jeanne  R\nèRB, 
fille  de  M.  le  IV  Itaitcro.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé  llal)6rc,  frcre  de  la 
mariée,  on  l'éiflise  Saint-Marlin  do  Panillac,  le  aS  octobre.) 

Lanet  (Ma^arice),  avec  M"*  Diancho  Da-^iblli.  (Eglise  Sainle-Clotilde  du 
Dou.scal,  Gironde,  le  a8  octobre.) 

Lescarret,  professeur  au  lycéî  de  Bordeaux,  avec  M"*  lIiéasT.  (Basilique 
Sainl-Scurin  de  Bordeaux,  le  ao  novembre.) 

Lincien  (René),  avocat  à  la  Cour  d'app -l,  fils  de  M~*  et  M.  ÎTenry  Lucien, 
diri-cteur  des  contribulions  indirecles  en  rclraito,  avec  M""  Marie  Blat,  fille  de 
M.  Kernar  I  Blay,  avoué  à  la  Cour  d'appel,  et  de  M**  née  Bellemer.  (Eglise  Saint- 
Paul  de  Bordeaux,  le  3  oclobre.) 

Malet  (Bertrand  d3>,  fils  de  M.  Robert  de  Malet,  maire  de  Sorgps  (Dor- 
dOiXii^)i  et  de  M**  née  des  Grottes,  avec  M"*  Simonne  de  Saki.\!idk.  (Mariage 
béni  par  M.  rabl>é  Bock,  curô  de  Cliampaprnac-dc-Bel-.Mr,  D  »rdogne,  et  ami 
de  la  faniille  de  Sariande,  à  Champagnac-de- Bel-Air,  le  18  oclobre.) 

Mareille  (Vital),  licencié  es  lettres,  doctcnr  en  droit,  avocat  h  la  Cour 
d*apj)el  de  Borduai.x,  avec  M'"  Louise  L%uiie\s,  fille  do  M.  Charles  L^urcns  et 
de  M"*  née  Coitrard.  (Cathédrale  de  Bordeaux,  le  9  oclobre.) 

M^stayer  de  La  Ranch^^raya  (Charles),  avec  M"*  Jeanne  Durand, 

pelite-lille  de  M.  Bonyer,  ancien  secrétaire  en  chef  de  la  miirie  de  Saintes,  et 
Jillode  M.  G;or^es  Durand,  ju.,^e  de  pilx  du  canton  de  Burie.  (Eglise  Saint-* 
Pallaisde  Siintes,  le  10  ocobre  1905.) 

Mortier^  JnieS),  fils  de  M"*  et  de  M.  Louis  Mortier,  avec  M"*  Amélie  Barb^rt 
DE  LA?iiiLAOE,  lilledefeu  M.  ArtliurBarbarydc  LiMglade,  ingénieur  d  s  mines, 
récemmenl  déct'dé,  et  «le  M"* née  Damas.  (Mariage  béni  par  M.  rabiié  Castaing, 
curé  do  .Noire- Dame  de  Bordeaux,  en  la  chapjllc  de  rarclievéclié,  le  ai  no- 
vembre.) 


Elisabeth  Ducos.  (Eglise  Notre- 
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NiBines  (Camille),  avocat,  avec  M"*  Jeaone  FesTUGiiaB.  (Église  de  Gau- 
Bont-8ur-Garonne,  Lol-et-GaroDnc,  le  7  novembre.) 

Perrin  de  Boussac  (Roger),  docteur  en  droit, 
avec  M"*  Marie  Gon.  (Mariage  béni  par  M.  le  cha- 
noine du  Vauroux,  en  la  cathédrale  de  La  Rochelle, 
le  94  octobre.) 

Petit  de  MeurviUe  (André),  avec  M"*  Mar- 
the GoTBRBCHB,  fille  du  regretté  D'  Goyeneche 
qui  fut  maire  de  Saint -Jean- de -Luz  jusqu'à  sa 
mort.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé  Petit  de  Meur- 
viUe, cousin  du  marié,  aumônier  de  Técole 
Sainl-Elme  d'Arcachon,  en  l'église  paroissiale  de 
Saint-Jean  de-Luz,  le  36  octobre.) 

Portalon  (Henri  de),  lieutenant  de  chas- 
seurs, avec  M***  Marie-Thérèse  de  Lestapis,  fille  du 
général  de  division  Firmin  de  Lestapis  et  de  M** 
née  Apolline  de  Villeneuve  -  Guibert.  (Eglise  de 
Lacq,  Basses-Pyrénées,  le  36  septembre.) 


RTIT  DE  MEURVILLB 


DE   PORTALOn 


DE   LESTAPIS 


La  famille  de  Lestapis  est  originaire 
de  Mont,  en  Béarn  ;  sa  filiation  sur  titres 
authentiques  remonte  au  eommencement 
du  XTU*  siècle,  mais  avant  celte  époque, 
dans  un  dénombr<>meot  Tait  en  1355,  par 
•rdre  de  Gaston  Phœbus,  il  est  question 
de  la  maison  de  Berdot  de  Lestapis, 
à  Mont. 

Prémonville  de  Maison- 
thoa  (Bernard  de),  fils  de 
M.  Paul  de  Prémonville  de  Mai- 
ton  thou,  receveur  des  contribu- 
tions indirectes  en  retraite,  et 
de  M"*  née  Darrigan,  décédée, 
avec  M"*  Marie  Duhourcau,  fille 
de  feu  M.  le  docteur  Duhourcau, 
de  Caulerets.  (.église  de  Lourdes, 
3o  octobre  iqoS.) 

Raboatet  (André),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  avec  M"*  Marthe  Saladin, 
iUe  de  M.  F.  Saladin,  courtier  maritime,  et  de  M**  née  Denan.  (Mariage  béni 
par  M.  l'abbé  Castaing,  curé  de  la  paroisse,  en  l'église  Notre-Dame  de  Bor- 
deaux, le  18  octobre.) 

Ribot  (DOf  avec  M"*  Bézineau,  fille  du  professeur  du  lycée  de  Bordeaux. 
(Eglise  de  Talence,  près  Bordeaux,  le  3i  octobre.) 

Ridoret  (André),  avec  M"*  Yvonne  Chabaneau,  fille  de  M.  William  Cha  - 
banoau  et  de  M—  née  Bride.  (Eglise  Saint-Louis  de  Bordeaux,  le  35  octobre.) 

Rispal  (Joies),  artiste  sculpteur,  auteur  du  monument  élevé  à  Fer- 
■and-Lafargue,  avec  M"*  Valentine  Salaruier,  de  Paris.  (Paris,  le 
a  octobre.) 

Roton  (Biarie-Alexandre-Oabriel  de),  chevalier  de  l'Ordre  royal  de 
Grèce,  écrivain  de  talent  et  artiste  distingué,  fils  de  M.  de  Roton,  décédé,  et 
de  M~*  née  de  Pin  te  vil  le  de  Cemon,  avec  M"*  Jeanne-Marie-Alexandrine  de 
Portac,  fille  du  vicomte  Albert  de  Pontac,  colonel  de  cavalerie  en  retraite,  et 
de  la  vicomtesse  née  de  Marcellus.  (Eglise  de  Sommes,  Gironde,  le 
I  octobre.) 
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Stanislas  (D'  Albert),  de  Saint-Loubès  (Gironde),  avec  M"v  Jeanne 
DuBRBCQ.  (Eglise  Saint-Paul  de  Bordeaux,  le  9  novembre.) 

TeySSOnneaa  (Charles),  avec  M"*  Mathilde  Petit.  (Basilique  Saint- 
Seurin  de  Bordeaux,  le  24  octobre.) 

Tonrron  (Jean),  avec  M"*  Jeanne  Bandard.  (Eglise  Saint-Martial  de  Bor> 
deàux,  le  a6  septembre.) 

Vermeil  de  Conchard  (Panl),  rédacteur  à  la  Direction  des  postes  et 
télégraphes  du  Loir-et-Cher,  fils  de  M.  Vermeil  de  Conchard,  directeur  des 
postes  et  télégraphes  en  retraite,  avec  M"'  Madeleine  Docteur,  fille  de  M**  Loi- 
seau  et  belle-fille  de  M.  Loiseau,  ingénieur  en  chef  des  poudres  et  salpêtres. 
(Eglise  Notre-Dame  de  Bordeaux,  le  10  octobre.) 


(d^^dt^c^^^S) 


WlIVillirC  minpnirft  Agenceo^cie^/^desC-deCheminsdefer 
lUIAUCv  mUlICIIIICo  et  de  navigation,  48^»,  cours  du  Chapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  TéUph.  35. /l 5.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C**'  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc"'  et  représent' dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 

FABUIQUE  DE  MOBILIERS  ET  SIÈGES 
Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitation 

P.  MIGOT,  a3,  cours  du  Jardin- Public,  Bordeaux,  Téléph.i  aS.aS. 

R.   MÊDEVILLE,  «rendre  Suc 

F-ORFi^T,  OETVIS.  OSSSIN  et  I*I^AN  suz*  dezxiaxide 


Coiffures,  Teintures»  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

Hon-ConMHn,  Parin  INI.  CraM  Prix  ë  Hoiieir.  t  ■«ëaillw  ë'Or. 


fi-   GRIL L 01     ^'^'^9   x*u:ae  O»jsii:ll.l.oj:x,    SOROBAUX 


SftlirPII  llilS  RllhfinO  2,  me  sainte-Catherine  (près  de  nn- 
OVlirUe  nSS  nilOBIlS  tendance),  911,  rue  de  là  Maison 
Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  23,  7i.  Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons^  peignoirs.  Chapeaux  lout  faits  et  sur  commande. 
Saloxi    de    ACocLe    »>    Spécialité    pour    deuil. 

liES  PLUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FX)NDÉE  EN  18» 

Cours  Victor -Hugo,  132-134,  BOEDEAUI 
Franco  de  port  pour  toute  la  France. 
MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX,   GLACES,  TAPIS 

cofissTS     Sun.    aceisure: 
■•"•  âlbert    LÀVI6RÀC,    ^ee    Marguerite    LARIBE 

SORDBADX,  95.  rae  du  Palais-Galllen.  95.  SORDB  ADX 


Maisoi  Dopée 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Abner-Faye  (Christiane). 
Angoassares  (René». 
Augeyrolle  (Simone). 
Behrié  .Hélène). 
Biaos  (Odette  de),  fille  du  mar- 

qiiU  et  de  la  marquise  de  Binos. 
Boastarret  (H^nri». 
Braguère  (Berthe-Paale- 

ESléonore  de). 
Bugnicoort  (Jean),  fils  de  M**  et 

M.  Kui^niciiurt,  artiste  peintre. 

Delartke  Caron  de  Beanmar- 
chais  (Pierre-Aagusttn-Ma- 

rie),  (Ils de  M.  Mauricc-Paul-Jean, 
secrétaire  de  l'ambassade  de  France 
à  Berlin,  et  de  M~  née  Marie- 
Louise  Lajfclouzc,  villa  S-Forcet, 
quartier  S*-Lôom,  Uayonne. 

Cordillot  (liucie). 

Degonde  'Jeanne). 

Deloache  (Robert),  fils  de  M.  le 
capitaine  et  de  M"'. 

J>  é  S  i  r  a  t  (Jacqueline  -  Ëtien- 
nette-Elisabeth),  fille  du 
docteur  Jo^cpli-Alexandre  Déairat 
et  do  M~*  née  Augustinc-Marie 
Lavouvo,  ru«  Maubec,  27,  Bayonne. 

Domec  f  (lionise) 

Dorneau  (Roger),  fils  de  ^r.  Dor- 
ncau  et  do  M'*  née  Laurent,  de 
Preiurnac. 

DabiUe  (Jean). 

Dapuy  (Albert),  fils  de  Tadm. 
des  domaines  t  t  <le  M**  Dupuy. 

Ftcfaebarne  (Simone). 
Byquem  (Raymonde),    fille  de 
M"*  et  «Je  M.  Kyquem,  avocat. 

Gailhac  «Jean). 

Jouas83t-Giatr;tc  (Germaine). 

lia  Grand. ôre  (Yves  de),  uis  de 
M.  do  La  làrandière,  ancien  inten- 
dant militaire,  et  de  M**  née  Arri- 
glii  do  Cazaiiova. 

Lappyrie  (Aline),  fille  de  M-  et 
do  M    Victor  Lap«'yrie. 

liObégne  <  Marie). 

lie  Proux  de  la  R  vière  (Yves). 

liASpinasse  (Madeleine- 
liOuise- Amélie;,  fille  du  lieute- 
nant et  de  M"  née  LuTarf^uc,  maison 
Porsonuaz,  rue  du  Ré.luit,  Bayonne. 


Bfiarcelly  (Berthe),  fille  du  direc- 

teur  du  Lycée  de  Lonchamps  et  de 

M-  Marcclly. 
Biarly  (Liucienne). 
M  itliio  Marcel). 
Maynot  (Hubert  de),  fils  de  M-^ 

et  de  M.  Jean  de  S^laynot. 
Maze  (Germaine),  fille  de  M**  el 

M.  Maze,  avoun. 
BlazK Germaine),  fille  de  M-*  et  de 

M.  \lazi,  avoj.  è  la  Courd'ap.  de  Bx. 

Muret  (Cécile  de),  fille  de  M-*  et 
de  M.  Louis  de  Muret. 

Perry  {Qnj  de),  fils  du  D' do  Ferry 
et  de  M**  née  Louise  liesoindre. 

Peyrissac  (Francis),  fils  de  M. 
Léon  Peyrissac  et  de  M**  née  Odette 
Marchai,  boul.  de  Talence,  4o,  Bx. 

Poney  (Odette). 

Prat-bnmas  (Bfiarguerite),  fille 
de  M.  Prat-Dumas,deCouze-St-Frout 

Prévôt  (  Germain «>). 

Régis  (Germaine;,  fille  de  M-*  et 
de  M.  Régis,  avocat. 

Regnault  (Chris  iane),  fille  du 
lieutenant  au  18*  régimcntd*iiir.,à 
Pau.  et  de  M~*  n^e  Ku^rônic  Mauné. 

Sancey  (Jean -Gustave -A a- 
dré),  fils  du  capitaine  d'élal-ma- 
jor,  oCBcier  d'ordonnance  du  gén' 
com'  la  36*  divis.  d*inf.,  el  de  M— 
née  Bcrthe  Germain,  villa  Roxane, 
quartier  SBint-L''on,  Bayoïmc. 

Sessac  (Jacques),  fils  de  l'ins- 
pecteur des  postes  et  télégraphes» 
et  de  M"*  Sessac. 

Simon  (Alexandre). 

Tandonnet  (liOnis). 

Tei9siére  (Aunie),  fille  du  con» 
seiller  gén.  du  Sénégal,  maire  de 
Dakar,   et  de  M"  née  Annie  Adct. 

Tissandier  (Franck). 
Tonton  (Isabelle),  ni  le  de  M.  Tou- 

ton,  avoué  à  la  Cour  d'appel,  et  de 

M"*  née  Terrier. 
Tribondeau  (Yvette),   fille  du 

médecin  de  la  mst  ri  ne  et  de  M**  née 

Jeanne  Desqueyroux. 

V.vier  de  Fay-Solignac  (Fran- 

ÇDiS  du),  fils  du  marquis  et  de  la 
marquise,  née  Oberkampf. 
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ch:     Décès     cej 


Abzac  de  Bfiayac,  général  de  brigade.  Né  h  Saintes  le  aa  mars  iSaa,  il 
était  entré  à  Sdliit-Cyr  en  i8/ii  et  en  éttit  sorti  dans  le  corps  d^étal-major. 
Capitaine  en  18^9,  chef  d*escadron  en  18G0,  il  avait  été  fait  colonel  pendant 
la  guerre  de  iSyo-yi  et  promu  général  le  3o  septembre  187a.  Il  a%ait  pris 
sa  retrnileen  1881  a\ec  le  litre  de  commandeur  de  la  Lé.,don  d'Iionneur.  Il 
est  décédé  le  19  octobre  igo5,  dans  son  château  du  Ballet,  près  Castiilonnès 
(Lol-et-Gar). 

CVst  lin  caractère  qui  disparaît.  Resté  Odèle  ju4qu*à  la  fin  de  sa  glorieuse 
carrière  à  ses  devoirs  de  soldat  et  à  ses  convictions  intimes,  le  général  d'Abzac 
de  Muyac  était  un  modèle  de  loyauté  et  de  venus  patriotiques. 

Barreyre  (Arthur),  né  à  Cadil- 
lac le  i3  novembre  181 5,  décédé  à 
Biirsac  le  19  seplembre  1906. 

Fit  comme  serjrenl-fourrier  dans 
les  Mobiles  de  la  Gironde  la  campa- 
gne de  1870  1871. 

Viticulteur  distingué,  fondateur  du 
Comice  viticolc  du  canton  (Je  Podcnsac, 
dont  il  fut  le  président,  puis  ie  pré- 
•ident  d'honneur,  il  lélait  encore  au 
moment  de  sa  mori,  il  étiiit  décoré 
du  Mérite  agricole.  Républicain 
convaincu  et  avancé,  il  consacia  une 
grandi)  partie  do  sa  vie  à  défendre 
les  idées  libérales,  à  s*nrcuper  des 
inléièts  de  sa  commune  et  du  dépar- 
tement de  la  Gironde. 

Notaire  à  Barsac  et  conseiller  mu- 
nicipal de  cette  commune,  il  fut 
successivement  conseiller  d'arrondis- 
sement, puis  conseiller  général  du 
canton  de  Podensac  de  188/î  à  1898. 
11  ^ut  acquérir  dans  les  assemblées 
dont  il  lit  partie  une  place  impor- 
tante par  son  activité  et  son  dévoue- 
ment à  la  chose  publique. 

La  sincérité  de  sus  paroles,  la  fran- 
chise de  ses  allures   lui    mérilèn-nt 

Testimo  de  tous  ses  collègues,  même  de  ceux  qui  no  partageaient  pas  ses 
opinions. 

Ses  obsèques  ont  été  imposantes  par  le  nombre  des  personnes  qui  y  assis- 
taient La  fanfare  de  Barsac  préjrdait  le  cortèi^e.  Le  deuil  élait  conduit  par 
]y.  Alphonse  Barreyre,  son  Gis,  par  M.  Constans,  son  «fendre,  et  par  sos  deux  filles. 

Après  Ih  cérémonie  religieuse  à  l'église  de  Barsac,  son  éloge  a  été  prononcé 
par  MM.  Branet,  au  nom  du  préfet;  Cazauvieiih,  député;  Decrais,  sénateur 
Ferbos,  maire  de  Barsac;  Compans,  au  nom  du  Comité  cantonal  de  TAsso 
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LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutnelles  sar  la  Vie 

AQtcri>ée  p<ir  Urduiiiiauce  ruyule  du  S  auûl  18 14.  Fidcée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement» 

l^otaUun  fies  Kiifants.  C»2istitiiU(»ii  d'un  Capital. 
Assurances  en  cas  de  Décès. 
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dation  républicaine  démocratique  ;  Duret,  au  nom  des  vétérans  des  armceii» 
de  terre  et  de  mer. 

L'inhumation  a  eu  lieu  à  Cadillac  dans  le  caveau  de  famille. 

Berdoly  (liartial-Henry),  né  à  Bordeaux  le  ai  février  i844>  Débuta  dans 
Tadministralion  comme  sous-préfet  à  Mauléon,  arrondissement  très  conser- 
vateur. 11  sut  y  rallier  presque  tous  ses  administrés  à  la  République  en  la 
V  faisant  aimable  et  réunir  leurs  suffrages  sur  son  nom  en  1898  et  en  1898  aui 
élections  de  la  Chambre  des  députés.  En  1900,  il  fut  élu  sénateur.  Homme 
d'action  non  moins  que  de  conseil,  il  ne  subordonna  jamais  le  devoir  à  son 
intérêt,  et  la  cordialité  de  son  accueil  se  joignait  à  la  sûreté  de  ses  relations.  11 
est  mort  à  Uhart-Mixe  (Basses-Pyrénées)  le  a  a  nov.  igoS. 

Bôrènger,  M'*  de  Nattes,  né  à  Montpellier  le  a5  mai  i83o,  issu  d'une 
très  ancienne  famille  du  Kouergue,  est  devenu  Périgourdin  par  son  mariage 
avec  la  fille  du  M**  du  Lau  d'Allemans. 

Entré  à  Saint-Cyr  en  i85o,  il  en  sortit  sous-lieutenant  aux  cuirassiers  et 
passa  plus  tard  au  i"  chasseurs  d'Afrique.  Après  avoir  fait  plusieurs  expédi- 
tions dans  le  sud  de  l'Algérie,  il  fit  la  campagne  de  Crimée,  commanda  un 
escadron  dans  l'expédition  de  Syrie  contre  les  Druses,  plus  tard  fit  celle  de  la 
Grande  Kabylie. 

Capitaine  commandant,  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  il  fut  aide-de-camp  du 
maréchal  de  Mac-Mahon,  gouverneur  de  l'Algérie;  il  donna  sa  démission  pour 
des  raisons  de  famille  au  mois  de  décembre  1866. 

Quand  vint  la  guerre  de  1870,  il  fut  un  des  premiers  à  reprendre  son  épée 
et,  mis  à  la  tête  du  2*  bataillon  des  Mobiles  de  la  Dordogne,  il  s'y  mont*^  chef 
remarquable  à  tous  égards.  Il  fut  un  des  héros  de  Coulmiers  et  nommé  off.  de 
la  Légion  d'hon.  pour  sa  conduite  exceptionnelle  quelques  jours  après. 

M.  de  Nattes  fut  nommé  lieutenant-colonel  du  a3*  de  marche,  comprenant 
les  Mobiles  de  la  Dordogne,  et  il  les  conduisit  avec  une  bravoure  et  une  sollici- 
tude pour  ses  hommes  qui  ne  se  démentit  pas  un  instant. 

Après  la  guerre,  il  vint  habiter  les  environs  de  Ribérac.  L'estime  et  la  sym- 
pathie dont  il  était  entouré  lui  auraient  rendu  facile  une  situation  politique 
brillante  qui  lui  fut  souvent  offerte,  mais  modeste  autant  que  brave,  il  se 
contenta  d'être  pendant  vingt-cinq  ans  maire  du  Petit-Bersac  et  il  rendit  en 
celte  qualité  d'inestimables  services  à  ses  concitoyens. 

Il  est  mort  au  cliâteau  de  Montct,  près  Ribérac,  le  2 3  sept.  igoS.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  le  37,  au  Petit-Bersac,  au  milieu  d'une  affluence  considé- 
rable d'amis  et  d'anciens  combattants  de  1870. 

Boachoir  (Benjamin-Georges),  né  à  Saint-Savinien  le  6  mars  1848, 
décédé  le  3o  octobre  1906  à  la  Rochelle,  était  médecin  major  de  i*"  classe  en 
retraite,  chev.  de  la  Légion  d'hon-,  médaille  d'hon.  des  épidémies,  entouré 
de  la  considération  de  tous  ceux  qui  l'approchaient.  Il  a  été  inhumé  à 
Saint-Savinien. 

Bonlen  (le  chanoine),  né  à  Périgueux  en  i834,  ordonné  prêtre  en  1857, 
fut  vicaire  de  la  cathédrale  3aint-Front  et  y  resta  jusqu'en  1870,  devint  à  cette 
époque  curé  de  Roufflgnac,  puis  de  Payzac  et  fut  appelé  par  M"  Dabert 
auprès  de  lui  pour  être  son  archidiacre  et  le  supérieur  des  missionnaires  dio- 
césains. On  peut  dire  que  grâce  à  ces  fonctions,  sa  parole  éloquente,  chaude 
et  sympathique,  fut  connue  et  aimée  dans  le  diocèse  entier  où  les  œuvres  de 
tous  genres  le  comptaient  parmi  ses  membres  actifs  et  dévoués. 

M.  Boulen  était  le  prêtre  dans  toute  la  force  du  terme;  son  zèle,  sa  charité 
étaient  inépuisables.  H  est  mort  à  Périgueux  le  3  octobre  1905.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  le  5,  dans  la  cathédrale  de  Périgueux,  au  milieu  d'un  concours 
énorme  d'amis.  Il  a  été  inhumé  à  Razac-sur-l'Isle. 

Catalogne  (l'abbè),  né  à  Castel-de-Candau  (Basses-Pyrénées)  en  i8a3» 
était  depuis  i856  curé  de  Garos,  où  il  est  mort  le  12  oct.  1900. 

C'était  un  homme  de  paix  et  aussi  un  homme  de  caractère  et  d'énergie. 
Son  éloge  a  été  prononcé  par  l'abbé  Gandegabe,  curé  d'Arzacq.  Il  était 
Poncle  du  député  d'Orthez,  mais  ne  partageait  pas  ses  opinions. 
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Charron  (Paul),  né  à  Marennes  le  i"  mars  i833,  décédé  à  Rochefort 
4e  9  oct.  1905. 

Débuta  dans  la  carrière  de  la  marine  en  i85o  comme  aspirant;  devint  ensei- 
gne en  1854.  Il  était  lieutenant  de  vaisseau  depuis  1861,  quand  il  prit  sa 
retraite  à  Rochefort  en  1874^  chev.  de  la  Légion  d*hon. 

Élu  cons.  mun.  de  Rochefort,  il  fut  maire  de  cette  ville  de  i884  à  1888 
et  y  prit  Tinitiative  de  beaucoup  d'améliorations. 

Membre  de  la  Soc.  de  géographie  de  Rochefort,  il  en  fut  président  de  1894 
à  1995. 

11  était  aussi  membre  du  Consistoire  de  La  Rochelle.  Son  éloge  a  été  pro- 
noncé sur  sa  tombe  par  M  Meschinet  de  Richemont  et  par  M.  Courcelle 
Seneuil  (Y.  les  Tablettes  des  Charentes  du  16  octobre,  le  Bulletin  évangéliquCf  etc. 

Conilh  de  âeyssao  (Ur  Jules),  née  Eucharis  Mougenot  à  Saini- 
Pierre  (Martinique)  en  183a,  vint  en  France  en  i845,  épousa  la  même  année  à 
Paris  M.  Jules  Conilh  de  Beyssac.  De  ce  mariage  sont  issus  cinq  enfants 
nés  à  Bordeaux  :  Berthe,  veuve  de  M.  Emile  Ariès;  Elisabeth,  mariée  à 
M.  Emmanuel  Ariès,  colonel  du  génie  en  retraite  à  Versailles;  Sophie,  mariée 
à  M.  Gauzence  de  Lastours,  conservateur  des  hypothèques  à  Nantes;  Marie, 
mariée  à  M.  Ch.  Moriette,  magistrat,  et  Jean. 

M"*  Conilh  de  Beyssac  remplit  sa  longue  et  belle  carrière  par  un  dévoue- 
ment incessant  à  sa  famille  et  à  diverses  associations  philanthropiques  de 
Bordeaux.  Sa  porte  et  sa  main  étaient  ouvertes  à  toutes  les  infortunes,  et  son 
souvenir  restera  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  l'ont  connue.  Elle  est 
décédée  au  château  Lagorce,  à  Haux,  le  3o  octobre  1906.  Ses  obsèques,  qui  ont 
eu  lieu  le  1"  novembre  à  Bordeaux,  dans  l'église  Notre-Dame,  ont  été  une 
imposante  et  flatteuse  manifestation. 

Delame  (O^  Charles),  décédé  à  la  Rochelle  à  rage  de  soixante-dix-neuf 
ans.  Chirurgien  de  marine  démissionnaire,  médecin  en  chef  honoraire  des 
hospices  civils  de  la  Rochelle,  il  laissa  à  la  Ville  ses  maisons  de  la  place 
d'Armes  pour  être  affectées  à  un  asile  de  vieillards  indigents. 

Dubruel  (LiOUiS),  décédé  à  Bordeaux  le  aS  oct.  1909,  était  directeur  du 
Comité  des  Assureurs  maritimes  depuis  trente  ans. 

Issu  d'une  vieille  famille  de  médecins  bordelais,  M.  Louis  Dubrtiel,  jeune 
avocat,  avait  attiré  l'attention  de  la  Compagnie  du  Midi.  C'est  là  que  des 
hommes  comme  MM.  Bernos,  de  Boissac,  Lançon,  vinrent  le  chercher  pour 
le  mettre  à  la  tête  du  Comité  des  Assureurs  maritimes  de  Bordeaux.  Son 
esprit  juste,  droit  et  pénétrant,  son  intelligence  vive  et  souple,  son  sens  rigide 
de  la  justice,  imposèrent  bien  vite  sa  personnalité,  tandis  que  l'affabilité  de  ses 
manières,  la  solidité  de  son  amitié  lui  gagnaient  de  précieuses  affections. 
Uniquement  occupé  de  son  travail  et  des  soins  qu'exigeait  sa  nombreuse 
famille,  Louis  Dubruel  passa  dans  la  vie  comme  un  exemple  de  ces  hommes 
d'aul refois  pour  lesquels  l'honneur  était  le  seul  but  de  l'existence. 

Dupeyron  CD'  Georges),  décédé  le  5  octobre  igoS  à  Bazas  où,  depuis 
dix  ans,  il  avait  gagné  les  sympathies  de  toute  la  population  par  ses  talents 
professionnels  et  sa  bonté.  Les  pauvres  dont  il  était  autant  l'ami  que  le 
médecin,  ont  perdu  en  lui  un  bienfaiteur.  Au  cimetière,  les  D"  Roumieu  et 
Sailhan  ont  retracé  en  termes  émus  sa  vie  toute  faite  de  dévouement  et  de 
sacrifice. 

Dupont  (Paal),  off.  de  l'Instr.  publ.,  né  à  Bordeaux  le  5  avril  1843,  est 
décède  le  19  octobre  igoS  à  Bazas,  où  il  remplissait  depuis  duuze  ans  les 
fonctions  d'adjoint  au  maire,  s'occupant  avec  un  dévouement  que  rien  ne 
pouvait  lasser  des  intérêts  de  sa  vieille  cité.  Affable  envers  tous,  d'une  cordia- 
lité qui  forçait  la  sympathie,  il  n'était  pas  de  ceux  qui  considèrent  leurs 
adversaires  politiques  comme  des  ennemis.  Ses  funérailles  magnifiques  ont 
dit  éloquemment  en  quelle  estime  il  était  tenu  par  tous  les  habitants  de  Bazas. 

Le  défunt  remplissait  également  les  fonctions  de  délégué  cantonal  à 
rinstruclion  publique. 

Dnroy  de  Sadoiraat  (baron  Pierre -Paolin- Marie -Alfk*ed) 

appartenait  à  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  Bordeaux. 

Décédé  le  35  octobre  igoS  à  Pauillac,  où  son  extrême  bonté,  son  esprit  de 
charité,  étaient  bien  connus;  tout  Pauillac  assistait  à  ses  obsèques,  où  le  deuil 
était  conduit  par  ses  fils  MM.  Edouard  et  Georges  Duroy  de  Suduiraut.    A 
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réalise,  M.  Tabbé  Barbazan,  ciiré-doyen,  a,  dans  un  lan$2rage  élevé,  prononcé 
réloji^e  du  déHint  dont  il  a  loué  les  vertus  sociales  et  chrétiennes. 

Après  la  cérémonie  relivrieiiso,  M.  le  D'  Rabère  a  retracé  l'existence  de  celui 
qui  éWii  entouré  depuis  longtemps  de  l'estime  de  tous  ses  concitoyens.  Son 
corps  a  été  inhumé  à  Bordeaux. 

EStcheverry  (Baron  Éhnile  d'),  né  à  Bordeaux  le  i"  mai  i83o.  Décédé 
à  Bordeaux  le  39  ocl.  i()o5. 

Ooifaniste  de  Snint-Paul,  professeur  d*orgue  et  de  piano,  compositeur  de 
grand  talent,  il  fut  en  leur  temps  Témule  des  Lefébure-Welly,  des  Baptiste, 
des  Renau  de  Vilbac.  Sa  manière  se  différenciait  Tort  peu  de  celle  du 
premier,  et  c'est  avec  eux  tous  qu'il  remporta  do  très  beaux  succès,  à  diverses 
inaugurations  d'instruments  à  Paris,  à  Uome  et  dans  plusieurs  autres  vi  les 
de  France  et  de  l'étranger.  Il  eut  aussi,  plusieurs  semaine:*  durant,  son  tour 

de  clavier,  lors  des  dernières  expo- 
sitions universelles,  et  toujours  avec 
un  vir  éclat. 

Ce  qui  distinjçuait  f>urlout  ce  bril- 
lant musicien,  ce  fut  le  charme  Irès 
pénétrant  de  son  jeu  alerte  et  pathé- 
tique. Ce  charme  trouvait  sa  source 
et  sa  raison  dans  une  piété  profonde 
dont  il  avait  hérité  d'une  mère  très 
intelligente  et  très  chrétienne.  L*on 
disait  couramment  que  l'artiste  priait 
de  ses  doigts  au  moins  aussi  bien  que 
de  ses  lèvres  et  de  son  cœur,  et  que 
sa  prière  était  une  prédication. 

Sa  vie  fut  assez  semblable  à  celle 
d'un  religieux  égaré  dans  le  monde, 
mais  ne  s'y  mêlant  pas,  ou  à  celle 
d'un  sécularisé  qui  ne  se  départirait 
jamais  de  ses  habitudes  claustrales. 
Occupé  exclusivement  à  la  pratique 
de  son  grand  art  et  à  TcxiTcice  de 
la  charité,  toutes  les  œuvres  trou- 
vèrent en  lui  un  protecteur  cl  un 
soutien.  Ses  aumônes  lurent  sans 
nombre,  à  ce  point  que,  malgré 
toutes  les  faveurs  qu'il  rencontra  sur 
sa  route,  et  dont  il  s'écarta  sans  les 
dédaigner,  la  pauvreté  lui  devint 
peu  à  peu  une  compagne  hospitalière  et  inséparable. 

C'est  dans  cet  étal  bien  connu  d'autres  artistes  et  d'autres  saints,  que  la 
mort  vint  le  visiter,  non  le  surprendre.  Aucune  des  grâces  dernières  que 
puisse  souhaiter  un  vrdi  serviteur  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  ne  lui  fut  refusée. 

Le  baron  d'Etcheverry  laisse  une  mémoire  vénérée,  à  laquelle  une  voix 
très  éloquente  a  rendu  le  plus  bel  hommage  le  jour  de  ses  obsèques.  11  laisse, 
en  outre,  plusieurs  recueils  de  cantiques,  de  motets,  des  messes  très  appréciés, 
quelques  compositions  pour  piano.  Son  recueil,  écrit  en  collaboration  de 
M"  de  La  Bouilleric,  ancien  coadjuteur  du  cardinal  Donnel,  et  auteur  des 
paroles,  est  parlicuLèrement  goiité  des  àmcs  pieuses. 

Il  était  membre  de  l'Acaiémie  musicale  de  Hainaut;  chev.  du  Christ  de 
Portugal,  chev.  de  St-Grégoirc,  chev.  de  la  Croix  pro  Ecclesia  (Léon  Xlll). 

A.  G. 

Favier  (Jean),  né  à  Montboyer  le  3  mars  tS!i(\,  canton  de  Chalais,  décédé 
à  Biarnais,  commune  de  Sain  te- Marie,  le  i3  nov.  1906. 

Après  avoir  fait  la  campa<^ne  de  1870-71  en  bon  soldat,  il  rentre  dans  la 
Charente  où  il  ne  cesse  de  se  dévouer  aux  intérêts  de  ses  concitoyens  comme 
maire  de  Sainte-Mnrie.  Conseiller  d'arnmilissement,  juge  de  paix  de  Brossac 
(1881  à  1905),  membre  du  bureau  de  bienfaisance  de  Brossac  et  de  diverses 
autres  œuvres  charitables,  les  malheureux  trouvaient  toujours  en  lui  un 
protecteur. 

Comme  agriculteur,  il  fut  un  des  premiers  à  donner  l'exemple  du  greffage 
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des  vif^nes  et  devint  vice-président  du    Comice  agricole    de   Barbezieux.' 
Tout  le  pays  assista  à  ses  obsèques  où  son  éloge  fut  prononcé  par  M.  le 
fous-préfet  et  par  M.  Manny,  conseiller  général  et  maire  de  BrosAac.  (Voir  le 
BarbezUien  du  19  nov.  igo5.) 

Fonrômis  (M~*  Meth6  de),  née  Amélie  Fonreaux  de  Jallais,  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  en  i8''5,  est  décédée  à  Saintes,  le  4  nov.  1906.  Ses  obsèques 
ont  eu  lieu  dans  I  église  Saint-Pierre  au  milieu  d'une  foule  nombreuse  d*aniis 
et  de  parents.  L«  s  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  M"**  la  générale  de  Blur- 
nac,  de  Pousonge,  d'Aiguières  et  du  Poerierde  Poribail.  Le  deuil  était  conduit 
par  M.  Marcel  de  Ponrémis,  artiste  peintre,  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  et 
M.Paul  de  Fon  remis,  ancien  olT.  de  cavalerie,  ses  deux  fils;  M"**  de  Fon- 
remis,  ses  belles-filles;  M"  la  vicomtesse  de  Hessay,  sa  sœur;  MM.  Laurent  et 
Jehan  de  Fonrémis,  ses  petils-fils;  M"* Françoise  de  Fonrémis,  ^a  petite-fille. 
Celte  mort  met  en  deuil  les  familles  de  Jallais,  Hélièn  de  Kerengar,  de  Cbam- 
peville  de  Buittjolly,  Guy  de  Ferrière  et  de  Puyraimond. 

Oajao  (Cyrille)»  né  en  1847,  décédé  dans  sa  propriété  de  Chalbat-Belair, 
à  Porchères  (Gironde),  le  i5  oct.  1906. 

Débuta  comme  instituteur  primaire  (1807);  devint  répétiteur  dans  divers 
collèges  et  maître  répétiteur,  puis  surveillant  général  au  lycée  de  llordevux, 
de  1873  à  1878  II  acquit  à  cette  époque  les  titres  de  liaclielier  et  de  licencié 
es  sciences  physiques;  occupa  la  chaire  de  physique  au  collège  de  Blaye, 
de  1878  k  1881;  devint  successivement  principal  des  collèges  de  Lect(»u're, 
Foii,  Brives  et  Libourne;  dans  ce  dernier  poste  il  montra  de  1889  e  1904, 
les  hautes  capacités  d*admini>trateur  dont  il  était  doué  et  qu*il  puisait  dans 
un  esprit  fin,  sage,  avisé  et  dans  un  cœur  excellent.  Élèves  et  professeurs  lui 
obéissaient  parce  qu*ils  raimaient. 

Il  fut  obligé  de  donner  sa  démission  en  1904,  à  cause  d'une  maladie  qui 
devait  Tenlever  k  sa  famille  et  à  ses  amis  un  an  après.  Ses  ob>èques  ont  été 
Tobjet  d'une  imposante  manifestation  d'estime  et  d'amitié.  A  l'église  M.  le 
curé  de  Porchères  a  prononcé  l'éloge  de  l'homme  privé,  du  père  de  famille 
modèle;  au  cimetière,  M.  Faye,  principal  du  collège,  a  dit  au  nom  de  l'ins^ 
pecteur  d'Académie,  ce  que  fut  l'universitaire  distingué;  M.  Courau,  profes- 
seur,  a  parlé  du  chef  paternel,  de  l'ami  excellent  que  fut  M.  Gajac;  M.  Pom- 
pée, délégué  de  V Avenir  du  Prolétanat,  a  rappelé  combien  cette  association 
doit  de  reconnaissance  au  mutualiste  ùévoué  et  éclairé  q'JÎ  fut  son  président. 

M.  Gafac  était  oET.  de  l'Instr.  publ.  depuis  1897,  et  chev.  du  Mérite  agricole, 
par  suite  des  soins  parfaiU«  qu'il  apportait  dans  ses  vignobles  de  Saint^Lau- 
rent-de-Coinbes  et  de  Porchères. 

Orossard  (M**  veuve  Oscar),  née  Dalléas  à  Bordeaux  le  39  octo- 
bre i835^  décédéd  au  château  du  Burck,  à  Mérignac  (Giionde),  le  a5  sep- 
tembre içK>5.  Elle  étiit  depuis  1900  veuve  de.  M.  Oscar  Gro>sard,  qui  fut 
à  la  tète  d'un  des  bureaux  de  courtage  les  plus  importants  do  Bordeaux  et 
qui  se  dévoua  à  presque  toutes  les  œuvres  philanthropiques  et  chrétiennes 
de  notre  ville. 

M**"  O.  Grossard  était  la  bienfaitrice  des  orphelinats  Sivan  et  Saint-Joseph, 
du  refuge  de  Nazareth,  de  la  maison  de  la  Mi!»éri<'orde,  des  Fourneaux  éco- 
nomiques, des  hœurs  gHrdes-malades  ouvrières,  de  la  Maternité,  do  la  Crèche 
de  Saint- Joseph,  des  ouvriètes  travailleuses,  des  prisonniers  libérée,  do  l'Union 
catholique,  des  Ecoles  libres,  etc.  Il  n'était  pas  une  infortune  qui  frappât 
en  vain  à  sa  porte.  Son  cœur  et  sa  main  furent  sans  cesse  ouverts  à  tous 
les  malheureux. 

Sa  fille,  Isabelle,  a  épousé  en  1883  M.  le  comte  Louis  de  Clouet  de  La 
Feniaiidina. 

Hazard  ^Jules-Auguste),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  3  déc.  i8ao. 
Son  père  avait  ferxi  dans  les  dragons  sous  le  premier  Empire.  Engagé  volon- 
taire en  i838,  il  fit  les  campagnes  d'Algérie,  d'Italie,  de  Crimée  et  de  Fmnco, 
prit  sa  retraite  en  1871,  après  trente-deux  ans  do  ser%'ice  militaire,  vingt-deux 
campagnes,  deux  blessures,  décoré  des  métiailles  d'Italie,  de  Crimée  et  chev. 
de  la  Légion  d  bon.  Il  s'occupa  dès  lors  davantage  de  belles*  tettn'S  et  d'cludes 
historiques.  Ses  poésies,  pleines  d'esprit  et  de  cœur,  ne  manquent  pas  de 
diarme. 

Ayant  repris  du  service  dans  l'administration  pénitentiaire,  il  fut  nommé 
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directeur  de  la  Maison  centrale  de  Cadillac,  garda  ce  poste  jusqu*à  la  suppres- 
sion de  celte  maison  (iSqS).  U  prit  de  nouveau  sa  retraite  jouissant  d*une  verte 

vieillesse  et  ne  quitta  pas  Bordeaux 
ou  les  environs.  Il  est  décédé  à  Royan 
le  i6  oct.  1905,  entouré  de  Testime  de 
tous  ceux  qui  le  connurent.    - 

Il  avait  épousé  à  Dijon,  en  i848, 
M"*  Louise  Martin,  dont  cinq  enfants  : 
Georges,  sous-lieutenant  d'infanterie 
de  marine,  décédé  au  Tonkinen  1889; 
Gabrielle,  mariée  à  M.  Bougneau; 
Juliette,  mariée  à  M.  le  colonel  Wis* 
kis,  et  deux  autres  filles  décédées. 

Heimberger  (liouis),  né  à 
Strasbourg  le  a 6  février  1847.  Engagé 
volontaire  en  1870,  ne  tarda  pas  à 
obtenir  les  galons  d*ofiQcier  sur  les 
champs  de  bataille,  fut  grièvement 
blessé  et  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Devint  successivement  substi- 
tut du  procureur  de  la  République 
à  Cérét,  1872;  à  Millau,  1874;  à  Car- 
cassonnc,  1875;  à  Aurillac,  en  1878; 
à  Châteauroux,  en  1 881  ;  à  Nantes,  en 
1886;  à  Bordeaux,  en  1894.  H  fut 
enfin,  en  190a,  nommé  juge  à  Bor- 
deaux, où  il  possédait  de  nombreuses 
sympathies.  Il  est  décédé  en  sep- 
tembre 1906,  au  cours  d'un  voyage 
en  Palestine  avec  M*'  Heimberger.  Bordeaux  a  perdu  ce  jour-là  un  de  ses 
meilleurs  magistrats. 

Itey  (Ferdinand),  né  à  Saint-Romain  La  Virvée,  le  i5  février  i85o, 
décédé  en  son  château  de  Grissac  le  3  nov.  1906  et  inhumé  le  5  dans  l'église 
de  Prignac-et-Cazelles. 

Fut  un  des  premiers  dans  le  département  à  reconstituer  ses  vignobles 
détruits  par  le  phylloxéra. 

Dévoué  à  beaucoup  d'oeuvres  philanthropiques  ou  patriotiques,  il  était  le 
président  de  la  Soc.  de  tir  de  Saint-Michel-la-Rivière  dont  une  délégation, 
bannière  en  berne,  figurait  à  ses  funérailles  où  de  nombreux  amis  témoi- 
gnaient des  amitiés  dont  il  avait  su  s'entourer.  Ferdinand  Itey  était  un  des 
propriétaires  les  plus  populaires  de  la  région. 

Josse  (Le  colonel),  né  dans  la  Charente-inférieure,  décédé  à  Paris  le 
I)  novembre  1905. 

Se  distingua  en  1870  dans  l'armée  du  Rhin,  entra  dans  le  corps  d'état- 
major.  Après  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé  colonel  d'un  régiment 
d'artillerie  à  Besançon,  et  le  dirigea  d'une  façon  remarquable.  Il  fut  appelé 
à  apporter  son  concours  à  l'organisation  de  l'armée  coloniale  et  devint 
chef  d'état-major  du  18*  corps  à  Bordeaux  ;  il  y  acquit  bien  vite  de  nombreux 
amis.  11  fit  avec  succès  un  cours  de  topographie  jbous  le  patronnage  de  la 
Société  de  géographie  de  Bordeaux. 

Ses  longs  et  éclairés  services  lui  valurent  en  190/^  la  croix  de  commandeur 
de  la  Légion  d'hon.  Il  prit  sa  retraite  la  même  année,  partit  pour  Paris,  et  ne 
put  en  jouir  longtemps. 

Joumet  (LiOais),  principal  du  collège  de  Saint-Nazaire,  off.  de  l'Inst. 
publ.,  est  décédé  le  26  sept.  1906  à  Saint-Nazaire,  à  l'âge  de  55  ans.  Il  a  été 
inhumé  à  La  Rochelle  le  3o  sept. 

LAfon  de  Camarsac  (Pierre-Michel),  né  à  Bordeaux  le  a6  avril  i8ai, 
décédé  à  Bordeaux  199  nov.  1906. 

Lorsque  le  3  juillet  dernier,  au  banquet  que  lui  offlraient  les  artistes 
bordelais,  M.  Dujardin-Beaumetz,  sous -secrétaire  d'État  aux  Beaux-Arts, 
décerna  les  palmes  académiques  à  M.  Lafon  de  Camarsac,  il  ne  pouvait  avoir 
la  main  plus  heureuse  et  plus  juste. 
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Pierre-Michel  Lafon  de  Gamarsac,  après  avoir  étudié  la  peinture  sous  les 
grands  romantiques  dont  il  devait  demeurer  toute  sa  vie  un  fidèle  et  brillant 
disciple,  ainsi  que  l'atteste  encore  au  7*  Salon 
d'automne  ce  Bord  de  rivière,  sa  dernière  œuvre, 
s*adonna  curieusement  à  la  photographie  nais- 
sante et,  Tun  des  premiers,  la  fit  entrer  dans  le 
domaine  de  l'art. 

Sa  découverte  des  émaux  photographiques  fit 
sensation  vers  1860,  et  successivement  lui  valut  la 
médaille  d'or  aux  expositions  de  Londres  (1862), 
de  Paris  (1867),  de  Vienne  (1878),  de  Bruxelles 
et  de  Porto.  Les  commandes  en  même  temps 
affluaient  :  de  Thiers,  de  Barthélémy  Saint-Hilaire, 
de  Guizot,  de  Regnault  de  l'Institut,  du  prince 
Jérôme  et  de  M.  de  Nicuwerkerke  qui  le  proposa 
pour  la  Légion  d'hon.  Mais  l'Empire  touchait  à 
sa  fin...  Il  reçut  un  rappel  de  médaille  d*or  en  1878 
et  1879  à  Paris,  une  lettre  de  félicitations  minis- 
térielles. Rentre  au  pays  natal,  l'artiste  s'y  oublia, 
s'y  fil  oublier.  Toujours  actif  cependant,  régu- 
lièrement il  paraissait  aux  Salons  des  Amis  des 
Arts,  aux  Salonç  d'automne. 

Cette  vie,  toute  de  labeur  et  d'amour  désintéresse 
de  l'art,  a  eu  la  fin  qu'elle  méritait.  Ce  fut  au  soir 
de   l'existence  un  dernier  rayon  de  soleil  pour 

M.  Lafon  de  Camarsac  que  la  modeste  récompense  dont  il  fut  surpris  plus 
que  personne;  puis  la  mort  le  frappa  debout,  en  pleine  possession  de  son 
intelligence  et  de  son  talent,  laissant  après  lui  de  belles  œuvres,  une  décou- 
verte importante  et  le  souvenir  d'une  vie  dont  sa  famille  peut  être  fière  et 

dont  ses  confrères  peuvent  prendre 
exemple.  E.  Forel. 

Iiannsse  (Mgr  Jean-Ea- 
phréme),  né  à  Tonneins  le  a  jan- 
vier 1818,  décédé  le  23  ocL  1906,  à 
l'école  de  Saint-Cyr,  dont  il  était 
l'aumônier  depuis  1871. 

Sa  longue  et  belle  vie  peut  se 
réunir  en  trois  mots  :  bonté,  dévoue- 
ment, tolérance. 

Il  descendait  d'une  vieille  famille 
de  militaires  où  nous  trouvons  le 
général  Lanusse  qui  s'illustra  aux 
côtés  de  Bonaparte. 

Euphrème  Lanusse,  à  l'âge  de  huit 
ans,  sauvait  un  de  ses  camarades 
tombé  dans  la  Garonne;  en  i84a» 
encore  sous-diacre,  il  fonda  une  Ecole 
de  soldats.  En  i855  et  i856,  étant 
desservant  de  la  paroisse  de  Monheurt, 
on  le  voit  au  péril  de  sa  vie  porter 
des  secours  aux  inondés  de  la  Ga- 
ronne. Dès  le  début  de  la  guerre 
d'Italie,  en  1869,  il  demande  à  partir^ 
il  est  à  Magenta  et  à  Solférino  et  ne 
rentra  en  France  qu'avec  nos  derniers 
bataillons.  Survient  la  guerre  du 
Mexique,  il  quilte  la  cure  de  Béquin, 
où  il  était  adoré  de  ses  ouailles,  pour  suivre  nos  soldats  et  partager  leurs 
louffrances.  Il  eut  les  plus  hautes  marques  d'estime  de  l'empereur  Maximi- 
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lien,  qui  le  reçut  au  moment  de  son  exécution.  Rentré  en  France  en  1867,  il 
part  pour  Rome  comme  aumônier  du  corps  expéditionnaire;  à  son  retour 
il  e<t  allaclié  k  Thôpilal  Saint-Martin  de  Paris. 

En  1870,  il  fait  la  campagne  avec  l*aimôe  du  Rhin,  il  est  k  ReischolTen, 
à  Sediin,  où  sa  croix  de  la  L^ioii  d'honneur  i*st  i^rnée  par  une  balle,  se  pro- 
difruant  sans  cesse,  donnant  tout  ce  qu'il  possède.  Apres  Sedan,  it  lentre  à 
Tours,  devient  aumônier  à  Tanuée  de  la  Loire,  assiste  à  toutes  les  batailles 
livrées  autour  d'Orléans;  puis  il  est  à  l'armée  de  VEsi,  passe  en  Suisse  avec 
nos  soldais,  qu'il  soutient  par  son  courage  et  par  les  secours  qu  il  va  quêter 
sur  le  territoire  rranyais.  Il  assiste  au  second  siège  de  Paris,  les  balles  le  res- 
pectent encore.  Il  est  envoyé  à  révX>le  de  SaiiiIrCyr  transformée  en  ambu- 
lance, puis  il  y  reçoit  tro  s  cents  prisonniers  de  la  Commune,  ne  veut  voir  en 
eux  que  des  égarés  et  en  fait  mettre  un  grrand  nombre  en  liberté. 

Nomuié  aumônier  de  Saint-Cyr,  il  va  y  gagner  l'alTection  de  trcnic-cinq 
promutions  de  vaillants  ofUciers  qui  tous  testent  ses  enfants. 

Telle  est.  trop  rapidement  esquissée,  la  vie  de  ce  vénérable  prétre-soldat 
qui  comptnil  dix-sept  cauipagues,  qui  avait  si  bien  mérité  la  cro«x  d'olT.  de  la- 
Légion  d*honn.,  la  couronne  civique  de  la  Sociétn  d'encouraircment  au  bien, 
le  prix  Monlliyon  et  le  titre  de  prélat  romain  dont  S.  S.  le  Pape  daigna  l'ho- 
norer il  y  a  quelques  année:*.  Ce  parfait  disciple  de  Jésus-Cbrist  pratiqua 
toujours  la  grande  et  large  religion  de  la  bonté. 

11  affectionnait  la  ville  de  Tonncius,  sa  petite  patrie,  où  cette  aOTection  lut 
était  largement  rendue  pnr  toux,  de  quelque  religion,  de  quelque  parti  qu'ils 
soient.  Tous  célébrèrent  le  18  sept.  190/^  le  soixantième  anniversaiire  de  son 
sacerdoce  dans  des  fêtes  inoubliables  qui  furent  une  des  plus  belles  récom- 
penses de  sa  vie.  Mgr  Lauusse  était  président  d'honneur  de  la  Société  de 
bienfaisance  de  Tonncins.  11  voulut  y  être  inhumé,  et  plus  de  quatre  mille 
pcrsoimes  prin>nt  part  à  ses  funérailles.  Son  éloge  y  fut  prononcé  par 
le  D'  Dèche,  député  de  Marmande;  par  le  D'  Galup,  maire  do  Touneins, 
et  par  le  commandant  Hubdult,  président  de  la  Société  des  Vétérans  de 
Lavanlac;  par  M.  Lambertie,  président  des  Sauveteurs  de  Totmeins;  par  le 
colonel  d'Adhémar,  l'un  des  exécuteurs  festaroenlaires  de  Mgr  Lauusse.  (V. 
VEchodu  Lol-el  Garonne  du  i"  nov.  igo5.)  A  Snint-Cyr,  après  une  messe  dite 
dans  la  ch  ipclle  de  l'Ecole,  des  discours  furent  prononcés  devant  son  cercueil 
par  M.  le  curé  de  Saint  Cyr  et  le  général  commandant  de  i'Ecole,  par  le  prési- 
dent des  Sauveteurs  de  la  Seine  et  le  général  de  Monard,  ancien  commauddut 
de  Sainl-Cyr. 

Mgf  Lanusse  était  un  artiste  et  un  lettré.  Au  prix  de  bien  des  sacriOces  et 
aidé  du  reste  par  de  nombreux  amis,  il  avait  réuni  à  Tonneins  une  collection 
d  objets  do  toutes  sortes,  témoignant  un  goût  très  sûr  et  où  quelques  souvenirs, 
qui  paraîtront  puérils  à  beaucoup,  montrent  l'élévation  des  sentiments  qui 
étaient  le  Irait  marquant  de  son  caractère.  En  outre,  plus  de  trois  cents  volumes 
écritset  enluminés  de  sa  main  présentent  une  somme  de  travail  digne  d'un 
bénédictin  du  Moyen-Age. 

Quoiqu'il  ait  beaucoup^  écrit,  Bfgr  Lanusse  ne  donna  à  l'impression  que 
quatre  ouvrages  :  Les  Héros  de  Caméran,  l'Heure  suprême  à  Sedan^  Vingt 
Minnles  dans  la  Vie  d^un  Peuple,  Des  Braves.  Ces  quatre  volumes,  in- 18  Jésus, 
ont  été  édités  chez  Flammarion,  à  Paris. 

Iiarrien  (Placide),  né  à  Bordeaux  le  i4  fév.  1820,  décédé  dans  son 
domaine  de  Peironner  près  Rions  ^Gironde)  le  8  nov.  igoS.  Inhumé  à  Bordeaux 
le  10  nov. 

Prit  sa  retraite  comme  capitaine  de  frégate  avec  de  beaux  états  de  service  et 
la  rosette  d'ofT.  de  la  Légion  d'hon.  H  avait  éié  fait  chevalier  après  la  prise  de 
Mogador,  sur  la  demande  du  prince  de  Joinvilie. 

Sa  belle  et  verte  vieillesse  fut  consacrée  à  aider  l'enseignement  chrétien, 
à  soulager  toutes  les  misères  qui  étaient  autour  de  lui  et  Ton  peut  dire  que 
toute  sa  vie  a  été  un  dévouement  incessant  d'abord  à  son  pays,  puis  aux 
petits,  aux  faibles,  aux  malheureux. 

11  était  le  cousin  germain  de  M.  Amédée  Larrieu  qui  fut  député  libéral  de 
la  Gironde  sous  Tempire,  préfet  de  notre  déparlement  en  1870,  et  du  vice- 
amiral  Emile  Larrieu,  ancien  préfet  maritime  de  Rocbefort. 

Son  décès  met  en  deuil  les  lamilles  Lodois  Tardieu,  Eug.  Salefranque, 
de  Bordes  de  Fortage,  de  Fouquet,  Castets  et  de  Gastarède. 
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Lassalle  (D'  Albert),  né  à  Castres  (Gironde),  où  son- père,  docteur  en 
médticiiie.  jouissait  d*unc  grande  populaiité. 

Le  D'  Alt)ert  Lassalle,  après  avoir  fait  la  campagne  de  1870-71  comm^ 
médecin  des  Mobiles  dj  la  Gironde,  vint  se  (Ixcr  à  Lorinont,  où  il  acquit  vito 
une  réelle  notoriété  profeiisionnelle  et  de  vives  sympatliios.  11  était  trèsctinnu 
à  Bordeaux  où  il  lit  diverses  conréreiices  dans  lesquelles  sa  science  sûre  et 
précise,  son  esprit  généreux  et  libéral  furent  liantoment  appréciés.  Sa  mort 
prématurée,  survenue  à  Lormonl  le  11  novembre  1900,  a  provoqué  d*una- 
nimcs  rc'çrets. 

Lauraine  (M"*  V*)«  née  Marie- Victor i ne  Iluort  en  i83g,  avait  épousé 
M.  Jcan*Ccleslin  Lauraine,  dont  un  lils,  Octave  Lauraine,  député  de  la 
Charente-Inférieure.  Elle  est  décédée  dans  son  domaine  de  Chez-Richoux,  prè» 
Buric,  le  11  nov.  1906. 

Le  Mat  (Jean-Henri),  né  à  Bordeaux  on  iSao,  était  fils  de  Jean  Le  Mat 
et  de  Jeanne  Pummez.  Veuf  en  premières  noces  do  Avrallie-Klisabeth  GouHes 
dont  il  eut  doux  fils,  Ernest  et  Albert  Le  Mat,  décédés,  le  premier  au  Chili,  le 
second  dans  l'UiugUMy;  il  épousa  en  secondes  noces  M**  Camille  Polony, 
veuve  de  M.  Emilo  Dussaq  dont  elle  avait  deu\  Qls,  MM.  Maurice  et  Emilien 
Dnssaq.  De  ce  deuxième  mariage  il  eut  un  fils  Marcel  Le  Mat,  aujourd*bui 
néirociant  à  la  Havane. 

M.  Henri  Lo  Mat  fut,  dans  la  première  partie  de  sa  longue  carrière,  ingénieur 
civil  des  mines,  ce  qui  Tamena  à  séjourner  dans  diCTérenles  parties  do  TEurope 
et  en  Asie-Mineure. 

Vers  1870,  il  se  fixa  au  Bouscat,  puis  à  Bordeaux,  où  rappelaient  chaque  jour 
sesalTaires.  II  rontinua  à  s'occuper  de  sciences,  surtout  do  chimie  agricole, 
qu'enseignait  à  ce  moment  M.  Baudrimont,  le  distingué  professeur  de  chimie 
de  notre  Faculté  des  sciences  dont  il  fut  Tami. 

H  est  mort  le  aa  octobre  1905  à  Bordeaux,  quelques  jours  après  M"*  Le 
Mal.  Ses  funérailles  ont  élé  Tobjet  de  belles  maiiifeslalions  do  sympathies. 

M.  Le  Mut  était  la  bonté  personnifiée.  Les  dernières  années  de  sa  vie  ont  été 
occupées  à  rendre  des  services  à  ses  amis  grâce  à  ses  nombreuses  et  belles 
relations. 

Ses  connaissances  variées  et  très  étendues,  ses  nombreux  voyages  à  l'étran- 
ger faisaient  de  M.  Le  Mat  le  plus  aimable,  le  plus  iutércs^iant  des  causeurs. 

Lestage  (Alfred),  décédé  à  Sousions  le  2-j  nov.  1905.  Etait  depuis 
lon;;lcmps  maire  de  cette  commune  où  il  possédait  les  sympathies  générales. 
Après  la  cérémonie  religieuse,  son  éloge  a  été  prononcé  par  M.  Courtioux, 
député;  Courtioux,  cons.  mun.;  Vidal,  au  nom  des  Vétérans  militaires  ;  le 
lous-préfet,  au  nom  de  l'Administrûlion. 

Lnze  (M"*  de),  née  Cécile-Anna  Du  Vivier  de  Fay-Solignac  à  Rouen  le 
aGaoùt  i85o,  est  décédée  dans  son  domaine  de  Chàloau-Uivière  à  Bordeaux, 
le  aonov.  1906. 

Elle  avait  épousé  M.  Charles  de  Luze,  dont  quatre  enfants  :  Albert,  marié  à 
IT"  Marie-Antoinette  Johnston;  Hélène,  mariée  à  M.  John  MacLéod;  Alice, 
mariée  à  M.  de  Buren,  et  Ma<ieleine. 

M"  Charles  de  Luze  s'intéressait  à  toutes  les  œuvres  philanthropiques  de 
Bordeaux,  surtout  aux  œuvres  protestantes. 

Sa  mort  met  en  deuil  les  familles  de  Luze,  Vernes  d'Arlandes,  Fouquet 
Leroaitre,  Charles  de  Maleprade,  Philippe  Durand-Dassier,  Martin,  Eugène 
Fauche,  de  Luze  et  Simonds,  de  New-York;  Johnston,  Guestier,  de  Bethmaon 
etHovy. 

Maleville  (O.),  né  à  Vézac  (Dordogne)  en  i844.  Fit  de  fortes  études  litté- 
nires  au  lycée  de  Périgueux,  vint  jeune  à  Libourne  comme  maître  répétiteur 
docollôge,  aimant  la  peinture,  qu'il  pratiquait  avecpassion.  il  fit  la  connaissance 
de  M.  Redeuilh,  principal  libraire  de  cette  ville,  lui  succéda  bientôt  et  son 
magasin  devint  le  rendez-vous  de  tout  ce  que  Libourne  compte  d'hommes 
instruits. 

Cet  artiste,  ce  lettré  fut  un  homme  d'afliaires  incomparable.  II  se  lança  dans 
U  vente  à  crédita  long  terme,  s'étendant  d'abord  aux  livres,  puis  à  tout,  et 
faisant  appel  k  une  clientèle  presque  mondiale.  Son  chiffre  d'affaires  devint 
énorme,  mais  son  enlreprise  demanda  un  labeur  surhumain,  sous  le  poida 
duquel  il  vient  de  succomber  presque  subitement  le  38  nov.   1905,  laissant 
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«ne  fille  et  un  fils  élevé  à  son  école,  heureusement  capable  de  le  remplacer. 
Lettré  délicat,  esprit  large  et  ouvert,  cœur  généreui,  ami  sûr,  M.  G.  Mal^- 
Tille  ne  compiait  que  des  sympathies. 

Une  foule  nombreuse  et  afOigée  assistait  à  ses  obsèques,  où  son  éloge  a  été 
prononcé  par  M.  Gagnebé,  président  de  TAssociation  amicale  des  Périgourdins. 
(V.  la  Chronique  du  Libournais  du  3o  nov.  igoS.) 

Hartinean  (ESmest),  né  à  Yilleneuve-la-Comtesse  le  a  a  nov.  \Hk\  dé- 
•édé  le  9  oct.  190S,  dans  sa  villa  de  Châtelaillon,  ses  obsèques  ont  eu  lieu 
à  Niort  où  habite  sa  famille. 

D*abord  juge  à  Niort  (ai  déc.  1880)  et  juge  d'instruction  à  Rochefort 
(6  oct.  i883),  il  s'était  montré  magistrat  intègre  et  de  haute  valeur;  depuis 
plusieurs  années,  président  du  Tribunal  civil  de  La  Rochelle  (mai  190a);  il 
avait  acquis  l'estime  générale  dans  cette  ville. 

11  consacrait  ses  loisirs  à  l'élude  de  l'économie  politique  et  a  répandu  set 
Idées  de  libre-échangiste  convaincu,  dans  de  nombreuses  conférences  à  Bor- 
deaux, Saumur,  Paris,  etc.  11  était  président  de  l'Association  philotcchnique 
et  vice-président  de  la  Société  de  géographie,  membre  du  Cobden-Club  de 
Londres  et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes  et  humanitaires. 

Parmi  les  nombreux  travaux  qu'il  a  publiés,  citons  :  Un  Ami  de  la  Liberté^ 
étude  adressée  à  M.  Pouyer-Quertier;  Liberté  et  Socialisme,  réponse  à  M.  Jau- 
rès; Cours  publie  et  gratuit  de  Législation  industrielle,  fait  en  1876  à  Niort;  le 
Fondement  du  Collectivisme  y  etc.  Il  a  écrit  de  nombreux  articles  dans  la  Nou- 
velle Revue,  le  Journal  des  Economistes^  la  Revue  économ,  de  Bordeaux,  la  Revue 
polit,  et  parlementaire,  etc. 

Plusieurs  discours  ont  été  prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  Ménier«  Cu- 
naud,  Courcelle-Seneuil  et  Bouhaut  (Y.  le  Courrier  de  La  Rochelle,  la  Cha- 
rente-Inférieure et  VEcho  Rachetais,  du  16  oct.). 

Blassie  (D'  Camille-Blathien),  né  à  Habas  (Landes)  le  11  déc.  1819, 
décédé  le  17  nov.  igoS  à  Habas,  à  quatre-vingt-six  ans,  dans  toute  la  pléni- 
tude de  ses  belles  facultés. 

Reçu  docteur  en  médecine  à  Paris  en  i8A/i,  il  vint  se  fixer  à  Habas  où 
toute  sa  vie  fut  consacrée  à  faire  du  bien  autour  de  lui. 

Maire  de  sa  commune  pendant  cinquante-trois  ans,  il  déploya  à  la  mairie 
les  brillantes  qualités  dont  son  esprit  était  orné.  On  peut  dire  qu'il  fut  un 
administrateur  de  premier  ordre,  bienveillant  pour  tous,  accueillant  surtout 
aux  petits  dont  il  s'appliquait  à  améliorer  le  sort  et  qui  lui  garderont  une 
grande  reconnaissance. 

En  i85&,  il  fondait  une  société  de  secours  mutuels  qu'il  a  si  bien  dirigée, 
qu'aujourd'hui  elle  est  une  des  plus  prospères  du  Sud-Ouest  et  que  la  ques- 
tion des  retraites  ouvrières  se  trouve  résolue  à  Habas  depuis  longtemps.  Cette 
Société  a  déjà  eu  à  servir  quarante-six  retraites  venues  de  tout  l'arrondissement 
de  Dax  et  des  environs.  Il  fut  conseiller  d'arrondissement  en  18&8;  suppléant 
du  juge  de  paix  du  canton,  1889-1905;  membre  du  Conseil  d'hygiène  de  l'ar- 
rondissement de  Dax  et  médecin  inspecteur  des  eaux  minérales  de  Dax  et 
Tercis  pendant  de  longues  années. 

En  récompense  de  ses  nombreux  services,  il  avait  reçu  les  décorations  et 
distinctions  suivantes  : 

En  1859,  méd.  de  bronze  et  en  187'^,  méd.  d'argent  pour  ses  rapports  sur  les 
•aux  minérales  (décernée  par  l'Académie  de  médecine). 

En  1866,  méd.  d'argent,  et  en  1876,  méd.  d'or,  comme  président  de  la  So- 
ciété de  secours  mutuels. 

Ofl*.  d'Acad.  en  1807,  il  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  en  1901. 

Une  foule  considérable  assistait  à  ses  funérailles,  où  son  éloge  a  été  pro- 
noncé par  M.  Ducourau,  adjoint;  par  M.  de  Pinsem,  vice -président  de  la 
Société  de  secours  mutuels,  et  par  M.  le  D'  Bourrctère,  de  Dax,  au  nom  de  la 
Société  des  médecins  des  Landes,  dont  le  D'  Massie  fut  longtemps  le  président 
•t  avait  été  nommé  récemment  président  d'honneur. 

M6gret  de  Belligny  (Jean-8antiago),  né  le  3o  mars  i8a6  2i  San- 
tiago de  Cuba,  décédé  dans  son  château  de  Talence  le  aa  oct.  1908.  Amené 
tout  jeune  en  France,  il  fit  ses  études  à  Paris  et  à  Bordeaux.  Elles  étaient  k 
peine  terminées  quand,  en  18AA,  il  dut  repartir  pour  les  Antilles  afin  d*x 
surveiller  les  propriétés  paternelles. 

Rentré  en  France,  il  s'associa  avec  la  maison  Salles,  qui  faisait  les  arme- 
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ments.  En  i864,  il  fonda  une  nouveUe  maison  dont,  il  est  resté  le  chef  jus- 
qu'en 1877. 

En  1861,  il  publia  une  brochure  contre  r«  Agence  Veritas»  (cote  des  na- 
vires) et  fonda  avec  quelques  armateurs 
de  Bordeaux,  Nantes,  etc..  Le  Registre 
maritime f  dont  M.  L.  Labadie  fut  long- 
temps rhabile  directeur.  11  fut  aussi 
Tun  des  fondateurs  ^des  petits  steamers 
«  les  Hirondelles  />  et  présida  le  Conseil 
de  cette  Compagnie  jusqu'à  sa  fusion 
avec  celle  de  «  liordeaux-Océan  ». 

De  1860  à  i863,  il  fut  membre  du 
Tribunal  de  commerce  de  Bordeaux. 
Elu,  en  i863,  maire  de  Talence,  ses 
idées  libérales  ne  purent  cadrer  avec 
celles  de  la  Préfecture;  il  dut  donner 
sa  démission.  Dès  la  chule  de  l'Empire, 
il  fut  renommé  maire  de  Talence,  il  y 
organisa  la  garde  nationale,  fonda  une 
ambulance  et  y  maintint  l'ordre,  il 
continua  à  être  réélu  du  Conseil  muni- 
cipal à  la  presque  unanimité  des  vo- 
tants. 

Administrateur  de  la  Caisse  d'épargne 
de  Bordeaux  depuis  1870;  il  a  pendant 
une  grande  partie  de  sa  vie  consacré  le 
meilleur  de  son  temps  à  la  chose  pu- 
blique. 

Malgré  ses  multiples  occupations,  il 
savait  consacrer  quelques  instants  aux 
Belles-Lettres.  Dès  i865,  il  publiait  un 
drame  historique  en  trois  actes  et  en 
vers,  une  Conspiration  sous  Louis  XIII , 
puis  un  proverbe  en  vers  Trop  parler 

nuit.  En  1868,  son  drame  Kosciusko,  était  joué  au  Théâtre-Français  avec  grand 
succès.  Le  12  avril  1877,  on  donnait  au  Grand-Théâtre  de  Bordeaux  son 
opéra-comique  Jf"*  de  Kerven,  musique  de  Rink,  et  il  (il  plusieurs  fois  des 
poésies  de  circonstance  qui  y  furent  déclamées. 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  la  longue  liste  de  ses  publications.  On  la  trou- 
vera dans  le  numéro  des  Médaillons  Bordelais  qui  lui  est  consacré,  ainsi  que 
plus  de  détails  sur  sa  vie. 

Ajoutons  qu'en  i865,  l'Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  de 
Bordeaux  lui  ouvrit  ses  portes,  Il  y  fut  élu  président  en  i885-86.  En  1891,  il 
fut  réélu,  mais  ses  occupations  l'obligèrent  à  décliner  cet  honneur.  Il  continua 
h  adresser  h  l'Académie  de  charmantes  poésies.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il 
lui  envoyait  sous  le  titre  :  Epitre  à  l'Académiey  des  vers  qui  sont  probablement 
les  derniers  sortis  de  sa  plume  et  dans  lesquels  il  passait  en  re^ue  toutes  les 
gloires  de  la  Compagnie.  Vers  cette  époque,  il  se  retira  des  sociétés  maritimes 
d'assurances  ou  autres  dont  il  était  membre  ou  président,  et  vécut  retiré 
dans  son  domaine  de  Talence  où  il  élait  toujours  le  plus  accueillant,  le 
plus  obligeant,  le  plus  aimable  des  hommes.  Mais  sa  dernière  année  fut 
attristée  par  la  perte  cruelle  d'une  fille  bien-aimée.  11  ne  lui  survécut  pas 
longtemps. 

Merman  (Ren6),  né  à  B'  le  5  août  1867,  décédé  à  B'  le  ig  oct.  ujob.  Fils 
aîné  de  feu  M.  Jules  Merman,  ancien  juge  au  Tribmial  de  commerce,  et  de 
M"*  Jules  Merman,  née  Berthe  Paul  Dubois.  Créa  un  det.  premiers  à  Bordeaux 
l'industrie  de  la  fabrication  de  la  glace  et  de  la  pasteur^alion  qui  rendit  de 
grands  services 

11  était  entouré  de  nombreuses  sympathies.  La  mort  l'a  frappé  subitement, 
mettant  en  deuil  les  familles  Jules  Merman,  Henri  Merman,  Georges  Bastard, 
Jean  Maurel,  Georges  Merman,  Joseph  Maurel,  Frédéric  Blanchy,  Georges 
Lawton,  Camille  Arnaud,  Paul  Dubois,  E.  de  Trincaud-Latour,  Emile 
Maurel,  de  Puynode. 
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Mondion  (Y*****  de  Lamothe  de),  née  de  Vassal,  décédée  le  ai  oct.  iJoS 
dans  son  château  de  La  Vassaldie,  à  Goûts,  par  Verteillac  (Dordogne).  iJue^ 
foule  considérable  de  parents  et  d*amis  assistait  à  ses  Tunérailles. 

Montigny  (Marquise  Geneviève  de),  née  à  A  ire-su r-l'Adonr  lo 
aa  décembre  i8ô8,  professe  de  TOrdre  des  Bénédiclinesde  Saint-Joaii-d*An^ély, 
est  décodé  en  Espaj^ne,  à  Déva,  le  ai  oct.  igo5,  après  quarante-six  ans  de  vie 
religieuse.  Elle  était  assistante  de  la  mère  abbessc,  également  morte  à  Déva 
en  igo4.  Elle  était  sœur  de  M.  le  clinnoine  de  Montigny,  curé  de  Saint- 
Ferdinand  de  Bordeaux.  Ce  décès  met  en  deuil  les  familles  de  Montigny,. 
Bassié,  Uéiiague  et  de  Sainl-Légier  d'Orignac. 

Nattes  (Blarqnis  de).  V.  B6renger  Biarquis  de  Nattes. 

Phelippot  (René-Théodore),  décédé  uu  Bois  (lie  de  Ré)  en  oct.  iqoS. 
Agrouoiue,  arcbéologue,  publiciste,  auteur  de  travaux  historiques  et  scicn- 
tiOques.  R.-Th.  Plieiippota  été  maire  de  sa  commune,  capitaine  de  la  garde 
nationale  en  1870-71,  lauréat  et  inspecteur  de  la  Commission  des  Beaux-Arts, 
président  de  la  Soc.  de  secours  mutuels  et  fondateur  de  bibliothèques  sco- 
laires. 11  avait  obtenu  quarante  médailles  de  diverses  sociétés  et  surtout  deux 
médailles  d'honneur  pour  faits  de  sauvetage,  dont  une  de  i"  clas!»e. 

11  a  fondé  chez  lui,  à  la  Renatière,  un  musée  archéolo^rique  et  une  biblio- 
thèque dans  lesquels  il  a  réuni  de  nombreux  documents  historiques,  sceaux, 
médailles,  etc.,  relatifs  à  l'histoire  de  l'ile  de  Ré,  matériaux  qui  n'ont  qu'à 
être  mis  en  œuvre  par  un  érudil. 

M.  Phelippot  était  aussi  un  viticulteur  distingué;  il  venait  d*étre  nommé 
chev.  du  Mérite  agricole  quand  la  mort  l'a  l'rappj. 

Picon  (Honoré),  né  à  Philippe- 
ville  (Alvrérie)  le  4  juin  1847,  est  le 
fils  de  Giictan  Picon,  inventeur  du 
produit  qui  porte  son  nom. 

En  1873,  M.  Picon  père,  en  se 
retirant  des  affaires,  Tassocia  avec  ses 
beaux-frères  en  lui  donnant  la  direc- 
tion de  la  nouvelle  société  dont  il  a 
été  le  président  pendant  trente-deux 
ans.  En  i88a,  il  vint  à  Bordeaux  et  il 
fonda  la  distillerie  de  la  Ba>tide.  En 
igo4  il  céda  ses  droits  à  la  Société 
P.con  et  C*  et  il  se  retira  dans  son 
château  de  Carignan  pour  jouir  d'un 
repos  bien  gagno,  tout  en  étant  maire 
dévoué  de  sa  commune. 

Le  a8  octobre  1906,  il  allait  de 
Bordeaux  à  Marseille  en  automobile 
lorsqu'un  accident  survint  près  de 
Castêlnaudary  ;  grièvement  blessé,  il 
succomba  deux  jours  après  sans  avoir 
pu  être  ramené  à  Bordeaux. 

M.  Picon  fit  toute  sa  vie  preuve  de 
capacités  commerciales  et  adminis- 
tratives. Il  fut  président  du  Comité 
radical   du  7*  canton  de  Bordeaux, 
cons.  mun.  de  Bordeaux  de  1888  à 
i8ga,  cons.  général  de  la  Gironde,  Tun 
des  administrateurs  de  la  Caisse  d'épargne  de  Bordeaux;  son  nom  reste  attaché 
à  une  foule  d'oeuvres  charitables  ou  philanthropiques.  11  était  membre  fonda- 
teur ou  président  de  plusieurs  sociétés  de  musique  ou  de  gymnastique  et 
de  tir;  président  d'honneur   de  la  Soc.  des  voyageurs  de  commerce  du 
Sud-Ouest. 
En  1895  il  fut  nomnié  chev.  de  la  Légion  d'honneur. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à  Bordeaux,  le  a  nov.,  dans  Téglisc  Sainte-Marie 
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ào  la  Bastide  au  milieu  d'une  foule  considérable.  Les  cordons  du  poêle  étaient 
tenus  par  MM.  Lulaud,  préfet  de  la  Gironde;  L.  Sens,  représentant  de 
&I.  Alfred  Daney,  empêché;  Roussie,  cons.  d*arr.  ;  Gamelle,  ctins.  général; 
Tcri^i,  comm.  du  fort  de  Bordeaux;  Sartoria, cap. au  long-cours  retraité.  Au 
cimetière  de  la. Chartreuse,  reloge  du  défunt  a  élé  prononcé  par  M.  Tadjoint 
de  Carignan,  par  le  curé  de  ct  tle  commune,  par  M.  Maréchal,  président  .du 
Comité  radical  du  7*  canton  de  Bordeaux,  et  par  un  délégué  du  Bureau  de 
bienfaisance  do  Bordeaux.  Inutile  d'ajouter  que  M.  Honoré  Picon  fut  toujours 
animé  d'idées  largement  libérales  et  tolérantef>,  et  que  son  cœur  était  bon  et 
•que  sa  main  largement  ouverte  à  tous  les  déshérité»  de  la  fortune. 

Raveand  (M**)'  ^^  ^  Poitiers  le  i5  sept.  i8a3,  était  la  Glle  de  M.  Bro- 
chain.  conseiller  à  la  Cour  de  Poitiers.  Elleé|K>->se  en  i85o  M.  Uavoaud,  jeune 
magistrat  d'avenir.  Pendant  son  séjour  à  Pamiers  (i85/i)  survient  le  choléra. 
Il"'  Uaveaud  met  à  secourir  les  malades  pauvres  le  dévouement  qui  a  rempli 
toute  sa  vie.  Elle  reçoit  à  cette  occasion  une  lettre  de  félicitations  du  mini>tre 
do  la  justice.  Arrivée  à  Bordeaux,  M"'  Uaveaud  s'occupe  à  aider  diverses 
œuvres  philanthropiques.  Elle  devient  bientôt  et  reste  jusqu'à  sa  mort  prési- 
dente du  Comité  de  l'Ecole  maternelle  de  Saint-Bruno,  présidente  de  l'Asso- 
ciation des  anciennes  élèves  de  Saint-Bruno.  Elle  a  élé  aussi  longtemps  prési- 
dente du  Comité  de  patronage  ofticiel  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de  la 
rue  de  Cheverus,  membre  de  diverses  Commissions  d'examens  et  notamment 
de  celles  des  cours  de  coupe  et  d'assemblage,  etc..  Jusqu'à  sa  mort,  elle  ne 
cesse,  avec  le  concours  de  sa  Glle,  de  se  dépenser  au  proQt  de  la  jeunesse  et  des 
malheureux.  Elle  est  décédée  à  Bordeaux  le  19  oct.  1906.  Ses  ol)S(*ques  ont  été 
l'objet  d'une  grande  manifestation  de  sympathie.  M.  le  Président  Baveaud  et 
M"*  Baveaud  en  avaient  l<*ur  part,  car,  maUré  ses  quatre-vingt-huit  ans, 
notre  vieux  Président  ne  cesse  de  s'occuper  des  associations  dont  il  fait 
partie  et  des  amis  auxquels  il  peut  être  utile. 

Ribeyrol  (M"')»  "ée  Lapouyade  en  i85o;  épouse  de  M.  Georges  Uibeyrol, 
architecte,  est décéJée  à  Nontron  le  35  octobre  1906,  laissant  trois  enfants: 
Louis,  Emma,  Yvonne.  Ne  complaît  que  des  amis  parmi  les  personnes  qui  l'ont 
connue. 

Richemont  (V**  Albert  de),  décédé  à  Boisverdun  (Lot-et-Garonne)  le 
&  St'pl.  igo5.  11  avait  été  conseiller  général  du  canton  de  Branne  (Gir.).  Maître 
des  requêtes,  il  donna  sa  démission  en  i8b5,  lors  de  l'épuration  du  Conseil 
d'Etat,  il  était  administrateur  à  l'aria  de  la  Société  de  Crédit  ind(i>triel  et 
commercial,  et  son  nom  fai^ait  autorité  dans  le  monde  des  atfaires.  Ses  obsè- 
ques ont  élé  a'îlébrées  te  8  sept,  avec  un  grand  concours  de  population.  Sur  sa 
tomije  M.  de  Luppé,  anc.  conseil  1er  général,  a  prononcé  un  émouvant  discours. 

Rivière  (Jacques -Ma  thar-n),  receveur  dos  domaines  en  retraite,  est 
déivdé  dans  sa  quati-e-vin.2t-ncuvième  année  à  Mirambeau  le  a3  oct.  igoS. 
11  était  le  l>eau-père  de  M.  Pnul  Tardy,  ancien  maire  de  Blwye,  ancien  con- 
seiller général.  Apres  la  cérémonie  religieuse,  qui  a  eu  lieu  à  Mirambeau,  le 
corps  a  été  transporté  à  Bla\e.  Au  cimetière,  M.  de  Pouyade,  conservateur  des 
hypothèques,  a  dit  un  suprême  adieu  au  défunt,  après  avoir  retracé  sa  vie 
toiilo  d'honneur  et  de  probité. 

T' éverret  (Armand-Germain  de),  né  à  Paris  le  a  déc.  i83G,  décédé 
è  Bordeaux  le  10  nuv.  hjoô.  était  universitHire  dans  l'âme.  Entré  au  collège 
Stanislas  en  i8A5,  il  ne  tarde  pas  à  sentir  en  lui  la  vocation  de  renseignement. 
En  i855  il  est  admis  premier  à  l'Ecole  normale  supcrienre;  il  en  sort  premier 
après  avoir  été  reçu  n*  i  à  la  licence  es  lettres  en  i85-.  Devenu  agrégé  en 
i858,  il  est  nommé  au  !yc4;e  d'Agen,  où  il  reste  onze  ans  dans  la  classe  de 
rhétorique.  C'est  là  qu'il  se  marie,  qu'il  a  ses  premiers  succès  d'orateur 
dans  des  conférences  sur  les  littéraiures  anciennes  ct  modernes  faites  à  .\gen, 
à  Nérac,  à  Bordeaux.  C'est  là  qu'il  prépare  ses  tiicses  de  doctorat,  soutenues 
à  Paris  en  18G8. 

L'enseignement  supérieur  est  celui  qu'il  veut  atteindre.  A  ce  moment,  la 
chaire  de  littérature  élr.mjfère,  créée  le  18  se|)t.  i838pics  la  Faculté  des  lettres 
de  Bordeaux  au  proBtde  Gus'ave  Planche,  puis  occupée  de  1889  à  18G9  par 
Francisque  Michel,  se  Irouve  >aciinie;  la  réputation  du  jeune  prolc>scur 
d'Asren  le  comluit  aisémetit  à  ce  poste  envié  (19  sept.  18C9)  et  il  devient 
profes:$cur  titulaire  le  3 1  déc.  187a. 

Ses  cours  publics  (1873  à  188a;  ont  un   succès  prodigieux,  on  se  dispute 
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les  places.  Ils  sont  en  ville   le  sujet  des  conversations.  Us  contribuent  à  lui 
mériter  la  croix  de  la  Légion  d'hou.  le  3  octobre  1877. 

Quand  nos  Facultés  transformées 
voient  croître  leurs  effectifs  d*élèves 
et  de  maîtres,  il  se.  donne  avec  la 
même  ardeur  et  à  la  direction  du 
travail  des  étudiants  et  à  ses  court 
publics  repris  avec  les  mêmes  succàs 
qu'en  iS8a. 

Le  10  nov.  1906,  il  se  rendait  à  la 
Faculté,  où  devait  s'effectuer  la  mise 
en  commun  des  notes  ;  il  a  un  vertige 
et  tombe;  ramené  dans  sa  maison 
avec  toute  sa  connaissance,  sa  pre- 
mière parole  est  :  «  Portez  ce  pli  à  la 
Faculté...  Qu'on  ne  change  rien,  u 
Puis  il  élève  doucement,  modeste- 
ment, en  quelques  mots,  son  à  me  à 
Dieu,  et  son  corps  tombe  dans  le 
repos  éternel  malgré  les  soins  dont 
sa  famille  l'entoure. 

11  mourait  ainsi  qu'il  avait  vécu, 
en  homme  du  devoir. 

Les  travaux  laissés  par  M.  de  Tré« 
verret  reflètent  la  souplesse  et  la 
variété  de  son  esprit.  Une  thèse  latine 
sur  les  liens  qui  unissent  le  théâtre 
grec  à  la  vie  politique  grecque,  une 
thèse  fhinçaise  sur  la  façon  dont  les 
grands  prédicateurs  du  xvii'  siècle 
conçurent  les  pané;2^yriques  des  saints.  Citons  ensuite  :  L'Italie  aa  XVI'  siècle^ 
a  vol.  in-ia;  des  études  sur  la  littérature  espagnole  contemporaine  el  sur 
le  réalisme  dans  le  roman  portugais,  sur  les  idées  de  Bacon  et  les  créations 
de  Kipling;  des  notices  sur  le  Tasse,  Manzoni  et  des  articles  insérés  dans 
la  Revue  de  Paris,  le  Correspondant,  la  Revae  politique  et  littéraire,  les  Annales 
de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  etc. 

M.  de  Tréverret  aimait  à  parcourir  les  pays  étrangers  dont  il  connaissait  les 
littératures  et,  chaque  année,  il  visitait  une  terre  iiouTclIe. 

En   1899,8  Gratova  (Roumanie),  les  membres  de  TAthénée,  se  rappelant' 
qu'il  avait  été  en  1896  le  président  du  Congrès  des  langues  romanes   k 
Bordeaux,  lui  offrirent  un  grand  banauet. 

Il  appartenait  depuis  1880  à  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  B'',  dont  il  a  été  plusieurs  fois  le  présiilent  et,  la  veille  de  sa  mort,  ses 
collègues  l'avaient  appelé  de  nouveau  aux  honneurs  de  la  vice-présidence. 
Pour  peindre  l'homme  privé,  rappelons  qu'il  avait  des  origines  bretonnes 
par  son  père  et  picardes  par  sa  mère  ;  ce  qui  explique  la  sûreté  de  sa  foi 
religieuse,  sa  tendance  à  la  vie  intérieure  qui  lui  donnnait  la  faculté  de 
s'isoler,  sa  bonté,  sa  bonhomie  parfois  malicieuse,  toujours  fine  et  aimable. 
Après  la  cérémonie  religieuse,  deux  discours  ont  été  prononcés  par  M.  Radet, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  et  M.  Baillet,  président  de  l'Académie  de  Bor- 
deaux, et  le  corps  a  été  transporté  à  Agen. 


ARMAND-GERMAIN    DE    TREVEHRET 


Téléph.:  23.93    AUX     ORPHELINATS    Téléph.:î3.M 

113,  cours  d'Alsace-et-Lozraine,  113.  —  BORDEAUX 
Manaffactare  de  eoURONNBS  en  tous  genres. 

FOURNISSEURS  DE  L'ARMÉE  ET  DE  SOCIÉTÉS 

Ëlablissement  de  la  Généalogrie  des  Familles. 

Recherches  généalogiques.  Recherches  d'héritiers  dans  lei  successions  mi  appréhendées. 

PEROTIN    A  CHEVALIER 

84,  cours  de  l'Intendance,  84.  —  BORDEAUX 
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Nomination  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 


Peoqneaz  (Emile),  est  né  2i  Paris  le  5  février  1874.  Sod  grand-père 
résida  longtemps  à  RulToc,  se  maria  dans  cette  yllle  et  y  resta  après  la  liqui- 
dation de  sa  pension  de  retraite  comme  gendarme  décoré  de  la  médaille  mili- 
taire; son  pore  fut  donc  élevé  à  RuCTec  et  nous  croyons  pouvoir  rapporter  au 
Sud-Ouest  un  peu  de  la  gloire  que  vient  d'acquérir  si  noblement  le  jeune 
chevalier. 

Engagé  volontaire  au  a*  régiment  d'infanterie  le  i3  août  1892,  il  se  seniit 
attiré,  dès  le  début  de  sa  carrière  militaire, 
vers  les  expéditions  coloniales  et  passa  au 
5*  régiment  d'infanterie  de  marine  en  1894. 

Nommé  sous-offlcier  en  1896,  il  fut  blessé 
au  cours  d'un  engagement  à  Madagascar; 
resta  trois  jours  dans  la  brousse  exposé  aux 
souffrances  et  aux  dangers  de  toutes  sortes 
et  obtint  comme  récompense  de  sa  brillante 
conduite  la  médaille  militaire  en  1898. 

Rentré  en  France  et  sa  convalescence  ter- 
minée, il  travailla  avec  autant  d'ardeur  qu'il 
en  avait  mis  à  se  battre  et  entra  après 
concours  à  l'Ecole  militaire  d'infanterie,  en 
qualité  d'clève-offlcier.  Nommé  sous-lieute- 
nant le  i"  avril  1901,  il  partit  sur  sa  demande 
pour  le  Congo,  en  190a,  et  fut  nommé  lieu- 
tenant l'année  suivante. 

Voici,  emprunté  à  source  sûre,  le  récit  de 
la  brillante  expédition  qui  lui  valut  d'être 
proposé  pour  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
qu'il  vient  d'obtenir  par  décret  du  i  a  octobre 
dernier  : 

€  Les  Issigos  venaient  de  se  soulever  en 
masse  dans  TOgooué  (Afrique  équatoriale 
occidentale).  Le  poste  du  lieutenant  Pec- 
queux,  qui  se  trouvait  le  plus  avancé  vers  cette  tribu,  était  l'objet  d'attaques 
répétées,  tant  en  raison  de  sa  situation  que  du  petit  nombre  d'hommes  dont 
il  disposait,  une  trentaine  environ,  et  eacore  le  seul  sergent  français  qu'il 
eût  avec  lui  fut-il,  à  la  suite  d'un  accès  de  fièvre,  pris  et  mangé  par  les  sauvages. 

»  Son  effectif  ayant  été  porté  à  5o  fusils,  le  lieutenant,  qui  avait  déjà  fait 
ses  preuves,  tenta  un  coup  d'audace.  A  son  tour  il  attaqua  les  Issigos,  mais 
bientôt  ceux-ci  devinrent  légion,  au  nombre  de  3,000  au  moins,  et  la  vail- 
lante petite  troupe,  qui  avait  perdu  le  cinquième  de  ses  hommes,  dut  se 
replier  sur  le  poste  en  emportant  ses  mDrts  et  ses  blessés,  pour  qu'ils  ne 
devinssent  pas  la  proie  des  anthropophages. 

i»La  situation  s'aggravait  et  le  commandement  supérieur  s'en  rendit  compte 
après  la  lecture  du  rapport  du  chef  de  poste.  Un  renfort  de  100  hommes  fut 
envoyé  au  lieutenant  Pecqueux  avec  mission  de  frapper  un  grand  coup.  Il 
prit  ses  dispositions  en  conséquence  et  cette  fois  réussit  à  vaincre,  non  sans 
peine,  vengeant  ainsi  la  mort  de  son  sous-officier,  celle  d'un  concessionnaire, 
qui  avait  été  mangé,  et  ramenant  le  calme  dans  la  région.  » 

{Observateur  de  Buffec,  2g  octobre  i()ob.) 


M.    LE   LIBUTBIIAÏIT  E.    PEGQUBDX 

à  l'École  de  Salot-Hevent. 
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Officiers  de  l'Instruction  pubiique. 

Benoist  ^,  U»  chof  de  musique  de  TÉcole  d*artillerie  du  7*  corps  d'ar- 
mée, lils  d*utie  vieille  famille  de  la  commune  d*Aiimagne  (Cliarente-liirô- 
rieure),  occupa  pendanl  longtemps  remploi  decbef  de  musique  du  53*  régi- 
ment dMnranierie,  à  Tarbes. 

Il  vient  d*ètre  promu  oilicier  de  rinstruclion  publique  à  la  suite  d*un  con- 
cours musical  qui  a  eut  lieu  à  Besançon  et  pour  lequel  il  avait  écrit  trois 
morceaux. 

Malégaria  (M.)»  le  très  distingué  directeur  de  l'École  supérieure  de 
Bayonne,  vient  d*étre  promu  ofUcier  do  Tinstruction  publique. 


Officiers  d'Académie. 


Baylion.  publici^te  à  Biarritz,  directeur  du  Progrès  de  Biarritz. 

Btcbèbes,  président  de  TUniversilé  populaire  de  Bayoïiiie. 

Garât  (O'  Paal),  nicdccin  assermeiilé  des  douaues,  médecin  légiste  prêt 
le  tiibunai  de  Baronne. 

Gibert,  président  du  Comité  des  fôtcs  de  Biarritz,  agent  consulaire  des 
Etats-Uni:*. 

JeanneaUt  receveur  des  postes  en  retraite,  à  Barbczieux. 

Laborde,  de  Lemt>eye  (Basses-Pyrénées),  conducteur  des  ponts  et  chaus- 
sées. 

Rodi6-Talbère  (D'  Henri),  adjoint  au  m-iire  de  Valonce-d*Agen. 

SeitZ,  publicislc  à  Biarritz,  directeur  de  la  Frontière. 

Staellling,  ancien  adjoint  au  maire  de  Biarritz. 


^M^ 


i^ÉlÉÙM^idb 


ANISETTE  EXTRA-DRY'^^^rsrucRr 

CURAÇAO  TRIPLE-SEC,  CHERRY-SRANDY^PEPPERMINT 
COGNACS  FINE  CHAMPAGNE 

QUALITÉS  ••*.  YC,  SVFVG,  1848 
AAAAAAAAA.AAAAAAAAAAAAAAAAA 
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eificlers  du  Mérite  Agricole. 

Corbinean,  architecte  à  La  Rochelle. 

Deloach<>,  sous-dirocteurdo  la  Société  d'assurances  coatre  la  mortalité 
du  bétail  a  Au  ois  et  Saiotoiige  »,  i  la  Rochelle. 


ehevallers  du  Mérite  Agricole. 

Bonnet,  professeur  d'agriculture  à  Biarritz. 

Bossée,  maire  do  La  Croix-Comtesse  (Charente-Inférieure). 

Faron.  propriôtaire  k  La  Coiidrc-dc-Dneii il  (Charente-Inférieure). 

Gibrac,  conseiller  municipal  dts  Hiarritz. 

Liainsecq.  conseiller  municipal  de  Biarritz. 

Thévenin  (Justin),  de  Capbreton  (Landes). 


Distinctions  diverses. 

Abadie  (D'André),  président  du  Cercle  viticole  de  Bour?,  vient  de 
recevoir  du  ministre  do  la  guerre  une  médaille  d'argent  pour  soins  donnés 
graluitcmeiit  aux  geiuiarines  et  à  leurs  familles. 

Banque  d'AgatiE.  de),  nommé  président  de  la  Chambre  des  avoués 
près  la  Cour  d'appel  de  Pau. 

Bertin  (Edouard),  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Bordeaux,  conseiller 
génoi-al  du  a*  canUjn,  nommé  bâtonnier  pour  iqod-iooG. 

Né  à  Bordeaux,  M.  Picrrî- Florentin -Edouard  Bjrlin  fut  élu  conseiller 
municipal  en  i88d  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  189a.  Adjoint  au  maire, 
dans  la  municipilité  Dancy,  de  i8ga  à  1896,  il  fut  nommé  conseiller  général 
du  a*  canton  de  Bordciiu!i  en  1893. 

Au  Palais,  il  fut  successivement  deuxième  et  premier  secrélairo  de  la  Con- 
lerence  dos  avocats  et  il  fut  chargé  du  discours  de  rentrée  en  1887. 

Bœuf  (Francis),  originaire  de 
Bordeaux,  auteur  do  divers  recueils 
qui  so  font  remarquer  par'  !a  fraî- 
cheur et  la  sincérité,  vient  d'obtenir 
de  TAcadémie  française  le  prix  Dus- 
soldorlT  comme  rôcompenso-  de  ses 
dernières  œuvres  poétiques. 

Bois-Jnzan  (Albert  de),  avocat 
à  Jonzac,  liA  ton  nier  de  l'Ordre,  pré- 
sident du  Bureau  d'assistance  judi- 
ciaire, rst  originaire  de  la  Charenle- 
Infcricure. 

Ancien  élève  du  lycée  de  La  Ro- 
ch«*lle  et  «lu  lycée  de  llochefort,  il 
étudia  le  droit  à  Poitiers. 

Reçu  licencié  en  i8<)a,  il  se  fit  ins- 
crire au  barreau  de  Jonzac.  Membre 
du  Conseil  de  POrdrc  depuis  quel- 
ques années  déjà,  ses  confrères  lui 
Diit  fait  riionneur,  en  raison  de  ses 
qualités  professionnelles  et  de  Tcs- 
time  qii*il8  ont  pour  lui,  de  Téliie, 
t'ait  jeuno  encore,  l>âloimier  pour 
Tannée  judiciaire  1905-1900. 

Bl.  le  comte  Albi-rt  de  Bois-.Iuzan 
»l  allié  aux  familles  do  LIano,  de 
Vorieuil,  Basclo  de  La  Grèze,  Berna- 


M.    A.    DB    BOlS-JUZA.If 
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dolte  (braoche  cadette  de  la  famille  du  général  appelé  au  trône  de  Suède 
en  1818). 

Armes  de  Bois-Juzan  :  Parti  d'azur  et  d*krgent,  Tazur  chargé  d*une  cou- 
leuvre ondoyante  d*argent,  la  tête  vers  la  pointe  de  Técu,  regardant  une  épée 
d'argent  à  la  poignée  d'or  en  pal,  la  pointe  en  haut  ;  l'argent  chargé  d'un  lion 
passant  de  gueules. 

Boulleliacrose(Cliarles-Iiéonce),  ancien  magistrat,  avocat  à  Nérac, 
nommé  bâtonnier  pour  l'année  1906-1906. 

Chasserian  (Auguste),  juge  suppléant,  vice-président  de  la  Com- 
mission des  Hospices  à  Rochefort,  nommé  bâtonnier  pour  Tannée  1905-1906. 

Fernel  (Pierre),  avoué  au  Tribunal  civil  de  Liboume,  président  du 
Bureau  d'assistance  judiciaire,  nommé  président  de  la  Chambre  des  avoués  de 
Liboume  pour  1905-1906. 

Godin  (Bagéne),  avocat,  nommé  bâtonnier  à  La  Rochelle  pour  l'année 
1 90.5-1906. 

Hyllested  (F.-'W.),  directeur  à  Bordeaux  de  la  Compa<?nie  des  bateaux 
à  vapeur  réunis  de  Copenhague,  nommé  par  S.  M.  le  rot  de  Danemark,  che- 
valier de  l'ordre  du  Danebrog. 

Liasserre  (Joseph -Ernest),  avocat  à   Pau,    nommé    bâtonnier  pour 

l'année  1905-1906. 

Né  à  Oloron  (Basses-Pyrénées)  le 
1"  avril  i835.  Bachelier  es  lettres  le 
7  janvier  i85a,  licencié  en  droit  le 
3  avril  i855,  il  prêta  le  serment  d'avo- 
cat devant  la  Cour  d'appel  de  Pau  le 
38  janvier  i856. 

En  1859  il  fonda  et  rédigea  avec 
M.  Emile  Gard  la  Gtizelte  judiciaire 
de  la  Cour  de  PaUy  journal  hebdo- 
madaire. 

De  1861  à  i865  et  de  1878  à  1876,  il 
publia  la  Jurisprudence  de  cette  Cour, 
recueil  mensuel. 

Choisi  en  1861  par  la  dite  Cour 
comme  l'un  des  membres  du  Bureau 
d'assistance  judiciaire,  il  est  établi 
depuis  1890  président  réélu  de  ce 
Bureau. 

Membre  du  Comité  consultatif  des 
établissements  de  bienfaisance  de 
l'arrondissement  de  Pau  depuis  i863; 
membre  correspondant  de  l'Acadé- 
mie de  législation  de  Toulouse  de- 
puis 1864;  membre  correspondant  de 
l'Académie  royale  de  législation  et 
jurisprudence  d'Espagne  à  Madrid 
depuis  1893;  chevalier  de  l'Ordre  de 
Charles  III  depuis  1897;  doyen  des  avocats  de  la  Cour  d'appel  de  Pau 
depuis  1898  ;  bâtonnier  réélu  pour  la  cinquième  fois  le  16  novembre  1905. 

Dans  quelques  jours,  le  a8  janvier  prochain,  on  célébrera  le  cinquantenaire 
de  l'inscription  de  M.  Lasserre  au  tableau  de  l'Ordre. 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  inédits  sur  l'histoire  de  la  jurisprudence, 
•oit  du  parlement  de  ^avar^e  (1620  à  1790),  soit  de  la  Cour  d'appel  de  Pau. 

Félibre  béarnais,  grand  amateur  et  collectionneur  de  tous  livres  et  docu- 
ments relatifs  aux  personnes  et  aux  choses  du  Béarn  d'autrefois. 
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Mayaadon  (Edouard),  iaduskriel,  directeur  de  la  maison  Daver,  nommé 
officier  de  l'ordre  du  Nichan-lfttkhar. 

Pay   de  Goyne  (du),  avocat  à  Villeneuve-sur-Lot,  nommé   bâtonnier 
pour  l'année  1905-1906. 

Rigand  (Gustave),  avocat  à  Bergerac,  nommé  bâtonnier  pour  Tannée 
judiciaire  1905- 1906. 

Rondelaud,  avocat  à  Saintes,   nommé  bâtonnier  pour  l'année     1905- 
1906. 

Sarrazanas,  avocat  à  Périgœux,  nonioié  bâtonnier  pour  Tannnée  190s- 
1906. 


ois.a^:n^i>e:  jMiA.T^€>:x  i>E^  ]bi^.a^:n^o 


PeURNIE  &  MflYSONNaVE,  a/hooooey 

16,  cours  de  rintendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 
MA.ISON  DB  !•'  OIUDUB 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  ancienoes  de  la  place  pour  la  Uiifttrto 
flae.  Trousseaux  et  lisysites,  liln^e  de  Table  et  de  MinaM.  se  spécialise  par  ses  assorti 
meots  dans  un  Grand  cbolz  de  Rideaux  d'art,  Couvertures  et  Edredons. 

Elle  attire  i  chaque  saison  l'attealion  par  ses  Fantaisies  haute  nouveauté  en  Tissus  pour 
eonfectlon  de  ROAES  «t  Bl^OlJHes. 

Rayon  complet  do  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 

Clieiuisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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Barbazan  (abbé),  nommé  cure-doyen  de  Paiiillac. 

M.  J'abbé  Barbazau  commença  ses  éludes  au  colIcKode  Bagnères-de-Bigorrc, 

les  coiilinna  à  Toulouse  et  vint 
eiisuile  au  Grand  Séminaire  de  Bor- 
deaux. Ordonné  prôlrc  en  1870.  il 
débula  comme  profess<»ur  au  collège 
de  BHzas,  où  il  rt'sla  jusqu'en  1877. 
Vicaire  à  Noire- Dame  de  Bordeaux 
de  1877  à  1888,  pendnnl  que  celle 
grande  paroisse  clait  diri;j:éo  par 
MM.  Bclleville  et  Tourreau,  il  lui 
nommé  curo-doycn  de  Guîlres  en  1888 
et  trois  ans  après  curé-doyun  de 
Bourg,  où  sa  grande  bonté  lui  avait 
conquis  la  respecluensc  synipatbio 
de  toute  la  populalioii  qui  Ta  vu 
partir,  avec  de  bien  sincères  regrets, 
pour  le  doyenné  de  Pauillac. 

Barthe  (Albert),  nommé  maire 
de  Uuyan. 

Le  nouveau  maire  de  Royan,  M.  Al- 
bert Barllic,  est  né  à  Pons  le  3i  dé- 
cembre i?<4o« 

Uépublicain  depuis  son  enfance, 
son  premier  acte  iJoiilique  fut  do 
vot  r  <f  nun  »'  au  ph^biscite  impérial, 
quelques  mois  avant  de  prendre  le 
fusil  contre  Tenvabisseur. 

Élu  en  1878  conseiller  municipal 
de  Boyan.  où  il  avait  épousé  M"'  Ida 
Nicolas,  et  conslamment  réélu  depuis,  M  B.irthe  n'a  eusse  d'occuper  une 
place  importante  à  TA ssemblée  communale.  Premier  adjoint  «Icjiuis  i8<)2,  il 
fut  durant  CCS  trrize  dernièrrs  années  le  collaboral«ur  direct  de  M.  Krédéric 
Garnier,  son  prédécesseur  à  rilôlel-de-Ville,  qui  sut  faire  de  Boyan  la  station 
balnéaire  la  plus  justement  réputée  de  l'Atlanli(|ue. 

Bien  que  jeune  encore,  M.  Barthe  compte  de  longs  et  importants  états  de 
service. 

I  n  1878,  il  créait  en  collaboration  avec  M.  Garnier,  le  Comice  agricole  des 
cantons  de  Boyan  et  de  la  Tr<*mbbide,  transformé  depuis  en  Comice  de  l'arron- 
dissement,-  en  uoi,  de  concert  avec  M.  Bicbaud,  maire  de  Sainl-Sulpice,  il 
fondait  la  Caisse  d'assurances  mutuelles  con  rc.  la  mortilitédu  bélail  ;  la  même 
annpe,  il  créait  la  (lasse  du  créilit  agricole;  entie  temps,  il  se  mullij>liait 
comme  membre  de  la  Caisse  agricole  du  dépurtemcnl,  cnnmie  prosidinl  de  la 
Caisse  d'épargne,  comme  pn'sidenl  de  la  i  iy5'  seclion  des  Vélérans  des  armées 
de  terre  et  de  mir,  comme  fondateur  et  président  de  la  Mutualité  scolaire,  et 
enûn  —  ce  qui  lui  valul  la  mé  laille  d'«»r  du  Ministère  de  l'agricullure  — 
comme  présidenl  de  la  Commission  de  slalistique  agricole. 

M.  Bnrllie  est  délégué  cantonal  de[>uis  1878,  chevalier  du  Mérite  agricole, 
officier  d'Académie. 

II  est  ccriain  que  nul  mieux  que  lui  n*ét:iit  qualifié  pour  recueillir  la  suc- 
cession du  regretté  bienfaiteur  de  Boyan.  Son  dévouement,  son  désinténsse- 
mcnt,  l'uménité  et  la  droiture  de  son  caractère,  la  cordialité  de  son  accueil,  la 
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sûreté  de  son  jugement,  la  fermeté  de  son  républicanisme,  ne  pouvaient  que 
le  dési$i:ner  au  choix  de  ses  collègues  républicains,  qui  lui  ont  donné  l'unani- 
mile  de  leurs  suffrages. 

Ajoutons  que  la  popularité  de 
M.  Barthe  n'est  pas  moins  grande 
dans  le  canton  que  dans  la  commune  : 
un  mois  après  son  élection  à  la  mai- 
rie, il  était  nommé  conseiller  général 
par  1.608  voix  contre  /ioo  au  comte 
de  Perpigna  et  i53  au  baron  de 
Verthamon,  tous  deux  monarcliistes. 

Bel  lot  (Gusiave)  ^,  médecin 
en  chef  de  a'  classe  de  la  maiûne, 
nommé  sous- directeur  de  l'Ecole 
principale  du  Service  de  santé  de  la 
mariner 

Bonnat  (Léon),  de  Rayonne, 
nommé,  en  date  du  1"  octobre  diiec- 
teur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  ô^  Paris. 

Eoonet  (colonel),  du  i"  tirail- 
leurs, originaire  de  ta  Charente, 
commandant  par  intérim  les  troupes 
d'infanterie  non  embrigadées  de  la 
division  de  Conslaniine  et  de  la  sub- 
division de  Batna,  a  été  promu  géné- 
ral de  brigade  et  mainlcnu  à  titre 
définitif  dans  son  commandement. 

_        ^  ,    -  -    ,^      L  .  ,  M.    ALBERT    BAllTHE 

Cartail(aDDe),chano- ne,  nomme 
archiprèlre  de  la  Primaliale  de  Bor- 
deaux. Succcssi veulent  professeur  de  rhétorique  au  Petit-Séminaire,   vicaire 
de  la  paroisse  Sainte-Eulalie.  de  la  Cathédrale,  aumônier  des  Dames  de  l'As- 
somption et,  enfin,  curé  de  Sainl-Eloi,  M.  l'abbé  Cartau  donna  dans  ces  divers 

postes  des  preuves  des  hautes  qualités 
qui  l'ont  désigné  au  choix  de  S.  E.  le 
cardinal  Lecol. 

Cnssy   (Lonis- Alexandre), 

récemment  nommé  maire  de  Péri- 
gueux,  est  né  à  Ctien  le  i3  septembre 
i833. 11  débuta  à  Paris  comme  repré- 
sentant d'une  grande  société  d'entre- 
preneurs de  travaux  publics:  c'est  en 
cette  qualité  qu'il  vint  h  Pcrigucux 
vers  i855,  lors  de  la  construction  des 
premières  lignes  de  chemins  de  fer. 
Conseiller  municipal  de  i88ii  à  1887, 
il  fut  réélu  en  1896  et  nommé  pre- 
mier adjoint  en  190/1  dans  la  muni- 
cipalité de  M.  Fougcyrollas,  auquel 
il  succède  aujourd'hui. 

Devaalx  (Guillaume -Jean- 

liéon),  né  le  9  décembre  i85i  à 
Digne  (Basses-Alpes),  où  son  père, 
d'une  ancienne  famille  bordelaise, 
exerçait  les  fonctions  de  procureur 
de  la  République,  fit  éludes  classiques 
sous  la  direction  de  maîtres  de  l'Uni- 
versité et  ses  éludes  de  droit  à  la 
Faculté  de  Poitiers. 

Licencié  en  droit  le  20  juin  187/i, 

il  fut  reçu  avocat  devant  la  Cour  de 

Bordeaux  le  29  juillet  suivant.  Stagiaire,  puis  inscrit  au  barreau  d'Angou- 

h^me,  il  entra  dans  la  magistrature  le  17  avril  i883,  comme  juge  suppléant 
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chargé  de  l'inciruclion  au  tribunal  d'Angouléme.  Juge  dMnstruction  à  Blaye 
le  i8  janvier  i884,  il  vient  d'être  nommé  président  du  tribunal  de  la  même 
ville  en  date  du  9  novembre  1906. 

Dorosse  (Jean),  procureur  de  la  République  à  Saint-Sever,  est  nommé 
substitut  du  procureur  de  la  République  à  Bordeaux,  en  date  du  a  a  octobre. 

Né  à  Bayonne  le  a4  août  1860,  M.  Jean  Dorosse  fut  reçu  avocat  k  Paris  en 
i883.  Juge  suppléant  à  Pau  le  11  juillet  1888,  il  fut  successivement  substitut 
du  procureur  de  la  République  à  Dax  le  3o  juillet  189a,  à  Perpignan  le 
a3  octobre  1894,  procureur  à  Espalion  le  19  fé>rier  1898  ei  à  Saint-Sever  le 
aa  mars  1898. 

Doncet,  originaire  du  Médoc,  chef  de  cabinet  du  ministre  des  travaux 
publics,  est  nommé  directeur  du  mome  cabinet. 

DUCOS  de  Lia  Haille,  juge  à  Mostagau^m,  y  est  chargé  pour  trois  ans 
du  service  de  l'instruction.  (Décret  du  18  novembre.) 

M.  Ducos  de  La  Haille  est  né  à  Chéray  (lie  d'Oléron)  ot  fit  ses  études  au 
lycée  de  La  Rochelle.  Il  était  inscrit  au  barreau  de  Paris. 

Damas  (abbé),  missionnaire  de  Buglose,  est  nommé  directeur  du  Grand- 
Séminaire  d'Aire-sur-l'Adour. 

Farcet,  nommé  notaire  à  Cognac  en  remplacement  de  M.  Callandreau, 
démissionnaire  en  sa  faveur. 

Fellmann,  originaire  de  La  Rochelle,  chef  de  bataillon  au  io4'  régiment 
d'infanterie,  est  nommé  commandant  en  second  du  Prylanée  de  La  Flèche. 

Gillain,  lieulenant-colonel  au 
II*  régiment  de  cuirassiers,  nommé 
colonel  au  i5*  régiment  de  dragons 
à  Libourne,  par  décret  du  a6  septem- 
bre 1905. 

Né  en  i856  à  Mers-el-Kébir,  le 
colonel  Gillain  entra  en  1874  à  l'École 
spéciale  militaire;  en  1876,  il  était 
sous-lieu  tenant  au  6*  cuirassiers,  et 
en  1880,  lieutenant  au  17*  dragons. 
Breveté  d'état-major  en  i883,  capi- 
taine au  4'  hussards  on  1886,  il  fut 
détaché  pendant  six  ans  à  l'état-major 
du  iq'  corps  et  revint  au  4*  hussard» 
en  1893.  Nommé  chef  d'escadrons  au 
i3'  chasseurs  en  1896,  il  devint  chef 
d'état-major  de  la  7*  division  de  cava- 
lerie en  1898  et  lut  promu  lieutenant- 
colonel  en  1901. 

Le  colonel  Gillain  est  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  du  3o  décembre 
189^. 

Gaichenné  (Liëon),  élu  député 
de  Bayonne,  le  ai  octobre. 

Goursolle,  fils  du  sympathique 
vice-président  de  la  Société  des  Vété- 
rans de  Sorges  (Dordogne),  est  nommé 
notaire  à  Villars,  en  remplacement  de  M.  Cherchouly-Sardalier. 

Isnard  (Georges-Blarie^Albin),  médaille  coloniale  (agrafe:  Algérie), 
lieulenant-colonel  au  i8*  régiment  d'infanterie,  est  nommé  colonel  du  7%  à 
Gahors. 

Laboalbène  (Etienne),  substitut  du  procureur  de  la  République  à 
Périgueux,  nommé  rédacteur  au  ministère,  chef  du  secrétariat  particulier  du 
garde' des  sceaux,  ministre  de  la  justice. 


M.  LE  COLONEL  OILLAIR 


Librairie  FERET  &  FILS  ^^^^^?J5^Î55?~ 

UVRES  D*ÉTRENNES  PRIX  RÉDUITS 


Digitized  by  VjOOQIC 


PROMOTIONS  ADMINISTRATIVES 


31 


Lagnerre  (André),  nommé  directeur  de  ra^zrence  de  la  Société  générale  à 
Pau  et  de  ses  bureaux  rattachés  d*Orthez  et  d*OJoron. 

Lajas,  ancien  substitut  à  Laval,  nommé  pn  ciireur  de  la  République  à 
Sainl-Sever. 

M.  Lajus  est  né  à  Nérac,  mais  sa  famille  paternelle  est  originaire  des 
Basses-Pyrénées.  Après  avoir  été  déclaré  admissible  à  TÉcole  polytechnique, 
il  changea  de  voie  et  fit  ses  études  de  droit  qu*il  couronna  en  obtenant  le 
grade  de  docteur.  Il  n*est  âgé  que  de  trente-trois  ans. 

Lalanne  (abbé),  premier  vicaire  à  la  Primatiale  de  Bordeaux,  nommé 
curé-doyen  de    Bourg-sur-Gironde. 

M.  Tabbé  Lalanne  est  né  en  i863. 
Après  de  brillantes  études  au  Petit 
et  au  Grand-Séminaire  de  Bordeaux, 
puis  à  la  Sorbonne  à  Paris,  il  débuta 
dans  l'enseignement  au  collège  catho- 
lique de  Sainte-Foy-la-Grande,  où 
lui  fut  confiée  la  chaire  d'humanités. 
Obligé  d'abandonner  le  professorat 
pour  raisons  de  santé,  il  fut  nommé 
vicaire  à  Saint-Pierre  de  Bordeaux, 
et  ensuite  à  la  Cathédrale. 

Travailleur  infatigable,  le  jeune 
vicaire,  tout  en  s'acquittant  des  de- 
voirs parfois  absorbants  de  sa  charge, 
trouva  encore  le  moyen  de  répondre 
aux  multiples  invitations  des  curés 
de  ville  et  de  campagrne  en  quête  de 
prédicateurs. 

On  ne  compte  plus  les  retraites,  les 
stations  d*Avent,  de  Carême  ou  les 
mois  de  Marie  que  M.  Lalanne  a 
prêches  dans  les  communautés  et 
les  paroisses  de  Bordeaux  avec  un 
succès  toujours  croissant. 

Très  nombreux  et  très  sincères  sont 
les  regrets  que  M.  Fabbé  Lalanne 
laisse  à  Bordeaux;  il  arrive  à  Bourg 

dans  la  force  de  l'âge  et  la  maturité   du  talent  et  sera  accueilli  dans  s& 
nouvelle  paroisse  avec  une  sympathie  universelle. 

Laurent- Cbirlonchon,  lieutenant-colonel  au  1 1 3' régiment  d'infanterie, 
est  nommé  colonel  au  i44*  régiment  d'infanterie  à  Bordeaux. 

M.  le  colonel  breveté  d'infanterie  Laurcnl-Chirlonchon  (Maurice-Antoine- 
Alexandre-Aimé-Law-Saint-Clair),  est  né  le  29  août  1803  à  Mende  (Lozère); 
son  père  était  sous-intendant  militaire. 

Elève  k  l'École  spéciale  militaire  le  2  février  1873,  M.  Laurent -Chîrlonchon 
reçut  les  galons  de  brigadier  le  ig  novembre  suivant  et  fut  nommé  sous- 
lieutenant  au  6*  régiment  de  dragons  le  i*' octobre  1878,  après  avoir  été  classé, 
aux  examens  de  sortie,  avec  le  numéro  53  sur  iSg.  Il  suivit  les  cours  de  l'Ecole 
d'application  d'ctat-major  pendant  les  années  1874-75  et  devint  lieutenant  au 
ooips  d'état^major  le  3i-  décembre  1875. 

M.  Laurent-Ghirlonchon  fit  ses  stages  réglementaires  au  10*  régiment  de 
cuirassiers,  au  123*  d'infanterie  (février  1878)  et  au  38*  régiment  d'artillerie 
(février  1880).  Lors  de  la  promulgation  de  la  loi  du  mois  de  mars  1880  sur  le 
service  d'état-major,  il  passa  au  13*  d'infanterie  (26  avril  1880)  et  fut  promu 
capitaine  au  litre  de  ce  dernier  régiment  le  10  juin  1880. 

En  188 1,  cet  officier  suivit  les  cours  de  l'Ecole  normale  de  tir,  d'où  il  sortit 
avec  le  n*  I.  La  même  année,  le  i5  octobre,  on  te  désigna  pour  occuper  le  poste 
de  professeur  adjoint  de  géographie  à  l'Ecole  spéciale  militaire. 

Quatre  ans  plus  tard,  il  prit  le  commandement  d'une  compagnie  du  85*  régi- 
ment d'infanterie. 

Le  26  mars  1887,  le  capitaine  Laurent-Ghirlonchon  exerça  les  fonctions 
d'officier  d'ordonnance  du  général  Logerot  qui  commandait  alors  le  8*  corps 
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d'armée.  Quand  cet  officier  général   accepta  le  portefeuille  de  la  guerre 
(i3  décembre  1887),  son  officier  d'ordonnance  le  huivil  à  Thôlel  de  la  rue 

Saint-Dominique.  Détaché  au  a*  bu- 
reau de  réiat- major  général  du 
3o  mars  an  1 3  juin  1888,  M  LHurent- 
Chirlonchon  retourna  prcs  du  géni'ral 
Logerot,  qui  venait  de  prendre  le 
commandement  du  7*  corps  d*armée, 
et  resta  auprès  de  cet  officier  géné- 
ral jusqu'à  son  passage  dans  le  cadre 
de  réserve.  Maintenu  comme  officier 
d'ordonnance  auprès  du  général  do 
Négrier,  qui  succéda  au  général  Lo- 
gerol,  M.  Laurent-Chirlonchon  »Ha 
de  Besançon  à  liastia  occuper  le  poste 
de  cliefd'élal-major  du  général  Cous- 
ton,  commandant  supérieur  de  la 
défense  et  gouverneur  de  la  Corse. 
On  le  maintint  dans  celte  position 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon  le 
a  octobre  i8gi.  Au  mois  d'avril  189a, 
cet  officier  supérieur  occupa  un  em- 
ploi de  son  grade  au  1 10*  d'infanterie 
et  le  a6  décciubre  i8g3,  on  lui  coiiQa 
le  commandement  du  iG«  bataillon 
do  chasseurs  à  pied.  C'est  dans  cille 
position  qu'il  reçut,  à  Lille,  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
(décret  du  a6  décembre  1894). 

Licutennnt-coionel  au  4*  régiment 
de  zouaves  le  36  décembre  1898,  M.  Laurent-Chirlonchon  fut  détaché  de 
Tunis  en  1900  au  régiment  de  marche  de  zouaves  du  corps  expéditionnaire 
de  Chine  (brigade  du  général  Baiiloud).  H  dirigea  les  opérations  de  la  colonne 
du  nord -est  et  livra  le  combat  de  Pan-Rian;  il  ri'çut  des  félicitations  par  la 
voie  de  l'ordre  du  corps  expéditionnaire.  Revenu  en  Tunisie  en  1901,  il  y  resta 
jusqu'en  1904  et  fut  aCTecté  au  iia*  d'infanterie.  Par  décret  du  aC  septembre 
dernier,  il  vient  d'être  nommé  colonel  du  i4V  régiment  d'infanleric. 

M.  le  colonel  Laurent-Chirlonchon  porte  la  médaille  commémoralive  de 
l'expédition  de  Chine;  les  croix  de  commandeur  du  Nichan-lftikhar  et  du 
Diagon  d'Annam. 

liOUStalet  (Jales),  licencié  en  droit,  frère  de  M.  Henri  Loustalet, 
conseiller  municipal  de  Pau  et  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
l'arrondissement  de  Pau,  est  nommé  notaire  à  Bayonne  (ancienne  étude 
Daguenet). 

Mnratet  (D')»  nommé  professeur  adjoint  d'anatomie  à  l'École  des  Beaux- 
Arts  de  Bordeaux. 

Nul  mieux  que  le  D'  Muratet  n'était  désigné  pour  occuper  celte  place; 
tous  ceux  qui  fréquentent  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  connaissent 
la  vie  laborieuse  du  D'  Muratet  et  tous  connaissent  aussi  son  talent  hors  ligne 
de  dessinateur. 

Oberkampff  de  Dabrun  (Ernest),  maire  d'Aubas  (Dordogne),  officier 
de  cavalerie  de  réserve,  est  nommé  lieutenant  delouveterie  pour  la  4*  circons- 
cription de  l'arrondissement  de  Sarlat,  comprenant  les  cantons  de  Montignac, 
Le  Bugue  et  Terrasson. 

Pasteau  (Paul),  ancien  procureur  de  la  République  à  Bergerac,  est 
nommé  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux. 

Pradére,  nommé  notaire  à  Lagor  (Basses- Pyrénées)  en  remplacement  de 
M.  Trouilh. 

Ravon  (Georges),  nommé  notaire  à  RufiTec  en  remplacement  de  son 
père,  démissionnaire  en  sa  faveur  et  qui  prend  sa  retraite  après  trente-deux 
ans  d'une  carrière  honorablement  remplie. 
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Renanld  ^Arsène)  est  nommé, 


le  3o  septembre,  priocipal  du  collège 
de  Cog-nac. 

Né  à  Phaisboiirg  le  3  novemb.  i85i, 
M.  Renauld  est  le  fils  du  dernier 
instituteur  français  de  rhéroïquc 
petite  ville  qui  soutint  en  1870  un 
siège  glorieui.  Il  fit  ses  études  dans 
sa  ville  natale  et  opta  pour  la  natio- 
nalité française  avec  toute  sa  famille 
en  1871. 

Successivement  répétiteur  au  lycée 
de  Bar-le-Duc,  au  lycée  Saint-Louis, 
professeur  do  rhétorique  à  Montc- 
limar,  à  Pamiers,  à  Castelsarrasin, 
M.  Renauldctait  principal  du  collège 

•  de  Sarlat  quand  il  fut  nommé  le 
3o  septembre  principal  du  collège  de 
Cognac. 

Il  est  officier  de  l'Instruction  pu- 
blique du  3i  juiflet  1898. 

Santa-Coloma  (Carlos  de)  est 

nommé  consul  de  la  République 
Argentine  à  la  place  de  son  père, 
M.  Albert  de  Santa-Coloma. 

Vausssanges  (Henry  de),  pré- 
sident du  tribunal  civil  de  Jonzac, 
nommé  président  du  tribunal  civil 
de  la  Rochelle. 

"Wells    (Blaurice),  docteur  en  droit,  juge  au  au  tribunal  civil  de  Ram- 
bouillet, nommé  président  du  tribunal  civil  de  Jonzac. 


M.    ARSENE    RBNAULD 


TÉL^piiojiE  18.02.     AU    RENARD   BLiEU     téléphone  is.ao. 
50,  52,  rue  du  Pas-Salnt-Georges,  BORDEAUX 

L.   LIEBEL 

PEnjLETERIES   —  FOURRURES  -   CONFECTIONS 

Spécialité  de  Yètements  pour  automobiles. 

Conservation  pendant  Tété  des  fourrures  et  objets 

susceptibles  d*ètre  piqués. 
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Cirand^Théâtire 

SAISON  1905-1906 


3  octobre  1900.  —  LeS  HaguenotS  :  MM.  Otmlior,  S>lvaiii,  Aiihor, 
Cotreuil,  Grisliii,  Itoiirlicr,  Foiircs,  Souriii,  Escacli,  Marcliund,  liusriiic; 
M"'"  Clénienl,  Cliainbelian,  Ernaldy,  IVrès,  Clouzol. 

'/  oct.  —  La  Traviata  :  MM.  Morati,  Brialmont,  Ix)rraiii,  Alborl,  Soiirin, 
lioiirher;  M"*'  Rolland,  Enialdy,  Pérès.  —  Le  Chalet  :  MM.  Lorrain, 
Colrenil;  M"*  Ernaldy. 

.7  oct.  —  Les  Huguenots-  (> .  :«  ori.) 

6'  oct.—  La  Fille  du  Régiment:  MM.  Lorrain,  Coirouil,  Mriki; 
M  "•'  Rolland,  Dupont.—  Cavalleria  Rusticana:  MM.  Morali,  Brialmonl; 
M"*'  Ma^rne,  Ernald>. 

7  oct.  —  Relàclic, 

Soct.—  La  Traviata-  (V.  6  oct.)—  Coppelia:  M"**  Lo\aii,  Aihers.— 
Les  Huguenots-  (V.  3  oct.) 
u  oct.  —  La  Pille  du  Régiment-—  Cavalleria  Rusticana.  (>.(*»  oct.) 

fO  oct.  —  RrlAclic. 

îî  oct. —  Hérodiade  :  MM.  naulior,  Anbcr,  S>hain.  Albert,  Scurin, 
Fourès;  M""  Clcmcnl,  Dliumon,  Clouzol. 

12  oct. —  Lakmé  :  MM.  Morali.  Coirouil,  Hrialmonl,  Lorrain,  Houclior; 
M  ""  Rolland,  Ma^no,  Dupont,  Clouzol,  IVrès.  —  Coppelia.  {\  -  ^  oct.) 

/5  oct.  —  Guillaume  Tell:  mm.  (iranior,  Aubor,  S>hain,  AII>ort,  Sourin, 
Lorrain,  Escacli,  Fourès,  l^niclior;  M"**  M.  Trac),  Clouzot,  Dupont. 

I^t  orL  — Rolûclio. 

U*  oct. —  Les  Dragons  de  VillarS  :  MM.  Lorrain,  Brialmont,  Molki: 

M'""  Mafriic,  Pcros.  —  Coppelia.  (V.  «  oci.)—  Guillaume  Tell-  (^  .  i3  oc.) 
16  oct.  —  Lakmé-  (V.  i-y.  oct.)  —  Coppelia-  (A .  8  oct.) 

//  oct.  —  RolAclu". 

IH  oct.  —  Hérodiade-  (^  -  1 1  oct.) 

fU  oct.  —  Faust  :  MM.  Grenier,  Cotreuil,  Brialmont,  Escacli;  M""  Le^raïul, 
Clouzet,  Dupont. 

,Y>  oct.  —  La  Favorite  :  MM.  Gautier,  /Vuber,  Mondiez,  Fourès;  M""  Dhu- 
rnon,  Clouzet. 

?/  oct.  —  La  Juive  :  MM.  (îranier,  Sylvain,  Crislin,  Allx'rl;  M""  Clément^ 
Lej^^rand. 

T2  oct.  —  Lakmé-  (V.  la  oct.)  —  La  Favorite.  (  v.  20  oct.) 

23  oct.  —  Faust  :  M'"  Clément.  (V.  19  oct.) 

!>//  oct.—  Relâche. 

2il  oct.  —  Hamlet:  MM.  Aubert,  Sylvain,  Crislin,  Altx'rt,  Fourès,  Buseino; 
M"'"  Legrand,  Dhumon. 

26'  oct.  —  Carmen  :  MM.  Morati,  Cotreuil,  Lorrain,  Melki,  Seurin,  Escacli, 
Bouclier;  M"**  Magne,  Rolland,  Pérès,  Clouzet. 

27  ocL  — Sigurd  :  MM.  Gautier,  Auber,  S.>hain,  Cotnuil;  M""  Clément, 
Legrand,  Dhumon. 

28  oct.  —  Les  Dragons  de  ViUars.  (V.  i5  oct.)— Coppelia.  (V.  8  oct.) 


k: 
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29oct.—  Faust:  MM.  CrisHii,  Mondiez;  M'"  Rolland.  (V.  u|Ocl.)—  La 
Jnive  :  M.  Lorrain.  (V.  21  ocl.) 

30  oct.  —  Carmen-  (V.  2G  oct.) 

31  oct.  —  Guillaume  Tell.  (V.  i3  ocl.) 

/*'  novembre.  —  Carmen.  (V.  2G  ocl.)  —  Sigurd.  (V.  27  oci.) 

2  nov.  —  Faust.  (V.  19  oct.) 

3nov. —  BdEanon:  MM.  Granicr,  Fnld,  Colronil,  Sonriii,  Melki;  M""  Rol- 
land, Emaldy,  Pérès,  Glonzel. 

4  nov.  —  Relâche. 

5  nov.  —  Lia  Traviata  :  M.  Fnld.  (V.  /,  oct.)  —  Nuit  de  Noôl.  —  Lies 

Huguenots:  M""  Lejjrand,  Magrne.  (V.  ^  ocl.) 

6  nov.  —  BdEanon  :  M .  Ghérét.  (V.  3  nov.) 

7  nov.  — >Carmen.  (V.  2G  oct.) 

8  nov.  —  Lies  Huguenots  :  M""  Syha,  Maf^ne.  (V.  3  ocl.) 

9  nov.  —  BdEanon.  (V.  6  nov.) 

10  nov. —  L'Africaine:  MM.  Gantier,  Anber,  Sylvain,    Lorrain,  Alberl; 
M""  Glémeni,  Sylva,  Pères. 

11  nov.  —  Relâche. 

12 nov.—  La  Favorite:  M.  Lesielly.  (V.  20  ocl.)—  L'Africaine.  O- 
10  no\.) 
13  nov.  —  Relâche. 
1i  nov.  —  Relâche. 

15  nov. —  La  Damnation    de  Faust  (créalion   .sensationnelle):   MM. 
Morati,  Golrenil,  Senriii;  M'"  Glémenlt 

16  nov.  —  Manon  :  M.  Lesielly.  (\  .  3  no> .) 

/;  nov.  —  La  Damnation  de  Faust.  (\ .  i5  nov.) 

18  nov.  —  Carmen  :  MM.  Gantier,  Lesielly.  (V.  2O  ocl.) 

19  nov.  —  Hamlet.  (V.  25  oct.)  —  BdEanon.  (V.  iG  nov.) 

20  nov.  —  La  Damnation  de  Faust .  (V.  i5  nov.) 

21  nov.  —  Lakmé  :  MM.  Gantier,  Lesielly.  (V.  12  ocf.) 

22  «or.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V .  i5  nov.) 

23  nov.  —  RigolettO  :  MM.  Granier,  Anber,  Syhain,  Senrin;  M""  Le^rrand, 
Dhumon,  Dnponl,  Pérès. 

24  nov.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  i3  nov.) 

2â  nov.  —  Hamlet  :  M"*  Rolland.  (V.  25  ocl.) 

26  nov.  —  Les  Huguenots  :  M"*  Legrrand.  (V.  3  oct.) 

27  nov.  —  La  Damnation  de  Faust  :  M"*  Magne.  (V.  i5  nov.) 

28  nov.  —  Sigurd.  (V.  27  oct.) 

29  nov.  —  La  Damnation  de  Faust  :  M.  Gantier.  (V.  27  nov.) 

30  nov.  —  Mignon  :    MM.    Morati,    Cotreuil,   Lorrain,   Melki,   Senrin; 
M""  Magne,  Rolland. 


La  manvaisc  chance  qni  s'acharnait  à  déjouer  tous  les  projets  de  la  direction, 
depuis  deux  ans,  semble  désarmée  pour  cette  saison.  Nous  souhaitions  à 
M.  Boyer  de  trouver  trois  ténors  de  genre  différent,  en  bonne  santé  vocale,  et 
doués  d'un  talent  digne  de  notre  première  scène.  Et  nos  vœux  sont  réalisés. 
M.  Gantier,  ténor  de  demi-caract^e,  chantant  avec  une  égale  facilité  les 
Huguenots  et  Lackmé,  est  un  artiste  de  hante  valeur.  Sa  voix,  très  étendue,  très 
bien  posée,  très  solide  et  fortement  timbrée,  s'assouplit  aux  nuances  avec  la 
plus  grande  facilité.  Très  affermi  dans  Tart  du  chant,  qu'il  possède  à  fond, 
M.  Gautier  fait  preuve  d'un  style  correct  et  sobre  qui  s'adapte  très  judicieuse- 
ment à  toutes  ses  interprétations. 

Librairie  FERET  &  FILS  ^^Stobaux'* 

SPCCIAUTÉ  D'OUVRAGES  VITICOLES  ET  VINICOLES 
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M.  JULES  GAUTIER  ^ 


Après  avoir  déhulo  dans  les  Huguenots  avec  grand  succès,  M.  Gautier  a  suc- 
cessixcment  abordé   les   rôles  de  Jean  (Hérodiade).   Fernand    (la   Favorite), 

Sigurd,  Vasco,  Cîérald,  don  José  et 
Faust  de  la  Damnation;  cette  der- 
nière interprétation  où  il  se  montra 
absolument  remarquable,  achève  de 
consacrer  la  belle  impression  qu'il  a 
produite  depuis  le  commencement  de 
l'année 

M.  Granier  qui  nous  est  resté,  est 
(Mitré  dans  luie  nouvelle  voie  et  nous 
ne  saurions  trop  l'en  féliciter.  Rom- 
j)ant  avec  des  habitudes  prises  à  l'in- 
terprétation fréquente  des  rôles  de 
force,  il  a  cherché  dans  l'étude  des 
nuances  et  des  demi-teintes  inie  orien- 
tation différente.  Et  combien  il  y  a 
pagné!  Ce  sont  des  trésors  inconnus 
(|u'il  y  a  découverts,  et  cet  organe 
S^énéreux  qu'il  malmena  si  durement 
l'an  dernier  jusqu'à  risquer  de  le 
compromettre  sera  certainement  sau- 
\G  d'un  grand  danger. 

Après  a>oJr  montré  dans  le  rôle 
d'Arnold  qu'il  possédait  toujours  des 
notes  éclatantes  du  haut  registre, 
M.  Granier  a,  dans  Faust  et  même 
ilans  la  Juive ^  affirmé  ses  tendances 
actuelles.  Mais  c'est  le  rôle  de  Des 
(Jrieux  qui  a  mis  le  comble  à  son 
succès,  et  c'était  justice,  car  il  n'est  pas  possible  de  trouver  de  plus  délicieux 
effets  de  voix  mixte  employés  avec  meilleur  goût. 

Le  ténor  léger  est  M.  Morati  :  un  jeune.  Sa  voix  est  sympathique,  expres- 
sive et  généreuse.  Il  esf  animé  de  la  meilleure  volonté  :  il  désire  très  bien  faire 
et  y  réussit.  C'est  un  artiste  d'avenir.  La  TraviatUf  Lahmé,  Carmen,  lui  valurent 
de  jolis  succès.  C'est  lui  qui  créa  la  Damnation,  et  il  y  fut  très  apprécié. 
Le  second  ténor  est  M.  Lorrain.  Sa  voix  est  agréable,  il  chante  avec  goût. 
M.  Auber,  baryton  de  grand  opéra,  a  su  captiver  la  faveur  du  public.  La 
voix  est  d'un  timbre  sympathique,  un  peu  ténorisant.  Très  élégant  en  scène, 
M.  Auber  chante  a>ec  talent  et  autorité.  11  joua  avec  succès  HérodiadCy  Guil- 
laumey  la  Favorite^  Sigurd^  l'Africaine. 

M.  Cotreuil,  basse  chantante,  est  un  artiste  de  tout  premier  ordre.  Doué 
d'une  excellente  voix  qu'il  conduit  avec  une  grande  science  du  chant,  il  pos- 
sède à  un  haut  degré  l'art  de  s'identifier  avec  les  différents  rôles  qui  lui  sont 
confiés  et  sous  lesquels  il  apparaît  avec  une  physionomie,  pour  chacun,  com- 
plètement nouvelle.  Sa  réputation  n'a  fait  que  grandir  après  chaque  repré- 
sentation depuis  son  premier  début  dans  le  rôle  de  Saint-Bris.  Plein  de  verve 
martiale  et  de  Iwnhomie  dans  le  Chalet,  il  apparaît  noble  et  grave  dans  le  rôle 

1.  Né  à  Marseille,  M.  Gautier  fit  ses  études  musicales  au  Conservatoire  de  sa  ville  natale  et 
y  remporta  le  premier  prix  de  chant. 

Arrivé  à  Paris,  il  fut  immédiatement  admis  au  Conservatoire  national  où  il  entra,  pour  le 
chant,  dans  la  classe  de  Saint- Yves-de-Bax  et  Manoury  et,  pour  l'Opéra-Comique,  dans  celle 
de  Léon  Achard  ;  il  n'obtint  au  concours  de  fin  d'année  qu'un  premier  accessit  de  chant  et 
qu'un  premier  accessit  d'Opéra-Comique,  mais  cela  ne  Ta  pas  empêché  de  faire  son  chemin. 

Kngagé  au  théâtre  national  de  l'Opéra,  il  y  débuta  le  3  juillet  1890,  dans  le  rôle  de  Sigurd 
qu'il  chanta  à  la  satisfaction  générale  et  fut  chaudement  félicité  par  l'auteur,  l'illustre  Ernest 
Reyer,  qui  est  son  compatriote  ei  qui  a  pour  lui  une  vive  affection  ;  à  la  suite  de  son  premier 
triomphe,  Jules  Gautier  chanta  pondant  deux  ans,  avec  succès,  tout  le  répertoire  à  l'Opéra. 

L'année  suivante,  engagé  au  Grand-Opéra  de  Nice,  il  y  fit  une  très  brillante  saison  et  fut 
couvert  d'applaudissements  à  chacun  des  rôles  qu'il  interpréta.  C'est  à  Nice  que  M.  Albert 
Carré  eut  l'occasion  de  l'entendre  et  qu'il  s'empressa  de  l'engager  pour  Paris. 

Jules  Gautier  a  débuté  le  l^r  janvier  1901,  à  l'Opéra-Comique,  où  son  succès  a  toujours 
depuis  été  grandissant  en  y  chantant  successivement  :  Lackmé,  Cajtnen,  la  Bohême,  Mireille, 
Cavalleria  Busticana,  VOuraqan,  Griaelidis,  Titania,  Louise,  la  Reine  Hammette,  etc. 

Il  a  fait  toute  la  saison  1903-1904  au  Grand-Théâtre  de  Lyon,  et  l'année  1904-1905  à  l'Opéra 
de  Nice  où  il  a  retrouvé  ses  g^and^s  succès  d'il  y  a  cinq  ans. 
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de  Des  Grieuxpère;  dans  la  Fille  du  Régiment  il  est  encore  excellent  sous  les 
traits  de  Sulpice,  ainsi  que  dans  Lakmé  et  Faust.  Mais  sa  plus  belle  création  est 
le  rôle  de  Méphisto  de  la  Damnation,  qu'il  a  su  composer  avec  une  rare  intelli- 
gence, une  extrême  finesse  d'esprit,  et  chanter  avec  autant  de  style  que  d'habi- 
leté. 

M.  Sylvain  nous  est  resté  à  la  grande  satisfaction  de  tous.  Il  eut  été  difficile 
de  trouver  pour  l'emploi  de  basse  noble,  un  artiste  réunissant  plus  de  qualités 
et  possédant  une  plus  belle  voix. 

Dans  les  emplois  secondaires,  nous  retrouvons  MM.  Melki,  le  très  fin  comi- 
que; Seurin,  Boucher,  Albert,  Fourès  et  Marchand.  Je  ne  parlerai  pas  des 
barytons  d'opéra  comique  qui  ont  tout  d'abord  paru  sur  l'affiche  sans  réussir 
à  s'y  maintenir,  et  je  ne  citerai  que  M.  Lestelly,  arrivé  en  dernier  lieu  et  qui 
a  sti  plaire  par  sa  jolie  voix  et  sa  belle  allure  scénique. 

Les  rôles  féminins  ne  sont  pas  moins  bien  partages  que  les  autres. 

M""  Clément  est  une  falcon  à  la  voix  ample  et  souple.  Elle  chante  avec  un 
talent  sûr  et  éprouvé;  elle  joue  avec  un  souci  constant  de  l'élégance  plastique 
et  d^  la  vérité.  C'est  une  véritable  artiste.  Les  Huguenots,  l  Africaine ^  Héro- 
diade,  Faust,  la  Juive,  Sigurd,  la  Damnation  (création  du  rôle  de  Marguerite),  lui 
jpermirent  de  remporter  sur  notre  scène  de  sérieux  et  légitimes  succès. 

M"'  Rolland,  chanteuse  légère,  fit  applaudir  dans  la  Traviala,  la  Fille  du  Ré- 
giment, Lakméy  Carmen,  Manon,  une  charmante  voix,  une  technique  très  artis- 
tique et  un  sentiment  scénique  soigneusement  stylé.  M"*  Legrand,  chanteuse 
légère  de  grand  opéra,  fit  montre  de  qualités  appréciables,  mais  que  la 
ténuité  de  son  organe  eût  mieux  mise  en  relief  dans  l'oïK'ra  comique' 
M"*  Magne,  dugazon,  fît  remarquer  dans  Cavalleria,  dans  le  rôle  du  page  des 
Huguenots,  dans  Carmen^  le  timbre  charmant  d'une  voix  bien  conduite,  et 
prouva  dans  lé  rôle  de  Marguerite  de  la  Damnation,  un  peu  tendu  pour  ses 
moyens,  une  énergie  de  volonté  très  méritoire.  Une  autre  dugazon.  M"'  Ernaldv , 
mérite  une  mention  favorable.  M"'  Dhumon,  contralto,  est  une  artiste  à  tous 
égards  supérieure  :  son  talent,  mûri  par  une  grande  expérience,  est  fait  de 
science  vocale  et  scénique  approfondie.  La  voix  encore  belle,  malgré  les 
fatigues  de  la  carrière  parcourue,  est  cxpressi>e  et  chaude.  Tragédienne 
lyrique  de  premier  ordre,  elle  s'impose  par  la  justesse  et  l'autorité  de  l'expres- 
sion, autant  que  par  la  beauté  plastique  de  son  allure.  Les  emplois  d'ordre 
secondaire  sont  bien  remplis  par  M""  Pérès,  Clouzet,  Dupont.  Je  crois  avoir 
énuméré  tous  les  artistes  qui  composent  la  troupe  actuelle,  mais  ne  veux 
pas  terminer  cette  liste  sans  nommer  M'"  Chambellan  qui,  intérimaire  en 
représentation,  au  début  de  l'année,  dans  les  Huguenots,  laissa  un  si  brillant 
souvenir. 

Dans  le  corps  du  ballet,  que  dirige  l'habile  maître  Laffont,  citons  M""  Irène 
Lovati,  toujours  si  séduisante,  toujours  en  progrès;  Casalegno,  une  demi- 
caractère  charmante;  Albert,  élégant  travesti;  Zetti,  Souliac,  Clémentine, 
Soulier,  M.  Le  Roy.  Aucune  modification  n'a  été  apportée  dans  la  liste  des 
sympathiques  chefs  de  service,  dont  nous  apprécions  depuis  longtemps  le 
dévouement  et  la  valeur.  Ce  sont  toujours  MM.  Léonce,  régisseur,  et  son  aller 
ego  Girard,  tout  récemment  promu  officier  d'Académie;  Carrère,  chef  des 
chœurs;  Dauzats,  machiniste;  Chabert,  électricien.  Avec  ces  anciens  collabo- 
rateurs, la  Direction  a  eu  l'heureuçe  idée  de  s'adjoindre  M.  Sluarl,  régisseur 
plus  spécialement  attitré  à  l'opéra  comique.  M.  Stuart  nous  est  venu,  précédé 
d'une  grande  réputation  conquise  à  l'Opéra-Comique  de  Paris  et  à  Monte- 
Carlo,  et  l'art  consommé  avec  lequel  ii  a  monté  la  Damnation  (dont  il  est  le 
premier  créateur  à  la  scène)  nous  a  prouvé  combien  celte  réputation  était  lé- 
gitime. M.  Stuart,  tout  à  fait  imbu  des  idées. nouvelles,  est  nu  fervent  du 
réalisme  le  plus  scrupuleux  tempéré  par  le  goût  le  plus  parfait. 

Puis-je  parler  de  la  Damnation  sans  nommer  M.  Montagne,  notre  premier 
chef  d'orchestre,  à  qui  revient,  ainsi  qu'à  ses  vaillants  artistes,  la  plus  grande 
part  du  succès  presque  sans  précédent  de  l'œuvre  de  Berlioz  sur  notre  scène? 
Je  dois  aussi  nommer  M.  Frey,  l'électricien  parisien,  qui  réalisa  de  si  belles 
projections,  et  M.  Hçidenrick  dont  le  corps  de  ballet  aérien  viennois  fait  les 
délices  du  public. 

Enfin,  quand  j'aurai  dit  que  M.  Ernaldy,  nouvellement  appelé  au  poste  de 
second  chef  d'orchestre,  remplit  ces  délicates  fonctioils  à  la  satisfaction  de  tous, 
je  pense  avoir  donné  un  aperçu  suffisamment  complet  de  la  situation  théâ- 
trale pendant  ces  deux  premiers  mois  de  l'année  1905-1906.         G.  de  M... 
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eoncerts  et  séances  musicales. 

Concerts  Miegio-Horszowsk.i  (17,  18,  19  octobre).  —  Ce  jeune  pianiste 
donna  trois  séances  au  Théâtre  des  Arts.  L'an  dernier,  nous  avons  dit  les  qua- 
lités exceptionnelles  de  ce  virtuose  qui  n'est  encore  qu'un  enfant.  Constatons 
que  son  talent  s'affirme  de  plus  en  plus  et  qu'il  triompha  dans  la  parfaite 
exécution  d'œuvres  de  Bach,  Liszt,  Grieg,  Chopin,  Lcschetizki,  Mozart,  Ra- 
meau, Schumann,  Mendelssohn,  Pederewski,  etc. 

M.  et  M""  GÉLiNEAU.  —  Ces  excellents  professeurs  ont  donné  une  séance   . 
d'élèves,  salle  Delmouly,  séance  qui  mit  en  lumière  leur  partaite  méthode 
d'enseignement.  M.  et  M"*  Gélincau  ont  exécuté  une  sonate  pour  piano  et 
violon  de  C.  Franck  et  deux  trios  de  Mozart  auxquels  l'altiste  distingué  qd'est 
M.  Pontis  prêtait  son  concours. 

Concert  des  sourds-muets  et  jeunes  aveugles  (19  novembre).  —  Le  con- 
cert que  M.  G.  Sarreau  organise  toiAs  les  ans  au  profit  de  cette  œuvre  si  inté- 
ressante a  eu  lieu  dans  la  chapelle  de  l'établissement.  M.  Sarreau  est'  trop 
connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  s'étendre  sur  la  valeur  artistique  et  l'exé- 
cution parfaite  du  programme  qu'il  avait  composé  à  cette  occasion.  (V.  sa 
biographie  dans  ^ Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest,  1905- 1906,  page  835).  Le 
maître  exécuta  le  prélude  de  Parsifal,  ainsi  que  des  fragments  d'une  sonate 
de  Rubinstein  avec  M.  Bastien.  Ce  dernier  joua  seul  V Adagio  de  BoisdefTre. 
C'est  dire  avec  quel  art  ces  morceaux  furent  exécutés.  Une  pianiste,  M"' J.  G..., 
fit  entendre  avec  un  sentiment  exquis  un  Andante  de  Beethoven.  La  partie 
vocale  était  confiée  à  M"*  Max-Allain  qui  chanta  avec  sa  grande  autorité  et 
son  style  impeccable  la  Procession  de  C.  Franck  et  Mater  Dolorosa,  œuvre  de 
profonde  émotion  et  de  haute  valeur  écrite  par  M.  G.  Sarreau  sur  une  prose 
rythmée  de  notre  distingué  confrère,  M.  P.  Berthelot.  M"'Zoète,  d'une  voix  très 
pure,  détailla  à  ravir  la  Lettre  au  Bon  Dieu  et  im  Tantum  ergo.  M'"  Dupuy 
fit  apprécier  un  bien  joli  timbre  dans  VAve  Maria  de  Cherubini  et  dans  un 
Motet  à  la  bénédiction.  M.  Gautier,  premier  ténor  du  Grand-Théâtre,  chanta 
magnifiquement  et  avec  une  juste  expression  les  Stances  de  Polyeucte  de  Gou- 
nod,  et  un  jeune  baryton,  M.  Masset,  interpréta  avec  une  diction  parfaite 
le  Premier  Miracle  de  Jésus  de  Paladilhe. 

Messe  de  Sainte-Cécile.  —  Cette  année,  le  programme  ne  comprenait  pas 
«l'œuvre  entière.  Après  le  Kyrie  et  le  Gloria  de  la  Messe  en  ut  de  Mozart,  arlisli- 
(piement  exécutés  par  l'orchestre  et  les  chœurs  (solistes  :  M""  Condré  et  Laporte, 
MM.  Pratz  et  Clauzure)  et  le  psaume  :  Cœli  enarrant  gloriam  Dei  de  Marcello, 
M.  Sylvain,  du  Grand-Théâtre,  fit  sensation  en  chantant  de  sa  voix  ample  et 
profonde  le  Sanctus  de  Beethoven.  VAgnus  de  la  messe  de  Mozart  fut  bien 
interprété  par  M"*  Laporte,  remplaçant  M"*  Dhumon,  indisposée.  M.  (iautier 
interpréta  de  superbe  façon  l'O  salataris  de  Dubois.  La  Marche  du  Couronne- 
ment de  Saint-Saëns,  magistralement  exécutée  par  l'orchestre,  terminait  cette 
belle  cérémonie. 

Concert  des  Étudiants  (2/1  novembre).  —  Le  concert  offert  à  l'Athénée  par 
l'Association  à  ses  membres  bienfaiteurs  et  à  leurs  familles  fut  des  plus 
réussis.  Au  programme,  illustré  par  M,  P.  Vcrgez,  nous  remarquons  plu- 
sieurs artistes  du  Grand-Théâtre  :  M""  Rolland  et  Glouzet,  MM.  Gautier  et 
Lestelly;  M"'  Mazalto  et  M.  Geraizer,  du  Théâtre  des  Arts;  M.  Claverie,  le 
baryton  connu;  M.  Barès,  mandoliniste, 'qui  tous  eurent  une  large  part  de 
bravos.  M.  Bérot  tenait  le  piano  d'accompagnement  avec  son  talent  habituel. 

M.  de  Labenne.  —  C'est  par  deux  séances  très  intéressantes  que  M.  de  La- 
benne  ouvrait  ses  cours  de  chant.  Parmi  les  élèves  les  plus  applaudies,  citons  : 
M""  M.  Goëtz,  dans  la  Chanson  de  Fortunio  (Tolsti);  M"*  M.  Bonneval,  le  Colibri 
(Chausson);  M.  Aubiot,  Un  Rêve  (Grieg);  H.  Grédy,  les  Berceaux  (Fauré); 
11.  Prévôt,  Samson  et  Dalila  et  Chanson  Slave;  E.  Blanchard,  Haï  Luli  (Go- 
quard);  M""  M.  Duclos,  Galathée;  Darnaud,  Chanson  du  Matin  (Schurannn); 
C.  Claverie,  le  Vitrail  (Dubois);  G.  Chaumette,  Sous  la  Feuillée  (P.  Thomé); 
M.  Labroue,  la  Bohême;  Dalmey,  Lohengrin;  M'"  Chaillon  et  M.  Paquet,  Mi- 
veille;  M"'  H.  Grédy  et  M.  Maugras,  Carmen;  M.  Maugras,  l'Attaque  du  Moulin. 

Remarqué  également  le  chœur  de  Rienzi  et  la  Coupe  et  les  livres  de  Ch.  Le- 
fèbvre,  qui  ouvraient  ces  deux  séances. 
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Concert  CiELOso-lTAiixE  (37  novembre).  —  M.  Albert  (ieloso,  qui  avait  rem- 
porté un  éclatant  succès  la  veille  au  Concert  do  Sainte-Cécile,  s'est  de  nouveau 
fait  entendre  avec  M.  Daëne,  le  pianiste  bien  connu,  dans  des  teu\res  de  Bach, 
Hândel  et  Leclair,  qui  lurent  exécutées  brillamment  par  ces  deux  excellents 
artistes  auxquels  MM.  Arthur,  Perrot,  violonistes;  Bernède,  altiste;  Alaux, 
violoncelliste;  Mante, .  contrebassiste,  et  Du  verger,  hautboïste,  prêtaient  le 
concours  de  leurs  talents  éprouvés.  IL  L... 

Premier  Concert  de  la  Société  Sainte-Cécile.  —  Beethoven  et  Wagner  / 
L'orchestre  de  la  Société  Sainte-Cécile  ne  pouvait  mieux  inaugurer  la  nou- 
\e\\c  saison  musicale  qu'en  consacrant  son  premier  programme  à  ces  illustres 
noms,  et  en  nous  donnant  la  Symphonie  héroïque,  les  Murmures  de  la  Foret, 
l'ouverture  des  Maîtres  Chanteurs.  A  en  juger  par  les  applaudissements  qui 
ont  salué  l'exécution  de  ces  œuvres  admira^bles,  on  peut  penser  que  le  public 
(Hait  unanimement  de  cet  avis.  L'accueil  chaleureux  fait  à  M.  Albert  Geloso 
à  son  entrée  sur  l'estrade,  a  prouvé  à  l'éminent  artiste  (luolles  ^ives  sympa- 
thies il  possède  dans  cette  ville  témoin  des  premiers  succès  de  sa  brillante 
carrière. 

Dans  le  Concerto  en  la  de  Saint-SaCns,  dans  la  Paraphrase  sur  un  thème 
arabe  de  Lenormand  et  la  séduisante  Habanera  de  César  (ieloso,  M.  Albert 
(ieloso  nous  a  tenus  sous  le  charme  d'im  talent  impeccable,  dont  les  solides 
([ualités  techniques  sont  rehaussées  par  un  sentiment  expressif  intense,  une 
sonorité  chaude  et  pénétrante  qui  vont  droit  au  cœur. 

Cédant  au  désir  exprimé  par  des  applaudissements  et  des  rappels  répétés, 
M.  Albert  Geloso  a  joué,  seul,  l'Adagio  de  la  1"  Sonate  de  Bach,  qui  lui  a  valu 
une  nouvelle  ovation. 

Un  morceau  de  M.  de  Saint-Quentin,  pour  huit  harpes,  intitulé  :  Carillons 
blancs  et  noirs,  a  mis  en  haut  relief  l'enseignement  de  notre  excellent  profes- 
s<nir  Jandelli,  en  lui  permettant  de  faire  entendre  huit  d(^  ses  meilleurs 
élèves.  M""  Jacquinot,  Vernet,  Roux, 
Oxéda,  Marly,  Purgues,  MM.  R.  Jan- 
delli et  Simondet.  On  ne  saurait 
désirer  exécution  d'ensemble  plus 
parfaite. 

C'est  devant  luie  salle  absolument 
comble  (on  a  refusé  du  monde  au 
bureau)  que  fut  doimé  ce  premier  et 
iK'au  concert,  dirigé  par  M.  Pen- 
iM'quin.  G.  de  m... 

Palais -d'Hiver  de  Pau.  Festival 
Saint  -  Saens.  —  C'est  à  ce  maître 
incontesté  de  l'école  française  mo- 
derne que  M.  Edouard  Brunel,  le  dis- 
tingué chef  d'orchestre,  avait  consaci*é 
son  premier  concert  :  la  Symphonie  en 
ttt  mineur,  fut  fort  bien  exécutée  par 
l'orchestre  auquel  s'étaient  joints 
deux  orgues  et  le  piano  à  quatre 
mains  tenus  avec  talent  par  M'"  G. 
Lîuirens,  MM.  Maufred,  Luard  et 
Schidenhelm.  On  entendit,  en  outre, 
le  *i*  Concerto  en  sol  mineur,  enlevé 
hrillamment  par  M.  Schidenhelm, 
rouvcrture  de  la  Princesse  Jaune,  la 
fkinse  Macabre  et  le  prélude  du  Dé- 
luge, joué  avec  expression  par 
M.  Torfs.  Dans  toutes  ces  œuvres, 
l'oniieslre,  sous  l'artistique  direction 
de  son  chef,  sut  mettre  en  \aleur  le 


M.    EDOUARD   BRUNEL 

Voir  sa  hiotïi'iipliie 

daniiV Annuaire,  du  Tout  Sud-Ouest  I90Ù-I900, 
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génie    du    Maître   et    mériter    des    bravos  qu*un    auditoire   d'élite  ne    lui 
ménagea  pas. 

Société  Philharmonique  de  La.  Rochelle  (25  novembre).  —  A  ce  premier 
concert,  cette  Société  fît  entendre  :  l'allégro  et  l'andante  de  la  5'  Symphonie  de 
Beethoven  et  le  Cortège  Nuptial,  première  audition  de  l'œuvre  d'un  jeune 
comiK)siteur  rochelais,  M.  Maurice  Alquier,  fort  bien  interprétés  par  l'orches- 
tre, habilement  conduit  par  son  chef,  M.  Maitret.  M"*  Arly  se  fit  applaudir 
dans  divers  morceaux  de  chant,  notamment  dans  une  mélodie  nouvelle  Les 
Fleurs  de  Stan  Golestan.  Un  artiste  de  talent  éprouvé,  M.  Destombes,  fut  fêté 
dans  le  Concerto  et  la  Tarentelle  de  Popper,  VElégie  de  Faure,  la  romance  de 
VEtoile  et  une  Sonate  de  Boellmann,  jouée  par  M"*  Ploquin,  dont  le  talent 
s'affirma  une  fois  de  plus  en  cette  circonstadco. 

La  Chanterelle  a  Périgueux. —  MM.  Lespine  et  Lafargue,  violonistes; 
Falcon,  pianiste;  Hekking,  violoncelliste,  auxquels  s'étaient  joints  une  chan- 
teuse à  la  voix  des  plus  séduisantes,  M"'  d'Oskey,  ont  donné  un  concert  dans  la 
salle  des  fêtes  de  l'Hôtel  des  Messageries,  au  cours  duquel  on  applaudit  des 
pages  de  Bach,  Valentini,  Porpora,  Grieg,  Fauré,  d'Indy,  Saint-Saëns.  Une 

intéressante  causerie  de  M.  P.  Ber- 
thelot  précédait  cette  séance  dont  le 
succès  fut  des  plus  grands. 

Concerts  Francis  Planté  a  Cap- 
breton  (17  août,  9  septembre).  — 
L'éminent  pianiste  donna  deux  con- 
certs au  profit  des  pauvres  et  de 
rOEuvre  cîu  Sanatorium.  C'est  dans 
des  pages  de  Weber,  Beethoven, 
Gluck,  Baccherini,  Redon,  Rubins- 
tein,  Schuraann,  Chopin,  Berlioz, 
Wagner,  Liszt,  Brahms,  Mendelssohn 
et  Th.  Dubois  que  le  prestigieux 
artiste  se  fit  applaudir. 

M.    Maurice    Laurens,   Bergerac 

—  L'excellent  professeur  a  donné 
une  intéressante  séance  musicale  à 
laquelle  prêtaient  leurs  concours 
M.  D.  Landesque,  professeur  appré- 
cié à  Paris,  M'"  M.  L.  Carré,  ainsi 
qu'un  amateur  distingué  qui  exécuta 
deux  pièces  de  Chopin.  M"*  D.  Lan- 
desque accompagna  les  morceaux  de 
chant  avec  autorité. 

Société  des  Concerts,  Angoulême. 

—  Cette  Société  a  donné  son  xxi*  con- 
cert le  19  novembre  avec  l'intéressant 
programme  ci-dessous,  exécuté  de 
façon  remarquable  : 

Jupiter,  symphonie  (Mozart)  ;  Eêve- 
rie  (Saint-Saëns);  Bonde  de  Mai  (Duvernoy),  par  M.  Pecquery,  de  l'Opéra- 
Comique;  1"  temps  du  Premier  Concerto  (Bethoven),  MM.' L.  Tempviré, 
A.  Dubois,  A.  Labéfaude  et  J.  Brogiotti;  Y  Enterrement  d'Ophélie  (B.  Ducou 
dray);  Chanson  de  Solweig  (Grieg);  Comme  la  Nuit  (C.  Bolnn);  Un  Dimanche 
(L  Brahms),  M.  P.  Pecquery;  Mascarade,  suite  d'orchestre  (Lacome).  M.  Temp- 
viré conduisait  Torchestre.  Au  piano  d'accompagnement.  M"*  G.  Tabriteavi. 


M.    FRANCIS   plante 

Voir  sa  biographie 

dans  V Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest  1905-i906, 

p.  13V3. 
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Théâtre  des  Arts. 

OCTOBRE 

Les  tournées  défilent,  précédant  la  troupe  régulière.  Comme  pour  placer  la 
saison  nouvelle  sous  le  patronage  d'un  des  plus  glorieux  vainqueurs  du 
théâtre,  c'est  le  triomphant  Cyrano  de  Bergerac  qui  a  ouvert  le  feu  de  la 
rampe.  Le  héros  de  M.  Rostand  était  incarné  par  M.  Candé,  un  des  rares^ 
artistes  qui  aient  su,  sans  dénaturer  le  personnage,  marquer  de  leur  empreinte- 
personnelle  le  rôle  du  grand  Coq. 

Puis  Divorçons  avec  M"*  Réjaiie,  spirituelle  et  tendre,  avec  Numès,  sobre  et 
fin,  et  Galipaux,  notre  trépidant  compatriote,  nous  rendit  le  Sardou  de» 
Années  de  gaitc.  Cette  note  d'allégresse  ne  passera  point. 

Avec  la  Retraite  de  Beyerlein,  la  fameuse  pièce  jouée  des  milliers  de  fois- 
dans  les  pays  saxons,  nous  pénétrons  dans  le  monde  militaire  allemand  par  la 
porte  tragique.  La  fille  d'un  sous-ofïicier  est  la  maîtresse  du  lieutenant  de 
LaufiTen.  Helbig,  qui  aime  Claire,  va  provoquer  son  supérieur;  il  est  frappé- 
d'un  coup  de  sabre.  Au  conseil  de  guerre,  comment  expliquer  le  motif  de  la 
lutte  ?  Pour  éviter  un  faux  serment,  Claire  avoue  la  vérité.  Le  père,  afiTolé,  va 
se  jeter  sur  le  séducteur...  mais  le  respect  de  la  discipline  l'emporte.  Il  tue  sa 
fille  d'un  coup  de  revolver.  Drame  serré,  typique,  d'émotion  forte,  bien  jout'^ 
par  M'"  Ninove,  pendant  quatre  soirées  très  suivies. 

Ces  Messieurs!  la  fameuse  pièce  de  M.  Ancey,  d'abord  interdite  par  la  cen- 
sure, est  plus  compliquée.  C'est  l'étude  d'un  milieu  où  l'iBifluence  du  prêtre  est 
prédominante.  Henriette,  jeune  veuve  d'esprit  exalté  et  mystique,  se  grise 
d'amour  aux  homélies  de  l'abbé  Thibaut.  Mais  celui-ci  est  un  chaste,  un 
ambitieux  qui  sacrifiera  la  jeune  femme  à  la  crainte  du  scandale.  11  la  ferait 
passer  pour  folle  si  le  frère  d'Henriette  ne  la  ramenait  à  la  santé,  à  la  vie 
heureuse  et  calme  en  lui  donnant  à  élever  et  à  aimer  ses  propres  enfants. 
M"'  Megard,  M.  Gh.  Burguet  ont  traduit  avec  sûreté  les  belles  analyses  — 
ardemment  discutées,  et  qui  devaient  l'être  —  de  M.  G.  Ancey. 

Quelques  concerts  du  petit  pianiste  prodige,  Miecio  Horszowski,  et  des  repré- 
sentations de  Madame  Sans -Gêne  de  Sardou  (M"'  Daumerie),  nous  mènent 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  saison  régulière,  avec  le  Duely  la  pièce  de  M.  Henri 
Lavedan,  interprétée  par  M.  Le  Bargy,  créateur  du  rôle  à  la  Comédie  Française,, 
et  M"''Madeleine  Gautier.  Le  Daeî  met  aux  prises  deux  frères  :  le  docteur  Mo- 
rey,  positiviste  et  athée,  et  l'abbé  Daniel,  qui  se  disputent  l'âme  de  la  duchesse- 
de  Chailles,  mariée  à  un  débauché  infirme.  L'amour  du  docteur  troublerait  la 
duchesse  jusqu'à  la  conduire  à  la  chute,  si  l'abbé  Daniel  n'était  là  pour  la 
défendre.  Mais  cette  autorité  qu'il  prend  sur  une  pénitente  exaltée,  de  quelle 
nature  est-elle  ?  Le  docteur,  la  duchesse,  l'abbé  lui-même  doutent  de  sa  purelé. . . 
L'abbé  veut  renoncer  à  la  prêtrise.  Un  évêque  d'une  sereine  indulgence  ramène 
la  paix  dans  les  âmes.  Et  le  duc  meurt  à  point  pour  que  la  duchesse  épouse  le 
docteur  Morey. 

Cette  pièce  romantique,  toute  en  dialogues  grandiloquents,  mais  émouvants^ 
a  été  jouée  à  miracle  par  M.  Le  Bargy  (l'abbé  Daniel),  M"'  Madeleine  Gautier, 
M.  Paul-Marcel,  M.  Laurel  (le  docteur  Morey),  un  nouveau  venu  plein  de  cha- 
leur et  de  conviction. 

Cette  magnifique  soirée  a  eu  un  lendemain  ;  l'effet  avait  été  profond.  Puis- 
le  vaudeville  a  repris  ses  droits.  Car  c'est  bien  un  vaudeville,  et  non  une 
comédie,  que  VAnge  du  Foyer^  intitulé  par  MM.  de  Fiers  et  de  Caillavetr 
comédie.  Ces  trois  actes  mettent  enjeu,  comme  «ange  du  foyer»,  un  certain 
Sigismond  qui  veille  sur  le  ménage  Chardin  tout  en  étant  amoureux  de  la 
femme.  Il  ne  veut  pas  que  Chardin  trompe  sa  femme,  et  comme  il  ne  s'en 
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prive  pas,  la  catastrophe  arrive.  M"  Chardin  trouve  chez  Sigismood  son  mari 
en  bonne  fortune.  On  divorcera  !  Il  faut  toute  l'adresse  conciliante  de  la  mai- 
tresse  et  de  Tami  pour  ramener  la  joie  dans  le  ménage.  Mais  on  «  liquide  » 
Sigismond.  Ce  vaudeville,  d'un  modernisme  croustilleui,  prête  a  de  jolis 
couplets  mondains. 

M"*  Lhéritier,  élégante,  distinguée,  d'une  grâce  affinée,  a  très  bien  enlevé, 
pour  ses  débuts,  le  joli  rôle  de  M"*  Chardin.  Autres  rôles:  M.  Blondel,  leTorin 
bordelais,  étourdissant  de  verve,  M"*  Marva,  MM.  Géraizer,  Le  Prin  et  Lacoste, 
une  nouvelle  recrue  pour  les  emplois  typiques.  p        «FRTHFTilT 


Théâtre'  Français. 

OCTOBRE 

Pour  présenter  au  public  la  salle  brillamment  transformée,  rajeunie, 
illuminée  d'or  et  de  claires  peintures,  de  son  théâtre,  et  pour  faire  évoluer 
sur  la  scène  agrandie  et  savamment  machinée  les  accessoires  et  trucs  modernes 
d'une  «pièce  à  spectacle»,  M.  Lescouzères,  le  vaillant  directeur  du  Français, 
avait  ouvert  dès  la  fin  de  septembre  les  portes  de  sa  maison,  et  le  Royaume  des 
Femmes,  une  vieille  féerie  de  Cogniard,  rajeunie  par  MM.  Toché  et  Ferrier, 
musiquée  par  Serpette,  y  déploya  ses  splendeurs. 

Décors  rutilants  de  Bctton,  défilés  lumineux  de  cortèges  féminins,  airs 
aimables,  tout  était  combiné  à  souhait  pour  le  succès.  M""*  Montmain,  Lanoux 
et  M"'  Saint- Laurent  triomphèrent  avec  M.  Laerte,  et  les  gracieuses  balle- 
rines Guerra  et  Eva  Mery,  et  Je  corps  de  ballet. 

Le  17  octobre,  ouverture  de  la  saison  lyrique  avec  Tinépuisable  succès: 
Bip  de  Planquette  avec  le  baryton  Lorec,  M"'  Montmain,  déjà  nommée 
M"*  d'Herly,  M.  Désiré,  le  sûr  comédien.  Bip,  la  joie  des  enfants,  va  faire  des 
salles  combles  pendant  de  longues  matinées. 

En  dépit  des  absolutions  un  peu  pédantesques  de  l'afBche,  les  Avariés  de 
M.  Brieux,  par  contre,  ne  sont  pas  une  pièce  pour  tout  le  monde.  On  y  traite, 
comme  on  sait,  de  délicates  matières  physiologiques.  La  tournée  qui  jouait 
celte  œuvre  eut  peu  lie  succès.  Le  3i  octobre,  une  des  grandes  premières  de 
Tannée:  celle  de  la  Petite  Bohême,  opérette  nouvelle  en  3  actes,  d'après  Murger, 
de  M.  Paul  Ferrier,  musique  de  M.  Hirchmann,  un  de  nos  jeunes  musiciens 
d'avenir. 

M.  Paul  Ferrier  a  quelque  peu  déformé  les  types  légendaires  de  Murger 
sans  leur  ajouter  une  gaîté  typique.  C'est  Barbemuche  qui  joue  ici  le  principal 
rôle  en  conduisant  la  ronde  des  bohèmes.  11  les  mène  chez  son  élève,  le  jeune 
comte  de  la  Breteche,  qui  devient  amoureux  de  Musette  et  veut  l'épouser* 
Mais  avant  le  dîner  de  contrat  les  bohèmes  ont  reconquis  leurs  amies.... 

M.  Hirchmann  a  trouvé  des  accents  tendres,  allègres,  des  effets  de  parodie 
délicate  pour  animer  un  peu  ces  fantoches.  Il  a  été  bien  servi  par  une  inter- 
prétation vivante  et  colorée;  M"*  Seraldy,  qui  nous  était  avantageusement 
connue.  M""  Lanoux  et  Saint-Laurent;  MM.  Lorec,  René  Ener,  un  heureux 
début,  etc.  Les  décors  de'Betton,  le  ballet  avec  M"". Guerra  et  Eva  Méry  ont 
concouru  au  succès  très  marqué.  p^^,^  BERTHELOT. 


La  «  Pille  de  Roland  »  représentée  dans  le  beau  pays 
de  la  ehalosse. 

Le  mardi  19  septem'bre,  le  baron  et  la  baronne  de  Lataulade  avaient  invité 
la  plupart  des  familles  les  plus  distinguées  de  la  Chalosse  à  une  représenta- 
tion du  beau  drame  d'Henri  de  Bornier  ;  c*est  au  château  de  Marquebielle,  à 
Saint-Cricq,  qu'eut  lieu  cette  représentation  au  bénéfice  d'une  école  libre. 
Elle  fut  en  tous  points  réussie,  malgré  les  difficultés  insurmontables  que 
semblait  offrir  l'interprétation  de  ce  chef-d'œuvre. 

Les  différents  rôles  étaient  remplis  par  : 

M.  Gaston  Borda  (l'empereur  Gharlemagne) ;  M"*  Renée  Landre  (Gérald); 
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baronne  D.  de  Lataulade  (lecomte  Amaury);  M.  Louis  d'IJzer  (Rafçenhardt , 
saxon)^,  M'"  Clotilde  Ducos  (le  duc  Nayme);  M.  Pierre  de  Lataulade  (Radbert, 


VUE  DU  CHATEAU  DE  LATAULADE 


moine);  baronne  R.  de  Lataulade  (Noéthold,  chevalier  sarrasin);  M"*  Made- 
leine Landre  (Richard,  ancien  écuyer  de  Roland);  M"*  Adrienne  Ducos 
(Geoffroy),  M"'  Marguerite  d'Lzer  (Hardré),  jeunes  seigneurs  de  la  cour  de 
Charlemagne ;  M"*  Marie  Lcspès  (Berthe);  M.  Ix)uis  de  Supervielle  (Théo- 
bald,  page). 


GUOUPE    1/ ARTISTES 


La  veille,  la  même  représentation  avait  été  donnée  devant  la  population  de 
Saint-Cricq,  qui  a  fort  goûté  Tattrait  de  ce  spectacle. 
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Le    Mois   Artistique 


Salon  d'Automne. 

La  septième  Exposition  de  la  Société  des  Artistes  Girondins  s'est  ouverte  le 
jeudi  26  octobre  dans  les  galeries  du  Jardin-Public.  A  rencontre  de  l'Expo- 
sition des  Amis  des  Arts  qui,  éclectique  et  cosmopolite,  réunit  les  œuvres  des 
provenances  les  plus  diverses  et  fort  utilement  permet  ainsi  d'apprécier  l'état 
général  de  l'art  contemporain,  le  Salon  d'Automne  se  borne  aux  œuvres  et 
aux  artistes  de  notre  petite  patrie  du  Sud-Ouest,  se  proposant,  dans  le  mou- 
vement décentralisateur  qui  se  manifeste  de  toutes  parts,  d'encourager  les 
tendances -et  les  goûts  particuliers  de  notre  région  et  de  faire  naitre  ainsi  de 
notre  terroir  la  floraison  d'un  art  local. 

La  place  nous  manque  même  pour  nous  borner,  dans  l'examen  des  65o  ou- 
vrages exposés,  à  une  simple  énumération  documentaire  ;  nous  ne  pourrons 
en  citer  que  quelques-uns  ;  mais  d'abord,  un  pieux  devoir  nous  commande  de 
consacrer  quelques  lignes  à  l'exposition  posthume  de  J.  Pépin  d'Escurac, 
enlevé  par  une  mort  imprévue  le  aS  janvier  igoo  à  quarante-deux  ans  à  peine. 

Cette  exposition,  pour  la  plupart  des  visiteurs,  sinon  pour  tous,  et  même 
pour  beaucoup  de  ceux  qui  approchaient  Pépin  d'Escurac  et  pouvaient 
apprécier  son  caractère  et  son  talent,  a  été  une  surprise  et  une  révélation. 
Les  modestes  études  qu'il  exposait  par  intermittence  aux  Salons  bordelais, 
l'avaient  fait  classer  parmi  les  amateurs  estimables,  mais  nul  ne  soupçonnait 
en  lui  l'artiste  'robuste  et  savant  que  dénotent  les  sept  tableaux  groupés  au 
panneau  du  Salon  d'Automne.  Nous  en  reproduirons  un  dans  notre  deuxième 
article. 

Pépin  d'Escurac  était  en  réalité  un  artiste  de  vocation  et  de  race.  Petit-fils 
par  sa  mère  desj  Fontainieu,  dont  les  œuvres  sont  nombreuses  dans  les 
musées  provençaux,  il  avait  ajouté  aux  dons  de  la  nature  le  fruit  des  ensei- 
gnements de  Baudit  et  de  Tclude  des  vieux  maîtres,  qu'il  consultait  religieuse- 
ment au  cours  de  ses  fréquents  voyages  en  Belgique  et  en  Hollande. 

Contraint  de  sacrifier  ses  goûts  et  ses  aspirations  les  plus  chères  aux  devoirs 
de  famille  et  aux  nécessi  tés  de  la  vie,  ce  n'était  que  dans  les  rares  et  brefs 
loisirs  d'une  existence  consacrée  aux  affaires,  qu'il  lui  était  permis  de  repren- 
dre ses  pinceaux.  Alors  l'artiste  se  réveillait  en  lui  et,  avec  une  fougue  d'autant 
plus  intense  que  la  contrainte  avait  été  plus  longue,  il  jetait  sur  la  toile, 
d'une  brosse  puissante  et  souple,  ces  Bruyères,  ces  Sous-Bois,  ces  Etudes  de 
Chênes,  d'une  composition  si  magistrale,  d'une  couleur  si  robuste,  qui  n'avaient 
rien  à  redouter  d'une  comparaison  avec  les  travaux  des  meilleurs  profes- 
sionnels. 

Ce  sont  les  fragments  épars  de  cette  œuAre  ignorée  que  la  Société  des 
Artistes  Girondins  a  pieusement  recueillis  pour  les  présenter  au  public.  Nous 
souhaitons  que  les  galeries  de  notre  Musée  s'ouvrent  à  l'artiste  ignoré  que  les 
hasards  de  l'existence  et  la  cruauté  d'une  mort  prématurée  ont  empêché  de 
conquérir  dans  notre  école  bordelaise  la  place  éminente  qu'il  était  digne 
d'occuper. 

Ce  suprême  hommage  rendu  à  l'homme  de  talent  qui  fut  aussi  un  homme 
de  bien,  nous  procéderons  à  l'examen  du  7*  Salon  d'Automne  et  quoique  nos 
citations  se  bornent  aux   œuvres  les  plus  intéressantes,  on  pourra  juger  que 

liadie'S     ^         JK     'W^     ml     WkM  Gentlemen's  tailor 
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leur  nombre  était  assez  considérable  pour  qu^elles  puissent  à  elles  seules 
constituer  une  importante  et  estimable  galerie. 

Le  7'  Salon  d*Automne,  au  moins  égal  au  précédent,  mais  disposé  selon 
une  plus  juste  notion  de  Timportance  artistique  des  œuvres,  est  fort  propre  à 
donner  la  plus  flatteuse  et  la  plus  encourageante  opinion  de  l'état  actuel  de 
l'avenir  des  arts  dans  notre  région  du  Sud-Ouest. 

PlEHRB  MORISSE. 

Tandis  que  les  Parisiens  inaugurent  leur  second  Salon  d'Automne,  celui 
des  Bordelais  —  pour  une  fois  devançant  la  capitale  —  achève,  tout  comme 
M.  Loubet,  son  septennat,  prêt  d'ailleurs  à  en  renouveler  le  bail. 

On  sait  qu'au  Salon  d'Automne  bordelais  prennent  part  seulement  les 
artistes  que  leur  état  civil  ou  leurs  études  rattachent  à  cette  région  du 
Sud-Ouest  dont  Bordeaux  s'enorgueillit*  d'être  la  métropole  reconnue. 
L'exposition  actuelle  présente  donc  le  double  caractère  d'une  tentative  de 
décentralisation  artistique  et  d'un  efiTort  heureux  de  groupement  entre  les 
peintres,  les  modeleurs,  à  qui  l'action  du  climat,  les  ambiances  sociales 
confèrent  une  certaine  parenté  de  goût  et  font  comme  une  âme  orientée  vers 
un  commun  idéal. 

Aussi,  les  qualités  de  la  race  s'y  affirmentpelles  assez  pour  intéresser  les 
curieux  d'ethnologie  :  qualités  rares  à  notre  époque  où  l'outrance  remplace  si 
volontiers  la  mesure  et  où  la  règle  semble  être  pour  beaucoup  de  n'en  plus 
avoir.  C'est,  ce  me  semble,  un  goût  natif  qui  se  porte  vers  l'équilibre  des 
lignes  et  la  simplicité  des  combinaisons,  une  défiance' peut-être  excessive  des 
audaces  du  pinceau,  la  foi  dans  la  vertu  des  nuances  sobres,  un  instinct 
plutôt  qu'une  recherche  de  la  distinction  élégante. 

Sans  nous  attarder  davantage  à  ces  remarques  générales,  franchissons  le 
seuil  du  Salon  d'Automne  ;  aussi  bien,  les  salles  en  ont-elles  un  aspect  des 
plus  accueillants  avec  leurs  massifs  de  plantes  vertes,  leurs  tentures  au  ton 
chaud  et  sourd,  drapées  autour  des  cadres  en  longs  plis  verticaux,  les 
claires  vitrines  semées  le  long  des  galeries  et  où  s'enferment  les  jolies 
bagatelles  de  l'art  décoratif:  les  reliures  très  réussies  de  M.  Fleuret,  les 
céramiques  si  riches  de  ton  et  si  originales  de  métier  d'A.  Gouturaud,  les 
pyrogravures,  les  étains,  les  cuirs  repoussés,  où  s'est  complu  la  jolie  fan- 
taisie de  M""  de  Comblât,  de  Felice,  Bruyère,  de  Chasteigner  et  ChaulTrey. 
11  n'est  pas  jusqu'au  grand  piano  sur  son  estrade  qui  ne  donne  un  air  de  joie 
à  ces  salles,  en  évoquant  le  souvenir  des  fêtes  musicales  qui  s'y  célèbrent 
sous  la  direction  de  l'excellent  chef  des  chœurs  du  Conservatoire,  M.  Valentin 
Gendreu. 

Les  deux  premières  salles  appartienqcnt  à  la  photographie  artistique. 
Quatre  sociétés  y  ont  groupé  leurs  efforts  et  leurs  talents  :  la  Société  photo- 
graphique de  la  Gironde,  la  Bordelaise,  la  Guyenne  et  la  Société  d'études 
photographiques.  On  n'y  rencontre  que  travaux  d'amateurs,  ce  qui  ne  veut  pas 
dire  que  la  technique  ou  l'art  y  défaillent.  Je  n'en  veux  pour  preuves  que 
les  larges  paysages  de  M.  Teindas,  les  portraits  et  paysages  de  M.  Gomez- 
Gimeno,  les  effigies  si  gracieusement  souples  de  M"'  Garcia  de  Ossa,  les 
envois  aussi  variés  que  curieux  de  MM.  Canizieux,  Darricau,  Bosviel,  et  de 
maint  autre  qu'il  y  a  presque  injustice  à  ne  pas  nommer  laussi. 

Passons  maintenant  rapidement  dans  les  grandes  galeries.  >ious  y  trouvons 
d'abord  un  concours  d'architecture.  Le  sujet  proposé  à  l'ambition  de  nos 
architectes  (une  maison  ouvrière)  ne  les  a-t-il  pas  suffisamment  inspirés? 
Deux  projets  seulement  s'offrent,  oserai-je  dire,  à  notre  incertitude.  On  se 
demande  si  ce  ne  sont  pas  plutôt  des  chalets  ou  des  cottages  à  l'usage  des 
propriétaires  bien  rentes,  ou  au  moins  d'ouvriers  qui  ont  gagné  le  gros  lot 
a  la  loterie  de  la  Presse. 

Viennent  ensuite  les  envois  dont  les  auteurs  sollicitent  encore  leur 
annexion  à  la  Société  des  Artistes  Girondins,  au  titre  de  postulants.  Il  en  est 
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de  «  tous  arts  »  eomme  dit  Lafontainc,  quelques-uns  offrent  déjà  plus  que  des 
promesses,  tel  M.  Lailhaca  par  exemple.  Le  fond  de  cette  galerie  et  la  suivante 
en  son  entier  sont  occupés  par  les  adhérents  et  les  titulaires. 

Aujourd'hui  nous  nous  arrêterons,  pour  sérier  les  plaisirs,  aux  aquarellistes, 
pastellistes  et  dessinateurs.  Une  autre  fois  et  plus   à  loisir  nous  étudierons 


CONFIDENCE 

Pastel  de  M.  Georges  SaiplrLanne. 


les  peintures  à  l'huile. dont  bon  nombre,  celles  d'un  I^aparra,  d*un.  Biessi, 
d'un  G.  Larrue,  d'un  Verg^ez,  etc.,  méritent  un  examen  moins  rapide. 

Le  nombre  et  l'intérêt  des  aquarelles  au  Salon  d'.\utomne  témoignent  vic- 
torieusement de  la  vogue  de  ce  genre  propice  aux  impressions  primesau- 
lières,  à  la  vive  notation  des  contours  découpés  dans  la  transparence  colorée 
des  atmosphères.  Toutes  les  manières  s'y  coudoient,  l'aquarelle  lavée  large- 
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L'AFFUT 

Pastel  de  M.  Fouchéé 


PAYSAGE 

Aquarelle  de  M.  Léonard  Cbalagnac. 
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ment  à  la  brosse,  puis  modelée  dans  le  mouillé,  comme  celles  de  Fontan,  où 
luttent  harmonieusement  les  brouillards  laiteux  et  nacrés  avec  les  rayons  des 
tièdcs  soleils;  d'autres  sont  faites  de  taches  vives,  de  larges  coulées  géné- 
reuses, telles  les  études  d'accent  si  hardi  de  G.  Boucherit;  certaines  sont 
dessinées  solidement,  exécutées  dans  de  fortes  tonalités  par  un  pinceau  qui 
ne  rraint  pas  de  laisser  voir  son  sillage  en  hachures,  et  elles  sont  signées 
Heidbrinck.  Ce  jeune  peintre  a  exposé  en  outre  une  série  de  3i8  portraits  à 
Taquarelle  destinés  à  illustrer  un  Panthéon  universel.  Souples  et  larges,  de  fac- 
ture et  d*une  vision  très  juste,  voici 
maintenant  les  savoureuses  aqua- 
relles de  Bcrthold  Hildebrand;  et 
nous  n'oublierons  pas  non  plus 
M"'  Antoinette  Hildebrand  qui  conti- 
nue la  tradition  paternelle  avec  des 
natures  mortes  d'une  jolie  habileté. 
M"'  Pradelles  condense  ses  impres- 
sions dans  un  petit  format,  mais  son 
Coucher  de  soleil  à  Andernos  n'en  a 
pas  moins  un  éclatant  relief.  Enfin, 
nous  nous  arrêterons  devant  les 
étonnanles  natures  mortes  de  Blayot, 
le  dessinateur  impeccable  des  Médail- 
lons BordelaiSy  dont  les  aquarelles, 
qu'elles  représentent  des  brugnons, 
des  aubergines,  des  étoffes  ou  des 
vases  de  porcelaine  ou  de  bronze, 
luttent  de  vérité  et  d'éclat  avec  la 
nature  vivante. 

Le  pastel,  au  Salon  d'Automne,  est 
représenté  par  Saint- Lanne,  dont 
l'adresse  ne  se  dément  pas;  par  les 
Chats  spirituels  et  veloutés  d'E.  Fouché, 
qui  traite  aussi  le  paysage  dans  une 
^amme  très  harmonieuse;  par  M'**  de 
Felice,  dont  les  œuvres  se  relèvent 
d'une  vision  originale  et  d'un  sens 
décoratif  incontestable,  enfin  par 
M"*  Demé,  une  nouvelle  venue,  qui 
^  encadré  la  souple  effigie  d'une  Ouled-Nail  dans  d'élégantes  arabesques. 

Pour  conclure,  nous  signalerons  les  plumes  tracées  d'un  trait  hardi  et 
ferme,  par  J.  Léo-Drouyn  et  les  beaux  dessins  de  Laborde. 

Il  nous  reste  —  ce  sera  pour  le  prochain  numéro,  comme  dans  les  romans 
feuilletons  —  à  dire  ce  que  les  peintres  de  tableaux  à  l'huile  ont  envoyé  au 
iSalon  d'Automne.  Nous  les  avons  gardés  pour  la  bonne  bouche.  Ils  voudront 
bien  nous  faire  le  crédit  de  quelques  semaines. 

(A  suivre,)  J.  LÉONARD-CHALAGNAC. 


OBJETS   DIVERS   SUR   FOND  DE   PELUCHE 
Aquarelle  de  M.  Blayot. 
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106*'  année  du  «  Journal  des  Landes  ». 

Le  i3  novembre  dernier,  le  Journal  des  Landes  est  entré  dans  sa  to6'  année. 

Il  a  été  fondé  le  i3  novembre  1800  par  M.  René  Delaroy,  qui  fut  maire  de 
]a  commune  de  Laglorieuse,  près  de 
Mont-de-Marsan,  pendant  vingt  ans; 
son  fils,  Jacques- Justin  Delaroy,  l*a 
dirigé  de  i838  à  1866  et  fut  maire  de 
la  commune  de  Gaillèrcs,  près  de 
Mont-de-Marsan,  pendant  vingt-huit 
ans;  il  appartient  et  est  dirigé  depuis 
le  17  novembre  1866  par  le  fils  du 
précédent,  M.  Victor  Delaroy,  officier 
d'Académie  et  chevalier  de  Charles  III, 
qui  est  depuis  1860  maire  de  la 
commune  de  Laglorieuse. 

A  l'occasion  du  centenaire  de  ce 
journal,  en  1900,  M.  Victor  Delaroy 
eut  l'honneur  de  recevoir  de  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII  un  bref  apostolique 
pour  le  remercier  de  son  dévouement 
inébranlable  à  la  cause  catholique. 


M.  le  baron  Eugène  Eschassériaux 
(O.  ^),  ancien  député  de  la-  Cha- 
rente -  Inférieure,  ancien  maire  de 
Ténac,  vient  de  faire  don  de  ses 
collections  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Saintes. 


M.    VICTOR   DELAROY 


Ces  collections  sont  totalement  composées  d'ouvrages  et  de  documents  inté- 
ressant la  région  charenlaise;  tout  (livres,  plaquettes,  brochures,  manuscrits) 
y  est  admirablement  classé  et  catalogué;  il  y  a  des  reliures  superbes,  des 
documents  précieux,  des  publications  rarissimes. 


L'inauguration  du  monument  élevé  à  Louis  Audiat  par  la  Société  de 
Archives  de  Saintes,  avec  le  concours  des  amis  et  des  élèves  du  savant  histo- 
rien, a  eu  lieu  à  Saintes  le  28  novembre. 

Ci-après  une  lettre  de  François  Coppée,  répondant  à  une  demande  de  sous- 
cription pour  ce  monument  : 

^,       «       .  «Paris,  i4  novembre  iqo3. 

»  Cher  Monsieur,  -^ 

»  Louis  Audiat  fut  un  homme  de  ^ien,  un  admirable  chef  de  famille,  un 
grand  travailleur,  un  savant  très  distingué...  et  trop  modeste.  La  Société 
des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAunis  est  heureusement 
inspirée  en  lui  élevant  un  petit  monument.  Ayant  connu  et  apprécié  cet 
homme  excellent,  et  étant  moi-même  un  peu  de  la  Saintonge  par  mes  aïeux 
du  côté  maternel,  je  désire  contribuer  (voici  mon  obole)  à  cet  hommage 
rendu  à  la  mémoire  d'un  écrivain  qui  a  honoré  c^  coin  de  France  par  sa  vie 
exemplaire  et  ses  utiles  travaux. 

»  Françots  COPPËE.  » 
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Inauguration  du  monument  de  Fromentin 
à  La  Rochelle. 


A.  Foiieher,  t-dit., 
La  Rochelle. 


PORTRAIT   d'eUG.    FROMENTIN 


Le  i"  octobre,  en  présence  de 
M.  Dujardin -  Beaiimetz,  sous- 
secrétaire  d'Ëtat  aux  Beaux-Arts 
a  été  inauguré  à  La  Rochelle, 
le  monument  d'Eugène  Fro- 
mentin. 

M.  Dujardin-Beaumetz  inau- 
gura la  série  des  discours  et, 
après  avoir  loué  le  sentiment 
pieux  qui,  par  une  souscription 
publique  et  par  le  talent  d'ar- 
tistes distingués,  a  permis  de  ren- 
dre tangibles  sur  Tune  des  places 
de  la  cité  rochelaise  la  figure  et 
la  synthèse  de  l'œuvre  de  Fro- 
mentin, il  s'exprima  ainsi  : 

«  Ce  double  sentiment  de  la 
nature,  vue  par  le  peintre  et  par 
le  littérateur,  a  donné  un  carac- 
tère spécial  dans  l'un  et  l'autre 
de  ces  arts  à  l'œuvre  de  Fromen- 
tin, et  lui  a  assuré  une  place  que 
personne  n'avait  occupée  avant 
lui.  Sainte-Beuve,  qui  l'appré- 
ciait d'autant  plus  qu'il  le  con- 
naissait mieux,  a  dit  :  «  Il  a  deux 
muses,  il  est  peintre  en  deux 
langues.  » 

»  En  effet,  le  recul  du  temps  a 
dégagé  l'unité  de  son  œuvre.  Avec 
la  forme  littéraire  il  put  montrer 

ïa    succession    des  actions    et    la  psychologie   complexe    des   personnages, 

tandis  que  le  peintre  précisait  le  caractère  des  mouvements.  Chez  Fromentin, 

le  peintre  et  l'écrivain  composaient 

un  tout.  Il  est  impossible  aujourd'hui 

de  les  séparer  et  d'admirer  l'un  sans 

comprendre  l'autre.  La  perfection  du 

style  et  l'intensité  d'impression  que 

l'on  trouve  dans  In  été  dans  le  Sahara 

et  Ine  année  dans  le  Sahel,  la  maîtrise 

de  ses  études  sur  les  artistes  d'au- 
trefois, la  mâle  vigueur  de  son  Domi- 
nique ont  classé  Fromentin  parmi  les 

écrivains  du  xix'  siècle  dont  l'œuvre 

restera  debout. 
»  Quant  à  l'artiste,  il  a  connu  tous 

les  succès  :  en  peinture,  il  fut  ayant 

tout  un  harmoniste  ;  son  dessin  était 

précis,  volontaire.  Il   semblait  plutôt 

chercher  à  analyser  les  formes  qu'à 

en  dégager  la  synthèse.  Ses  croquis 

rapides    indiquent    l'activité     d'une 

intelligence  sensibilisée  à  l'extrême, 

et    le    soin    qu'il    mettait   dans    la 

recherche  du  détail  autorise  à  pen- 
ser qu'il  le  considérait  comme  indis- 
pensable à  l'expression  de  la  vérité; 

peut-être  certains  estimeront-ils  qu'il 

Fa  conduit  quelquefois  à  atténuer  le 

caractère  général  de  l'œuvre  conçue. 


CUché  L.  CasMgrain,  édit, 
La  Rochelle. 

VUE    DU    MONUMENT   d'EUG.    PROMERTIII 
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»  Les  fortes  études  classiques  de  Fromentin  Pavaient  conduit  à  demander 
à  la  forme  écrite  la  traduction  des  aspirations  de  son  àme  ;  il  les  aiUrma  du 
premier  coup  avec  une  sûre  et  éclatante  maîtrise.  Son  style  ferme,  résistant 
et  cependant  délicat  et  condensé,  s'appropriait  naturellement  à  une  pensée 
dont  Tari stocra tique  élévation  était  le  portrait  fidèle  de  sa  personnalité  morale. 
Nous  trouvons  dans  l'homme  de  lettres,  et  peut-être  même  plus  nettement 
exprimées,  les  qualités  rares  qui  ont  fait  si  justement  apprécier  l'artiste. 

»  Les  recherches  du  peintre  ont  complété  celles  de  l'écrivain  en  lui  per- 
mettant de  pénétrer  plus  avant  par  l'observation  des  formes  et  des  colorations 
dans  la  compréhension  des  beautés  de  la  nature.  C'est  ainsi  qu'il  a  pu  revêtir 
d'une  enveloppe  claire,  lumineuse  et  tendre,  sa  prose  sévère,  et  quelquefois 
même  un  peu  rude.  » 


eonfférence  sur  la  chanson  française. 

Le  25  novembre,  M.  Grandey,  le  distingué  directeur  du  Théâtre  des  Arts 
de  Rordeaux,  avait  attiré  un  public  nombreux  pour  écouter  M.  Rabot  et 
M"  Yvette  Guilbert. 

Le  premier,  dans  un  langage  châtié,  élégant  et  clair,  au  service  d'une  grande 
iTudition,  nous  a  retracé  l'histoire  de  la  chanson  française  depuis  les  ori- 
gines obscures  du  moyen  âge  jus- 
qu'à nos  jours.  M.  Rabot  n'était 
pas  un  inconnu,  nous  l'avions  déjà 
applaudi  dans  plusieurs  circons- 
tances, et  l'an  dernier  dans  sa 
délicieuse  conférence  sur  le  Don- 
quichottisme ;  nous  '.  avions  déjà 
savouré  ses  poésies  :  quelques-unes 
parurent  en  1903,  sous  le  titre  de 
«Paillettes  d'or  ».  M.  Rabot  est  en 
outre  un  Girondin,  aussi  sommes- 
nous  heureux  de  donner  ici  son 
portrait. 

Quant  â  M-  Yvette  Guilbert  dont 
la  physionomie  est  connue  du 
monde  entier,  elle  a  subjugué, 
enlevé  son  auditoire  par  le  talent 
merveilleux  de  chanteuse  et  de 
comédienne  qu'elle  a  déployé  en 
interprétant  les  chansons  anciennes 
ou  modernes  des  genres  les  plus 
variés.  Sa  voix,  d'une  souplesse 
merveilleuse,  nous  a  dit  autant  que  chanté  vingt  chefs-d'œuvre  de  nos  grands 
chansonniers^  Plusieurs  de  ces  vieux  poèmes  encore  si  frais,  si  jeunes,  si 
mélodieux,  ont  été  dans  la  voix  et  dans  le  jeu  de  M"*  Yvette  Guilbert  des 
créations. 

M.  Grandey  a  offert  ce  samedi  aux  Bordelais  un  véritable  régal  littéraire. 


MAISON     DE     FAMILLE 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

1Q2,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

INrecteir  :  Ma  Ferdinand  MOINE|  ex-directear  du  Collège  de  Tivoli 

La  liaison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Bd^ison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  veu- 
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eonfférencë  de  M.  eharcot  sur  son  Expédition 
au  Pôle  Sud. 


Lo  3  novembre  igoj,  la  Société  d^Océanographie  dont  Tactivilé  si  louable 
est   incessante,   avait  à  TAthénée  salle  comble  pour  écouter  le  D'  Charcot. 

M.  Lutaud,  préfet  de  la  Gironde, 
présente  le  conférencier  dans  les 
termes  les  plus  heureux. 

Le  D'  Charcot  parle  d'abord  des 
mérites  de  ses  collaborateurs  et  des 
hommes  d'équipage  du  Français.  li 
rappelé  que  son  premier  collabora- 
teur est  M.  l'ingénieur  Pléneau,  un 
Bordelais. 

(îrâce  à  de  nombreuses  projections 
électriques,  toutes  très  bien  réussies, 
le  D'  Charcot  nous  fait  suivre  les 
péripéties  de  son  voyage  depuis  son 
départ  du  Havre  le  i5  août  igoS,  jus- 
qu'à son  retour  en  1903.  Il  nous  fait 
connaître  les  résultats  scientifiques, 
géographiques  ou  autres  de  sa  péril- 
leuse entreprise,  qu'il  est  prêt  à 
recommencer  dès  qu'il  en  aura  les 
éléments. 

11  est  chaudement  applaudi,  et  dans 
une  nouvelle  allocution  charmante, 
M.  Lutaud  le  remercie  et  le  félicite. 
Nous  sommes  heureux  de  donner 
ici  à  'côté  du  portrait  du  D'  Charcot 
le  portrait  et  la  biographie  de  notre 
savant  et  hardi  concitoyen,  J.-P. 
Pléneau. 

M.  Jean- Paul  Pléneau,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  est  né  à  Bor- 
deaux le  II  février  1869. 

Il  fit  ses  études  au  lycée  de  Bordeaux,  puis  alla  à  Brest,  où  il  prépara  l'Ecole 
navale;  mais,  suivant  les  désirs  de  sa  famille,  il  renonça  à  la  carrière  de  la 
marine  et  rentra  en  1889  à  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures. 

Après  un  an  de  service  militaire  au  10'  d'artillerie  à  Rennes,  il  revint  à 
Bordeaux,  où  il  créa  une  maison  de  mécanique  agricole,  qu'il  céda  quelques 
années  plus  tard  à  deux  de  ses  camarades  d'école. 

Ingénieur  des  établissements  «  Emile  Mertz  »,  à  Bâle,  il  devint  directeur  de 
cette  très  importante  maison  de  construction  de  machines  à  vapeur  et  machines 
électriques.  C'est  cette  situation  qu'il  abandonna  pour  partir  avec  la  mission 
Charcot,  comme  ingénieur  de  l'Expédition  antarctique  française. 

Chargé  de  tout  le  matériel  mécanique  du  Français,  il  fut  pendant  l'expé- 
dition attaché  aux  observations  météorologiques  avec  l'enseigne  de  vaisseau 
Rey,  et  à  tous  les  travaux  d'hydrographie  et  de  cartographie  avec  le  lieutenant 
de  vaisseau  Matha.  Le  service  de  la  photographie  et  de  l'approvisionnement 
jui  furent  également  confiés. 


M.   LE   D'   CHARCOT 
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M.    JEAN-PAUL   PLEREAU 


Pendant  le  long  hivernage  du  Français,  il  fit  partie  des  expéditions  en  traî- 
neaux avec  Charcot,  le  géologue  Gourdon  et  les  deux  matelots  Rallier  du 
Baty  et  Besnard. 

M.  Pléneau  est  connu  de  tous  les 
Bordelais;  nageur  renommé  dans  la 
région,  il  a  accompli  de  nombreux 
sauvetages  qui  lui  ont  valu  plusieurs 
médailles  du  ministère  de  la  marine. 


Grotte  découverte  dans 
le  LrOt-et-Garonne. 

Il  y  a  deux  mois  à  peine,  un  culti- 
vateur du  nom  de  Filhol,  habitant 
au  lieu  du  Bouscat,  dans  la  petite 
localité  de  Morpech,  taisabt  partie  ilc 
la  commune  de  Larroque-Tirabaut,  à 
la  limite  de  l'arrondissement  d'Agen, 
ne  fut  pas  peu  surpris,  en  labourant 
son  champ,  de  voir  une  de  ses  vaches 
s'enfoncer  subitement  dans  le  sol. 

Le  premier  moment  de  stupeur 
passé,  on  rechercha  la  cause  de  cet 
étrange  accident  et  Ton  s'aperçut 
bientôt  que  l'ouverture  du  sol  don- 
nait accès  dans  une  grotte  profonde 
dont  personne  ne  soupçonnait  l'exis- 
tence. 

Cette  grotte,  dite  du  Bouscat,  est  une  lithoclasc  du  premier  âge  de  l'époque 
quaternaire  qui  mesure  487  mètres  de  longueur.  La  hauteur  moyenne  est  de 
5  mètres  et  sa  largeur  varie  entre  2  et  ii  mètres. 

Son  accès  est  facile.  On  y  remarque,  en  fait  de  curiosités  naturelles,  des 
stalactites  et  quelques  stalagmites  de  jjetites  dimensions,  et,  en  certains 
endroits,  des  concrétions  ressemblant  à  des  couches  de  mousse  pétrifiée. 

Sur  presque  toute  sa  longueur,  les  parois  de  cette  grotte  sont  en  talus  et  en 
partie  recouvertes  d'argile  desséchée. 

On  y  remarque  de  très  nombreuses  empreintes  d'animaux  de  diverses 
tailles.  Ces  traces  de  pieds  d'animaux,  fortement  imprimées  dans  l'argile  noire 
de  la  caverne,  sont  d'un  très  grand  intérêt  scientifique. 

De  nombreux  moulages  en  plâtre  ont  été  pris  et  nul  doute  que  des  études 
approfondies  ne  parviennent  à  déterminer  l'origine  de  ces  empreintes. 

En  attendant  que  soit  résolue  cette  intéressante  question  paléonlologiquo, 
on  peut  dire  d^ores  et  déjà  qu'avec  l'homme  que  nous  révèlent  ses  œuvres  et 
ces  restes  exhumés  des  antiques  dépôts  du  di lu viu m,  paraissent  avoir  existé 
dans  l'Agenais,  durant  les  temps  si  lointains  de  l'époque  quaternaire  primi- 
tive, les  animaux  dont  les  noms  suivent,  et  dont  les  traces  peuvent  avoir  de 
très  grandes  ressemblances  avec  les  empreintes  de  diverses  grandeurs  relevées 
dans  la  grotte  du  Bouscat  : 

L'Ours  des  cavernes  (Ursus  spelœus)  ;  l'Hyène  des  cavernes  (Hyœna  spelœa)  ; 
le  Chat  sauvage  (Félix  catus  feras);  le  Loup  (Canb  lupus) ;  le- Renard  fCanis 
valpus);  le  Lapin  ou  le  Lièvre,  la  Belette,  la  Chauve-Souris. 

La  découverte  de  cette  nouvelle  grotte  excite  vivement  la  curiosité  publique 
et  déjà  nombreux  sont  ceux  qui  l'ont  explorée  ou  qui  se  disposent  à  l'aller 

^**^^'*-  Jean  CA VAILLE, 

Délégué  du  Touring-Club  de  France. 


Dn  nouveau  Phare  à  r  Embouchure  de  la  Gironde. 

Le  nouveau  phare  électrique  de  la  Coubre  a  été  mis  en  service  le  i"  octobre. 
Ce  phare,  construit  à  environ  1,600  mètres  de  l'ancien,  par  /|5'  Ai*  46"  L.  N. 
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et  3°  3V  i8*'  L.  O.,  consiste  en  une  tour  cylindrique  en  ciment  armé  blanchie  à 
la  chaux.  Le  plan  focal  du  feu  électrique  à  éclats  est  de  58"5o  au-dessus  du 
sol,  et  à  64  mètres  au-dessus  du  niveau  des  hautes  mers.  Le  feu  auxiliaire 
fixe  de  direction  illuminé  à  Tincandescencc  par  la  vapeur  du  pétrole,  est  à 
36  mètres  au-dessus  du  sol  et  4i"5o  au-dessus  des  hautes  mers.  La  puissance 
lumineuse  du  feu  électrique  sera  de  i,5oo,ooo  à  3,ooo,ooo  becs  Garcel,  suivant 
rétat  de  l'atmosphère,  et  sa  portée  lumineuse  atteindra  36  milles  par  temps 
moyen  et  i8  par  temps  brumeux. 

lÂ  marée  de  septembre  a  fait  faire  de  nouveaux  progrès  à  l'érosion  de  la 
côte.  Celle-ci  ne  se  trouve  plus  qu'à  i5  mètres  de  l'ancien  feu*  éteint  depuis  le 
i"  octobre.  Ainsi,  grâce  à  la  prévoyance  de  l'Administration  des  ponts  et 
chaussées  et  à  la  grande  activité  apportée  dans  les  travaux  du  nouveau  pliare, 
l'entrée  de  la  Gironde  n'aura  pas  cessé  un  seul  instant  d'être  indiquée  aux 
nombreux  bâtiments  qui  fréquentent  ces  parages  si  dangereux  pour  la  navi- 
gation. (Echo  du  Médoc,  8  oct.  1905.) 


L'Armoriai  du  Bordelais. 

Vient  de  paraître  à  la  librairie  Feret  et  Ûls,  à  Bordeaux,  VArmorial  du 
Bordelais,  sénéchaussées  de  Bordeaux,  Bazas  et  Liboume,  par  M.  Pierre  Meller, 
membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
membre  du  Conseil  héraldique  de  France.  Trois  volumes  de  luxe  in-A"  de 
plus  de  3oo  pages  chacun,  imprimés  sur  beau  papier  de  Hollande,  tirés  à 
aoo  exemplaires  numérotés;  160  seulement  seront  mis  dans  le  commerce;  prix 
60  francs. 

Un  des  événements  du  mois  est  l'apparition  du  grand  ouvrage  de  M.  P.  Mel- 
ler, depuis  longtemps  en  préparation. 

VArmorial  du  Bordelais  comprend  plus  de  3, 000  notices,  concernant  les 
familles  nobles  et  d'ancienne  bourgeoisie,  existantes  et  éteintes,  habitant  ou 
ayant  habité  les  sénéchaussées  de  Bordeaux,  Bazas  et  Liboume,  soit  tout  Je 
département  de  la  Gironde. 

Dans  ces  notices  établies  à  l'aide  d'ouvrages  nobiliaires  et  surtout  de  docu- 
ments originaux,  il  est  donné:  i*  les  noms  des  terres  principales  possédées  par 
la  famille;  2^  son  origine  et  un  état  des  preuves  de  noblesse;  3°  l'énumération 
des  emplois  tenus  par  ses  membres;  h"  ses  principales  alliances  ;  5°  la  descrip- 
tion de  ses  armoiries,  avec  variantes,  et  les  devises. 

Cet  ouvrage,  fruit  de  patientes  recherches,  est  le  résumé  de  i5o.ooo  fiches 
que  l'auteur  a  recueillies  depuis  plus  de  dix  ans  dans  les  dépôts  publics,  les 
archives  domestiques  et  les  nobiliaires  consciencieux.  —  Il  répond  aux  desi- 
derata des  érudits  et  des  familles  intéressées,  cette  région  du  Bordelais  ayant 
été  de  tout  temps  délaissée  par  les  auteurs  héraldiques.  A  la  fin  de  chaque 
volume  on  trouve  une  table  des  noms  de  familles  et  de  leurs  seigneuries. 


BIBLIOGRAPHIE 

Lia  carrière  d'un  navigateur  par  Albert  I",  prince  de  Monaco, 
(a"'  édition),  n'est  pas  une  publication  du  Sud-Ouest,  mais  le  prince  de 
Monaco  était  notre  hôte  il  y  a  quelques  jours,  il  jx)ssèdc  parmi  nous  des 
sympathies  qui  lui  donnent  presque  droit  de  cité. 

Donc,  nous  recommanderons  de  la  façon  la  plus  chaleureuse  l'intéressant 
récit  de  voyages  du  prince  Albert  I".  Ce  livre,  plein  d'anecdotes  et  de  souvenirs 
curieux,  écrit  avec  un  charme  très  grand,  est  à  la  fois  instructif  et  amusant. 
Le  succès  de  la  première  édition  en  dit  assez. 

Goudard  (D'  Li.).  —  Indications  et  contre-indications  du  climat  de  Pau  ; 
in-8',  28  pages.  Paris,  édition  de  la  Revue  des  idées, 

Liafon  (Q.)>  membre  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri- 
gord.  —  Gabriel  Bouquier  de  Terrasson,  député  de  la  Convention  nationale, 
peintre  de  marines  et  de  ruines,  poète  didactique  et  dramatique,  Bordeaux, 
Feret  et  fils,  un  vol.  in-S"  broché,  3  fr.  5o. 

Très  intéressante  biographie  du  célèbre    Terrassonnais ;  émouvant  récit 
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des  épisodes  de  notre  grande  Révolution,  auxquels  Rouquier  fut  intime- 
ment mêlé. 

Montigand  (F.)-  —  Arcachon,  statistique  générale  et  notes  historiques, 
în-i6,  i55  p.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 

Olphe-Gaillard.  —  Le  Paysan  basque  du  Labourd  à  travers  les  âges, 
I  vol.  in-8%  loo  p.,  2  fr. 

Etude  très  sérieuse  du  paysan  basque  au  point  de  vue  social  et  plus  parti- 
culièrement de  celui  du  Labourd,  supérieur  à  tous  les  autres. 

Trôbacq  (S.)-  —  Salies-de-Béarn  et  ses  environs  à  travers  les  âges;  i  vol- 
in-8"  br.  Vannes,  impr.  Lafobye. 

Notice  historique  et  pittoresque  à  l'usage  des  baigneurs  et  des  touristes. 
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Ancelle,  ingénieur  à  Castres  (Tarn),  au  lieu  de  q.  de  Bacalan,  2,  Bordeaux. 

Aagis  (Adrien),  ingénieur  en  chef  honoraire  des  chemins  de  fer  du  Midi^ 
rue  Marengo,  Bordeaux,  au  lieu  de  rue  Mondenard,  11 5. 

Bayard,  général  du  cadre  de  réserve,  vient  se  fixer  à  La  Rochelle. 

Beyne  (V.),  chef  d'escadron  du  train  des  équipages  en  retraite,  20,  rue  de 
Ségur,  Bordeaux,  au  lieu  de  rue  de  La  Teste,  4o. 

BoQVile  (abbé  Ubald  de),  rue  de  la  Trésorerie,  Bordeaux,  au  lieu  de 
Grand  Séminaire  de  Bazas  (Gironde). 

Basson,  profes.,  r.  de  la  Terrasse,  7,  Paris,  au  lieu  de  r.  Bardineau,  22. 

Coatnrier,  rentier,  rue  d' Arcachon,  9,  Bordeaux,  au  lieu  de  Melle  (Deux- 
Sèvres). 

Delaanay  (El.),  rue  de  l'Eglise-Saint-Seurln,  G^,  Bordeaux,  au  lieu  de 
rue  de  Pessac,  37. 

DamaraiS  (Noël),  sous-inspecteur  de  l'enregistrement,  rue  de  l'Église- 
Saint-Seurin,  67,  Bordeaux,  au  lieu  de  Mont-de-Marsan. 

Jollian,  professeur  à  Paris,  3o,  rue  de  Luxembourg,  au  lieu  de  i,  cours  de 
Toumon. 

Kermel  (V"  Georges  de),  ex-capitaine  au  t4V  d'inf.,  à  Cholet,  au  Hcm 
de  cours  Gambetta,  268,  Talence,  près  Bordeaux. 

Liavaux  (de),  r.  de  la  Concorde,  i,  Bordeaux,  au  lieu  de  Lormont  (Gir.). 

BCasselin,  capitaine,  r.  Lecourbe,  2,  Paris,  au  lieu  de  r.  de  S'-Genès,  67. 

Mondiet  (Octave)  ^,  (U  i*)*  inspect.  d'Académie  bon.,  a  pris  sa  retraite 
après  une  longue  et  brillante  carrière  et  a  quitté  Mont-de- Marsan,  où  il  était 
inspect.  d'Académie,  pour  venir  s'installer  en  son  domaine  de  Demay,  à  Portets 
(Gironde).  .       » 

Montzaigle  (V*  Henri  de),  rue  de  Siam,  Paris,  au  lieu  de  rue  Roborel- 
de-Climens,  i4,  Bordeaux. 

Moriette  (Charles-Emmanuel),  ex-président  du  Tribunal  civil  de 
Blaye,  rue  Bardineau,  5,  Bordeaux,  au  lieu  de  Blaye. 

Roquette-Buisson  (V"  Pierre  de),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bor- 
deaux, rue  du  Champ -de -Mars,  17,  Bordeaux,  au  lieu  de  rue  do  Sainl- 
Genès,  91. 

Sanfort  (M"'  de),  villa  Edouard,  quartier  Saint-Léon,  Bayonne,  au  lieu 
de  rue  Vital-Caries,  11,  Bordeaux. 

Soulié  (Félix),  chef  de  la  maison  Félix  Soulié  et  C",  r.  de  S'-Genès,  300, 
Bordeaux,  au  lieu  de  rue  Condillac,  36. 

Vivier  de  Fay-Solignac  (M"  du),  rue  d'Aviau,  20,  Bordeaux,  au  lieu 
de  chftteau  de  Lûbeck,  route  du  Médoc,  au  Bouscat  (Gironde). 

Librairie  FERET  &  FILS  *'':^°Ôroeaxjx'* 
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eonférence  faite  à  l'Exposition  de  Liège 

Par  M.  le  professeur  Albert  PITRES,  membre  de  V Académie  de  médecine,  profes- 
seur à  UTFacuUé,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

Cette  conférence  a  été  faite  en  septembre  dernier,  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  neurologie;  l'éminent  professeur  avait  pris   pour  sujet:  «Les 

Obsessions  psychasthéniques.  »  La 
vaste  salle  de  la  section  française  de 
l'Exposition  était  remplie  par  une 
assistance  nombreuse  de  médecins  et 
de  magistrats.  Devant  cet  auditoire 
d'élite  et  pendant  une  heure  et  demie 
M.  Pitres  a  exposé  la  genèse  des  idées 
obsédantes;  il  a  décrit  les  principales 
variétés  :  les  doutes  anxieux,  les 
ruminations  mentales,  les  phobies, 
les  petites  manies  psychiques,  les 
impulsions,  etc. 

11  s'est  attaché  à  démontrer  com- 
ment, sans  atteindre  l'intelligence 
proprement  dite,  elles  tourmentent 
souvent  les  malades  qui  en  sont 
atteints,  les  entraînent  directement 
ou  indirectement  à  accomplir  des 
actions  bizarres,  étranges,  grotesques, 
quelquefois  même  des  acles  délic- 
tueux ou  criminels. 

Poursuivant  sa  démonstration,  le 
professeur  Pitres  a  montré  les  analo- 
gies qui  existent  entre  les  idées  obsé- 
dantes pathologiques,  et  les  passions 
violentes  telles  que  la  jalousie,  l'a- 
mour, la  haine. 

Comme  conclusion,  M.  le  profes- 
seur Pitres  a  tiré  de  cet  exposé  les 
conséquences  diagnostiques,  pronos- 
tiques et  les  applications  médico-légales  importantes  qui  découlent  de  ces 
études  en  psychiatrie. 

Conférence  sur  la  Tuberculose. 

Le  Comité  girondin  de  l'Alliance  d'hygiène  sociale,  présidé  par  le  D'  de 
Nabias,  avait  convié  le  29  novembre  1906  un  public  nombreux,  salle  de 
l'Athénée,  pour  écouter  la  conférence  du  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine, 
M.  Pitres.  La  séance  était  présidée  par  M.  A.  Bayssellance,  président  d'honneur 
du  Comité. 

Est-il  utile  de  rappeler  que  l'Alliance  d'hygiène  sociale,  fondée  à  Paris 
en  1908  par  M.  Casimir-Perier,  recherche,  groupe  et  rend  publics  les  faits,  les 
institutions  et  les  idées  de  nature  à  seconder  l'œuvre  de  ses  adhérents? 

M.  Pitres  rappelle  les  travaux  du  célèbre  D'  Villemin  qui,  en  i865,  établit 
scientifiquement  que  la  phtisie  pulmonaire  n'est  pas  héréditaire,  mais  conta- 
gieuse. Comment  Thomme  devient-il  tuberculeux  .^  Exactement  comme  les 
animaux,  par  inoculation  directe,  par  la  peau,  par  infection  de  voies  digestives. 
Les  causes  sont  innombrables,  et  si  tout  le  monde  ne  devient  pas  tuberculeux, 
c'est  que  les  conditions  de  réceptivité  ne  sont  pas  égales.  Les  alcooliques,  par 
exemple,  sont  au  nombre  des  moins  réfractaires. 


M.     LE     D'     PITRES 

Voir  sa  biogi*aphic 

dans  l'Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest  1905-1906 

page  781. 
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La  tuberculose  est  le  plus  grand  des  fléaux  de  Thumanité,  elle  tue  chaque 
année  en  France  i5o.ooo  personnes.  S'élevant  à  de  hautes  considérations, 
M.  Pitres  montre  les  raisons  qui  ont  fait  entreprendre  la  lutte  contre  ce 
terrible  ennemi  qui  est  loin  d*êlre  vaincu.  Il  exhorte  tous  ses  auditeurs  à  se 
prémunir  contre  ce  fléau.  C'est  un  devoir  que  recommande  depuis  longtemps, 
ajoute- t-il,  un  de  nos  compatriotes,  M.  le  D'  Armaingaud,  et  la  salle  entière 
salue  ce  nom  de  bravos  prolongés.  Alors  il  passe  en  revue  toutes  les  œuvres 
bordelaises  qui  concourent  à  cette  lutte  énergique  que  nous  devons  pour- 
suivre contre  la  tuberculose.  Il  parle  du  Sanatorium  girondin  que  dirige  le 
D'  Durand,  du  Dispensaire  antituberculeux  du  D'  Dupeux,  du  Sanatorium 
d'Arcachon  créé  par  M.  le  D'  Armaingaud,  de  l'Œuvre  des  habitations  à  bon 
marché,  de  l'Œuvre  des  bains-douches,  etc.,  etc. 

Le  conférencier  donne  des  conseils  pratiques  pour  la  vie  individuelle  :  la 
surveillance  des  matières  alimentaires  qui  sont  restées  exposées  au  grand  air 
dans  les  rues  et  n'ont  pas  été  au  feu  ;  la  surveillance  des  habitations,  qui  doivent 
avoir  des  crachoirs  partout,  être  abondamment  pourvues  d'air  et  de  lumière.     , 

La  place  nous  manque,  pour  énumérer  tous  les  avis  pratiques  donnés  par 
le  D'  Pitres.  On  les  trouvera  dans  un  résumé  de  cette  belle  conférence,  écrit 
par  le  D'  Durand.  

BIBLIOGRAPHIE 

Dnhein  (P.)»  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  —  La 
théorie  physique;  son  objet  et  sa  structure,  in-8%  454  pages.  Paris,  Che- 
valier et  Rivière. 
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I.  Lie  Temps  et  les  Cultures.  —  Aux  pluies  intermittentes  qui  survinrent 
après  les  premiers  jours  des  vendanges  ont  succédé  favorablement  aux  der- 
nières cueillettes  quelques  journées  ensoleillées  ramenant  aux  bonnes  viniji-' 
cations  du  début  et  préparant  une  quasi-maturation  des  récoltes  de  la  Saint- 
Martin  dont  un  excès  d'humidité  prolongeait  la  végétation  déjà  très  tardive. 

Gelées  précoces.  —  Cette  période  de  hautes  pressions  fut  marquée  par 
quelques  gelées  blanches  anodines,  qui  précipitèrent  la  rentrée  hâtive  des 
récoltes  estivales,  retardèrent  la  fenaison  des  regains,  mais  favorisèrent  les 
premiers  ensemencements.  Vers  mi-octobre  le  froid  s'accentuant,  les  gelées 
plus  vives  brûlèrent  la  dernière  saison  des  mais  fourrages  et  la  pointe  des 
pâtures.  La  matinée  du  dimanche  23  fut  particulièrement  désastreuse,  par 
suite  d'un  vent  du  nord  très  vif  qui  compromit  au  jardin  toutes  les  floraisons 
d'arrière  -saison . 

Pluies  persistantes.  —  Les  pluies  torrentielles  n'ont  guère  cessé  depuis. 
Les  ensemencements  d'arrière-saison,  retardés  outre  mesure  après  la  Toussaint, 
furent  exécutés  dans  les  conditions  des  plus  contraires,  aussi  bien  dans  les 
boulbènes  chaudes  où  d'ordinaire  on  emblave  utilement  jusqu'à  la  seconde 
quinzaine  de  novembre,  que  dans  les  terres  franches  des  vallées.  Tous  les 
guérets  étant  boueux,  et  beaucoup  d'emblavés  en  jiartie  noyées  à  défaut  de 
tranchées  d'assainissement  et  par  insuflisant  débit  des  fossés  d'écoulement  dans 
ces  terrains  trop  unis,  la  levée  est  irrégulière.  Aussi,  sans  augmenter,  les  cours 
des  froments  et  surtout  des  avoines  dont  l'ensemencement  retardé  en  partie  fut 
très  réduit,  se  maintiennent-ils  avec  tendance  légère  à  la  hausse  :  blé,  22  fr.  à 
23  fr.  les  100  kilogrammes,  gare  départ;  avoines,  18  fr.  et  19  fr. 

Correspondant  à  la  recrudescence  des  pluies  orageuses  et  aux  violentes 
tempêtes  de  la  seconde  décade  de  novembre,  une  importante  crue  (7"-8")  de 
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la  Garonne  et  de  la  Dordog^ne  a  inondé  tout  le  périmètre  non  endigué  des 
alluvions,  couvert  d'eau  les  prairies  basses,  y  restreignant  les  pacages,  réduits 
partout  en  raison  de  l'humidité  persistante,  mais  là  perdus  par  envasement. 
L'humidité  ambiante  empêche  l'évaporation  normale  des  récoltes  emmaga> 
sinées  avec  un  excès  d'eau  de  constitution  (pommes  de  terre^  mais,  pailles 
de  balais,  etc.)  ;  les  fermentations  sourdes  les  compromettent.  Si  les  premières 
rentrées  de  tabac  ont  acquis  au  séchage  une  très  belle  couleur,  les  dernières 
pentes  ayant  une  grande  proportion  de  côtes  grasses  moisissent  en  guirlandes. 

II.  Lie  Bétail  —  Cette  climature  est  très,  favorable  aux  affouragements 
d'automne,  choux,  navets  ;  les  soIqs  de  printemps,  trèfles,  vesces,  seigles,  sont 
bien  fournies:  par  contre,  la  gelée  prématurée  des  derniers  fourrages  d'été, 
l'humidité  des  pâturages  obligent  d'attaquer  trop  délibérément  les  fourrages 
secs  dont  les  prix,  en  raison  des,  pertes  à  la  fenaison  des  foins  et  surtout  des 
regainSi  sont  déjà  excessifs  (6  fr.  à  8  fr.  les  loo  kilogrammes).  Par  suite,  les 
cours  des  jeunes  bouvillons  sont  relativement  bas.  Les  attelages  adultes  subis- 
sent la  répercussion  de  la  baisse  sur  la  viande  de  boucherie,  concurrencée  par 
l'abondance  des  légumes,  et  accentuée,  malgré  demande  des  tueries  de  con- 
serves, par  l'affluence  prématurée  vers  les  abattoirs  des  grandes  villes  de 
bétail  des  zones  montagneuses  chassé  des  pâturages  par  les  froids  et  les  neiges 
précoces.  Notre  région  ayant  coté  maigre  38  ir.  à  ^o  fr.  les  5o  kilogrammes  au 
printemps  revend  gras  35  à  38  fr.,  mais  peut  se  réapprovisionner  3o  fr.  à 
35  fr.  Les  foires  sont  peu  actives,  le  vendeur  tient  haut  en  raison  des  anciens 
prix  d'achat;  l'acheteur  peu  pressé,  escompte  une  baisse  plus  accentuée. 

III.  Lie  Vignoble  et  le  Vin.  —  Les  intempéries  retardent  le  façonnage 
extérieur,  laissent  des  loisirs  pour  assurer  les  meilleurs  soins  au  chai  où 
cependant  les  soutirages  ne  sont  guère  favorisés  par  la  température. 

La  récolte  normale  du  «  Bordeaux  »  est  en  iqoS  de  4, 290,000  hectos 
contre  /i, 507,000  hectos  en  1904.  Différence  peu  sensible  dans  l'ensemble, 
mais  affectant  surtout  le  vignoble  blanc,  Blayais,  Entre-deux-Mers  et  davan- 
tage le  Sauternais,  où  le  ver  de  la  grappe  a  réduit  la  récolte  des  grands  crus 
jusqu'au  tiers.  (Yquem  n'a  fait  que  62  ton"  vendus  2.000  fr.)  Mais  la  qualité  y 
est  jalonse,  le  titrage  moyen  des  moûts  était  de  18  à  20*.  La  zone  Ste-Croix-du- 
Mont,  comparativement  privilégiée,  récolte  à  peu  près  autant  qu'en  190/1  et 
trouve  8  à  1,200  fr.  des  1904.  L'Entre-deux-Mers  (vins  un  peu  verts,  pesant 
8  à  10°)  vend  2  fr.  à  ;î  fr.  25  le  degré  sur  lie  nu  et  25  fr.  les  225  litres  sur 
mars.  Offres  analogues  en  Blayais.  Cette  région  se  plaint  en  raison  de  la 
récolte  réduite  de  ce  que  les  prix  de  la  main-d'œuvre  aux  cours  actuels  met- 
tent la  production  en  perte  excessive.  En  Bourgeais,  on  n'a  guère  traité  que 
des  vins  de  1904,  revenus  à  leur  prix  de  primeur,  en  prime  de  20  à  3o  0/0  sur 
les  1905.  Le  Libournais,  où  les  soutirages  révèlent  chair,  couleur  franche, 
degré,  attend  impatiemment  l'acheteur.  Par  contre,  le  Médoc,  les  Graves 
rouges,  favorisés  en  tant  que  quantité  et  suivant  vendanges  en  qualité,  pré- 
sentent des  vins  généralement  assez  séduisants  qui  sont  l'objet  d'une  campagne 
très  active  dans  les  crus  bien  réussis.  Mais  attendons  les  soutirages  de  mars 
pour  les  apprécier.  Mouton-Rothschild  1906  revendu  i,5oo  fr.  ;  base  Pontel- 
Canet  :  55o  fr.,  confirmée;  2'  cru,  700  à'  1.020  fr.  ;  3°  cru,  65o  à  800  fr.  ; 
4*  cru,  5oo  à  600  fr.  ;  5'  cru,  425  à  55o  fr.  Pape-Clément  obtient  900  fr. 

Lot-et-Garonne  vend  de  3o  à  35  fr.  bons  ordinaires.  Le  Marmande  se  traite 
de  20  à  25  fr.  la  barrique  bordelaise  nu.  (Direction  :  Bergerac  ou  distillerie  ?) 

En  Dordogncj  on  traite  aux  mêmes  prix  et  on  cote  bien  les  Monbazillac 
approchant,  espère-t-on,  des  1904. 

On  ne  peut  généraliser  ces  cours,  la  récolte  n'ayant  aucun  ensemble. 
C'est  une  question  de  cuvée  plutôt  que  de  chai  ou  de  terroir. 

Les  stocks  du  commerce,  en  Gironde  5i,4i5  tonneaux,  en  France 
1,826,004  hectos  de  plus  qu'en  1904  au  i"  octobre,  lui  permettent  une 
circonspecte  sélection. 

En  Chalosse  comme  en  Armagnac,  pas  d'affaires.  En  Charente,  récolte 
d'un  quart  moindre  qu'en  1904;  en  Charente  Inférieure,  à  peu  près  égale. 
On  y  cote  les  premières  distillations.  Grande  Champagne  180,  Petites  bor- 
deries   i6o-i65;  Fins  bois  i5o-i55;  Bois  communs  120;  Ordinaires  95-105. 

IV.  Réunions  et  Concours.  —  Après  avoir  rappelé  les  brillantes  fêtes 
des  différents  comices  agricoles,  notons  le  succès  du  concours  spécial  de 
la  race  garonnaise  à  Marmande  et  celui  du  75*  anniversaire  du  Comice  agri- 
cole de  BazaSy  présidé  par  M.  Etienne,  ministre  de  l'intérieur,  el  à  roccasion 
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M.    MARCEL   COURREGELONGUE 

Voir  sa  biographie 
pages  472  et  473  de  notre  Annuaire. 


-duquel  M.  Marcel  Courrègelongue,  sénateur,  secrétaire  général  du  Comice, 
dont    il    assure    depuis    trente    ans    l'influence    toujours    plus    etiiciente 

au  profit  des  progrès  agricoles  du 
pays  bazadais,  prononça  un  discours 
très  apprécié  en  ce  qu'il  mettait  en 
valeur  les  avantages  du  métayage 
avec  le  métayer  dévoué,  secondé  par 
la  direction  intelligente  et  directe  du 
propriétaire. 

Notons  encore  le  Congrès  viticole 
de  dambes,  sous  la  haute  présidence 
d'honneur  de  M.  Merlou,  ministre 
des  finances,  et  sous  la  présidence 
effective  de  M.  Cazeaux-Cazalet,  rap- 
porteur de  la  Commission  d'initiative, 
réunissant  l'élite  du  commerce  et  des 
viticulteurs  girondins,  et  au  cours 
desquels  furent  émis  des  voeux  impor- 
tants :  1°  contre  les  fraudes;  2"*  en 
faveur  des  mesures  législatives  à  pren- 
dre pour  remédier  à  la  crise  viticole. 
Des  vues  y  furent  échangées  sur 
la  possibilité  d'organiser  la  répres- 
sion locale  de  la  tromperie  sur  l'au- 
thencité  d'origine  des  vins  de  Bor- 
deaux (35  septembre). 

Fin  octobre  a  eu  lieu  à  Bordeaux  le 
magnifique  concours  départemental 
d'animaux  reproducteurs ^  organisé  cha- 
que annéo,  avec  succès,  par  la  Société 
d'agriculture  de  la  Gironde,  et  dont 
les  lauréats  principaux  furent  :  Prix 
d'honneur,  races  de  travail  (Limousin)  :  M.  Aubier,  de  Porchères.  Races 
laitières  :  objet  d'art,  M.  Arnaud  Caudéran,  le  Vigean-Eysines.  Ovins: 
M.  Albert  Eiffel,  à  Sallebœuf.  Basse-cour:  M"'  Berthe  Pallard,  à  Talence. 

A  noter  aussi  la  réussite  flatteuse  pour  l'organisateur-délégué  M.  Perdoux 
■du  concours-exposition  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne  à  Bergerac. 
A  l'occasion  de  ce  concours,  coïncidant  avec  les  grandes  foires  de  la  Saint- 
Martin,  fut  tenu  un  marché-exposition  aux  vins  et,  en  même  temps,  des 
conférences  viticoles  conflées  à  MM.  Mestre  et  Emile  Géraud  qui  attirèrent 
une  foule  d'auditeurs  (^17-18  novembre). 

A  Pau,  la  Société  d'horticulture,  viticulture  et  apiculture  tint  fin  octobre 
sa  brillante  exposition  annuelle,  un  peu  déflorée  par  les  ravages  des  récentes 
gelées.  On  remarqua  parmi  les  amateurs  les  apports  de  MM.  Ponthieu  (hors 
■concours);  comte  de  béarn  (nouveautés  chrysanthèmes);  Trincaud,  de  Gué- 
thary  (fleurs  coupées);  Meniou,  Meilhan,  à  Pau;  Pascouale,  à  Gelos;  Morand 
ei  Fanfelle  (apiculture);  Sainte-Marie,  Hutston,  Dazet,  d'Artiguelouve;  Van 
Oosteron  et  Duprat,  architecte-paysagiste  à  Bordeaux. 

Une  pétition  des  courtiers-commissionnaires  en  fruits  de  Bordeaux  de- 
mande à  la  Ville  la  création  d'un  marché  aux  fruits  couvert,  à  défaut  duquel 
les  producteurs  de  notre  région  négligent  la  place  de  Bordeaux  pu  ne  lui 
envoient  que  des  fruits  de  second  choix. 

MM.  Vassillière  et  Gayon  inaugurent  à  la  garnison  de  Bordeaux  des  cau- 
series agricoles  aux  soldats,  et  cela  sous  le  patronage  de  la  Société  pour  la 
propagation  de  l'instruction.  Je  suis  d'autant  plus  heureux  de  ce  succès  que 
moi-même  j'avais  proposé  chose  analogue  au  ministre  de  la  guerre  en  1899. 

V.  Contributions  techniques.  —  Renvoyant  au  mois  prochain 
l'analyse  des  contributions  techniques  concernant  cette  rubrique,  je  serai 
très  reconnaissant  aux  personnes  intéressées  de  vouloir  bien  me  signaler 
par  carte  postale  les  faits  saillants  que  leurs  études  et  observations  auront 
,  mis  en  valeur.  Je  serais  heureux  de  les  citer  alors  qu'ils  auraient  pu  échapper 
à  mes  moyens  personnels  d'informations.  Rachel  SÉVERIN 

Ingénieur  agricole,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  agricole  illustrée» 
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Agence  officielle  des  C"  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  /i8*»«,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph.  25.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'-  et  représent'  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


1BAGH.es    ex   XEPsrTliS 

G.     GOIM  FREVI  Ll-E 

28,  c.  du  Chapeau-Bouge,  28,  Bordeaux.  -^  Téléph.  24.ii. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 


MEINRI    ÉMERIC,   Gv^ayeur 

16.  rue  de  Grassi  (à  rentresol),   BORDEAUX. 
GRAVURE  CISELURE  INCRUSTATION 


Sur  couverts,  bagues,  montres, 
chiffres  et  armotries  de  sty- 
le. Cachets  4  cire,  chiffres 
et  armoiries. 


Broches,  boucles,épingles,chif- 
fres  gravés  ou  ciselés,  appli- 
ques sur  carnets,  missels, 
éventails,  faces  à  main,  etc. 


Sur  brosserie  et  coutellerie,, 
ivoire  ébène  ou  écaille. 
Chiffres  argent  et  or. 


TraTaoz  de  fantaisie,  olselés  on  à  l'eau-forte.  —  Plaques  enseigneB,  Plaquai  de  portes  en  tous  genres. 


Fabrique  de  G^riUages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôture» 

e.  PflCYIF.  Fils  et  e" 

BORDEAUX,   57,   rue   Fondaudège,   57,  BORDEAUX 


6RAINES  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

i6C  médailles.         H.   CADEAlJ-RAMEY        Zêléphone. 

|IIaf>«lMind  gvalnlttp.  —  Offlel^v  da  fSérit*  agMeol*. 

Bordeaux.  ~  58,  rue  Fondaudège,  58.  —   Bordeaux. 


e-eat  bien  chex  J.   MUDSON    St.  C 

17,  quai  Louis-XVHI,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
qvue  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   QHARBONS  ANGLAIS 
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Pête  mutualiste  à  Bordeaux. 

Ija  fôte  mutualiste  organisée  par  le  Syndicat  girondin  de  prévoyance  et  de 
mutualité  a  commencé  le  8  octobre  à  l'Athénée  de  Bordeaux  par  l'Assemblée 
générale  de  la  Fédération  régionale  des  Sociétés  de  secours  mutuels. 

La  séance  s'est  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  Gyoux,  président  de  la 
Fédération  régionale,  un  des  plus  grands  mutualistes  du  Sud-Ouest. 


Grève  de»  arsenaux. 

Bien  décidés  à  ne  pas  sortir  du  cadre  de  cette  Revue,  c'est-à-dire  des  événe- 
ments ayant  eu  lieu  ou  se  rattachant  à  des  personnes  des  départements  du 
Sud-Ouest  que  comprend  V Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest,  nous  dirons  cependant 
quelques  mots  au  sujet  de  la  récente 
grève    des  arsenaux  dont  Rochefort. 
a  été  en  partie  le  théâtre. 

Les  arsenaux  de  mer,  car  il  y  a 
aussi  les  arsenaux  de  terre,  sont  des 
établissements  immenses  où  l'on 
arme,  construit,  répare  et  ravitaille 
la  flotte  de  gueire  en  vivres,  muni- 
tions, charbon  et  personnel 

Chaque  arsenal  se  trouve  au  chef- 
lieu  de  l'arrondissement  maritime; 
;la  France  en  compte  donc  cinq: 
Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort, 
Toulon.  11  est  administré  par  un 
Conseil  d'administration  comprenant 
tous  les  chels  de  service,  qui  sont 
pour  l'arsenal  de  Rochefort  : 

Major-général,  M.  Ternet;  direc- 
teur des  constructions  navales, 
M.  Clauzel;  directeur  des  travaux 
hydrauliques,  M.  Poisson  ;  direc  • 
leur  des  défenses  sous-marines, 
Kouthet  des  Gennetières;  directeur 
d'artillerie  navale,  lieutenant-colonel 
Rabin  ;  directeur  du  service  de  santé, 
M.  Gués;  commissaire  général,  N..., 
sous  la  présidence  du  vice-amiral, 
préfet  maritime,  M.  Bugard,  a  qui  est 
adjoint  l'inspecteur  en  chef,  M.  d'Or. 

La  question  de  la  grève  des  arsenaux,  ou  plutôt  de  droit  de  grève  que 
gouvernement  n'a  pas  reconnu  aux  ouvriers,  se  résume  ainsi  : 

Au  point  de  vue  du  rendement  utile  de  l'efTort  financier  du  pays,  l'arsenal 
est  incontestablement  inférieur  à  l'industrie  privée;  le  pays,  les  contribuables, 
subissent  donc  le  système  de  l'arsenal.  Pourquoi? —  Précisément  et  presque 
uniquement  pour  que  le  droit  de  grève  n'existe  pas;  pour  que  l'on  puisse 
compter  au  moment  de  la  mobilisation,  au  moment  de  complications  diplo- 
matiques et  même  en  tous  temps,  sur  un  fonctionnement  normal  de  ces 
services  essentiels  à  la  vie  du  pays. 


PORTE  DE  L  ARSENAL  DE  ROCHEFORT 


le 
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Ci-contrc,  la  porte  de  Tarsenal  de  Rochcfort  où  ont  eu  lieu  le  mois  dernier 
quelques  échauffourées  entre  grévistes  et  non  grévistes  au  nioment  de  l'em- 
bauche et  de  la  débauche. 


Un  centenaire  dans  le  Sud-Ouest. 


La  coquette  commune  de  Plassac,  située  à  trois  kilomètres  de  lilayc,  a 
célébré,  le  dimanche  12  novembre,  le  centième  anniversaire  d'un  de  ses 
meilleurs  et  plus  sympathiques  enfants,  le  capitaine  au  long  coyrs  Pierre 
Loirat. 

Né  à  Plassac  le  i3  novembre  i8o5,  le  jeune  Loirat  s'embarqua  à  douze  ans 
sur  un  bateau  de  pêche;  il  gagnait  alors  un  sac  de  moules  et  5  francs  par 
mois. 

En  1832,  à  bord  de  VAmabU,  de  Plassac,  il  fut  pris  par  vm  corsaire  espagnol 
et  resta  trois  mois  captif  en  Espagne. 

Rapatrié  à  Plymouth  par  un  navire  espagnol,  avec  d'autres  prisonniers 
français,  ils  se  rendirent  maîtres  du  bord  et  débarquèrent  à  Lorient  d'où 
Pierre  Loirat  vint  à  pied  à  Plassac  à 
quatre  sous  par  lieue  et  le  billet  de 
logement. 

il  continua  à  naviguer  jusqu'à  son 
entrée  au  service  en  1827  ;  il  embar- 
qua alors  sur  le  vaisseau  le  Breslau, 
commandant  La  Rerthonnière,  assista 
l'année  suivante  au  combat  de  Nava- 
rin, et  le  28  octobre  de  la  même 
année  fut  porté  à  l'ordre  comme  chef 
de  pièce. 

Son  congé  l'atteignit  à  Brest  le  3o 
décembre  1829,  il  s'embarqua  au 
commerce  jusqu'en  i833,  reprit  du 
service  pour  l'État  sur  une  frégate 
commandée  par  M.  Lassus  et  à  bord 
de  laquelle  se  trouvait  le  prince  de 
Joînville  dont  il  fut  le  brigadier 
d'honneur.  11  fit  ensuite  la  campagne 
d'Alger;  revenu  à  Toulon,  fut  congé- 
dié en  i836  et  se  fit  recevoir  capi- 
taine au  cabotage  l'année  suivante. 
Depuis  cette  époque,  le  capitaine 
Loirat  commanda  huit  navires  de 
commerce  avec  lesquels  il  visita  tous 
les  ports  de  commerce  du  monde. 

11  fit  trois  naufrages  avec  le  même 
navire,  la  Divinité;  aborda  un  navire 

anglais  en  pleine  nuit,  le  coula  et  sauva  son  é>quipage,  et,  enfin,  à  l'âge  de 
soixante  ans,  tomba  au  fond  de  la  cale  de  son  navire,  on  Belgique.  Il  fut  assez 
sérieusement  blessé  et  dut  abandonner  son  commandement. 

il  revint  alors  dans  son  cher  pays  du  Blayais  où  nous  espérons  le  voir  encore 
longtemps. 


M.    PIERRE    LOIRAT 


,^  Paru  le  20  décembre:  TOURNY-NOËL,  la  sensationnelle  publi- 
cation locale  annuelle.  Prix  :  a  francs.  Nous  en  donnerons  une  appréciation 
dans  notre  prochain  numéro. 
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SottlaC'Arcactaon'Sottlac  à  cheval. 

De  Bordeaux  à  Biarritz,  le  voyageur  qui  voit  derrière  les  vitres  du  confor- 
table Sud-Express  défiler  à  loo  kilomètres  à  Theure  le  mélancolique  pano- 
rama des  landes,  ne  conçoit  qu'une  faible  idée  de  cette  contrée  sauva^  et 
captivante,  qui  forme,  en  pleine  France  une  véritable  pampa,  un  Far-West 
miniature.  Là,  pas  de  chemins,  peu  d'habitations,  hormis  les  rares  huttes  des 
résiniers  :  les  bandes  de  sable  aride  des  «garde-feu  »  coupent  seules  l'immensité 


1.   COMTE  JACQUES  d'aUBIGNY.  2.  COMTE  JEAN  DE  LA  GRÈZE. 

3.    BARON  THIRY. 


silencieuse  de  la  forêt  ;  par  endroits,  sur  des  plaines  marécageuses,  on  voit 
cheminer  de  grands  troupeaux  et  l'étrange  silhouette  d'un  berger  sur  échasses. 
C'est  à  travers  ce  pays  qu'à  la  fin  du  mois  d'octobre  dernier,  trois  sportsmen 
endurcis,  le  comte  Jacques  d'Aubigny,  le  baron  Thiry  et  le  comte  Jean  de  La 
Grêze  ont  accompli  à  cheval  une  performance  originale.  Partis  de  Soulac-sur- 
Mer  avec  des  vivres,  de  l'avoine  et  un  rudimentaire  attirail  de  camping,  ils  se 
sont  rendus  à  Arcachon,  puis  sont  revenus  à  leur  point  de  départ  ayant 
parcouru  en  moins  de  cinq  jours  plus  de  2^0  kilomètres,  ce  qui  constitue  une 
rude  chevauchée,  étant  donnés  les  innombrables  accidents  d'un  terrain  très 
pénible.  Ils  suivirent  autant  que  possible  le  littoral,  avec  étapes  à  Montalivet,  à 
€ontaut,  au  poste  de  douane  du  Gressier  et  à  Ares. 
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Bxcarsloii  Arcachon^Blarritae. 

(du  36  au  3o  octobre  igoS). 

Comme  beaucoup  de  mes  concitoyens,  jUgnorais  et  j'ignore  encore  bien 
des  coins  de  notre  belle  Gascogne,  et  nous  allons  chercher  très  loin,  et  à 
quels  prix  parfois,  ce  que  nous  avons  près  de  nous,  où  la  nature  n'a  rien 
négligé  pour  bercer  l'œil  de  l'artiste  et  de  l'explorateur. 

C'est  ainsi  que  sur  l'initiative  du  Touring-Club  de  France,  le  tourisme 
hippique  renaît  enfln^  et  nous  laissons  pour  quelques  jours  les  moteurs  de 
côté. 

Le  Tourîng-Glub,  en  août  dernier,  a  donné  l'idée  à  deux  de  ses  distingués 
délégués  :  MM.  Amédée  Balaresque,  de  Bordeaux,  et  Pavy,  de  Jonzac,  d'orga- 
niser dans  les  landes  sauvages,  une  promenade  équestre  d'Arcachon  h  Biarritz 
en  suivant  à  peu  près  la  route  déjà  esquissée  du  futur  boulevard  automobile. 

Le  26  octobre  dernier,  à  neuf  heures  du  matin,  notre  caravane  était  réunie 
au  MouUeau,  devant  le  Grand-Hôtel,  notre  point  de  départ. 

Un  beau  soleil  d'automne  veTnait  jeter  dans  le  cœur  de  chacun  de  nous  une 
note  de  gaîté  et  de  courage  pour  affronter  l'inconnu. 

Les  caravanistes  devaient  être  plus  nombreux;  des  deuils  de  famille  se  sont 
produits  au  dernier  moment;  mais,  quoique  réduite,  la  petite  troupe  avait 
bon  air.  Elle  était  ainsi  composée  : 

M.  Amédée  Balaresque,   délégué  hippique  du   Touring-Glub  de 
France,  sur  Gargantua^  irlandais. 
M"  Amédée  Balaresque,  sur  Clairet,  pur  sang. 
MM.  Pavy,  sur  Ami,  pur  sang. 

Bacon,  sur  Coquette^  demi-sang. 
\  Goldsmichdt,  sur  Majestady  pur  sang,  par  I^  Sancy  et  la  Reyna. 
M"'  Goldsmichdt,  sur  Luyk,  irlandais. 
MM.  P,  Antier,  sur  Jonathan^  demi-sang. 
Vigneau,  sur  Tapageur,  demi-sang, 
Marast,  sur  Toupie^  irlandais. 
Grangey,  sur  Coquette^  démi-anglo- arabe. 
Bordes,  sur  Pouloty'  demi-^sang. 
Reichei,  sur  Rachelf  demi«sang. 
Beneteau,  sur  Diane,  demi-sang. 
Dupart,  XX,  irlandais  et  pur  sang. 

M.  Frank  Terpereau,  photographe  officiel,  et  M.  Maurice  Martin,  envoyé 
spécial  dé  la  Petite  Gironde,  dans  le  duc  de  chasse  obligeamment  mis  à  leur 
disposition  par  M.  Bacon,  attelé  à  pompe,  dePoulot,  demi-sang  anglo-normand, 
et  de  Rasta,  irlandais. 

Les  chevaux  piaffent  d'impatience  ;  enfin,  le  signal  du  départ  est  donné  :  en 
route  pour  Biscarrosse.  Nous  traversons  d'abord  la  forêt  du  MouUeau  et  sommes 
dans  quelques  instants  en  contemplation  devant  la  côte  grandiose  de  La  Salie. 

Nous  avons  dû  parfois  quitter  le  tracé  du  boulevard  projeté  pour  aller  ex- 
plorer les  grands  lacs,  le  reprendre  ensuite,  le  quitter  à  nouveau  pour  visiter 
quelques  sites  enchanteurs  qui  abondent  dans  les  Landes. 

Par  les  chemins  paillés  qui  serpentent  dans  les  pins,  nous  longeons  et  esca- 
ladons les  dunes  immobilisées,  les  immenses  clairières,  et  les  cavaliers  chevau- 
chent des  bords  de  l'Océan  aux  plages  du  délicieux  étang  de  Cazaux  que  nous 
avons  suivi  le  soir  au  crépuscule.  Cette  nappe  d'eau  limpide  et  claire,  nacrée 
par  les  reflets  du  soleil  qui  se  couche,  cette  nature  calme,  et  sauvage,  nous 
plongent  dans  l'admiration  rêveuse  du  poète.  Il  fait  totalement  nuit;  nous 
arrivons  à  Biscarrosse  après  quarante  kilomètres. 

Repartis  de  Biscarrosse  le  lendemain  matin,  nous  avons  repris  les  sen- 
tiers de  la  forêt.  Nous  avons  visité  le  magnifique  étang  d'Aureilhan,  la 
coquette  bourgade  de  Mimizan  (bourg),  fait  l'ascension  du  phare  de  Contis, 
et,  après  une  étape  de  soixante  kilomètres,  atteint  au  soleil  couchant  Lit-et- 
Mixe,  élégante  i^etite  ville  nichée  dans  un  berceau  de  chênes-lièges  et  de 
majestueux  platanes,  au  milieu  des  prairies  grasses  du  Marensin. 

Le  lendemain,  nous  traversons  Léon  où  le  déjeuner  nous  attend. 

Nous  voici  à  Soustons,  d'où  le  lendemain,  par   une  pluie   battante,    nous 
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visitons  les  bords  de  son  lac,    rêveurs,   la   tête  basse,  semblant  chercher  à 
compter  les  gouttelettes  d'eau  perdues  dans  celte  immensité. 

Nous  touchons  au  terme  do  notre  voyage  et  nous  sommes  bientôt  à  Vieux- 
Boucau,  puis  à  Cap-Breton;  nos  premiers  instants  après  le  dtgeuner  sont  con- 
sacrés à  la  visite  en  canot  do  Tctang  d'Ossegor,  un  des  plus  l^oaux  du  parcours, 


Cliché  Terpereao. 


m""  et  m.  amédée  balaresque, 

Délégué  hippique  du  Touring-Club  de  France. 


et  nous  terminons  notre  soirée,  assis  au  bord  de  la  plage,  à  contempler  la  mer 

qui,  ce  jour-là,  houleuse  et  féroce,  semblait  incendiée  par  le  soleil  couchant. 
]Ai  lendemain,  nous  approchons  deJBiarritz  et,  malgré  le  parcours,  nos  mon- 
tures sont  encore  fraîches 
et  fringantes. 

Notre  excursion  était 
terminée  par  cette  étape 
finale  d'un  charme  incom- 
parable ;  elle  fut  fort  péni- 
ble dans  sa  première  moi- 
tié à  travers  les  sauvages 
forêts  aux  sentiers  à  peine 
tracés  et  les  ajoncs  si  hauts 
que  la  colonne  y  disparais- 
sait tout  entière;  c*est  à 
Boucau-Neuf  que  la  cara- 
vane quitta  pour  la  pre- 
mière et  la  dernière  fois 
l'admirable  forêt  landaise 
et,  en  quelque  temps  de 
trot  sur  la  route  macada- 
misée nous  avons  franchi 
Bayonne,  longé  les  bords 
de  l'Adouret  sommes  enfin 
arrivés  à  Biarritz,  terme  de 
notre  excursion. 
Dans  cette  ville,  l'après-midi  fut  consacrée  à  l'examen  des  chevaux,  après 

lequel  un  thé  offert  par  M"'  A.  Balaresque  nous  réunissait  pour  Tultime  fois. 

Ce  fut  alors  la  dislocation  et  le  départ.  Franck  TERPEREAU. 


Cliché  Terpereau. 
LA    CARAVANE    ARCACHON-BIARRITZ    EN    ROUTE 
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Aérostation. 

La  période  de  pluie  et  de  tempêtes  que  nous  traversons  et  qui,  malheureu- 
sement, persiste  depuis  de  longues  semaines,  a  singulièrement  contrarié  les 
projets  de  l'Aéro-Club  du  Sud-Ouest,  la  jeune  et  puissante  Société,  dont  le 
développeiilent  toujours  croissant  témoigne  de  Tinlérét  sportif  que  l'aéros- 
tation  a  provoqué  dans  notre  région. 

La  Belle-Hélène j  V Aquitaine,  le  Cadet- 
de-Gascogne  sont  au  repos  forcé,  mais 
nous  croyons  savoir  que  les  ardents 
pilotes  n'attendent  qu'une  éclaircie 
pour  s'élancer  à  la  conquête  des  nom- 
breux prix  que  de  généreux  sporls- 
men  ont  offert  à  ceux  qui  atterriront 
clans  des  communes  déterminées. 

La  coupe  Bordeaux-Pau,  créée 
depuis  le  i"  novembre  dernier,  a 
donné  lieu  à  un  essai  avecl'^gu j7ai/ie; 
essai  infructueux,  car  une  brusque 
saule  de  vent  n'a  pas  permis  aux 
aéronautes  d'approcher  suffisamment 
la  cité  Béarnaise  pour  décrocher  la 
timbale. 

D'ailleurs  les  départs  seront  nom- 
breux dès  que  les  vents  se  mon- 
treront favorables  et  les  aéronautes 
parisiens  viendront  même  à  Bor- 
deaux pour  disputer  aux  Bordelais 
le  bronze  constituant  le  prix  de  la 
Coupe.  (Bronze  offert  par  M.  CF. 
Baudry,  président  de  l'Aéro-Club  du 
.Sud-Ouest.) 

Sous  les  auspices  de  l'Aéro-Club  du 
Sud-Ouest,  une  section  aéronautique 
vient  d'être  créée  à  l'Automobile-Club  de  Pau.  Déjà  elle  organise  une  course 
de  ballons  pour  janvier  et  un  prix  spécial  vient  de  lui  être  accordé  pour  la 
traversée  des  Pyrénées  en  ballon.  Gh.  de  LIRAG. 


Clic  (lé  Giraud 
VUE    DES  QUINCONCES  PRISE   EN   BALLON 


FABRIQUE   DE 
G.  Schloffor,  A.  Vlé  &  C'«  — 


FOURRURES 

M-  A.  VIE  A  C 

Pelletier,  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  -  Rue  BoulTard.  37.  —  BORDEAUX 


SUCC^' 


Réparations.  - 


Tr ans fornvat ions.  —  Conservation  de  Fourrures.  —■  Empaillage jVoiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  fOrtes. 


Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  me  Croix- de -Segney,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES    SUR   MESURE 

Louis   PINLONi  O,  me  VltaUCarles,  BORDEAUX 

Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  ^^p^^fi^rx^fr/**""' 

BORDEAUX.—  1,  rue  Franklin,  1.  —  BORDEAUX 


ïs:;  i^ABAM 


Gentlemea's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  i*'). 
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AFFIOHES 

AFFICHES  «t  ÉTIQUETTES  fw  ÉTALABES  i»  MAfiASINS 


BNSBiaNSIS 

sur  calicot 
Mv  locations,  «t(. 


E.  GUILLIER 

I.  cours  (l'Ai'acMorralie,  bordeaux 


TABUAUX-RkUMIS 

en  couleurs 
HvU  publicité 


AMEUBLEMENTS 


Étoffes  nouvelles.  Soirlos.  bretonnes.     •  Horseooeo«rs«Meiiibr«d«i«ry 
^  #%iiA^l^P»S#%      •     ^  l'Exposilion  univers"*  de  Paris  1900. 

LEON  CHANEE&C  :  n.PiiMli,l.itniPirtili]iiix,tl^S 

TAPIS  D'eRIBNT  et  FRANÇAIS  -  RIDBAOX  et  GOIPORBS 

NOUVEAUX   BOURftEI^EXS   MOftARD 

(Dmvnikvm  Conteetlon) 

fc*  —  Jiue  de  Jiuaf,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 


Garage  Saint-Jean   ..f/Xrt  ^ItLn, 

FAREX  \s^Un^ 

A^ent  §ânôral  des  Cyoles  at  Machifies  à  coudre  «  SAVING  » 

Pouroltures.  Aeeevsoli^s*  Pièces  détachées  de  tavtes  iiiarq«ee. 

CENTRAL  6ÂRAGK  FONDAUDÈGE 

Téiéph.  19 37.     Ilacf  FeBdiudège,  16,  BOKOElIJX.     Téiépb.  19 37. 
Directeur  :   J.    GtEtrG&ektX^    IngénrE.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS>  BAYARD-CIÉMENT  et  DECAUVIUE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  nuit 

GARAGE     EX    AXEI.IER     MÉCANIQUE 

7{ue  Zafon,  6 
I  Avenue  Tbiers,  i3 


"ÂTociïïaf  DU  BOIS&  Fils  -"""  ''^"'  ' 


BACHES  ET  TENTES 

CORDAGES  —  BACHES  -  SACS  ET  TENTES 

FABRIQUE     DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 
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BILLARDS 


J«ux  pour  CerclM  «t  CMinot.  —  Plut  hautes  récompentet  aux  grandes  Expositions 

24y  rue  Vital-Caries    U^ih ^r^^OffCTlCD 1 1     En  face  l'Archevôché 

TÉLÉPH.  2Î.43  Wliri       T lït^  1  «tOLt  JÉLÉPH.  22.43 

ATBIiIEf^S  :    51*^68,    1/U9    d«    B«ll«yme,    51^53.   ~    BOf^OBHUX 


CHEVEUX  (soins  à  deiuier  aux). 


ACADEMIE  DE  BEAUTÉ  ^^'^%'trj.Z?:^'^.^^^ 

|||»«    DE  VASCONCELa    oiFiscTiiicE: 

Elève  do  D'  Domtoaues. 

nonne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  qae  ce   qui  peut  consciencieusement  être  obtenu. 

BEAUTÉ  ET  ARONDANOE  DE  Là  OHEVELUBE 


CONFISERIE 


BORDEAUX.  —   17,  rue  Fondaudègc,   17.  —  BORDEAUX 

—*a^••m•  w 

COnpiSB^IB    ^4i-    CHOCOliHTBniB 

Petits   Pours   Secs 

IXï^ol^llt:^»    pour    :EicLji^±^Txx&m   et   JV[ci.xrl^a:e« 


CORSETS 


M"'  M.  BEJiGÈS 

BORDEAUX.  —  17,  allées  Damour,  1er  étage.  —  BORDEAUX 

OORSETS-CEïNTURdS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
COR.SBTS    BT    CEIWÏxmBS 

85,  cours  d'Alsace  «et -Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


COUTELLERIE 


MAISON    SPéCIAI^    POUR    LA    COUTELLERIE 

Fabriratton^  réparation f  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs, 
Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 


DÉMÉNAGEMENTS 


DéfiériAGB|iIBttTS  BT  BMBAIiIiAGBS,   GAHDB*^MEUBIiES 

Désinfection,  Transporta  dé  vins  en  bouteilles 

TéWph.  9.48    R.    l^ABORDE    Fils   léiéph.  sm 

Chargé  des  Transports  de  l'Hôtel  des  Ventes 

6*  pleee  Gambetta  et  cour»  Saint-Loule»  Bt^RDBADX 


Digitized  by  VjOOQ IC 


70  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

GRAINES         ' 

pATp||A        CEDA  Mil  LIAISON   FONDÉE  EN  1785 

VAI  lfUu"bklf  Anll     AlilifiBS  DE  TOURNY,  65 
Grainier- Pépiniériste  b=-  xéiépuon©  ».&i 

Co/iections  oomplèies   de    Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleurs. 

VIONES      ET      PI^A.NTES 

MENUISERIE \ 

Quai  de  Queyries,  3S.  33,  34 


/H  U^@r\^T  ^    Hue  Vital-Caries.  21.  BORDEAUX 

MODES         nFXâîïsâc 

O,  Rue  Ouilla-uzxie-Br 0013.0X1,  O  (Entresol).  —  BOIIDEIA.UX 

NOURRICES 

COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

Autorisée  par  la  Préfecture  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m~'  p.  RAVmoHi3 

BORDEAUX.  —  113,  rue  Fondaudège,  113.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourriœs.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 


OUTILLAGE 

PÉPIN  FILS  aîné.  CHARLES  PÉPIN,  suce 

Téiéph.  9.37.—  110.  Rue  Notre-Dame,  110.  BORDBADX. 

Fiimitins  fiitralis  ie  caies  et  ie  ckab.  —  Fiitris  lasteirisatein  Rbel  GRSQUET 

Grand-prix  à  VExposition  universelle  1900, 


PARFUMERIE 


Place  de  la  Comédie 

BORDEAUX 


Les  PAJirifMS  de  J .  D  A  Y  E  R 
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PIANOS 


Ancienne  Maison  BlLLIOT,  MIGHELET,  sncc 

48,  rue  de  la  Deyise,  48,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONWMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  HARMONIUM) 

patissier-gLaoier 

TSAITEint,  FATISSIEB,  GLAGIEB,  COlinSEini 

Location  de  riche  matériel 
Dîners   pour*    la    ville,   I-.tjiiic1:is 

J.  DARRICAU 

Ex-CHef  des  Couï<s  de  Hossi*  et  d'Espagne 

7,  place  Gambetta,  j,  Bordeaux. 

Téléphone  :  21.49. 


PEINTURE  ET  VITRERIE 

ENTREPRISE    DE    PEINTURE 

Dorure.  —  Stores.  —  Écussons.  —  Décors.  —  Attributs.  —  Médailles.  ~  Gravures. 

uAUTIER  a  lERuYi  54,  rue  eoufrard,  Bordeaux. 

Atelier  :  6x,  rue  des  Ayres. 

Fabrique  d'enseignes  en  relief,  bois  et  zinc  doré,  cristal,  émalllage.  Plaques  et  lettres  émallUes, 

Nouvelles  enseignes  lumineuses,  Enseignes  sous  glace,  nnarmorite  gravée  en  Jet  de  sable. 


fK""*    âEt^GÈSy    B9kg-^îetnm%  médaillée. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations  :  tous  les  jours  de  zx  h.  à  4  h. 

Madame     l^EBRÊRE 

Sage-famma  da  pvamlèra  alassa.  Sasa>-famma  mn  Chef  da  la  lHalson  d'Avi^t. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  27  bis,  rue  d'Omano,  27  bis,  BORDEAUX: 

Sage-femme  de  première  classe. 
OS,  rue  Porte-I>ijeaux,  OS,  Bordeaux. 

REÇOIT   DES    PENSIONNAIRES,    JARDIN    D'AGRÉMENT 
Consaitatlons  :  da  2  b.  à  4  h. 


SERRURERIE 


SERRURERIE  ET  CONSTRUCTIOMS  MÉTALLIQUES 

LéODCO  GARDE  "  ""  "  Tr'^r""'^"'' 

Serrurier-Constructeur  ^5,  rue  Bonlan.  25       Tëiép.  9M 

OON8TRUOTIONS    MÉTALLIQUES    —    SERRURERIE    D'ART 

Sonneries  électriques,  Paratonnerres,  Ascenseurs,  Monte-charges,  Serres,  Grilles 
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13:  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

TAILLEURS     

7r%  cc^     frri/nr  ^'  aidées  de  tourny  (âu  n. 

(î^    Gtniïtmtn'ê   iaiïoring  in  ail  l)ranc1ie«.     ^ 

4k     ITAIl^l^EUR    ^OUR    DAMES     !► 

BTin&^lP'lHtelBP-leP'   25,  eodfô  de  riDteiMlanee,  25 
Téiép.  a6.iT         ^    AMAZONES      ^    Téiép.  ae^i? 

îïî^    Spécialité  de  Goatame  taiïïear  poar  ï)aine«    ^^ 
Jîmazonts  et  fourrures,  Corsages,  Costumés  fious* 

(PRIX    MODÉRÉS) 

J.  CONDOM,  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 
Spécialité  do  Costume  Tailleur  pour  Dames. 

78,  OOURS  DE  TOURNY,  78 

BOKLIDBJLXJX 

SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  %\  Aiglaises). 

TAILLEUR  GiTil  et  MiUtf 

49,  rue  Sainte -Catherine,  BORDEAUX 


JT      Çf^  J>lancard    tailleur  Olvll  et  MUltalre. 


Hobes        ivT  LLE    ivT  TS  T    II?   115)  rue  SalQte-QMiertQe 
et  IHanteaax   il         i  IlIJL^JC    boroeadx 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Pkilomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  d'argent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  particulières. 
FIOBBS    ET    Mi^NTELA.UX 

IVl  ■*"  J  -  A  R  R  O  U  Y  '"'  ToVo - -Sî'-  " 

et  TwTarLtea^ix    A^  S^'H^'^n'H^^ 

ô,  rue  Montesquieu,  ô,  £ordtaux 

(nnelcnne  |«laison  V©  VÉRHT) 

jndlSOn    f^«     l/UpiT    Hommes,  6arçonndr''Dames  et  Enfaols. 
25,  Rus  Saints-Cstherins  (au  i"),  BORDEAUX 

VITRAUX  P^ART 

Importante  Manufacture    —   Blaison  de  1*'  Ordre. 

6.-P.  DAGRANT  '  "SS^'S^^"  ' 

2  Médailles   et    Diplômes   aux   Expositions.    Membre  du   Jury   des   Arl«   ittduslrieb. 
Bordeaux.  —  Imprimerits  G.  Gounouihoc,  9-11,  rue  Guiraude. 
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Immeubles  à  Vendre  ou  à  Louer 


La      VILLA    ^T.l  nillQ  sise  à  ARCACHON,  avenue  S**>Marie, 

belle    ^'**^^     ^      ^WUIO  pr^»  l'église  Notre-Dame,  consistant  en 

graDd  ciialet  et  vaste  jardin  anglais,  le  tout  contenant  3,800  mètres  carrés. 

Prix  :  ISOyOOO  fr.  —  S'adresser  à  M*  Dumora,  notaire  à  La  Teste. 

yiLI  À  CÉCILIA  "^^  AROAOHON,  ville  d'hiver,  près  la 
^'***^^  wfawH»iM  place  Brémontier,  consistant  en  chalet  et  jardin^ 
le  tout  contenant  1,317  mètres  carrés. 

Prix  :  88,000  fr-  -—  S'adresser  à  M*  Dumora,  notaire  à  La  Teste. 

nOMAIMF  nP  DDAHIICT  sis  à  La  Teste,  consistant  eu 
UUmAIWt  ut  BHAQUtT  maisons  de  colon,  moulin,  jar- 
dins,  prairies,  terres  labourables  et  bois  de  pins  et  de  chênes,  le  tout  conte- 
nant 95  hectares  environ. 

Prix  :  1 00,000  fr.  —  S'adresser  à  M'  Dumora,  notaire  à  La  Teste. 

^..  VILLA  SIIWONWE  JULIETTE  tllL^ ^gf  ^gg^l 

Casino,  comprenant  grand  chalet,  écurie  et  remise,  logement  de  gardien  et 

joli  jardin  anglais  entouré  d'une  grille,  le  tout  contenant  1,982  mètres  carrés-. 

Prix  :  80,000  fr. —  S'adresser  à  M*  Dumora,  notaire  à  La  Teste. 

DPLLE  PROPRIÉTI^  dans  la  banlieue  de  Bordeaux,  en  prairies, 
^^****^  ■  Rwrni^  I  Km  vignes  et  bois;  terrains  de  qualité  remar- 
quable, grand  et  beau  château  en  excellent  état,  parc,  grande  allée  ombragée 
ayant  acc^  Air  la  route  de  Paris-Bordeaux.  Desservie  par  chemins  de  fer, 
tramways  électriques  et  bateaux  à  vapeur.  —  S'ad.  à  M'  Richard,  notaire  à  B'. 

Qll pp D  DP'    nnM  A I NE    ^^  ^^  hectares  en  prairies,  bois  et  vignes, 
^*^'    ^"^^^    MWIflMMI^Ci    magnifîl|ue  château  et  parc,  lac  alimente 
par  ruisseau  abondant.  Desservi  par  chemin  de  fer  ayant  halte  sur  le  domaine. 
S'adresser  à  M*  Richard,  notaire  à  Bordeaux. 

Qp%  1 1  VIGNOBLE  ^^  plein  rapport  (propriété  de  rendement), 
^^9\%J  wmi^wP^w  3g  hectares,  château  dominant  la  Garonne. 
Desservi  par  tramways  à  vapeur  et  chemin  de  fer.  —  S'adresser  à  M*  Richard, 
notaire  h  Bordeaux. 

nf%|y|  A  ||LiP  de  48  hectares  situé  communes  de  Sauviac  et  de  Bazas, 
"^'*'  ^  »  W  Cl  à  30  min.  de  la  ville,  comprenant  maison  de  maître  et  deux 
métairies  d'un  revenu  annuel  de  3,000  fr.  Prix  demandé:  55,000  fr. — 
S'adresser  à  M*  Dumousseau,  notaire  à  Bazas  (Gironde). 

A  %/ p  |kl  nDp  àl'amiable,  par  parcelles,  au  gré  des  acquéreurs,  la  pro- 
^  wdWiJnfc  priétô  de  Ija  rtivalerie,  située  commune  de  S'-Paul, 
consistant  en  maisons  d£  maitres,  bâtiments  de  colons,  chais,  cuviers,  han- 
gar, etc.,  d*une  contenaifte  de  35  hectares,  dont  partie  eu  vignes,  partie  en 
terre  et  partie  en  prairies.  —  S'adresser  à  M*  Troquart,  notaire  à  Blaye, 
et  à  M*  A.  Pauzet,  expert-géomètre  à  Berson. 

OONSTRUCTIONS  E5N  ACIER  BREVETÉES  S.  G   D    G. 
P       TïTJPOMT    ^'  ^'  ^.  ''"^  ^*^^*®'  BORDEAUX 

Société  d.e8  Bituxxxes  et  ^splialtes  ciu  Sud-Ouest 

BltacD*  spé^ioJ  pou»  pafqattts.  —  Hndait  kiydrofuge. 
BmlS.  —  Ooad»ens.  —  Bl««k-V«t*nlsttl^.  —  Cavbollnéum.  —  J^aphtaltne,  ete. 

J.     MUDSOn      ET     C° 

Téléphona  8.19.^  17,  quai  Louis  XVIIi,  17,  Bordeaux.  —  Téléphone  8.19. 
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UBR^IRie  -  PAPETERIE 

FERET  &  FILS 

15,  cours  de  rintendance,  15  —  BORDEAUX 


GRAND    ASSORTIMENT    DE 

Livres  d*Êtrennes 

(Voir  Catalogue  spécial  ci-joint) 
prix   réduits 

d'Albums  pour  Cartes  postales 

et  de  Missels  et  Livres  de  Piété  fM' 

BIBLIOTHÈQUE  CIRCULfinTE 

COMPRENANT   PLUS    DE    3.000    VOLUMES 
■VUVb  ■VhWb  ■Vbb^v  ■VhWb  B^^iWB  i^Ka^^  ^^vi^^  ^VU^^  ■^wWb  i^Ki^B  ^^v 

^  É  C  O  1^  E 

de  liangaes  Vivantes 

Dipecteup  =  P»*F»  MAPLESTOÎÎ 

15,  cours  de  l'Intendance,  et  rue  Martignac,  2 
BORDEAUX 


Les   Professeurs  n'enseignent  que  leur   langue   maternelle  par   la   conversation 

Lésons  paPtieDlieres  à  Domieile  ob  à  rfeole 

Goara  de  3  on  4  clèrea  *s  "Prix  modérée 
ANGLAIS    —   ALLEMAND    —    ITALIEN    —    ESPAGNOL 

t ■ :i5^j5^ ' — fS^ 


^■i 


nonîcaîix.—  Iinpr.  (i.  fiounouilliou,  î)-ll.  ruo  (îiilra-'d  •. 
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£e  }furriéro  :    55  O   Qeijfimes 
JANVIER    1906 


"A 


^     ^^^    ZLL„sr,?ÉZ      „.^^^ 


Hnnales  Mensuelles 


MOriDAinES,  LITTERHIRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEMTIFIQUES,  AGRICOLES 

ÉCOMOMIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de  VJlnnuaire  du    Tout  Sud  -  Ouest  illustré 

PUBLIÉ 

PaH    M.  Ed.  FERET 

Lauréat  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  BordeauK 


Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 
de  VJlnnuaire    du  Tout  Sud- Ouest  et  aux  Abonnés    àz  la  Bibliothèque  circulante 

de  la  Librairie 


TélAphona  1363 


feret  et  fils,  à  Cordeaux 

15,  eoops  de   l'intendanoa 
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^  '.ES  motuIllÉs  du  Miiis,j;::^Trf».  | 

Agréées  par  le  Crédit  Foncier  de  France.  25  et  80  0/0  aa-dessocs  de  tontes  le«  €>•*  à  primes.  ^-  ^ 

es  primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payés  immédiatement  et  intégralement.  —  SIft  «nHUens  de  fonds  [^ 

s  réserre.  —  Directeur  particulier:  «I.  de  Fentefiay,  90,  cours  de  llntendance.  i^ 


jû     derésM 

I  Caisse  Syndicale  d'Assurances  iutuelies 

I  DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE  ^ 

"^  Go2itz*e  les  ^ocid.exits  clu  Traveiil  agricole  Î^T 

-^  *     AssociatioD  purement  corporative  qui  couvre  d'uue  façon  loyale  et  illimitéela  ^ 

^.  responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  deFontenay,  U_ 

'^    ao,  court  de  l'intendance,  Bordeaux.  ^  ^ 


i       «^  Ui^  SEULS   RO&S 

h1  44i  rue  Sainte-Catherine,  BORDEAUX 

^i  .    flnlaon    de    Comestibles   tins    fondée   en    176a.    —  TÉItéPHOIlB ^^  - 

^1  eHAReOTBRlB    FRANÇAISE   &    ÉTRANGÈRE  Kt 

■^  llévltable    Cboaevoûte    de    Strnaboa 

^        Conserves  des  premières  marques 


^     ll4>ltable    Choae^oûte    de    Strnabooyg   *       CHAIIPAGiES    ET^  VINS   MOUSSEUX  ^ 

depuis  1  fr.  75  la  boateille.  f^ 

— _  Kk 

BXPéOITIOH 

Et  foimitiire  sor  cemicaida  da  Fruits,  Yoltillts 

fiibiers.  Poissons,  Marée  ^ 


1^ 


xi  Fromages  de  tontes  provenances 

"^1  de  qualité-  suoérieure 

ii             ÊCREVISSES,  LANGOUSTES                                                                • «^ 

/<                                      HOMARDS,    ESCARGOTS          ak  Et  tous  comestibles  de  grands  repas  i^ 


•^  X^'VT'aisozi    èi    domicile                                           5*- 
■^»CWMMMM>«>>gg<<<ii»MSSSCCSCSgCtt10#^^^ 

I  FÉRmëiTsT  FILS           i 

^  BOUCHARD  PÈRE  &  Fils,  succ^»  ^ 

J  Cuvée  réservée,  7  fr.  —  Carte  noire.  6  fr.  —  Carte  d'or,  4  fr.  50.         [^ 

^  Crème  de  Bouzy.  3  fr.  SO.  —  Carte  blanche,  3  fr.,  la  bouteille.             ^ 

i 


Même  \Maison  :  ^ 

^        ,  117  à  127,   rue  Turenne,  BORDEAUX  U 

RUBANS    Se    SOIERIES  g^ 


F*   FUMKl 


1^x:i.llejS9    Oj?^i>OS»    Oj?OJ:x^ciAj:xo®  A  •  r?" 


Plx:i.XYxe»    e>-t   I=M€>xa.Jrei,    r>e3:x't:elle£ 


^  29,    cours    de    l'Intendance    (an    1").    BOIUDEAXJX  j^ 

^,  Fabrique  de  ehapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Daines  ^ 

^  Bt  Bnfants  [^ 

^  "_^  î^ 


j 
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1'*  Année.  N'  2.  —  Janvier  1906. 


evue  Illustrée    ^^ 
:««<  du  Tout  Sud 'Ouest 


Mariages     <> 


I 


'■^ ^^o-^J 


Beltrômieitx  (André),  lieutenant  aux  batteries  alpines  de  la  i4*  région, 
en  grarnisoD  à  Grenoble,  ÛIs  de  feu  M.  Edouard  Beltrémieux,  ancien  maire  de 
la  Rochelle,  ancien  vice -président  du  Conseil  de  préfecture  de  la  Charente- 
Inférieure,  chev.  de  la  Légion  d*hon.  et  officier  de  Tlnst.  publique,  avec 
M"'  Isabelle  Chevreau,  fille  de  M.  le  colonel  breveté  Chevreau,  directeur  du 
génie  à  Oran,  officier  de  la  Légion  d'hon.  (Ëglise  du  Sacré-Coeur-de-la-Genette, 
près  La  Rochelle^  le  3o  novembre.) 

Béret  (Victor),  lieutenant  de  vaisseau,  chev.  de  la  Légion  d*hon.,avec 
H"*  Antoinette  Valéry  Meuhibr,  fille  du  savant  et  dévoué  docteur  qui  a  tant 
fait  pour  Pau  et  les  Eaux-Bonnes.  (Église  SaintrMartin  de  Pau,  le  i8  décem- 
bre.) 

CÛiantard  (LiOUis)  avec  M"*  Blanche  Moulenq.  (Temple  protestant  des 
Chartrons  de  Bordeaux,  le  19  décembre.) 

Pelafarge,  licencié  en  droit,  clerc  d'avoué  à  Paris,  avec  M"*  Robert, 
fille  de  feu  M.  Robert,  ancien  notaire  à  Royan.  (Royan,  décembre.) 

Bethoznas  (Paul)  avec  M"*  Godard-Dbgrais,  petite-fille  de  M.  Decrais, 
sénateur  de  la  Gironde,  ancien  ambassadeur.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé  de 
Gibergues,  en  Téglise  de  la  Madeleine,  à  Paris,  le  33  novembre.) 

Botôzac  (D'  Iléon),  fils  du  distingué  Dr  Dotézac,  de  Cambo,  avec 
M"*  Eufirénie  de  Sahta-Coloma.  (Église  Saint-Louis  de  Bordeaux,  le  g  décem- 
bre.) 

Onermarquer  (D'  René),  avec  M"*  Geneviève  Duvignau,  fille  de 
M.  Duvignau,  trésorier-payeur  général  à  Madagascar.  (Paris,  temple  protes- 
tant de.rOratoire,  le  i4  décembre.)  La  jeune  mariée  avait  pour  témoin  notre 
éminent  compatriote  M.  Pierre  Loti. 

Ouidet  (Gaston),  fils  du  directeur  des  contributions  indirectes  des 
Landes,  avec  M"*  Marie  Cottin,  fille  de  Tarchitecte  bien  connu.  (Église 
Saint-Jean-d*Août,  à  Mont-de-Marsan,  le  18  décembre.) 

Kehrig  (Robert),  chev.  du  mérite  agricole,  directeur  de  la  Feuille  vinicole 
de  la  Gironde,  avec  M"*  Geneviève  Dubruel,  fille  de  M.  Louis  Dubruel,  direc- 
teur du  Comité  des  assureurs  maritimes,  récemment  décédé  (voir  le  n*  1  de 
la  Bévue  illustrée  du  Tout  Sud-Ouest,  chapitre  des  décès,  page  1 1).  (Mariage 
béni  par  M.  Tabbé  Ramonet,  aumônier  des  Dames  de  l'Assomption,  en  la 
cbapelle  de  l'Archevêché  de  Bordeaux,  le  i3  décembre.) 

Xjafon  (Arthur)  avec  M"*  Laurence  Verdier.  (Église  de  Saint-Amand? 
de  Gaudéran  (Gironde),  le  23  décembre.) 

Ijatapy  (André)  avec  M"*  Andrée  Lakorg.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé 
Crueize,  curé  de  Caudrot  (Gironde)  ,  en.  réglise  de  Canéjan  (Gironde),  le 
a8  décembre.) 


Xjadia'8 
Tailor 


l^ABAK 


Genllemen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  i 

6 
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74  MARIAGES 

Idénard  (de)  avec  M"*  du  Pavilloh.  (Chapelle  du  château  de  laGauberlie, 
près  Bergerac,  le  6  décembre.) 

Macé  (D' Olivier),  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine, 
airec  M"*  Alice  Dethomas,  fille  de  M"*  veuve  Dethomas,  propriétaire  à  Saint- 
Médard-en-Jalles  (Gironde).  (Paris,  église  Saint-Philippe-du-Roule,  la  dé- 
cembre.) 

Magiel  (D' Ijoais)  avec  M"*  Henriette  Blakchard.  (Église  Saint-Aicolas 
de  Bordeaux,  le  2  décembre.) 

Martin  (Raoul),  receveur  de  rEnregislrcment  a  Villefranche-du-Péri- 
gord,  avec  M"*  Antoinette  de  Burette,  fille  du  docteur.  (Mariage  béni  par 
M.  le  chanoine  Dupont,  curé  du  Bugue,  en  Téglise  du  Bugue  (Dordogne),  en 
décembre.) 

Mérilh  (Félix)  avec  M"*  Jeanne  Bonnamt.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé 
Ramonet,  aumônier  de  TAssomption,  en  Téglise  Saint-Ferdinand  de  Bor- 
deaux, le  1 3  décembre.) 

MonraiSSe  (André),  fils  de  M.  Adolphe  Monraisse,  avec  M*"  Estelle  de 
Caktbloubi!;  de  Marmiès,  fille  du  général  de  Canteloube  de  Marmiès,  décédé, 
et  de  M"'  née  de  Leybardie.  (Église  de  Saint-Martin-d'Excideuil  (Dordogne), 
le  10  décembre.) 

Mon  (comte  Gabriel  de),  lils  de  Robert  de  Mun,  qui  présida  à  Pau  le 
Congrès  des  Cercles  catholiques  en  1896,  et  neveu  du  grand  orateur  catho- 
lique, avec  M'"  Marie  de  Gontaut-Biron,  fille  du  comte  Antoine  de  GontauU 
Biron  et  sœur  du  comte  Louis  de  Gontaui-Biron,  qui  habite  la  villa  Belle- 
fontaine,  à  Biarritz.  (Voir  Mois  sportif.)  (Mariage  célébré  à  Paris,  en  Téglise 
de  la  Madeleine,  le  26  décembre.) 

Pellisson  (Jean),  clerc  de  notaire  à  Condom  (Gers),  fils  de  M.  Pellisson, 
notaire  honoraire  en  la  même  ville,  avec  M"'  Camille  Beaudoik,  fille  de 
M.  Abel  Beaudoin,  maire  de  Rouquette  (Dordogne),  notaire  et  suppléant  du 
juge  de  paix  d'Eymet.  (Rouquette,  le  28  décembre.) 

Pérns  (D'),  d'Argelès,  avec  M"  •  Joséphine  Soumet.  (Église  Saint-Martin 
de  Pau,  le  3o  novembre.) 

Pinel  (Angnste).  ingénieur  à  Paris,  avec  M'"  Marie  de  Sékailhac. 
(Mariage  béni  par  M.  l*abbé  Colombel,  en  l'église  de  Goux-ot-Bigarroque  (Dor- 
dogne), le  23  novembre.)  De  vieille  souche  périgourdine,  la  famille  de 
Sénailhac  est  alliée  avec  les  familles  de  Commarquc,  de  Chaunac,  de  Boys 
son,  etc. 

Roux  avec  M"' La VERNT,  fille  de  M"'  et  de  M.  Laverny,  propriétaire  au 
Bouscat  (Gironde).  (Église  du  Bouscat,  le  16  décembre.) 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÉBfES 

Les  Fanchonnettes  Bordelaises  (bonbons  exquis). 

Spécialité  de  A.  BADI E,  confiseur,  Suc'  de  VÈNE  FrèrM. 

Parfumerie  de  toutes  les  marques. 

tfflVlflCQ  IlinnFDIirfi  Agence  o/j^etd{edesG"'deGhemins  de  fer 
lUIAUCu  inUlIbnilCil  etde navigation, 48»^coursduChapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  TéUph.  a 5. 45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'"  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 

Coiflnres,  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

A  HDIIini  ^'^'^9  J?x:i.e  0»«it:lllon.9  BORDBADX 
ik   DIIILLUII  lon-CiiMin,  farisINI.  Cnid  Prix  d'Ioiieir.  i  XMailln  i'9r. 

FABRIQUE  DE  MOBUjIERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitation 

P  MIGOT,  33,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  33. a5. 

R.  MËDEVILLE,  sendi^  suc 

F*OXlF*A.XT,  DSr\nS.  DESSIN  et  PX.tAJO'  sur  dezxicmicle 
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Anrégan  (Pierre),  fils  de  M-  et 

de  M.  le  D**  Aurégan,  médecin  de 

marine. 
Bonssiers  (Gérard  de),  fils  du 

c*"  de  Boussiers  el  de  la  c"*"  nt'c 

du  Cheyron  du  Pavillon. 
Charbonnean  (Isabelle). 
Cbandra  de  Raynal  (Georges). 
Chipart  (Geniiaixie)>  fille  de  M-" 

et  de  M.  Chipart,  ingénieur  des 

mines. 
Coffre  (TTonne). 
Crochet  «Madeleine),   fille  de 

M-  et  de  M.  le  D^  Cruchet. 
Deyniès-Damé  (Pierre),  fils  de 

M"*  et  de  M.  Deyniès-Dumé,  avocal 

à  la  Cour  d'appel. 
Teyssonnidre  de  Gramont 

(Pierre). 
Doche  (liacienne),  fille  de  M"  et 

de  M.  le  D»^  Doche. 
Ferret  (Catherine),  fille  de  M"' 

et  de  M.  Ferret,  architecte. 
Grave  (Madeleine),  fille  de  M-  et 

de  M.  Charles  Grave,  au  domaine 

de  Chapoux. 
Gué  (Ifarcel),  fils  de  M"%  née  Bail- 

lou,  et  de  M.  Gué,  à  Hanoi. 


Gruet  (Georgette). 
Inquimbert  ( Antoine -Iionis- 

Blarie). 
Lage    (  Gny  ^  François  -  Ijouis- 

Bertrand-Reynaad  de). 
Langlade  (Josdphe-Gabrielle- 

Anne-Marie),  fille  de  M-*et  de 

M.  Elie  Langlade,  procureur  de  la 

République,  à  Agcn. 

Lieclerc  (Marie). 

liientaud  (Reine),  fille  de  M">'  et 

de  M.  Lieutaud,  villa  Hach,  à  Ar- 

cachon. 

lioste  (André). 

lioynes  (Bernard  de),  fils  de  M-% 

née  de  Lalande,  et  de  M.  de  Loynes, 

avocat. 
Moreau  (Adrien). 
Pichon  (André),  fils  de  M-  et  de 

M.  Albert  Pichon. 
Roffignac   (Marie  -  Valentine- 

Ariette  de),  fille  du  c"  et  de  la 

&'"*,  née  Breuil,  rue  Léon-Dessal- 

les,  45,  Périgueux. 

Sarazy  (Jacques),  fils  de  M-  et 

de  M.  Sarazy,  avocat. 
Varon  (Marguerite),  fille  de  M-% 

née  Degraaf,  et  de  M.  Henri  Varon, 


A  XjA  BSNOMMÉE  des  BONBONS  POUR  BAPTÉMBS 
Lei  Fanohonnettes  Bordelaises  (bonboni  exquis). 

I^édafité  de  A.  B AD  I E^  confiseur,  Suc  de  VÈNE  FrèrM. 

Parfumerie  de  toutes  les  marques. 


soirct  dis  KDiian  ss.î^îîfriïrdi'S.'M 


Maiui  Dorie 


i  de  rin- 
Maison 
Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  23,71.   Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumés,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Salon,    de    Mode    «>    Spécialité    poux*    deuil. 

liES  PliUS  VASTES  BIAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1830 

Gonrs  Victor-Hugo,  132-134,  BORDEAUI 
Franco  de  port  pour  toute  la  France 
■  EUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX,  GLACES,  TAPIS 


CORSETS      SUFl      MESUFIS 

^  AlbBrt    LftïISRftCf    ^^^    Marguerite    LARIBE 

SeRDBADX,  9S,  rue  du  Palais-Galllen»  9S.  BORDBADX 
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Archambeaud  (M**  Clodomir),  née  Oonthier,  épouse  de  Tavocat, 
ancien  conseiller  général,  ancien  maire  du  Bugue  (Dordogne),  décédée  le 
23  décembre  après  une  longue  et  douloureuse  maladie.  Son  décès  a  laissé  au 
Buguc  et  aux  environs  d'unanimes  regrets. 

Babaud  de  la  Croze  (Edmond)  est  né  à  Confolens  le  10  sept.  i85i. 
Fils  de  M.  Camille  Babaud  de  la  Croze  et  de  M"*  née  Célestine  Gallais 

de  Beaupré;  il  fit  ses  études  à  Moot- 
de-Marsan  ;  elles  étaient  à  peine  ache- 
vées qu'il  s'engageait  en  1870,  faisait 
bravement  son  devoir  et  était  blessé 
sur  le  champ  de  bataille. 

Après  la  guerre,  il  fut,  pendant  de 
longues  années,  maire  de  la  com- 
mune d'Ambernac  (Charente),  et  se 
dévoua  toujours  sans  compter  pour 
ses  administrés.  11  créa  dans  celle 
commune  plusieurs  œuvres  philan- 
thropiques; sa  loyauté  et  ses  qua- 
lités de  cœur  lui  acquirent  de  très 
nombreux  amis. 

Décédé  à  Confolens  le  7  décembre, 
ses  obsèques  eurent  lieu  le  10  el 
furent  l'objet  d'une  touchante  el 
grandiose  manifestation  de  sympa- 
thie. 

11    appartenait   à    l'une  des   plus 
anciennes  familles  du  Sud-Ouest,  sa 
mort  met  en  deuil  les  familles  Babaud 
de  la  Croze,  de  Chemerault,  Meaudre 
d' Assit,  Venault  de  Bourleuf,  Babaud- 
Laribière,  Corderoy-Lalussière,  Amé- 
dée  Balaresque,  Babaud  de  Montval- 
lier,  de  Fornel  de  la  Laurencic,  de 
Fontréal,  de  Spéville,  du  Maroiissem,  etc. 
Il  laisse  une  veuve,  née  Amélie  Guillaud  de  Chemerault. 
Bidegain,  colonel  d'artillerie  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
décédé  à  Pau,  quelques  jours  avant  M"'  Bidegain,  née  Bour,  décédée  éga- 
lement à  Pau  le  28  dccembiv. 

Blanc  (M"'),  née  Célestine  Boucquel  de  Beauval,  décédée  subitement  à 
son  domicile  du  boulevard  de  Vésone,  à  Périgueux,  le  24  décembre. 

Son  mari,  le  capitaine  en  retraite  Blanc,  qui  l'an  dernier  avait  perdu  son 
frère,  a  retrouvé  dans  son  nouveau  deuil  de  bien  sincères  et  très  nombreuses 
sympathies. 

Casaunau  (Henri  de),  capitaine  des  mobiles  en  1870  et  ancien  con- 
seiller municipal  de  Sainle-Marie-de-Gosse  (Landes),  décédé  le  27  décembre, 
emportant  l'estime  de  tous  ses  concitoyens  de  tous  les  partis. 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mntnelles  anr  la  Vie 

Auloriiée  par  OrdonnaDce  royale  du  2  août  18 U.  Placée  sous  la  surveillance  du  GouTernemeiit. 

Dotation  des  Enfants.  Constitution  d*un  Capital. 
Assurances  en  cas  de  Dét^s. 


EDMOND   BABAUD   DE    LA    CROZE 
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Casaubon  (Etienne),  né  à  Pau  et  décédé  à  Pau,  à  l'Âge  de  soixante-dix- 
huit  ans,  le  19  novembre. 

Il  laisse  sa  veuve  et  deux  enfants,  dont  M.  R.  Casaubon,  agent  de  change, 
marié  à  M"'  Boyer,  à  Bordeaux. 

Colas  (l'abbé  Joseph),  est  né  à  Maringues,  dans  le  Puy-de-Dôme,  le 
3  août  i84o.  Sa  jeunesse  fut  douloureuse,  celle  d'un  orphelin  :  il  avait  à  peine 
huit  ans  que  la  mort  lui  enlevait  à  la  fois  son  père  et  sa  mère.  Il  restait  seul 
au  monde,  avec  une  sœur,  son  aînée  de  quatre  ans.  Ses  grand  s- parents  mater- 
nels le  recueillirent. 

A  ràgode  quinze  ans,  Jl  parlit  pour  Clermont  et  entra  au  Noviciat  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  Après  avoir  fait  ses  vœux  et  reçu  le  nom  de 
Frère  Herbert,  il  alla,  avec  humilité  et  joie,  loin  de  chez  lui,  partout  où  ses 
supérieurs  voulurent  l'envoyer. 

11  enseigna  trois  ans  à  Aurillac,  neuf  ans  à  Bellac,  deux  ans  à  Clermont  —  . 
où,  pendant  la  guerre  de  1870,  il  se  signala  par  le  zèle  qu'il  mit  à  soigner  les 
blessés,  dans  son  école  devenue  une  ambulance  —  douze  ans  à  Brive,  un  an  à 
Thiers.  Partout,  son  nom  et  sa  physionomie  inlelligcntc  el  ouverte  sont  restés 
populaires;  ses  élèves  ne  l'oubliaient  jamais,  et  c'était  plus  tard  pour  eux  un 
bonheur  de  le  rencontrer  et  de  rappeler  avec  lui  les  anciens  souvenirs. 

Mais  l'heure  était  venue  d'aller  à  la  vocation  plus  haute.  11  entra  comme 
professeur  au  collège  de  Sarlat,  dans  l'intention  d'y  apprendre  le  latin.  Le 
vieux  maître  redevenait  courageusement  élève.  Puis,  un  beau  jour,  on  le  vit 
arriver  au  Grand--Sé  min  aire  les  cheveux  déjà  grisonnants,  plus  âge  que  la 
plupart  des  directeurs.  Son  affabilité,  son  intelligence,  son  esprit  si  fin  qui 
couvrait  sans  effort  les  lacunes  de  ses  études  classiques,  lui  gagnèrent  toutes 
les  sympathies.  H  voulait  être  un  séminariste  comme  les  autres.  On  ne 
remarqua  plus  ses  cheveux  blancs. 

En  i88g,  il  fut  ordonné  prêtre  dans  l'église  de  N'cuvic.  Quel  ministère  lui 
confierait-on.^  Le  passé  répondait  avec  éloquence:  il  enseignerait  encore  et 
toujours  les  petits.  Il  fut  nommé  à  Saint-Joseph.  Là,  pendant  quinze  ans,  il 
a  été  le  Frère  devenu  prêtre.  Il  lui  sembla  que  rien  n'était  changé,  sauf  qu'il 
avait  lé  bonheur  de  dire  la  messe  et  de  réciter  le  bréviaire  avec  l'Eglise  et  la 
grande  phalange  des  prêtres.  Les  petits  oubliaient  devant  lui  l'espièglerie  de 
leur  âge;  ils  le  respectaient  sans  le  redouter,  car  ils  le  savaient  très  bon,  et 
ils  avaient  pour  lui  l'affection  que  l'on  a  pour  l'aïeul  vénérable  auquel  les 
ans  et  les  vertus  ont  donné  une  auguste  paternité. 

La  maladie  vint  avec  ses  souffrances  et  ses  angoisses.  11  lutta  contre  elle 
pendant  plusieurs  années.  Un  autre  se  serait  reposé,  peut-être.  Sa  sœur  l'ap- 
pelait sous  le  toit  paternel  ;  elle  l'aurait  soigné  et  sauvé.  11  ne  voulut  pap,  et 
continua  son  dur  labeur.  11  ne  partit  qu'en  igo4,  lorsqu'il  fut  à  bout  de 
forces  et  que  tout  était  perdu. 

Il  ne  rentra  chez  lui,  comme  les  vaillants,  que  pour  mourir.  L'agonie  fut 
longue  et  pénible.  Elle  fut  aussi  édifiante  et  sacerdotale.  Le  lundi  i3  novem- 
bre dernier,  à  quatre  heures  du  matin,  il  a  doucement  rendu  l'àme. 

Le  lendemain,  ses  compatriotes  lui  ont  donné  les  funérailles  qu'il  méritait. 
Dix  prêtres  étaient  venus;  son  ancien  supérieur,  M.  le  chanoine  Mathet,  avait 
fait  le  long  voyage  pour  qu'il  y  eut,  à  cette  triste  solennité,  quelque  chose 
de  Saint-Joseph  et  du  Périgord.  Après  le  service,  on  porta  ce  corps  à  côté  de  la 
tombe  où  les  siens  dorment  depuis  longtemps.  Il  n'y  eut  pas  de  discours;  les 
larmes  parlaient  assez. 

Conrrech  de  Raquine  (C**  Fernand  dn),  décédé  le  18  décembre  au 
château  de  Raquine,  à  Lugon  (Gironde),  où  il  était  né  le.i3  février  18/17. 

Il  laisse  une  veuve,  née  de  Méredieu,  el  quatre  enfants  :  Guy,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Bordeaux;  René,  interne  provisoire  des  hôpitaux  de  Bor- 
deaux; Paul,  agent  d'assurances;  Germaine. 

Dangier  (M"')»  veuve  du  D'  Daugier,  ancien  maire  d'Issigeac. 

Cette  femme  de  bien  jouissait  d'une  considération  toute  particulière,  due 
aux  bienfaits  de  toute  sorte  qu'avait  répandus  le  vénéré  D'  Daugier  pendant 
sa  longue  carrière  doctorale  et  administrative. 

Elle  est  décédée  chrétiennement  le  20  décembre,  à  l'âge  de  soixante-quinze 
ans,  avec  le  calme  de  ceux  qui  n'ont  vécu  que  pour  le  bien. 

Le  recueillement  de  la  foule  pendant  ses  obsèques  montrait  bien  ses  regrets 
•  et  la  part  bien  vive  qu'elle  prenait  à  la  douleur  de  M.  et  M"*  Daugier. 
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Ditharbide  (l'abbé),  curé-doyen  de  Larceveau  (Basses-Pyrénées), 
décédé  dans  sa  paroisse  en  décembre. 

Pendant  les  trente-six  ans  de  son  ministère  à  Larceveau,  le  vénérable  doyen 
donna  sans  compter  aux  malheureux,  et  sa  charité  n*eut  d'égale  que  sa 
modestie. 

Doallet  (D')»  décédé  en  décembre  à  Angoulême,  grand -père  du  baron  ci 
de  la  baronne  Charles  Lescure  de  Gombemary,  propriétaires  du  château  de 
Glaix,  par  Roullet  (Charente). 

Gaathier-Jolivet  (Numa)  est  né  à  Donzac  (Gironde)  le  ii  mars  1842; 
il  était  le  neveu  du  D*^  Dupuy,  qui  fut  un  des  premiers  chirurgiens  de  Bor- 
deaux. Le  ao  janvier  1874,  il  épousa  M'"  Castaing,  et  fonda  plus  tard,  avec 
M.  Normand,  la  maison  Normand  et  Jolivet,  bien  connue  à  Bordeaux  ;  pendant 
sa  longue  carrière  commerciale,  il  sut  gagner  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochaient. 

Il  est  décédé  le  29  décembre. 

Gay  (Axrmand),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  membre  du 
Tribunal  de  commerce  et  de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  décédé 
à  Bordeaux  le  22  décembre. 

Gérard  (Guillaume),  fils  du  baron  Gérard,  député  du  Calvados,  pro- 
priétaire du  superbe  domaine  d'Arengosse  (Landes),  petit-fils  du  regretté 
M.  de  Dampierre,  décédé  à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  à  Salvagnac  (Tarn),  dans 
la  matinée  du  jour  de  Noël,  aux  suites  d'un  terrible  accident  d'automobile 
survenu  quelques  jours  auparavant. 

Cette  disparition  subite  et  à  la  fleur  de  l'âge  a  jeté  la  consternation  dans 
la  commune  d'Arengosse,  où  le  futur  châtelain  ne  comptait  que  des  amis. 

Grenier  (M"')»  veuve  d'un  ancien  maire  d'Arcachon,  décédée  dans  cotte 
ville  en  décembre. 

Gué  (Pierre-Gaston)  est  né  à  Bordeaux  le  26  décembre  18/18. 

Après  de  brillantes  études  au  lycée  de  Bordeaux,  il  fit  son  droit  à  Poitiers. 

Reçu  licencié  en  droit,  il  fut  nommé  notaire  le  T'  septembre  1877. 

Il  fit  la  campagne  de  1870  comme  sergent-fourrier,  sous  les  ordres  de 
Garayon-Latour,  au  3°  bataillon  des  mobiles  de  la  Gironde. 

Il  avait  épousé  en  1876  M""  Fouquier. 

Décédé  à  Vertheuil  le  26  décembre,  sa  mort  met  en  deuil  les  familles  Gué, 
Fouquier,  Dryll,  Marrast,  Alaux,  Mialhe,  Saulnier,  Vidaud  du  Dognon  de 
Pomcrait,  Dussaut,  etc. 

Jardel  la  Roque  (M")*  née  Elodie  Edmond  G^éraud  à  Bordeaux  le 
le  6  avril  1822;  décédée  à  Bordeaux  le  i5  décembre.  1906,  était  la  fille  du 
célèbre  écrivain  et  poète  Edmond  Géraud'  et  de  Pauline  Grossard.  Elle  perdit 
son  père  en  i83i  et  sa  mère  en  i836.  Elevée  au  pensionnat  du  Sacréiœur 
de  Bordeaux,  elle  fut  mariée  à  dix-huit  ans  à  M.  Jardel  la  Roque.  Ayant 
hérité  des  goûts  littéraires  de  son  père,  son  salon  devint  bientôt  le  rendez- 
vous  des  hommes  de  lettres,  des  artistes  habitant  Bordeaux,  ou  de  passage 
dans  la  vieille  Burdigala. 

Esprit  aimable,  libéral,  large,  éclectique,  elle  y  reçut  pendant  près  d'un 
demi-siècle  tous  les  talents  à  quelques  partis  qu'ils  appartinssent.  Faire  l'his- 
•  loire  du  salon  de  M**  Jardel-Géraud  serait  faire  la  plus  intéressante  étude  du 
Bordeaux  de  son  temps.  Espérons  qu'un  ami  des  belles  lettres  et  des  arts 
suivra  un  jour  l'exemple  du  savant,  du  fin  lettré  <jui  nous  a  donné  récem- 
ment l'histoire  du  salon  de  M"'  Duplessis  (xviii*  siècle).  Nous  voudrions  rap- 
peler ici  les  noms  .des  plus  distingués  des  hôtes  de  ce  salon;  il  nous  faudrsdt 
plusieurs  pages;  citons  cependant  l'archéologue  Lco  Drouyn,  les  journalistes 
Justin  Dupuy,  Saint-Rieul-Dupouy,  le  comte  de  Calvimont,  M"*  Desbordes- 
Valmore,  Monselet,  le  romancier  Louis  Enault,  l'avocat-poète  Goût  Des- 
martes, le  marquis  de  Bourdillon,  le  D'  Léon  Dufour,  le  célèbre  avocat 
Carraby,  Laurencie,  Sainte-Beuve  et  le  poète  agenais  Jasmin,  et  bien  d'autres, 
qui  ne  crurent  pas  pouvoir  passer  à  Bordeaux  sans  apporter  au  salon  de 
M"*  Jardel-Géraud  le  prestige  de  leur  présence,  sans  y  chercher  un  instant 
d'aimable  repos  ou  le  parfum  enivrant  d'une  atmosphère  poétique  qui 
rappelait  un  autre  temps  sans  être  excluRif  des  idées  nouvelles. 

1.  Il  appartenait  à  une  famille  oriRrinaire  de  Bergerac,  qui  se  réfugia  en  Hollande,  aa 
moment  de  la  réfocation  ^e  TiLdit  de  Nantes. 
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M-"  Jardel-Géraud  avait  ud  culte  très  grand,  très  beau  pour  son  père 
qu'elle  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans,  mais  qu'elle  connaissait  à  fond,  qu'elle 
admirait  grâce  aux  manuscrits,  aux 
mémoires  qu'il  avait  laissés.  Par  ses 
soins,  le  journal  .intime  du  poète 
journaliste,  du  profond  observateur, 
du  philosophe  que  fut,  même  tout 
jeune,  Edmond  Géraud,  a  été  en  par- 
tie publié  par  trois  littérateurs  distin- 
gues :  M.  Gaston  Maugras  (Le  journal 
d'un  étudiant  sous  la  Restauration)  ; 
M.  Charles  Bigot  (Un  témoin  des  deux 
Restaurations);  M.  Maurice  Albert 
(Un  homme  de  lettres  sous  VEmpire  et 
la  Restauration).  Ces  trois  volumes 
ofifrent  un  très  grand  intérêt  et  ont 
eu  un  vif  succès.  Ils  furent  une  des 
grandes  satisfactions  des  dernières 
années  de  la  femme  d'élite  éminente, 
que  de  nombreux  amis  ont  accom- 
pagnée au  cimetière  de  Cenon,  où 
elle  a  voulu  être  inhumée  à  côté  de 
son  père  et  de  sa  mère. 

Elle  a  laissé  à  l'aîné  de  ses  petits- 
fils,  M.  Pien'e  Meller,  des  manuscrits 
précieux  et  une  très  curieuse  cor- 
respondance de  son  père  avec  toutes 
les  illustrations  du  commencement 
du  xix"  siècle,  ainsi  que  sa  belle 
bibliothèque  qu'elle  complétait  cha- 
que jour  avec  un  goût  sûr  et  délicat.  Ils  ne  pouvaient  être  placés  dans 
les  mains  d'un  érudit,  d'un  lettré  plus  digne  d'en  apprécier  le  prix 
plus  capable  de  conserver  et  d'augmenter  celte  collection  sélect  de  beaux 

et  bons  livres. 

Joacla  (M'-veave  Jean),  née 

Rosalie  Amiel,  décédéc  à  Périgueux 
le  29  décembre,  âgcc  de  soixante- 
quinze  ans. 

M"'  Joucla  était  la  mère  de  M,  Do- 
minique Joucla,  rédacteur  en  chef 
de  V Avenir  de  la  Dordogne;  c'est  une 
femme  de  cœur  et  d'esprit  qui  dis- 
paraît. 

liabbé  (Jean-LoQis)  est  né  à 
Bordeaux  le  ik  mai  18A7. 

Bachelier  es  sciences  le  a6  juillet 
i86/i,  il  fut  admis  deux  ans  plus  tard 
à  l'Ecole  polytechnique  et  embrassa 
la  carrière  de  son  père,  M.  Auguste 
LabbP,  chev.  de  la  Légion  d'honn., 
architecte  du  département  de  la  Gi- 
ronde, qui  fut  son  premier  profes- 
seur. 

M.  J  .-L.  Labbé  fut  également  l'élève 
de  M.  Daumet,  à  l'EcoJe  des  Beaux- 
Arts  de  Bordeaux. 

11  travailla  d'abord  avec  son  père 
et  avec  son  frère,  M.  Albert  Labbé, 
architecte  de  l'asile  de  Cadillac  et  do 
c        ,       .  ...  l'hôpital  de  Pellegrin. 

J^L  plus  importants  travaux  furent  alors  :  la  construction  des  nouveaux 
bâtiments  du  Grand-Semmaire  de  Bordeaux,  la  mise  à  jotir  de  la  Porte 
royale  de   la   cathédrale  que  de  vieilles   bâtisses  avaient   longtemps   mas- 
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quée,  etc.  Plus  tard,  il  construisit  seul  :  l'église  de  Pissos  (Landes),  Téglise 
de  Morcenx  (Landes),  le  clocher  de  Saint-Romain-la- Virvée,  Thôpital  Tastet- 
Girard,  à  Bordeaux,  1900  ;  Thôpital  de  convalescents,  à  Bordeaux,  1902.  Archi- 
tecte de  l'Hospice  général  de  Bordeaux  depuis  1887,  il  restaura  de  nom- 
breux châteaux  et  églises.  Membre  cle  la  Société  centrale  des  Architectes, 
vice-président  de  l'Association  provinciale  des  Architectes  français,  membre 
de  l'Association  confraternelle  des  Architectes  français,  de  la  Commission  des 
monuments  historiques,  de  la  Caisse  de  la  défense  mutuelle,  de  TAlliance 
française  et  de  nombreuses  Sociétés  de  bienfaisance.  11  fut  nommé  pour  la 
deuxième  fois  président  de  la  Société  des  Architectes  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
Ouest  pour  1906,  quelques  jours  avant  sa  mort.  Il  était  professeur  à  TEcole 
des  Beaux-Arts  et  des  Arts  décoratifs  depuis  i883. 

11  était  oflicier  de  l'Instruction  publique  depuis  1900. 

C'est  une  des  physionomies  les  plus  connues  et  les  plus  estimées  de  Bor- 
deaux qui  disparaît.  D'une  modestie  extrême,  il  ne  chercha  jamais  à  faire 
valoir  ses  capacités,  son  talent.  Sa  vie  toute  faite  de  devoir  reste  un  exemple 
pour  ses  concitoyens. 

Lacroix  (Pierre-Paul  de),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Cognac,  décédé 
à  Cognac  le  i5  décembre,  était  né  à  Roissac,  près  de  Cognac,  en  i8a6. 
.  Passionné  dès  sa  jeunesse  pour  les  études  historiques,  il  s'y  donna  tout 
entier  et  n'a  jamais  voulu  garder  pour  lui  seul  le  fruit  de  ses  recherches; 
il  appartenait  à  cette  classe  d'érudils  qui  consacrent  leur  vie  à  faire  revivre 
le  passé  de  leur  région  et  il  aida  ceux  qui  visent  le  même  but. 

Ses  publications  sont  nombreuses  et  se  rapportent  presque  toutes  à  Phis- 
toire  de  l'Angoumois  et  de  la  Saintonge,  et  surtout  à  la  région  de  Cognac.  On 
peut  citer  notamment  :  La  Fronde  en  Angoumois,  contenant  le  siège  de  Cognac 
eu  i65i  ;  Sainies  et  Taillebourg  pendant  la  Fronde;  les  Gouverneurs  de  Cognac; 
les  Gouverneurs  de  l'Angoumois;  la  Chronique  de  l'Angoumois  occidental \  la  Con- 
férence de  Saint-Brive  entre  Catherine  de  Médicis  et  le  roi  de  Navarre  en  1586  / 
Françoise  d'Aubigné  en  Poitou  et  en  Saintonge,  etc.,  etc. 

Il  avait  des  connaissances  bibliographiques  très  variées  et  se  trouvait  dès 
lors  tout  indiqué  pour  être  placé  à  la  tête  d'une  bibliothèque  publique;  tous 
ceux  qui  fréquentent  habituellement  celle  de  Cognac  se  rappelleront  longtemps 
rhomme  aimable  qui  les  accueillait  toujours  avec  complaisance. 

Liaranza  (D'  Paul),  directeur  des  Grands  Thermes  de  Dax,  décédé  le 
.i3  décembre.  (Nous  donnerons  sa  biographie  dans  le  numéro  du  mois 
prochain.) 

Lasserre  (l'abbé),  décédé  à  S*-Vincent-de-Cosse  (Dord.),  le  5  décembre. 

M.  Lasserre  fit  ses  premières  études  à  la  Petite-Mission  de  Bergerac  et  les- 
continua  à  Cahors. 

Ses  cours  d'humanités  achevés,  il  alla.au  Grand-Séminaire  de  Sarlat,  où  il 
eut  comme  supérieur  M.  Mazet. 

Son  ordination  à  la  prêtrise  eut  lieu  le  28  septembre  1887.  Mgr.  Gousset^ 
alors  évêque  de  Périgueux  et  de  Sarlat,  le  nomma  vicaire  à  Domme.  L'abbé 
Lasserre  resta  seulement  trois  mois  dans  ce  poste  de  préparation.  Il  fut 
nommé  curé  le  jour  même  de  Noël  1887  à  Mauzens-Miremont,  dont  il  garda 
toujours  le  meilleur  souvenir.  Puis  occupa  successivement  les  paroisses  de 
Borrèze,  Prats-de-Carlux,  Peyrillac  et  AlIas-de-Bcrbiguière. 

En  1882,  âgé  de  soixante-douze  ans,  il  se  retira  dans  son  pays  natal  où  il 
remplissait  modestement  les  fonctions  de  prêtre  habitué,  quand  M.  l'abbé  Du 
Plantier,  alors  curé  doyen  de  Saint-Cyprien,  fit  des  instances  et  auprès  de 
l'administration  diocésaine  et  auprès  du  prêtre  retraité,  pour  qu'il  reprît  les 
fonctions  pastorales  dans  sa  paroisse  natale.  M.  lasserre  céda  à  ces  prières.  Il 
resta  curé  de  Saint-Vincent  jusqu'en  1898.  Agé  de  quatre-vingt-huit  ans,  il 
donna  une  seconde  fois  sa  démission.  Il  se  retira  dans  sa  maison  paternelle^ 
où  il  est  mort  le  5  décembre,  entouré  de  ses  neveux  et  arrière-petits-neveux ^ 
emportant  les  regrets  et  la  vénération  de  toute  la  contrée. 

Librairie  FERET  &  FILS  '^*:^SivD^^^ 
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lie  Coader  (François),  décédé  à  Bordeaux  le  27  dAîembre. 

Né  à  Limoges  lo  5  avril  i852,  M.  Le  Coader  était  d'origine  bretonne  ;  si  son 
nom  ne  Pavait  indiqué,  on  Teût 
deviné  à  la  fermeté  de  son  caractère. 
Appelé  par  ses  goûts  vers  l'architec- 
ture, il  entra  dans  le  cabinet  de 
M.  Emest  M  invielle,  en  1871  ;  c'est  là 
qu'il  fit  la  connaissance  de  M.  Lamy; 
c'est  là  qu'ils  firent  des  projets  d'ave- 
nir et  qu'ils  se  lièrent  de  cette  étroite 
amitié  que  la  mort  vient  de  briser 
après  trente-quatre  annnées. 

M.  Le  Coader  n'eut  d'aulre  désir 
que  celui  de  prendre  une  place  hono- 
rable dans  la  corporation  des  archi- 
tectes; la  lutte  des  débuts  fut  dure, 
mais  il  pouvait  depuis  longtemps 
compter  avec  fierté  les  étapes  parcou- 
rnes  et  s'enorgueillir  du  but  atteint. 

Citons  parmi  ses  principaux  tra- 
vaux :  plusieurs  villas  sur  le  bassin 
d'Arcachon,  dont  la  villa  Azpeïtia  à 
Taussat  (V.  i"  année  Annuaire  du 
Tout  S.-O.  p.  984)  ;  signalons  aussi 
une  importante  villa  dans  les  envi- 
rons de  Bordeaux,  le  restaurant  du 
Louvre  si  connu,  plusieurs  hôtels  et 
maisons  privées,  l'église  de  Baron,  un 
sanatorium  dans  les  Pyrénées  et  l'im- 
portante usine  de  Laubardemont. 

Choisi  bien  souvent  comme  expert,  il  apporta  toujours  dans  ses  rapports 
ce  sentiment  droit  et  juste  qui  le  fit  grandement  apprécier  par  les  tribunaux. 

Membre  du  Conseil  d'administration  de  l'Ar  Mor,  amicale  des  Bretons  rési- 
dant à  Bordeaux,  il  était  vice-président  de  la  Société  des  architectes  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest.  Sa  mort  prématurée  a  causé  d'unanimes  regrets  pour 
tous  ceux  qui  le  connaissaient. 

Liefranc  (M"  Victor),  née  Marie-Thérèse- William  Milchell  à  Bordeaux 
le  5  avril  i8a3;  décédée  à  Bordeaux  le  27  décembre  1900  chez  sa  fille  M"*  F. 
Samazeuilh.  Elle  était  veuve  de  M.  Victor  Lefranc,  des  Landes,  avocat,  membre 
du  conseil  de  l'Ordre  au  barreau  de  Paris,  représentant  du  peuple  en  1848, 
député  des  Landes  en  1870,  ministre  sous  le  gouvernement  de  M.  Thiers, 
sénateur  inamovible. 

Absorbée  pendant  des  années  par  Téducalion  de  sa  nombreuse  famille,  elle 
n'en  était  parfois  distraite  que  par  l'intérêt  avec  lequel  elle  suivait  les  occu- 
pations professionnelles  et  politiques  de  son  mari  et  par  les  relations  qui  se 
groupèrent  plus  nombreuses  autour  d'elle  après  1870.  Le  décès  d'une  fille  de 
quinze  ans  la  laissait  avec  cinq  enfants  à  la  mort  de  M.  V.  Lefranc,  survenue 
à  Brans  (Landes)  en  i883. 

.  Retirée  dans  celte  propriété  où  elle  est  aujourd'hui  pleurée  de  tous,  elle  vit 
disparaître  en  moins  de  cinq  ans,  sa  troisième  fille.  Élise,  morte  à  Brans,  à 
vingt-six  ans;  son  troisième  fils,  William,  capitaine  d'artillerie,  mort  à  Bakel 
(Sénégal),  à  trente-deux  ans;  son  deuxième  fils,  Victor,  conseiller  à  la  Cour 
des  comptes,  mort  à  Brans,  [à  trente-huit  ans;  son  fils  aîné  Edmond,  con- 
seiller à  la  Cour  de  Paris,  mort  à  Brans,  à  quarante-cinq  ans,  ces  deux  der- 
niers laissant  deux  veuves  et  quatre  enfants.  Tant  de  douleurs  ne  purent 
abattre  le  courage  chrétien  de  M"'  V.  Lefranc,  et  si  son  cœur  en  resta  brisé, 
il  ne  fut  jamais  fermé  au  bonheur  des  autres.  Même  dans  sa  vie  solitaire, 
coupée  de  longs  séjours  chez  sa  fille  à  Bordeaux,  elle  garda  jusqu'au  dernier 
jour  l'ouverture  d'esprit,  la  franche  vivacité,  l'amabilité  constante  qui  rete- 
naient les  vieux  amis  et  attiraient  la  jeunesse.  Deux  de  ses  petits-enfants, 
M—  Forestier  et  M.  Gustave  Samazeuilh,  lui  avaient  donné  quatre  arrière- 
petits-^nfants. 
M.  et  M-  F.  Samazeuilh,  son  gendre  et  sa  fille,  M-"  V.  Lefranc,  sa  belle- 
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fille,  ses  petits-fils,  Victor  et  Jacques-V.  Lefranc,  Gustave  Sam^zeuilh, 
V.  Forestier,  ses  petites-filles  M"'  Forestier  et  M"'  V.  Lefranc  l'ont  conduite  à 
sa  dernière  demeure  à  Mont-de-Marsan,  dans  les  Landes,  où  elle  a  si  digne- 
ment porté  et  continué  à  faire  aimer  le  nom  de  V.  Lefranc. 

BiaJlô,  capitaine  de  frégate  en  retraite,  officier  dé  la  Légion  d'honneur, 
décédé  à  Rochefort  le  36  novembre. 

D'une  famille  qui  a  donné  à  la  marine  de  nombreux  officiers  de  mérite, 
M.  Mahé  fit  ses  études  au  collège  de  Rochefort  et  entra  à  TEcole  Navale  en 
1867.  Sa  mort  met  en  deuil  les  familles  Duplouy,  Avezou,  Gruel-Villeneuve, 
Thoyon,  Marchesseau,  de  Plas,  Roussan,  etc. 

Bftalet  (comte  Élie  de),  décédé  le  3o  décembre  igo5. 

La  famille  de  Malet  vient  d'éprouver  un  deuil  cruel  en  la  personne  du  comte 
Elle  de  Malet,  décédé  le  3o  décembre  igo5,  à  Tâgede  cinquante-neuf  ans,  au 
château  de  Montréal,  par  Issac  (Dordogrne).  Le  comte  Elle  de  Malet  avait  épousé, 
en  ïS'j'if  M"'  de  Montfcrrand  et  son  corps  a  été  inhumé  dans  la  chapelle  du 
château  de  Montréal,  propriété  de  la  famille  de  Montferrand.  Le  comte  Elle 
de  Malet  laisse  comme  enfants  :  le  comte  Louis  de  Malet,  lieutenant  au  67' 
régiment  d'infanterie  à  Bordeaux;  le  comte  Henri  de  Malet,  officier  de  marine; 
M-  Pierre  Gondinet,  M"*  de  Malet. 

La  famille  de  Malet  compte  parmi  les  plus  anciennes  de  France  et  sa  filia- 
tion, complètement  établie,  permet  de  suivre  son  histoire,  depuis  le  milieu 
du  11"  siècle,  époque  où  elle  vint  s'éjtablir  en  Normandie  avec  les  compagnons 
de  Rollon.  Les  Malet  furent  pendant  plusieurs  siècles  sires  de  Graville.  L*un 
d'eux,  Guillaume  Malet,  suivit  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre,  y 
demeura  et  fonda  la  branche  anglaise  de  la  famille  de  Malet,  branche  exis- 
tant encore  aujourd'hui. 

Vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  la  famille  de  Malet  vint  se  fixer  en  Périgord,  et 
l'un  d'eux,  Guillaume  de  Malet,  fut  capitaine  d'Excideuil  et  épousa  l'héritière 
du  fief  de  la  Jorie. 

Le  chef  du  nom  et  des  armes  de  la  maison  de  Malet  est  actuellement  le 
comte  de  Malet  de  la  Jorie,  frère  aîné  du  défunt,  propriétaire  au  château  de 
Glane,  à  Coulaures  (Dordogne). 

Armes:  De  gueules  à  trois  fermeaux  d'or;  cimier:  une  tète  de  griffon;  cou- 
ronne :  de  duc  ;  devise  :  Ma  force  de  En-Hault. 

Bftalet  Roquefort  (le  marquis 
Jean-Baptiste-Oscar  de;,  décédé 
à  Gironde  le  22  décembre  1905,  y 
était  né  le  10  août  1822. 

11  était  le  fils  du  marquis  Jean- 
Louis  de  Malet-Roquefort,  né  à  Bor- 
deaux le  lA  août  1783,  et  de  la  mar- 
quise née  Luce-Âimée  Leschaloupé, 
et  le  petit-fils  de  Messire  Jean-Bap- 
tiste de  Malet-Roquefort,  major  du 
régiment  d'infanterie  de  Rohan-Sou- 
bise,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  décédé  à 
Gironde  le  37  mai  1820. 

Le  marquis  Oscar  de  Malet-Roquer 
fort,  chef  de  la  branche  des  Malet- 
Roquefort,  avait  épousé,  en  i855,  à 
Rouquette  (Dordogne),  M"'  Marie- 
La  ure  Bréjon  de  Mares,  décédée  à 
Gironde  le  11  janvier  1900.  C'est  un 
homme  de  cœur  et  un  français  de 
grande  race  qui  disparait.  11  laisse 
un  fils,  Jean-Baptistc-Marie-Louis- 
Raoul,  né  en  1866,  actuellement  fixé 
dans  la  Charente,  par  suite  de  son 
MARQUIS  DE  MALET-ROQUEFORT  mariage,   cu   1896,  avcc  M"'  Louise 

Tabuteau,  dont  la  famille,  trèsconnue 
dans  FAngoumois,  compte  parmi  ses  membres  un  amiral  et  des  officiers 
distingués. 
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Bfaagras  (OnstaTe-Clôment  de),  né  à  Pdris  le  33  octobre  i$/i«. 

Décédé  le  20  décembre  1905  à  SainWean-d'Angély. 

Fils  de  Louis-Honoré  Thierry  de  Maugrras,  officier  supérieur  de  la  Grande 
Armée,  né  au  château  de  Fontainebleau. 

11  fit  ses  études  au  collège  de  Mantes,  et  alla  ensuite  en  Angleterre  comme 
professeur  de  langues  comparées  à  l'Institut  d'York. 

En  1870,  il  rentra  en  France,  voulant  être  au  nombre  de  ses  défenseurs,  et  se 
distingua  à  plusieurs  reprises.  Il  tenait  de  son  père  de  grandes  qualités  mili- 
taires et  avait,  du  reste,  l'allure  et  le  tempérament  d'un  vrai  soldat. 

Après  la  guerre,  il  entra  dansrUniversitéetfut  nommé  successivement  pro- 
fesseur de  langues  vivantes  à  Aix-en-Provence,  Fontainebleau,  Blois,  Dieppe, 
et  Saint-Jean-d'Angély,  où  il  désirait  se  retirer. 

Il  avait  épousé  M"*  Céleste  Dernier,  fille  d'un  grand  négociant  en  laines 
à  Mantes. 

11  est  l'auteur  d'un  ouvrage  très  intéressant,  écrit  en  langues  française, 
anglaise  et  allemande,  sur  le  château  de  Blois. 

C'était  un  homme  au  caractère  bon  et  plein  d'humour. 
;  lia  été  inhumé  à  Vétheuil  (Seine-et-Oise),  dans  le  caveau  de  famille. 

Il  laisse  une  fille,  mariée  à  M.  Balley,  l'architecte  bien  connu  àSainlcs. 

Merlaad,  lieutenant-colonel  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
décédé  en  décembre. 

Ses  beaux  états  de  service  dans  l'armée  coloniale  et  de  nombreuses  cam- 
pagnes en  Exlrème-Oriejt  lui  valurent  un  rapide  avancement.  Dans  les  périls 
de  sa  vie  militaire,  il  avait  contracté  le  germe  de  la  maladie  qui  l'a  emporté 
prématurément. 

11  prit  sa  retraite  à  Angoulême  vers  1890,  où  U  remplissait  les  fonctions 
d'administrateur  de  l'hospice. 

Blin-Barabraham  (Abraham),  né  à  Bordeaux  le  12  janvier  1823,  y 
est  décédé  le  28  décembre  1906. 

Après  avoir  ^té  employé  dans  la  maison  Paul  Rodrigues,  banquier  à  Bor- 
deaux, il  devint  fondé  de  pouvoirs  de  cette  importante  maison  qu'il  quitta 
en  i863  pour  s'établir  à  son  compte  et  exercer  la  même  profession  jus- 
qu'en 1880,  époque  à  laquelle  il  devint  agent  de  change  près  la  Bourse  do 
Bordeaux. 

Il  se  démit  de  ses  fonctions  en  faveur  de  son  fils  en  1890. 

Il  a  été  nommé  le  6  décembre  1869  membre  du  Conseil  des  directeurs  de  la 
Caisse  d'épargne  de  Bordeaux  et  en  a  rempli  les  fonctions  pendant  vingt 
cinq  ans,  soit  jusqu'au  3i  décembre  189^.  Nommé  conseiller  municipal  aux 
élections  des  6  et  i3  août  1870,  il  ne  fut  pas  réélu  à  celles  des  3o  avril  et 
3  mai  1871  ;  mais  à  la  suite  des  élections  de  1874,  il  a  continué  à  faire  partie  ^ 
du  Conseil  jusqu'en  1892  et  il  a  été  pendant  huit  ans  adjoint  au  maire  délégué 
pour  les  finances  du  18  mai  i884  au  8  mai  189'?. 

En  1870  et  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  il  a  fait  partie,  en  qualité  do  trésorier, 
de  la  Commission  d'intendance  départementale,  dont  la  gestion  a  donné  lieu 
à  un  rapport  élogieux  présenté  en  1873  à  l'Assemblée  nationale. 

Piéchand  (D*  Timothôe),  né  à  Abzac  (Gironde)  le  9  février  i85o,  petit- 
fils  d'un  médecin  de  la  marine  qui  a  courageusement  servi  sa  patrie,  fils  d'un 
médecin  de  Bordeaux  estimé  par  sa  science  et  sa  haute  probité,  il  fit  avec 
succès  ses  études  classiques  au  collège  de  Tivoli,  où  il  conquit  vite  l'affection 
de  ses  maîtres  et  de  tous  ses  camarades. 

Interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux  de  1867  à  1871,  puis  des  hôpitaux  de 
Paris,  aide  d'anatomie  à  la  Faculté  de  Paris  en  1880,  lauréat  et  docteur  en 
médecine  de  cette  Facul,té  la  même  année,  chef  de  la  clinique  chirurgicale  de 
la  Faculté  de  Bordeaux  en  1881,  agrégé  des  Facultés  le  24  juillet  i883,  il  futj 
de  1889  à  sa.  mort,  titulaire  de  la  chaire  de  clinique  des  maladies  chirurgicales 
des  enfants.  Il  fut  aussi  chirurgien  de  l'Institution  nationale  des  sourdes- 
muettes  de  Bordeaux  et  de  l'Asile  des  aliénées  de  Picon. 

C'est  dans  ses  fonctions  de  professeur  que  se  déployèrent  ses  plus  émi- 
nentes  qualités.  Spécialisé  de  bonne  heure  dans  la  pratique  de  la  chirurgie 
inCantile,  M.  Piéchaud  y  avait  acquis  une  incontestable  maîtrise;  il  inventa 
ou  vulgarisa  dans  notre  pays  plusieurs  procédés  opératoires  très  ingénieux  ; 
mais  il  excellait  aussi  dans  t'art  de  se   faire  aimer  de  ses  petits  malades. 
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TIMOTHEE   PIECHALD  • 


Arrivé,   à  force  d'énergie;  à  une  haute  situation  scientiûque  S  entouré  de 
Testime  de  tous  ses  collègues,  de  tous  ses  élèves,  de  ses  nombreux  clients,  il 

avait,  en  outre,  le  bonheur  d'être  le 
chef  d'une  nombreuse  et  belle  fa- 
mille, sa  joie  et  son  orgueil.  Tolérant 
h  l'égard  des  autres,  sévère  pour  lui- 
même,  il  donna  constamment  l'exem- 
ple de  l'esprit  de  suite  dans  le  tra- 
vail, dans  les  convictions,  de  la  droi- 
ture, de  la  bonté,  dans  tous  les  actes 
de  sa  vie,  malheureusement  brisée  le 
39  décembre  1905,  avant  que  sa  tâche 
soit  accomplie. 

Le  3i  décembre,  plusieurs  milliers 
de  personnes  s'étaient  rendues  à 
son  domicile,  rue  Porle-Dijeaux,  pour 
assister  à  ses  funérailles.  Jamais  ma- 
nifestation de  sympathies  ne  fut^plus 
touchante. 

Le  deuil  était  conduit  par  la  fa- 
mille, suivie  de  délégations  en  robe 
des  diversies  Facultés  de  Bordeaux. 
Au  cimetière  de  la  Chartreuse,  son 
éloge  a  été  prononcé  par  M.  le  D'  Pi- 
tres, doyen  de  la  Faculté  de  médecine; 
par  le  D'  Arnozan,  président  de  la 
Société  de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Bordeaux;  par  M.  de  Sèze,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  pré- 
sident de  l'Association  des  anciens  élèves  de  Tivoli  ^. 

Roche  (Frédéric),  chev.  de  la  Légion  d'honn.,  ancien  maire  de  Roche- 
fort,  ancien  conseiller  général,  président  du  Tribunal  de  commerce  et  de  la 
Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  de  Rochefort,  décédé  à  Bordeaux  le 
i5  décembre. 

Roque  (Baron  Alfred  de),  né  à  Niort  le  6  janvier  i83i,  décédé  à 
Bordeaux  le  12  décembre  1905.  Officier  supérieur  de  cavalerie  en  retraite, 
ancien  officier  des  guides,  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  décoré  de  Tordre  du 
Medjidié,  de  la  médaille  de  Crimée,  de  la  médaille  d'Italie.  Pendant  la  guerre 
de  Crimée,  il  prit  part  aux  batailles  d'Inkermann,  de  Balaclava,  de  Sébasto- 
pol.  11  fut  vice -président  de  l'Association  de  la  Légion  d'honneur,  président 
de  la  Société  des  steeplc-chases  de  Bordeaux.  Sou  état  de  santé  l'avait  obligé 
depuis  peu  de  temps  à  abandonner  ces  fonctions.  Son  souvenir  restera  dans 
la  mémoire  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  parmi  lesquels  il  a  laissé  d'una- 
nimes regrets.  Son  inhumation  a  eu  lieu  à  Bordeaux  le  i5  décembre  1906. 

Roquebert  (Eugène),  notaire,  né  en  1848,  décédé  à  Bayonne  le  6  nov. 
1905.  Etait  le  fils  cadet  du  capitaine  de  vaisseau  Roquebert  qui  honora  la  marine 
française.  11  exerçait  le  notariat  avec  la  plus  grande  conscience  et  avec 
beaucoup  de  savoir  depuis  vingt-cinq  ans;  il  se  disposait  à  céder  dans 
quelques  mois  son  étude  à  son  fils  qui  allait  pouvoir  continuer  les  belles 
traditions  d'honneur  et  de  scrupuleuse  honnêteté  qui  le  distinguaient,  sa  fille 
était  à  la  veille  de  se  marier,  quand  la  mort  est  venue  l'enlever  à  sa  famille  et 
à  ses  nombreux  amis. 

Rouchaud-Nemours,  maire  de  Ribérac  (Dordogne),  décédé  le  i5  dé- 
cembre à  l'âge  de  soixante-douze  ans.  M.  Rouchaud-Nemours  avait  débuté 
dans  l'administration  comme  chef  de  bureau  à  la  sous-préfecture  de  Ribérac, 
puis  il  était  entré  dans  le  service  des  finances  comme  percepteur. 

1.  Les  nombreux  travaux  qu'il  publia  firent  connaître  son  nom  dans  toute  la  France  et  à 
l'étranger;  citons  les  principaux  :  Leçoîis  de  clinique  chirurgicale  du  Dr  Lanelongue,  Bor- 
deaux, 1888,  in-8;  il/aZarfïes  c/tz/'urgrfca/es  rfe /'e/i/Vince,  leçons  cliniques,  Bordeaux,  Feret 
et  fils,  1888,  in-8;  Précis  de  chirurgie  de  l'enfance,  l^aris.  Doin,  19  0,  in-i2. 

i.  Ces  discours  émus  et  documentés  ont  été  publiés  dans  le  Nouvelliste  du  31  décembre  1905. 
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Il  occupait  ces  fonctions  à  Brive  lorsqu'il  prit  sa  retraite,  et  vint  se  fixer  à 
Ribérac  ;  là  ses  concitoyens  renvoyèrent  siéger  au  conseil  municipal,  où  il.ne 
tarda  pas  à  prendre  la  première  place. 

Saint-Exnpôry  (Vicomte  Henry  de),  décédé  au  Lac-de-Vala,  près 
de  La  Linde  (Dordogne),  le  i8  novembre,  à  Page  de  soixante-treize  ans. 

Il  ne  laisse,  de  son  mariage  avec  M"*  Gatherine-Berthe  d'Esparbès  de  Lussan, 
qu'une  fille  mariée  à  M.  de  Greling.  La  famille  de  Saint-Exupéry,  une  des 
plus  anciennes  du  Limousin  (puisque  sa  filiation  commence  à  Raymond  de 
Saint-Exupéri,  marié  en  laSi  à  Marie  de  Garbonnière),  s'est  répandue  en 
Périgord,  Bordelais,  Agenais  et  Saintonge. 

Armes  :  Ecartelé  d'or  au  lion  de  gueules  et  d'azur  à  l'cpée  d'argent,  la  garde 
et  la  poignée  d'or,  en  pal. 

Segréstaa  (M~*  V^'  Jean),  née  Louise -Anna  Castillon  du  Perron  à 
Bordeaux  le  17  novembre  i8i5,  est  décédée  dans  la  même  ville  le  3  décembre. 
Elle  appartenait  à  une  très  ancienne  et  très  honorable  famille  bordelaise; 
elle  épousa  en  octobre  i838  M.  Jean  Segréstaa. 

Elle  laisse  une  fille.  M—  Alphonse  Beylard,  et  une  belle-fille.  M"'  Maurice 
Segréstaa.  . 

Villeneave  (M"')»  ^^e  ^  Lyon  le  3i  décembre  i85i,  fille  de  M.  Haffner, 
ancien  colonel  du  laS'  de  ligne  en  garnison  à  la  Rochelle,  et  arrière-petite- 
fille  par  sa  mère  de  L.  de  la  Ghapelle,  de  Lyon .  Elle  avait  habité  successive- 
ment, avec  sa  famille,  Rome,  Marseille,  Aix-en-Provence,  Bourges,  La 
Rochelle  et  Bordeaux.  En  189^,  elle  avait  épousé,  dans  cette  dernière  ville, 
M.  Villeneuve,  président  du  Tribunal  civil  de  Bayonne.  Très  répandue  et  très 
sympathique  dans  la  société  de  Bayonne,  son  concours  était  recherché  dans 
les  réunions  musicales.  Douée  d'une  vive  sensibilité,  elle  était  toujours  dis- 
posée à  intervenir  en  faveur  des  malheureux.  Elle  est  décédée  à  Bayonne> 
soudainement,  le  28  nov.  igo5,  laissant  un  jeune  enfant. 

Ses  obsèques  ont  été  une  touchante  manifestation  de  la  part  de  la  société 
bayonnaise  et  du  monde  du  palais.  Elle  a  été  inhumée  à  Bordeaux. 


Téléph.  :  23.93    AUX     ORPHELINATS    Téléph.:23.98 

118,  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  113.  —  BORDEAUX 
Manufacture  de  eODRONNES  en  tous  genres. 

FOURNISSEURS  DE  VARMÉE  ET  DE  SOCIÉTÉS 

ÉtaMissement  de  la  Généalog^ie  des  Familles. 

Bacberches  généalogiques.  Recherches  d'héritiers  dans  lei  successions  dod  appréhendées- 

PEROTIN   A  CHEVALIER 

84,  cours  de  Tlntendance,  24.  —  BORDEAUX 
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Officier  de  l'Instruction  pubiique. 

liefournier  (Colonel  Léon),  off.  de  ]a  Légion  d'honn.,  nommé  off. 
de  rinst.  publ.  le  3  décembre. 

Né  à  Paris  le  i3  juin  i84C,  le  colonel  Lefournier  est  sorli  de  Sainl-Cyr  en 
1866  et  fut  affecté  au  9g*  de  ligne,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  1870 
(Reichshoffen,  Beaumont,  Sedan). 

Nommé  lieutenant  pendant  la  guerre,  il  reçut  le  troisième  galon  le  6  fé- 
vrier 1874  et  fit  avec  le  i"  bataillon  du  i25'  de  ligne  la  campagne  de  Tunisie 
1882-1883.  '  ^ 

Nommé  chef  de  bataillon  le  32  décembre  1888,  au  37'  de  ligne  à  Nancy,  il 
commanda  ensuite  le  g*  bataillon  de  chasseurs  à  Longwy  jusqu'à  sa  nomina- 
tion de  lieut.-coionel  au  91*  de  ligne  à  Mézières,  le  3i  mai  189G. 

Il  est  colonel  du  3o  décembre  1901.  Titulaire  de  la  médaille  coloniale,  avec 
agrafe  «  Tunisie  »,  delà  croix  d'off.  du  Nicham-lftikar,  de  la  croix  de  Saint 
Stanislas  de  Russie,  de  la  croix  du  Mérite  agricole,  le  colonel  Lefournier  avait 
reçu  les  palmes  académiques  en  décembre  1889. 


Officier  d'Académie. 

Isamand  (Pierre -Joseph-Marins),  lieutenant  au  \kk'  régiment  d'in- 
fanterie, nommé  off.  d'Académie  le 
3  décembre. 

\é  à  Golayrac-Saint-Cirq  (Lot-et- 
Garonne),  le  8  décembre  1869,  le 
lieutenant  Isamand  s'engagea  au  34' 
régiment  d'infanterie,  à  Mont-de- 
Marsan,  lut  nommé  sous-lieutenant 
le  i"  avril  1896  et  lieutenant  le 
i"  avril  1897;  primitivement  affecté 
au  80°  régiment  d'infanterie,  à  Tulle, 
il  est  passé  au  xhK-,  à  Bordeaux,  le 
25  juin  1899. 

Doué  d'une  activité  et  d'une  puis- 
sance de  travail  peu  communes,  le 
lieutenant  Isamand  se  dévoue  sans 
compter  aux  œuvres  sociales  qui 
prennent  à  juste  titre  tant  d'impor- 
tance dans  l'armée;  promoteur  de 
l'enseignement  mutualiste  au  \!\k' 
régiment  d'infanterie,  fondateur  de 
bibliothèques,  organisateur  de  cours 
et  de  conférences,  de  soirées  récréa- 
tives, inventeur  d'un  appareil  de  tir, 
on  lui  doit  un  ouvrage  fort  intéres- 
sant et  répandu  déjà  dans  beaucoup 
de  régiments  :  L'Agriculture  à  la  ca- 
M.  LE  LIEUTENANT  ISAMAND  ^^^^^    Détenteur  d'une  médaille  de 

collaboration  de  la  Société  nationale 
des  conférences  populaires,  il  est  chevalier  du  Mérite  agricole  du  S  novem- 
bre 1903. 
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Oistinctions  diverses. 

Anglade  (Jean-Roger  d')  est  né  à  Bazas  (Gironde),  fils  de  M.  Malevas 
d'Anglade  et  de  M"*  née  de  Montfort. 

Docteur  en  droit,  lauréat  de  concours  de  la  Faculté  de  droit  de  Bordeaux, 
magistrat  démissionnaire,  ancien  substitut  à  Libournc,  il  vient  d'être  nommé 
bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  de  celte  ville  pour  rannéc  1906- 1906. 

Bellot,  avoué  à  Rochefort,  nommé  président  de  la  Chambre  des  avoués 
pour  Tannée  1905-1906. 

Couget  (Frédéric),  industriel  à  Pau,  nommé  le  iS  décembre  chevalier 
du  Mérite  agricole.  Né  à  Pau  le  27  avril  1861,  M.  Couget  continue  l'exploi- 
tation des  ateliers  mécaniques  fondés  par  son  grand-père  il  y  a  un  siècle,  et 
sous  son  habile  impulsion  cette  industrie  ne  cesse  de  prospérer. 

Ses  ateliers  sont  situés  avenue  de  la  Gare,  à  Pau,  sont  mus  hydraulique- 
ment,  occupent  environ  quarante  ouvriers  et  comprennent  un  garage  pour 
ia  réparation  des  automobiles. 

Darricarrére,  de  Rayonne,  étudiant  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
>ient  d'obtenir  le  prix  Laval  (1,000  fr.),  à  la  séance  publique  annuelle  de 
l'Académie  de  médecine. 

Eiyguière  (Fernand),  secrétaire  général  de  la  Dordogne,  admis  sur  sa 
demande  à  la  retraite,  est  nommé  préfet  honoraire. 

M.  F.  Eyguière  entra  dans  l'administration  le  G  septembre  1870,  comme 
conseiller  de  préfecture  de  la  Dordogne.  Au  lendemain  de  la  chute  de 
M.  Thiers,  il  démissionna,  le  26  mai  1878. 

Après  les  élections  de  1876,  qui  amenèrent  une  majorité  républicaine  à  la 
Chambre,  il  fut  nommé  de  nouveau  conseiller  de  préfecture  de  la  Dordogne, 
le  21  février  187'^.  Puis,  vint  le  coup  d'Etat  parlementaire  du  16  mai; 
M.  Eyguière  fut  révoqué  le  C  juillet  1877. 

Rentré  dans  l'administration  le  lo  janvier  1878,  il  fut  tour  à  tour  conseiller 
de  préfecture  et  vice-président  du  conseil  de  préfecture  de  la  Dordogne,  puis 
sous-préfet  de  Nontron,  de  la  Flèche,  de  Pamiers,  de  Bastia,  de  Montluçon  et 
de  Castres.  Enfin,  il  fut  appelé  sur  sa  demande  au  iwste  de  secrétaire  général 
de  la  Dordogne. 

Dans  ces  diverses  fdnctions,  il  .se  montra  toujours  administrateur  zélé  et 
consciencieux. 


§ordeauX'^ognaG 
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des  avocats  de  Barbezieux. 


Byquem  (Albert),  nommé  président  du  Ck>mité  d'administration  de  la 
Societ(^  Philomathique  de  Bordeaux.  (Voir  sa  biographie  dans  la  a*  année  de 
V Annuaire  du  Tout  Sud-Ouesty  p.  bSg), 

Go t  (Lucien),  notaire  à  Baignes  (Charente),  conseiller  général,  est  nommé, 
pour  l'année  igoâ-igoô,  président  de  la  Chambre  des  notaires  de  l'arrondis- 
sement de  Barbezieux. 

Guillot  (Maarice),  élu,  pour  l'année  igoS-  igo6,  bâtonnier  de  l'Ordre 

Lagrang  e  (D^  Félix),  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux,  chirurgien  des  hôpitaux, 
oculiste  de  l'hôpital  des  Enfants,  a 
reçu,  à  l'unanimité  de  l'Académie  de 
médecine  de  Paris,  le  prix  Laborie, 
5,000  fr.,  pour  son  beau  travail  en 
deux  gros  volumes,  portant  pour 
titre  :  Traité  des  tumeurs  de  Vœil,  de 
Vorbite  et  des  annexes. 

Cet  ouvrage,  véritable  monument, 
a  au  plus  haut  point  intéressé  la 
docte  compagnie,  et  son  rapporteur, 
M.  le  D'  Richelot,  après  l'avoir  ana- 
lysé, a  formulé  ainsi  sa  conclusion: 

«  Il  s'agit  là,  en  somme,  d'un  ou- 
vrage de  premier  ordre,  qui  résume 
une  longue  pratique,  -  une  série  de 
recherches  originales,  et  qui  place 
son  auteur  non  seulement  au  pre- 
mier rang  de  nos  ophtalmologistes, 
mais  parmi  les  savants  qui  honorent 
le  mieux  leur  pays  et  qui  contri- 
buent à  maintenir  et  à  étendre  le 
bon  renom  de  la  science  française.  » 
Amable    de)   vient     d'obtenir   de 


M.    LE    D*    FÉLIX   LAGRAMCB 

Voir  sa  biographie  dans  la  2«  année 

de  V  Annuaire  au  Tout  Sud -Ouest  illustré, 

page  643. 

La  Valette  Monbrun  (l'abbé 


l'Académie  des  Sciences  Morales  et  Politiques,  un  prix  Bprdin  de  mille  francs 
pour  son  mémoire  sur  le  philosophe  Maine  de  Biran. 

Né  au  château  de  Lamothe  (Landes)  en  187a,  sa  famille  habite  aujourd'hui 
le  château  de  Monbrun,  près  Bergerac. 

Après  le  Grand-Séminaire,  il  entra  à  l'Institut  catholique  de  Paris,  où  il 
obtint,  deux  ans  plus  tard,  le  grade  de  licencié  es  lettres. 

De  retour  en  Périgord,  il  professa  pendant  deux  ans  les  humanités  à  l'ins- 
titution Saint-Joseph  de  Périgueux  et  revint  à  Paris,  désireux  de  couronner 
ses  études  par  le  doctorat  es  lettres. 

11  prit  part  récemment  à  un  concours  philosophique  ouvert  par  l'Académie 
des  Sciences  Morales  et  Politiques  pour  l'année  1906,  et  dont  le  sujet  était  : 
«  Maine  de  Biran  et  sa  place  dans  l'histoire  de  la  philosophie  moderne.  » 

M.  l'abbé  de  La  Valette  Monbrun  avait  donné  comme  épigraphe  à  son  Mémoire 
cette  parole  si  flatteuse  pour  le  philosophe  périgourdin  :  «  Maine  de  Biran, 
c'est  notre  Kant.  » 

Du  compte  rendu  officiel  de  la  séance  publique  annuelle  de  l'Académie,  nous 
détachons  les  deux  phrases  suivantes  :  uM.  l'abbé  de  La  Valette  Monbrun  ne 
s'est  pas  borné  à  étudier  les  ouvrages  imprimés  de  Maine  de  Biran;  il  a  exa- 
miné des  manuscrits  non  publiés  et  cité  un  assez  grand  nombre  de  textes  philo- 
sophiques inédits.  Il  étudied'une  façon  particulièrement  intéressante  l'évolution 
morale  et  la  vie  religieuse  du  philosophe,  etc.»  (Académie  des  Sciences  morales 
et  politiq.,  séance  du  gdcc.  1906.  —  Discours  de  M.  Ch.  Lyon-Caen,  président.) 

M.  l'abbé  de  La  Valette  Monbrun  a  écrit  un  certain  nombre  d'articles  litté- 
raires ou  philosophiques  dans  diverses  revues  et  plusieurs  articles  politiques, 
sous  le  pseudonyme  Jean  de  Malte. 

Mortz  (Charles),  off.  d'Acad.,  réélu  président  du  tribunal  de  commerce 
d'Angoulême. 

Roganeaa  (Bftaarice),  ancien  élève  de  fEcole  des  Beaux-Arts  de  Bor- 
deaux, vient  d*obtenir  de  TEcole  des  Beaux-Arts  de  Paris  la  première  médaille 
au  concours  de  dessin  d'après  l'antique. 
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Auber  de  Peyrelongue  (marqais  André  d*),  capitaine  au  107*  régi- 
nwnt  d'infanterie,  à  Angoulême,  propriétaire  du  château  de  Virazeil  (Lot-et- 
Garonne),  est  nommé  commandant  au  34'  régiment  d'infanterie,  à  Mont-de- 
Marsan. 

Auronx  (Georges),  nommé  notaire  à  Confolens  (Charente,  en  rempla- 
cement de  M.  Chausserouge,  démissionnaire  en  sa  faveur. 

Bonnafous,  ancien  sous-préfet  de  Ribérac,  nommé  secrétaire  général  de 
la  Dordogne. 

Bonnet  (Constant),  nouvelle- 
ment promu  général,  est  né  à  Theil- 
Rabier^  (Charente)  le  29  mars  i848. 
Engagé  volontaire  à  dix-sept  ans, 
le  9  mai  i865,  il  est  passé  par  tous  les 
grades.  A  été  nommé  sous-lieutenant 
le  13  septembre  1870,  le  jour  où  il 
s'évadait  des  prisons  de  l'ennemi, 
après  la  bataille  de  Sedan,  à  laquelle 
il  a  pris  part  avec  un  bataillon  du 
8'  de  ligne. 

Le  général  Bonnet  a  fait  une  partie 
de  la  campagne  de  la  Loire  avec  le 
75*  de  marche,  où  il  avait  été  nommé 
lieutenant  et  capitaine  à  titre  provi- 
soire et  a  ensuite  pris  part  à  toutes 
les  opérations  contre  la  Commune  de 
Paris  du  18  mars  au  28  mai  1871. 

Remis  lieutenant  par  la  Commis- 
sion de  revision  des  grades,  il  a  été 
affecté  au  6"  provisoire  en  février 
1872.  Il  a  servi  comme  officier  d'or- 
donnance des  généraux  Jeanningros 
et  de  Jouffray  d'Abbour,  de  mars  1878 
à  juillet  1876,  époque  à  laquelle  il  a  m.  le  général  bonnet 

été  promu  capitaine  au  choix  au  106* 

de  ligne,  ancien  6*  provisoire,  qu'il  n'a  quitté  qu'en  1884  pour  passer  au  ao' 
de  ligne,  et  trois  mois  après  à  la  légion  étrangère.  A  fait  campagne  avec  ce 


PGDRNIÉ  &  MAYSONNnVE,  a.Vouquey 

16,  cours  de  Tlntendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  la  place  pour  la  lAngerl9 
■■••  T^rooMeanz  et  Z^ayettes,  Z«lBi^  de  Table  et  de  Menace,  se  spécialise  par  ses  assorti- 
■eota  d«B«  00  Grand  choix  de  Rldeaiuc  d'art,  Gk>nTertnres  etEdredons. 

Elle  attire  i  eiiaque  saison  l'attention  pi 
i  de  ROn»  et  ]ftl.OCS 


_Jart,C 

Iae  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  hante  nonreanté  en  Tissus  peur 
>]ftS»  et  ]ftl.OCSBS. 

Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tons  les  articles  qui  constituent  le 
Oliexnisier  et  TaUle^x*  pour  Hommes. 
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corps  d'élite  au  Tonkin,  de  janvier  1887  à  mai  1880,  y  a  été  Dommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honn.  en  décembre  1887  et  chef  de  bataillon  le  39  mars  i88g. 
Afifecté  au  a*  régiment  de  tirailleurs  algériens,  a  fait  avec  deux  compagnies  de 
ce  régiment  et  deux  compagnies  du  i"  la  campagne  de  Madagascar  de  mai  1896 
à  août  1897.  Nommé  lieutenant-colonel  au  3*  zouaves  en  1898,  il  a  été  envoyé 
au  camp  de  Sathonay  en  1900  pour  y  commander  le  groupe  des  3*  et  3*  zouaves 
^ui  venait  d'être  appelé  à  tenir  garnison  dans  cette  place.  C'est  de  là  qu'il  a 
été  promu  colonel  au  i"  régiment  de  tirailleurs  algériens,  à  Blida,  le  16  mars 
1901.  Après  avoir  commandé  par  intérim  la  subdivision  de  Batna  et  les 
troupes  non  embrigadées  de  la  division  de  Constantine  du  aS  iuin  au  a6  sep- 
tembre 1906,  il  a  reçu  à  cette  dernière  date  les  étoiles  de  général  de  brigade 
et  a  été  maintenu  dans  son  commandement.  « 

Le  général  Bonnet  est  off.  de  la  Légion  d'hoan.  depuis  1897,  commandeur 
de  l'ordre  du  Nicham-Illikhar  et  du  Cambodge,  off.  du  Dragon  de  l'Annam 
et  de  l'Etoile  d'Anjouan  et  titulaire  des  médailles  commémoratives  du  Tonkin 
et  de  Madagascar  et  de  la  médaille  coloniale. 

Ses  services  au  Tonkin  ont  été  très  appréciés  par  les  autorités  indigènes, 
avec  lesquelles  il  a  été  en  relations  et  qui  lui  ont  fait  obtenir  du  roi  d'An- 
nam  la  décoration  du  Khin-Khan,  ordre  non  reconnu  par  le  gouverne- 
ment français. 

A  été  cité  à  l'ordre  de  la  a*  brigade  du  corps  d'occupation  du  Tonkin  le 
7  février  1889  pour  le  fait  suivant  : 

«  Ordre  de  la  brigade  n'  5.  —  Le  i4  janvier  1889.  ^^^  reconnaissance  €om- 
uandée  par  le  capitaine  Thiérion,  du  poste  d'Ac-Koî,  était  cernée  à  Than-Maî 
par  une  forte  bande  de  pirates  chinois. 

»  Prévenu  de  ce  fait,  le  commandant  du  cercle  de  Mou-Cay  organisa  une 
petite  colonne  de  secours  qu'il  fit  partir  de  Mou-Cay  le  1 5  janvier  sous  les 
ordres  de  M.  le  capitaine  Bonnet  du  a*  bataillon  du  i"  régiment  étranger. 

»  Cet  officier  mena  sa  colonne  de  secours  avec  une  rapidité,  une  vigueur  et 
une  intelligence  dignes  de  tous  éloges.  Grâce  à  lui,  la  troupe  de  M.  le  capi- 
taine Thiérion  fut  débloquée  et  put  regagner  Ac-Koï. 

»  Le  16  janvier,  M.  le  capitaine  Bonnet  ramenait  sa  petite  colonne  h  Mou- 
Cay,  ayant  parcouru  en  vingt-huit  heures  70  kilomètres  par  des  chemins 
très  difficiles  et  livré  un  combat.  » 

Le  a6  mai  190A»  le  général  André,  ministre  de  la  guerre,  lui  a  adressé  la 
lettre  de  félicitations  suivante  : 

«  Le  général  commandant  le  19*  corps  d'armée  m'a  transmis  le  projet  de 
programme  que  vous  avez  présente  en  vue  de  l'amélioration  du  cadre  des 
efficiers  indigènes. 

»Je  vous  adresse  mes  félicitations  pour  l'initiative  dont  vous  avez  fait 
preuve  en  cette  circonstance,  pour  la  direction  judicieuse  que  vous  avez 
imprimée  à  cette  œuvre  dans  son  ensemble,  et  pour  le  soin  et  la  précision 
avec  lesquels  vous  avez  su  l'organiser  dans  ses  détails. 

»  Mention  de  la  présente  lettre  sera  faite  k  votre  dossier. 

»  Signé  :  Général  André.  » 

Le  général  Bonnet  compte  quarante  ans  et  demi  de  services  et  vingt-quatre 
campagnes  dont  six  de  guerre. 

Branet  (Jean),  secrétaire  général  de  la  Gironde,  nommé  préfet  de  la 
Vendée. 

M.  Jean  Branet  est  né  à  Nogaro  (Gers);  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Tou- 
louse, il  a  débuté  dans  la  carrière  administrative  comme  attaché  au  préfet  dé 
la  Haute-Garonne  en  1890. 

Attaché  au  cabinet  du  ministère  de  Tlntérieur  en  189a,  il  fut  successive- 
ment secrétaire  général  de  l'Ariège  en  1893-189/i,  sous-préfet  de  Pithiviers  de 
1894  à  1896,  seerétaire  général  de  la  Haute-Vienne  en  1896-1897,  sous-préfet 
d'Yvetot  en  1897- 1900,  secrétaire  général  de  là  Gironde  du  aa  septembre 
1900  au  i"  décembre  1906,  il  a  laissé  dans  ce  département  des  sympathies  et 
des  amitiés  nombreuses. 

Coggia  (A.),  nommé  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Gironde. 
Dôjean  (André),  maire  de  Belvès  (Dordogne),  auditeur  au  Conseil  d'État, 
vient  d'être  nommé  maître  des  Requêtes. 
Né  à  Paris  le  i5  mars  1873,  M.  Dejean  fut  reçu  premier  au  concours  d'audi- 
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M.   GABRIEL  DBSBATS 


tcur  au  CoDseil  d'Etat  et  prit  ces  fonctions  le  i"  janvier  i8g5.  Chef  de  cabinet 
(le  M.  Pierre  Baudin,  ministre  des  travaux  publics  du  cabinet  Waldeck- 
Rousseau  de  juin  i8gg  à  juin  i^oa, 
maître  de  conférences  à  PEcole  libre 
des  sciences  i)olitiques,  il  fut  élu 
maire  de  Belvès  en  mai  igoil. 

M.  Déjean  est  chev.  de  la  Légion 
d*honn.  du  i^  juillet  igoo. 

Desbats  (Gabriel- Alexis). 

nommé  sous-préfet  de  Sain  t  Jean-d'An- 
gély,  né  à  Bordeaux  le  lo  juin  1867. 

Officier  de  Tlnstruction  publique, 
chevalier  du  Mérite  agricole,  titu- 
laire de  la  médaille  d'honneur  du 
ministère  de  Tintéricur  (épidémies), 
commandeur  du  Dragon  de  FAnnam 
eldu  Nicham-Iftikhar  de  Tunis,  cheva- 
lier du  Cambodge,  officier  de  Saint- 
Jacques  de  TEpée  du  Portugal  et  de 
l'ordre  du  Libérateur  du  Venezuela. 
M.  Gabriel  Desbats  fit  de  brillantes 
études  à  la  Faculté  de  droit  do  Bor- 
deaux, dont  il  fut  plusieurs  fois  lau- 
réat. Sous  la  direction  des  maîtres 
iminents  H.  Saint-Marc  et  Fernand 
Faure,  il  s'adonna  plus  particulière- 
ment aux  Etudes  économiques.  An- 
cien secrétaire  de  la  Société  d'écono- 
mie politique  de  Bordeaux,  il  publia 

de  nombreux  articles  dans  la  Revue  économique  de  Bordeaux  et  dans  la  Revue 
politique  et  parlementaire^  ainsi  qu'un  travail  très  remarqué  sur  le  Régime 
des  boissons.  Après  une  thèse  brillanto  de  doctorat  sur  le  Budget  municipal^  il 

fut  en  i8g5  nommé  conseiller  de 
préfecture  de  la  Gironde.  Successi- 
vement sous-préfet  de  Lectoure  en 
igoi  et  de  Saint-Jean-d'Angély  en 
1905,  M.  Gabriel  Desbats  est  resté 
attaché  à  notre  ville  par  les  liens 
d'une  collaboration  active  à  diverses 
œuvres  et  sociétés  savantes.  Ancien 
secrétaire  général  du  Cercle  girondin 
de  la  Ligué  de  l'enseignement,  il 
collabora  à  la  fondation  de  la  Société 
d'océanographie  du  golfe  de  Gasco- 
gne, dont  il  est  un  des  vice-présidents. 

Dllbmel(Éimile),  médecin-major  • 
de  2*  classe  au  7"  régiment  d'infante* 
rie  coloniale,  nomme  chef  du  Service 
de  Santé  à  Taïti. 

M.  Dubruel  est  né  à  Bordeaux  le 
3i  août  187a.  Fils  de  M.  Louis  Du- 
bruel, décédé  récemment  (voir  Revue 
illustrée  du  Tout  Sud-Ouest,  n"  i,  cha- 
pitre des  Décès),  et  de  M-'  née  Lafar- 
gue,  il  fit  ses  études  au  collège  de 
Tivoli,  à  Bordeaux. 

Entré  à  l'École  de  Santé  navale  de 
Bordeaux   en   i8g3,    il   fut   nommé 
médecin  aide>major  de  i'"  classe  en 
i8g6  et  fut  envoyé   peu   de   temps 
après  en  Cochinchine  et  au  Laos.  De  retour  en  France,  il  fut  affecté  au  7*  régi- 
ment d'infanterie  coloniale  à  Rochefort  en  qualité  de  médecin-major  de  a' classe. 
Le  \y  Dubruel  est  l'auteurd'une  monographie  fort  intéressante  surle Béribéri . 


M.   LE    MAJOR   EMILE   DUBRUEL 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^ 


REVUE  0U  TOUT  SUD-OUEST 


JuanchatO  (D*^  Pierre),  ancien  conseiller  général  des  Basses  -  Pyrénées, 
médecin  à  Cambo-les-Bains,  élu  maire  de  celte  ville  le  24  décembre. 

Puiffe  de  Magondeaa  (de),  nommé  notaire  à  Tonnay -Charente  en 
remplacement  de  M.  Ménard. 

Quesnel  (Emile),  vice-consul  de  Russie  à  Rochefort,  reçoit  Texequatur 
par  décret  du  a3  décembre. 

OaéTillon  (général)  nouvellement  promu. 

C'est  à  Orléans  que  naquit  le  34  octobre  18^7  M.  Quévillon  (Léon-Fernand), 
général  de  brigade,  commandant  supérieur  do  la  défense  des  places  du  groupe 
de  Maubeuge  et  des  subdivisions  militaires  de  Valenciennes  et  d'Avesnes. 
Bachelier  es  lettres  et  es  sciences  après  de  brillantes  études  faites  à  Poitiers 

et  à  Paris,  il  entra  le  i5  octobre  1867 
à  récole  spéciale  militaire  de  Saint- 
Cyr,  où  il  reçut  le  i"  avril  18G8  les 
galons  de  i"  classe,  et  le  i"  juillet 
suivant  ceux  de  sergent. 

Promu  sous-lieutenant  le  i"  octo- 
bre 18G9  et  affecté  pour  ordre  au 
g3*  d'infanterie,  puis  au  83%  il  entra 
a  l'Ecole  d'application  d'état-major, 
mais  la  guerre  interrompit  ses  études  ; 
rappelé  d'urgence  d'une  mission  topo- 
graphique, il  fut  affecté  à  Pétat- 
major  du  général  Berthaut,  puis  le 
9  octobre  1870  à  celui  du  général 
de  Maussion,  commandant  la  3*  divi- 
sion du  i/i'  corps  (général  Renault^ 
de  l'armée  du  général  Ducrol,  a 
Paris.  C'est  la  division  de  Maussion 
qui,  le  3o  novembre,  à  la  bataille 
de  Villiers-Champigny^  fut  chargée 
«d'attaquer  le  taureau  par  les  cor- 
nes »,  c'est-à-dire  d'enlever  la  position 
de  Villiers,  clef  du  champ  de  ba- 
taille, selon  les  expressions  mêmes 
du  général  Ducrot  qui  resta  toute  la 
matinée  avec  cette  division.  On  sait 
quelle  vigoureuse  attaque  elle  mena 
depuis  le  Tremblay  jusqu'au  parc  du 
château  de  Villiers,  dont  la  défense 
avait  été  puissamment  organisée  par 
les  Allemands,  quel  préjudice  causa 
le  retard  du  corps  d'Exéa  qui  devait 
attaquer  Villiers  à  revers  par  le  nord,  quels  retours  offensil's  il  fallut  faire 
jusqu'à  la  nuit  pour  bivouaquer  sur  les  positions,  quelles  souffrances  causa 
la  température  glaciale  !  L'émouvant  récit  en  est  détaillé  dans  la  «  Défense 
de  Paris  »  par  le  général  Ducrot. 

La  division  de  Maussion  fut  très  éprouvée  dans  celte  journée;  de  ses 
4  colonels,  a  furent  tués,  le  3*  blessé  grièvement  sur  le  plateau  de  Villiers; 
le  lieutenant  d'état-major  Quévillon  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  et  ses  vêle- 
ments criblés  dans  la  charge  contre  les  Wurtembergeois  et  Saxons  et  l'assaut 
donné  au  parc  de  Villiers.  Il  s'était  dépensé  sans  réserve  pour  rallier  et 
ramener  nos  fantassins  à  la  crête  du  plateau  de  Villiers,  puis  une  section 
d'artillerie,  errant  sans  chef,  et  dont  il  avait  commandé  le  feu.  Entre  autres 
missions,  il  fut  chargé  dans  la  nuit  du  3o  novembre  et  la  journée  du  lende- 
main I*'  décembre,  d'organiser  le  remblai  du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
pour  y  installer  de  rartillerie  et  de  l'infanterie.  Ces  travaux  ne  furent  pas 
inutiles  le  a  décembre,  et  l'on  sait  quels  services  y  rendirent  l'artillerie  du 
commandant  Pinel  de  Grandchamp  et  le  ia3*  d'infanterie  contre  les  furieuses 
attaques  des  Saxons  et  Wurtembergeois. 

Peu  de  jour»  après,  le  8  décembre,  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  récompensait  la  vaillance  et  le  dévouement  du  lieutenant 
<Jucvillon  ;  en  même  temps  il  était  appelé  à  Pétat-major  du  corps  d'armée. 
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dont  le  général  de  Maussion  venait  de  recevoir  le  commandement,  en  rempla- 
cement du  général  Renault,  mortellement  blessé  devant  Villiers  ;  il  prit  part 
aux  batailles  du  Bourget(2i  septembre  1870)  et  de  Buzcnval  (19  janvier  187 1). 

La  guen*e  contre  TAllemagne  terminée,  il  suivit  les  opérations  de  Tarmée 
de  Versailles  à  l'état-major  delà  i"  division.  Le  8  juillet  187 1,  il  rentra  à 
l'Ecole  d'Etat-Major  qu*il  quitta  à  la  fin  de  1872. 

11  accomplit  son  stage  de  cavalerie  au  7'  cuirassiers  à  Niort,  où  il  fut 
promu  capitaine  le  26  avril  1874,  et  où  il  prit  part  aux  premières  grandes 
manœuvres  de  cavalerie  dirigées  par  le  général  du  Barail  au  camp  du  Ruchard 
vers  Loches  ;  puis  son  stage  d'infanterie  au  i"  régiment  de  tirailleurs  algériens 
à  Blidah  et  Laghouat;  enfin  son  stage  d'artillerie  au  20*  régiment  à  Poitiers, 
où  il  commanda  la  7*  batterie  et  fut  mis  à  l'ordre  de  la  brigade  pour  ses 
écoles  à  feu  au  camp  de  Ruchard:  depuis  ce  dernier  stage,  il  a,  chaque 
aonée,  suivi  des  écoles  à  feu,  ou  des  manœuvres  de  masse,  ou  des  tirs  de 
guerre  d'artillerie,  pour  se  tenir  constamment  au  courant. 

Nommé  en  1878  à  l'état-major  de  la  24'  division  d'infanterie  à  Périgueux, 
il  passa  deux  ans  après  à  la  33"  division,  dont  il  fut,  bien  que  capitaine,  le 
chef  d'état-major  à  Montauban  ;  il  y  participa,  les  3  et  4  mai  1882,  à  un  raid 
de  cavalerie  dirigé  par  le  général  Warnet,  de  Montauban  sur  Auch  (200  kilo- 
tnètres  en  do  heures). 

En  i883,  il  fut  affecté  à  l'état-major  général  du  17'  corps  d'armée  à 
Toulouse,  et  l'année  suivante  il  prit  le  commandement  d'une  compagnie 
du  126*  d'infanterie. 

^  Promu  le  29  mars  i885  chef  de  bataillon  au  119'  d'infanterie,  il  suivit  les 
étapes  de  ce  régiment  au  Havre,  Eu,  Lisieux,  Saint-Cloud,  Gourbevoie,  camps 
de  Satory  et  de  Saint- Vigor,  et  fut,  quatre  ans  de  suite,  de  1890  à  1893,  désigné 
par  le  ministre  comme  membre  de  la  Commission  des  examens  de  sorlie  de 
l'école  spéciale  militaire  de  Saint-Gyr.  Il  quitta  le  119'  le  2  octobre  1893  comme 
lieutenant-colonel  pour  rejoindre  le  3'  d'infanterie  à  Aix-en-Provence. 

Outre  de  nombreux  travaux  militaires  techniques  exécutés  en  France  et  en 
Algérie,  qui  lui  valurent  deux  citations  officielles  au  Journal  militaire  et  des 
citations  à  l'ordre  des  régiments,  brigades,  divisions  et  corps  d'armée  auxquels 
il  avait  appartenu,  M.  Quévillon  prit  part  à  des  travaux  de  topographie,  de 
géographie,  d'histoire  et  d'archéologie,  et  à  des  congrès  scientifiques  et 
littéraires,  notamment  en  1889,  qui  le  firent  nommer  officier  d'Académie 
en  1890. 

Appelé  en  1894  au  poste  de  secrétaire  du  Gomité  technique  d'état-major 
et  de  la  Commission  supérieure  de  classement,  il  fut  promu  le  18  sep- 
tembre 1895  officier  de  la  Légion  d'honneur  (après  26  ans  de  grade  de 
ehevalier!)  à  la  revue  de  120.000  hommes  à  Mirecourt  qui  clôtura  les  manœu- 
vres de  groupes  d'armées  où  il  avait  rempli  les  fonctions  d'arbitre.  Il  fut,  aux 
manœuvres  d'armées  dans  les  Gharentes  en  1896,  chef  d'état-major  du  corps 
représentant  l'ennemi,  et  fut  fait  officier  de  l'Instruction  publique  le  16  jan- 
vier 1897. 

Promu  colonel  le  9  mars  1897,  il  fut  affecté  le  10  novembre  suivant  au  i44" 
d'infanterie  à  Bordeaux;  il  a  exercé  ce  commandement  pendant  huit  ans  et  y  a 
laissé  de  profonds  et  inoubliables  souvenirs. 

Sempé  (Henri),  officier  d'Académie,  docteur  en  droit,  nommé  avoué  à 
Périgueux,  en  remplacement  de  M.  Fougueyrollas,  récemment  décédé. 

Watrigant  (de),  nommé  sous-directeur  du  dépôt  de  haras  de  Libourne, 
en  remplacement  de  M.  Lemoyne. 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  bien  à  regret  à  renvoyer  au   mois 
prochain  l'article  de  notre  collaborateur  M.  Paul  Bcrthelot. 
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Grand  «^  Théâtre. 

i"  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  aonov.) 

2  déc.  —  Mignon.  (  V.  3o  nov.)  —  Sortie  d'Ecole.  Ballet  :  M"-  Lovati, 
Zetii,  Souliac,  Clémentiae,  Soulier,  Girard,  Bodius,  Vaientine,  Margot,  etc. 
—  Le  Réveil  des  Flears.  Ballet  :  les  danseuses  viennoises  de  M.  Heiden- 
rech  et  le  corps  de  ballet  du  Grand-Théâtre. 

3  déc.  —  Carmen.  (V.  i8  nov.)  — Ija  Jnive:  M"*  Clara  et  Berthe  Delvals. 

(V.  21  OCt.) 

4  déc.  —  La  Damnation  de  Faast.  (V.  39  nov.) 

5.  déc.  —  Le  Trouvère  :  MM.  Granier.  Aubert,  Athée  ;  M*'  Clément, 
Dhumon,  Pérès. 

6  déc.  —  La  Damnation  de  Faast.  (V.  39  nov.) 

7  déc.  —  Manon  (V.  16  nov  ) 

8  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  29  nov.) 

9  déc.  —  Mignon.  (V.  3o  nov.) 

iO  déc.  —  Le  Trouvère.  (V.  5  déc.)  —  Nuit  de  Noôl. 

H  déc.  ~  La  Damnation  de  Faust.  (V.  29  nov.) 

f2  déc.  —  Samson  et  Dalila:  MM.  Gautier,  Aubert;  M**  Dhumon. 

i3  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  29  nov.) 

iU  déc.  —  Carmen  :  M.  Granier;  M"'  Dhumon.  (V.  i8  nov.) 

15  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  29  nov.) 

16  déc.  —  Relâche. 

17  déc— lut  Trouvère:  M.  Leslelly.  (V.  5  déc).  —  Nuit  de  Noël.  — 
RigolettO  :  M.  Albert;  M-  Magne.  (V.  28  nov.) 

18  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  29  nov.) 

19  déc.  —  Hamlet.  (V.  25  oct.) 

20  déc,  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  29  nov.) 

21  déc.  —  Relâche. 

22  déc.  —  La  Damnation  de  Faust  :  M.  Gautier.  (  v.  i5  nov.) 
25  déc.  —  Carmen:  M.  Morali.  (V.  18  nov  ) 

2//  déc.  —  La  Damnation  de  Faust-  (V.  22  déc.) 

25  déc.  —La  Damnation  de  Faust.  (V.  ^7  nov.)  —  Guillaume  Tell. 
(V.  i3  oct.) 

26  déc.  —  Hérodiade.  (V.  n  oct.) 

27  déc.  —  Chérubin  (création)  :  Chérubin,  M"' Rolland;  .Nina,  M*"  Magne; 
TEnsoleillad,  M"'  Legrand;  la  Comtesse,  M"'Ernaldy;  la  Baronne,  M—  Du- 
pont; le  Philosophe,  M.  Cotreuil;  le  Comte,  M.  Albert;  k;  Duc,  M.  Melki;  le 
Baron,  M.  Seurin  ;  le  capitaine  Ricardi,  M.  Crislin  ;  rilôtelier,  M.  Boucher; 
un  Cuisinier,  M.  Pascal;  le  Corregidor,  M.  Minuart ;  un  Officier,  M.  Horis; 
un  Voyageur,  M.  Bilate;  un  Jardinier,  M.  Supplissy.  —  Hiver  et  Prin- 
temps. Ballet  aérien  :  Les  danseuses  viennoises  de  M.  Heidenrech  et  le 
corps  de  ballet  du  Grand-Théâtre. 

'^8  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (  \ .  22  déc.) 

29  déc.  —  Chérubin.  (V.  27  déc.) 

30  déc  —  Faust.  (V.  29  oct.) 

31  déc.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  27  nov.)  —  La  Favorite. 

(V.  16  nov.) 

Tout  d'abord,  dans  le  compte  rendu  du  mois  de  décembre,  une  constatation 
s'impose  :  celle  du  persistant  succès  de  la  Damnation  de  Faust,  dont  les  repré- 
sentations se  succèdent  presque  sans  interruption,  alternativement  avec 
M""  Clément  et  Magne,  MM.  Gautier  et  Morati,  et  toujours  avec  M.  Cotreuil. 
L'afiluence  se  maintient  la  même  qu'aux  premiers  jours. 

Au  début  du  mois,  deux  belles  Américaines,  les  sœurs  Delvals,  affrontèreot 
pour  la  première  fois  la  dure  épreuve  de  la  scène  dans  les  rôles  de  Rachel  et 
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(TEudoxie  de  la  Juive.  Il  leur  fut  fait  uq  accueil  bienveillant,  qui  cependant 
ne  motiva  pas  de  lendemain  à  cette  première  tentative. 

Après  la  Juive^  ce  fut  le  Trouvhre  qui  apparut  sur  l'affiche.  M'"  Clément, 
M.  Granier,  M.  Auber,  y  dépensèrent  une  bonne  sonorité  vocale  fantastique, 
comme  il  est  d'usage  dans  cet  opéra  aux  cavatines  acrobatiques. 

Dans  Samson  et  Dalila,  M.  Gautier  fut  tout  à  fait  remarquable.  Sa  voix  si 
bien  posée  et  si  solidement  timbrée,  son  style  correct  conviennent  on  ne  peut 
mieux  à  la  noble  music[ue  de  Saint-Saêns.  M**  Dhumon,  qui  nous  représente 
uneDalila  de  superbe  plastique,  joue  supérieurement  le  rôle,  écrit  un  peu  trop 
dans  le  médium  pour  sa  voix.  J'ai  trouvé  la  voix  de  M"'  Dhumon  beaucoup 
plus  à  Taise  dans  Carmen^  dont  Texcellente  artiste  donna  une  interprétation 
des  plus  personnelles.  Avec  quel  art  et  quel  sens  psychologique,  avec  quelle 
puissance  dramatique  M"'  Dhumon  a-t-elle  rendu  les  mille  nuances  de  ce 
rôle  si  complexe  dans  la  simplicité  de  son  caractère  I  Certains  morceaux^ 
notamment  la  scène  des  Cartes,  ont  été  rendus  avec  une  expression  intense. 

M.  Granier  a  dû  bisser  la  romance  de  la  Fleur,  et  M.  Lestelly  les  couplets  du 
Toréador. 

L'événement  sensationnel  du  mois  de  décembre  est  la  création  à  Bordeaux 
de  Chérubin,  comédie  chantée  en  trois  actes,  paroles  de  M.  Francis  de  Croisset  et 
Henri  Caïn,  musique  de  Massenet.  Il  n'y  a  plus  rien  à  dire  de  l'art  de  Masse- 
net:  son  écriture  maîtresse  de  tous  les  effets,  les  réalise  à  coup  sûr;  son  orches- 
tration, ingénieuse  et  variée,  est  une  source  inépuisable  de  sonorités  nouvelles. 
Chérubin,  écrit  sur  un  poème  spirituel,  est  un  badinage  aimable.  S'il  est  loin 
de  faire  oublier  Manon,  il  est  digne,  quoique  dans  un  style  plus  léger  et 
frisant  parfois  l'opérette  de  bon  ton,  de  Cendrilloneide  Grisélidis  et  du  Jongleur. 
On  connaît  la  comédie  de  M.  de  Croisset;  le  sujet  de  l'ouvrage  de  Massenet  en 
est  tiré. 

Si  la  tenue  générale  de  la  pièce,  dans  son  ensemble,  est  de  nature  à  s'im- 
poser, on  peut  constater,  au  point  de  vue  de  son  action  sur  le  public,  qu'elle 
ne  contient  pas  beaucoup  de  ces  passages  saillants,  de  compréhension  facile, 
qui  enlèvent  le  succès.  On  en  citera  un,  surtout,  c'est  la  petite  romance  de 
Chérubin,  un  de  ces  riens  que  Massenet  sait  si  habilement  présenter.  Chanté 
par  M"*  Magne  avec  une  simplicité  pleine  de  charme  et  ce  timbre  de  voix  si 
exquis  dans  la  douceur,  le  morceau  a  été  bissé. 


Deuxième  concert  de  la  Société  Sainte-eécile. 

(Dimanche  lo  décembre.) 

Nous  aimons  à  voir  revenir  sur  les  programmes  de  nos  concerts  populaire» 
le  nom  du  grand  Brahms,  et  c'est  avec  un  extrême  plaisir  que  nous 
avons  réentendu  sa  deuxième  symphonie.  On  sentait,  dans  cette  deuxième 
séance,  se  produire  un  phénomène  que  nous  constatons  chaque  année.  Les 
éléments  de  l'orchestre,  tout  d'abord  quelque  peu  surpris  de  se  retrouver 
réunis  après  une  longue  période  de  vacances,  reprennent  progressivement 
leur  cohésion,  pour  se  remettre  chaque  jour  de  mieux  en  mieux  dans  la  main 
de  leur  chef. 

La  Nait  d'été,  poème  symphonique  de  G.  Marty,  composition  intéressante, 
développée  et  orchestrée  avec  art,  fut  aussi  fort  bien  interprétée  par  les  colla- 
borateurs de  M.  Pennequin.  Le  Feu  céleste  est  une  cantate  de  circonstance, 
composée  sur  des  vers  d'Armand  Silvestre,  par  G.  Saint-Saëns,  à  l'occasiom 
de  l'exposition  d'électricité  de  i883. 

La  section  chorale  que  M.  Gendreu  discipline  toujours  avec  autint  de  zèle 
que  de  compétence,  fit  entendre  aussi,  sous  la  direction  de  M.  Pennequin,  le 
CaUenarrant  de  Marcello,  et  V Alléluia  du  Messie,  qui  termina,  sous  une  excel- 
lente impression,  le  concert. 

J'ai  réservé  pour  la  fin  le  soliste  :  M.  Liégeois.  Les  succès  si  souvent  rem- 
portés au  milieu  de  nous  par  l'éminent  violoncelliste  et  les  sympathies  qu'il 
a,  de  longue  date,  acquises  à  Bordeaux,  me  dispensent  de  m'étendre  sur  son 
beau  talent.  Je  dirai  seulement  que,  très  chaudement  fêté  après  le  concerte» 
de  Lalo,  il  a  joué  VAdagio  de  Boccherini  et  le  Nocturne  de  Chopin  de  manière 
à  provoquer  de  si  chauds  applaudissements  et  des  rappels  à  ce  point  impé- 
rieux qu'il  a  dû  jouer,  en  outre,  le  Cygne,  cette  délicieuse  page  de  Saint-Saëns; 
le  jeune  Jandelli  la  lui  a  accompagnée  sur  la  harpe  d'exquise  manière. 
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Troisième  eoneert  de  la  Soelété  Sainte-^eéclle. 

(Dimanche  24  décembre.) 

La  Société  de  Sainte-Cécile  nous  a  donné  le  dimanche  a4  une  nouvelle 
exécution  de  la  deuxième  symphonie  de  Vincent  d'Indy.  Cette  œuvre,  d'écri- 
ture merveilleuse,  d'architecture  impeccable,  d'orchestration  luxuriante,  a 
paru  bien  mieux  comprise  du  public  qu'elle  ne  le  fut  jadis  à  la  première 
audition;  le  prestigieux  final  fugué  surtout  a  provoqué  une  manifestation 
enthousiaste,  qui  prouve  combien  il  est  vrai  que  les  œuvres  de  certaine 
nature  s'imposent  graduellement  et  sûrement  à  l'admiration  ou  tout  au 
moins  au  respect  des  masses. 

Le  Concerto  en  si  bémol  majeur  de  Mozart,  œuvre  débordante  de  charme  et 
de  pureté,  fut  exécuté  d'exquise  manière  par  M"'  Kleeberg.  On  ne  saurait 
s'imaginer  ce  que  l'interprétation  d'une  œuvre  aux  lignes  si  déliées  présente 
de  difficultés  techniques  et  de  difficultés  de  style.  Ici,  la  moindre  imperfection 
prendrait  des  proportions  désastreuses.  Seuls,  les  grands  virtuoses  peuvent 
oser  aborder  pareilles  pages.  M"*  Kleeberg  a  triomphé  dans  le  Concerto  en  si 
bémol  comme  elle  a  triomphé  ensuite  dans  V Introduction  et  Allegro  appassio- 
nato  de  Schumann,  où  la  célèbre  pianiste  a  fait  admirer  l'art  le  plus  séduisant 
et  le  plus  élevé.  Il  parait  naïf  de  constater  des  progrès  chez  de  tels  virtuoses, 
et  cependant  je  ne  puis  m'erapêcher  de  remarquer  une  augmentation  de  sono- 
rité qui  m'a  semblé  très  évidente.  M"'  Kleeberg,  acclamée,  rappelée,  a  eu 
l'amabilité  de  jouer,  en  bis,  un  Nocturne  de  Chopin,  qui  a  mis  le  comble  au 
ravissement  de  l'auditoire. 

M.  Féline,  dans  le  Rondo  Capricioso  de  Saint-Saëns,  si  cher  à  tous  les  violo- 
nistes, a  très  légitimement  remporté  un  beau  succès. 

Nommons  aussi  M.  Feillou,  qui,  dans  la  délicieuse  Suite  en  si  mineur  de 
Bach,  a  exécuté  la  partie  de  flûte  en  maître  accompli. 

L'orchestre  de  M.  Pennequin,  qui  a  exécuté  la  très  difficile  symphonie  de 
M.  d'Indy  de  manière  fort  remarquable,  s'est  non  moins  bien  acquitté  de  la 
tâche  d'accompagnement,  et  a  droit  à  tous  les  éloges.  G.   de  M. 


eoncerts  et  Sêanees  musleales. 

Cercle  Philharmonique  (2  déc).  —  Soirée  intime  dont  le  programme  des 
mieux  choisis  fut  très  goûté  de  l'élégant  auditoire  qui  se  pressait  dans  les 
s&lons  de  la  Maison  Gobineau.  MM.  Féline,  Hekking  et  Gilletdans  un  trio  de 
Beethoven;  M.  Féline  dans  Berceuse  de  Fauré  et  Airs  russes  de  Wienawski, 
M.  Hekking  dans  une  pièce  pour  violoncelle,  ont  retrouvé  le  succès  qu'appelle 
chaque  manifestation  de  leurs  beaux  talents.  Un  quatuor  de  trombones,  com- 
posé de  MM.  G...  (membre  du  Cercle),  Tudesq,  Morinaud  et  Félon,  se  fit  lon- 
guement applaudir  dans  Xoce  de  Village  de  L.  de  Rillé  et  Dans  la  Forêt  de 
Kucken.  La  partie  vocale  était  confiée  à  M""  Marva,  du  Théâtre  des  Arts, 
Amélie  Tanet,  M.  J.  Auber,  du  Grand  -Théâtre,  qui,  entre  autres  morceaux, 
interpréta  le  Livre  de  vie  de  M.  E.  Montagne.  Cette  délicate  composition  eut 
les  honneurs  du  bis.  M.  Grangeneuve  fit  apprécier  son  talent  de  chanteur  dans 
deux  morceaux  de  Chaminade  et  dans  le  duo  de  Marie-  Magdeleine  avec 
M"'  Tanet.  Enfin,  M.  Blondel.  du  Théâtre  des  Arts,  Interpréta  avec  M"*  Marva 
une  charmante  saynette  de  Quatrelles,  La  Date  fatale.  Au  piano.  M*'  Bigaray- 
Rozès,  dont  le  talent  d'accompagnateur  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d'y  insister. 

Premier  Concert  du  Cercle  Philharmonique  (Salle  Franklin,  18  déc).  — 
Le  Cercle  Philharmonique  donnait  le  18  décembre  son  premier  grand  concert. 

Ce  furent,  après  le  Nil  de  Leroux  et  la  Gavotte  de  Manon,  que  M"*  Carré 
détailla  d'une  voix  délicieuse,  avec  un  art  consommé,  une  grâce  incomparable, 
des  applaudissements  sans  fin,  qui  se  renouvelèrent  après  l'Eau  qui  court  d*A. 
Georges  et  se  changèrent  en  ovation  après  la  Chanson  de  Chérubin  de  Massenet. 
Le  public  eût  bien  désiré  un  autre  morceau  ! 

Un  violoniste  de  grand  talent,  M.  VVolf,  fit  admirer  dans  un  Concerto  de 
Sinding,  œuvre  plus  remarquable  par  l'habileté  de  la  facture  que  par  Torigi- 
nalité  des  idées,  une  technique  très  forte  et  une  chaleur  d'expression  irrésis- 
tible. Très  fêté  après  la  Romance  et  le  Caprice  Andalou  de  Saint-Saëns,  il  dut 
jouer,  en  bis,  une  Humoresque  de  Dvorak. 
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M.    DELOR 

Préàidenl  du  Cercle  Philharmonique. 


Le  Concerto  de  Saint-Saêns,  en  sol  mineur,  cette-merveille,  fut  merveilleu- 
sement exécuté  par  M.  de  Greef  (et,  disons-le,  fort  bien  accompagné  par 
l'orchestre).  M.  de  Greef  fut  acclamé 
chaleureusement  après  le  Concerto, 
ainsi  qu'après  les  Arabesques  de  Schu- 
mann,  la  Pastorale  et  Caprice  de 
Scarlatti,  et  le  Scherzo  de  Chopin. 

Terminons  le  compte  rendu  de  ce 
beau  concert  en  donnant  une  excel- 
lente mention  à  l'orchestre,  qui, 
outre  les  accompagnements  des  Con- 
certos, exécuta  l'ouverture  du  Roi 
d'Ys  (soliste  A.  Hekking,  c'est  tout 
dire!),  la  Chanson  du  Printemps  de 
Mendelssohn,  orchestrée  par  E,  Gui- 
raud;  la  danse  d'Anitra  de  Griez,  et 
la  Marche  des  Fiançailles  de  Lohengrin. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
offrir  à  nos  lecteurs  une  photographie 
de  M.  A.  Delor,  le  président  provi- 
dentiel qui  a  su  imprimer  au  Cercle 
Philharmonique  une  vie  nouvelle, 
et  lui  rendre  l'éclat  des  plus  "beaux 
jours.  M.  Delor,  l'une  des  figures  les 
plus  sympathiques  du  haut  com- 
merce bordelais,  a  su  prouver  d'une 
victorieuse  façon  que  le  commerce 
et  l'art  peuvent  faire  ensemble  le 
plus  excellent  ménage  sous  l'égide 
d'une  intelligence  d'élite. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  des  comptes  rendus  détaillés  des 
autres  concerts  du  mois  à  B*  et  d'être  obligés  de  les  énumérer  simplement: 

Concert  Lambert -Mouchague-Hekking  (6  déc).  —  Les  Cinq  Ecoles  (3  et 
17  déc).  —  Concert  du  Salon  d'Automne  (8  déc).  —  Cercle  Orphéonique 
(10  déc).  —  M~  Clotilde  Kleeberg  (20  déc).  —  M.  Victor  Maurel  (aS  déc).  — 
Cercle  Gambetta  (24  déc).  —  Mutuelle  Artistique  de  la  Gironde  (21  déc).  — 
M.  et  M-*  Gélineau  (26  déc). 

Cercle  Philharmonique  de  Libourne  (iC  déc).  —  Il  avait  fait  appel  à  deux  ar- 
tistes de  grand  talent  qui,  fort  bien  secondés  par  M .  J .  OfTroy  et  son  orchestre,  ont 
produit,  sur  le  public  choisi  quj[  se  pressait  dans  la  salle  des  Pompiers,  la 
plus  profonde  impression.  M"  Vidal,  le  très  distingué  professeur  de  piano, 
qui  fut  une  des  plus  brillantes  élèves  du  maître  Sarreau,  exécuta  le  beau 
Concerto  pour  piano  et  orchestre  de  Beethoven.  Cette  œuvre  géniale,  bien 
faite  pour.mettre  en  relief  toutes  les  faces  d'un  talent  complet,  fut  rendue  de 
façon  exquise  par  l'éminente  artiste,  dont  le  jeu,  à  la  fois  léger  et  puissant, 
reste  toujours  bien  personnel.  Les  chaleureux  applaudissements  de  la  salle 
entière  prouvèrent  à  M"*  Vidal  que  son  talent,  plein  de  charmes,  est  justement 
apprécié  de  ses  compatriotes.  M"'  Max  Allain,  dont  on  connaît  le  beau  tempé- 
rament artistique,  interpréta  en  cantatrice  de  grand  style  l'air  de  Brunehild 
de  Sigurd,  la  Procession  de  C.  Franck,  qui  fut  biàsée  d'enthousiasme.  Deux 
pièces  charmantes  :  une  Mélodie  de  Brahms  et  Printempi-  nouveau  de  Paul  Vidal, 
mirent  en  lumière  la  facilité  avec  laquelle  ce  talent  si  souple  peut  se  plier  à 
tous  les  genres.  M"'  Max  Allain  fut  fêtée  et  rappelée  après  chaque  morceau  et 
dut  encore  redire  en  bis  la  délicieuse  composition  de  L.  Vidal.  L'orchestre, 
très  en  progrès,  sous  la  savante  direction  de  M.  J.  OfTroy,  fit  entendre  l'ouver- 
ture de  la  Bohémienne  de  Ralf,  le  Ballet  Egyptien  de  Luigini  et  la  Marche  Solen- 
nelle de  G.  Pierné.  Signalons  la  façon  artistique  dont  furent  accompagnés  le 
Concerto  de  Beethoven  et  la  Procession,  Nous  devons  une  mention  spéciale  à 
M.  Léon  Armand,  jeune  violon  solo  du  Cercle,  qui  exécuta  très  brillamment 
une  Mazurka  Hongroise  de  Wienawski  et  une  pièce  de  Sarasate,  fort  bien 
accompagné  par  son  frère  M.  Louis  Armand.  En.  résumé,  manifestation  artis- 
tique des  plus  réussies  et  que  beaucoup  de  grandes  villes  pourraient  envier. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


98 


REVUE  DL   TOUT   SUD-OUEST 


Frahcis  Plabtk  a  Arc^cho^'  (a6  déc.).  —  Le  grand  pianiste  s'est  fait 
entendre  au  théâtre  Deganne,  dans  un  récital  qu'il  donna  au  profit  de 
rœuvre  de  la  Pouponnière  et  avec  le  concours  de  Texcellente  musique  du  57', 
Le  maître  exécuta  des  oeuvres  de  Mozart,  Beethoven,  Weber,  Rubinstein. 
Liszt,  Berlioz,  Chopin,  Mendelstohn,  Schumann  qui  lui  valurent  un  triom- 
phal succès,  dont  notre  musique  militaire  et  son  chef  distingué»  M.  Th.  Bar- 
nier,  eurent  une  large  part. 

A  l'issue  du  concert,  un  reliquaire  émail  et  or  ciselé  fut  offert  au  maître 
de  la  part  de  M**  Verbruge,  et  une  statuette  de  Sèvres  à  M.  Barnier. 

Le  lendemain,  le  célèbre  virtuose  se  fit  de  nouveau  entendre  dans  une 
soirée  intime  donnée  par  M.   et  M**  Arthur  Escarraguel,  dans  leur  villa. 


VaLA   BELLEVUE,    A  M.    ARTHUR   ESCARRAGUEL 

où  Francis  Planté  se  fit  entendre  le  '27  décembre. 


PXiAGE    D  AllCACUOX 


1.  La  vie  mondaine  a,  cet  hiver  à  Arcachon,  une  grande  intensité  et  des  charmes  de  tous 
genreR.  A  coté  des  réunions  musicales  et  des  bals,  les  grandes  chasses  à  courre  y  attirent  le 
higb-life  du  Sud-Ouest. 
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11  exécuta,  avec  M.  Daëne,  le  distiagué  orgaaiste,  un  Final  de  Saint-Saëns, 
Prélude f  Fugue  et  Variation  de  César  Franck  et  un  Rondo  capriecioso  de  Saint- 
Saëns.  Francis  Planté  fit  admirer  ensuite  diverses  pièces  de  Chopin.  Inutile 
de  dire  quels  bravos  frénétiques  suivirent  Texécution  merveilleuse  de  ces 


Concert  du  Pa.lajs-d'Hiver  a  Pau.  —  Le  bruit  court  que  M.  Brunel  a  quitté 
la  direction  des  concerts  le  i"  janvier.  On  ne  saurait  oublier  quelle  direction 
artistique  ce  disting^ué  musicien  a  su  imprimer  aux  concerts  qu*il  dirige. 

Le  succès  du  dernier  fut  des  plus  grands.  On  entendit  la  Symphonie  sur  un 
chant  montagnard  de  Vincent  d'Indy,  dans  laquelle  la  partie  de  piano,  très 
importante,  valut  un  beau  succès  à  M.  Paul  Manfret.  Les  Nocturnes  de  Claude 
Debrussy  et  la  Symphonie  en  ré  mineur  de  C.  Franck  complétaient  le  programme. 

M.  Ch.  Gordon  a  Most-de-Marsan.  —  Cet  artiste  doué,  à  la  fois  d'une  voix 
de  ténor  et  d'une  voix  de  soprano,  s'est  fait  entendre  à  l'église  de  la  Made- 
leine. Son  talent  de  chanteur  fut  fort  apprécie. 

Lyre  Cognaçaise.  —  Cette  Société  a  donné  un  très  intéressant  concert,  au 
cours  duquel  on  applaudit  :  M"*  Germaine  Le  Senne,  chanteuse  à  la  voix  des 
plus  agréables  ;  M.  Gouguet,  de  l'Opéra,  ténor  de  grand  talent;  M"'  Reboul, 
charmante  violoncelliste,  et  M"*  Mutel,  de  rOdéon,finc  diseuse.  Compliments 
à  l'orchestre,  fort  bien  conduit  par  M.  de  Monge. 

Société  des  Concerts,  Angoulême.  —  Le  vingt-deuxième  concert  eut  lieu 
le  lo  décembre,  avec  le  concours  de  M"'  Vergonnet-Minvielle,  de  l'Opéra- 
Gomique^  qui  fut  très  applaudie  dans  l'air  de  Micaêla  de  Carmen,  des  mélo- 
dies de  Catherine  et  Bemberg,  et  la  1"  Rapsodie  pour  piano  de  Liszt.  L'or- 
chestre, sous  l'habile  direction  de  son  chef  M.  Tempiré,  exécuta  brillam- 
ment l'ouverture  de  Pyrame  et  Thisbé  (E.  Tréminot),  la  Korrigane  (Widor)  et 
le  premier  temps  de  la  IV'  Symphonie  (Beethoven). 

Ltre  Paloise.  —  A  l'occasion  de  la 
Sainte-Cécile,  cette  excellente  Société 
chorale,  exécuta  à  la  chapelle  Saint- 
Louis-de-Gonzague,  avec  le  concours 
de  M*'  Girard,  professeur  de  chant,  et. 
de  MM.  F.  Palatin  et  Frontère  :  Kyrie 
de  F.  Palatin,  Sanctus  de  Gounod, 
O  Salutaris  de  F.  Palatin,  Agnus  Dei 
de  Papin,  Domine  salvam  de  Gounod. 
M"*  Girard  se  fit  entendre  dans  Je  vous 
salue  de  Brun,  et  F.  Palatin  dans 
Air  d'église  de  Pergolèse.  H.  L. 


Nouveau  professeur  de 
chant  à  Bordeaux. 

M""  Durand -Servière  est  née  à 
Nîmes  en  1877;  elle  fut  d'abord 
rélève  de  M""  Rosine  Laborde,  le  célè- 
bre professeur  d'Emma  Calvo;  puis 
continua  ses  études  sous  la  direction 
de  M.  Crostl,  professeur  honoraire  du 
Conservatoire  de  Paris,  dont  elle  fut 
bientôt  l'une  des  meilleures  élèves. 

Elle  professa  d'abord  à  Paris  en 
igoS,  et  elle  y  était  déjà  bien  connue 
quand  des  raisons  de  santé  Tobligè- 
rent  à  quitter  cette  ville. 

Elle  vient  de  s'établir  à  Bordeaux,  7,  cours 
sommes  sûrs  d'applaudir  k  ses  rapides  succès. 


M"*   bURAND-SERVlÈKE 


de   l'Intendance,    où   nous 


Maison  IfDlllfD   UoiIVi    II  IIEV  3o,  place  Pcy-Berland,  3o 

Henri ALMEY   |SlllK  |lKI(ri  AbRlfil  Cordeaux 

InstrnmeiiUi  en  bois  •!  en  enivre  de  tous  facteurs 
VENTE,  L.OGATIONS  A  ECHANGE,  l-UTHERIE,  KÉPARAriONS 
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Salon  d'Automne  (Saile). 

Certains  sujets  paraissent,  en  vertu  d'une  harmonie  préétablie,  réservés  au 
pinceau  des  artistes  du  beau  sexe:  Gomment  les  fleurs  ne  seraient-elles  pas 
<iu  nombre?  Aussi  ne  fûmes  nous  point  étonnés  de  voir  les  bouquets  éclore, 
variés  et  copieux,  sous  les  doigts  habiles  de  M"*  Géraud  prodiguant  les 
pivoines  éclatantes  et  les  brassées  de  fleurs.  Les  pivoines  ont  encore  tenté 
M""  Berbinau,  M"  Gharlet-Crosti,  qui  les  traite  d'une  touche  grasse  et  libre, 
dans  une  gamme  d'un  éclat  séduisant,  et  aussi  M*'  Sebilleau- Sprenger,  qui  a 
donné  pour  pendant  à  ses  roses  blanches,  toutes  frileuses  sous  la  fine  lumière 
qui  les  caresse,  des  pivoines  arborescentes  aussi  délicates  de  ton  que  vigou- 
reuses de  dessin.  M"'  Marquette  aima  mieux  les  fleurs  de  Nice,  M"*  Bourrée  les 
iris  décoratifs.  M"*  Bruyère  les  chrysanthèmes  chers  aux  comfïatriotes  du 
maréchal  Oyama.  M""  Dinguidar  combina  harmonieusement,  dans  une  compo- 
sition habile,  la  pâleur  des  reines-marguerites  et  l'orgueil  des  dahlias  aux 
fraises  empesées.  M"*  de  Comblât,  à  côté  d'une  vigoureuse  nature  morte,  d'où 
jaillissaient  les  reflets  d'un  bassin  de  cuivre,  se  recommandait  aussi  par  ses 
envois  de  fleurs.  Nous  vîmes  encore  des  pavots  de  M"'  Fauché,  des  anémones, 
des  lis  iauûes  de  M"'  Carbonnier.  Ces  dames  aiment  les  fleurs  et  les  fleurs  les 
inspirent  heureusement. 

Les  messieurs  auraient-ils  peur  de  froisser  la  fleur  en  la  peignant,  en 
l'efflearant  de  leur  pinceau.^  Nous  n'avons  guère  à  citer  que  les  roses  de 
M.  Dumont,  les  bouquets  de  M.  Bernard',  et  les  charmantes  fleurs  d'automne 
enveloppées  de  discrète  lumière  par  les  soins  attentifs,  minutieux,  de 
M.  Griffoul. 

M.  Griffoul  n'est  d'ailleurs  pas  exclusif;  le  Coin  du  Jardin  des  Plantes  et 
deux  natures  mortes,  où  il  fait  preuve  de  réelle  virtuosité,  présentaient  une 
variété  de. sujet,  sinon  d'exécution,  très  digne  d'éloges.  Parmi  les  peintres 
de  natures  mortes,  citons  encore  M""  Descrivan,  dont  les  tons  vigoureux,  la 
pâte  solide  et  drue  s'imposent  à  l'attention;  MM.  Michel,  Trochon,  Grange, 
M"*  Blanchard. 

Le  portrait,  jadis  triomphant,  encombrant  presque,  se  fait  rare.  Est-ce  la 
faute  à  la  photographie,  cette  concurrente  toujours  en  progrès  et  de  plus  en 
plus  achalandée.^  Bref,  nous  serons  en  règle  avec  les  portraitistes  quand  nous 
aurons  cité  de  M"*  Sire  le  portrait  soigné  et  fini,  presque  trop,  de  M,  X.., 
un  Portrait  de  Japonaise  par  M'"  Malhé  et  la  série  très  intéressante  signée  de 
M.  Matozès  :  peintures  nettes,  d'un  éclat  lustré,  au  dessin  ferme  et  souvent 
nerveux,  qui  comptent  parmi  les  envois  notables  de  ce  salon. 

La  figure  nue  ou  habillée  n'abonde  guère  non  plus;  mentionnons  seule- 
ment VÉtude  de  femme  nue  de  M'"  Grossard,  les  Rêveurs,  aquarelle  de  ferme 
structure  par  Heidbrinck  ;  un  Page  et  un  Marchand  de  PlâtreSy  un  peu 
sombres,  de  M"'  Blanchard,  et  surtout  les  Malades:  celle  de  Denisse,  morceau 
de  charme,  de  grâce  mélî^ncolique  dans  sa  gamme  éteinte  de  roux  et  de  gris, 
et  celle  de  Laparra,  œuvre  curieuse,  faite  avec  rien,  toute  d'émotion  et  d'un 
accent  si  original. 

Et  maintenant  abordons  la  cohorte  pressée  des  paysagistes.  Le  paysage 
domino  au  Salon  d'Automne,  je  ne  dirai  pas  sans  partage,  mais  sans  rivalité 
sérieuse.  Il  est  varié  à  plaisir  et  surtout  copieux. 

Voici  des  vues  d'Espagne  par  M.  Bach,  dont  le  coloris  hardi,  la  touche  serrée, 
dénoncent  l'élève  de  Zo;  d'Hendaye  et  de  la  Bidassoa  par  M.  Baronnes,  à  qui 
l'on  voudrait  un  faire  plus  solide  et  des  colorations  moins  anémiques. 

Nous  retrouvons  l'Espagne  et  Fontarabie  dans  les  panneaux  de  MM.  Forel, 
Boucherit  Alfred  et  Vergée. 
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GALLE     MA.TOR    A    FOKTARABIE 

Par  Eugène-François  Forci. 

Celui  de  M.  Forel  se  recommande  par  une  touche  savante  et  délicate,  des 
harmonies  souples,  surtout  quand  il  évoque  la  Garonne  et  ses  brumes,  un 
dessin  élégant,  précis  sans  minutie,  comme  dans  sa  Vue  de  la  place  Gambettar 

M.  Boucherit  est  un  audacieux  :  il  découpe  ses  silhouettes  d'un  trait  qui  ne 
va  pas  toujours  sans  dureté,  mais  qui  n*est  jamais  sans  caractère;  il  affectionne 
les  ^8,  les  roux,  les  jaunes,  et  il  atteint  à  des  harmonies  qui  sont  bien 
a  lui. 

M.  Vergez  est  le  peintre  des  belles  lumières  provençales  qu'il  excelle  à  verser 
sur  les  rochers   blancs   des    côtes  méditerranéennes;  son  évocation  de  la 
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Bretagne  (le  Port  du  Conquet),  moins  séduisante,  est  d*une  belle  et  puissante 
composition,  et  sa  Vue  de  Fontarabie  le  soir,  avec  ses  harmonies  assourdies  et 
souples,  est  une  œuvre  de  vérité  et  de  poésie  à  la  fois. 


lv''^^.S:^-^î:: 


LE  PORT  DU  CORQUET 

Par  Eugène  Verg«z. 

Un  autre  harmoniste,  mais  qui  se  plaît  aux  pénombres  mystérieuses  et 
fleuries,  c'est  M.  Denisse.  Les  neuf  études  qu'il  a  présentées  cette  année  au 
Salon  d'Automne^  moins  éteintes  que  certaines  autres  et  où  le  dessin  est 
moins  enveloppé,  nous  montrent  en  lui  le  même  virtuose  de  la  couleur,  le 
même  charmeur  discret  et  délicat. 

Avec  moins  d*éclat,  un  dessin  plus  ferme,  mais  presque  un  égal  souci  des 
teintes  dégradées,  M.  Guillaume  Larme  nous  a  fait  admirer  le  Doux  sommeil 
de  Venfant  parmi  les  soies  des  édredons,  et  un  coin  un  peu  spmbre  vrai- 
ment du  Parc  de  Versailles,  dont  il  s'est  constitué  Thistoriographe  dévot  et 
précis. 

Un  pinceau  très  délicat,  un  œil  très  fin,  épris  des  lumières  nocturnes, 
pouvaient  seuls  créer  ce  Pont  de  Bordeaux  et  ces  Quais  de  Bordeaux  qu*a 
signés  M.  Biessy.  Nous  avons  vu  de  lui  des  œuvres  plus  importantes,  plus 
caractéristiques,  mais  peu  de  plus  subtiles  et  de  plus  justes  que  ces  deux 
petites  études. 

L'envoi  de  M.  Laparra  a  surpris  par  le  sujet  de  quelques  études  (tel  le 
Conte  de  Fée)  et  la  composition  de  quelques  autres,  où  le  ciel  est  réduit  à  la 
portion  congrue.  Mais  la  vision  est  partout  distinguée^  les  gris  subtils, 
argentés,  y  font  avec  les  verts  éteints  des  harmonies  un  peu  froides,  mais 
délicieuses.  G*est  d'un  artiste  et  déjà  d'un  maître. 

Saluons  en  passant  l'envoi  de  M.  Vérité,  d'une  note  bien  personnelle,  d'un 
dessin  très  ferme  ;  les  églises  et  les  paysages  de  M.  Rigaud  ;  une  intéressante 
Vue  de  ha  Tamise  de  M.  Valette;  les  vues  d'Hendaye  et  des  environs  de  la 
Rochelle,  bien  dessinées  et  solidement  peintes  de  M.  Démé;  le  vigoureux 
paysage  normand  de  M.  Couturaud,  pour  arriver  aux  paysages  girondins. 

Voici  d'abord  quatre  tableaux  variés  et  fins,  comme  a  l'ordinaire,  de 
M.  Gastaignet,  toujours  consciencieux  et  sûr  au  point  de  vue  du  métier, 
toujours  soucieux  des  visions  délicates.  Quinze  études  de  technique  habile. 
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1 

Ulf  COIN   DU   DROPT  (mONSÉGUR) 
Par  CABtaigrnet. 


Si  vous  saviez  comme  est  jolie 
La  plaine  où  coule  ce  ruisseau, 
Kt  de  quels  souvenirs  remplie!... 
—  Une  idylle  eut  là  son  berceau.  - 


Sur  le  coteau  qui  la  domine 
Si  tant  d'azur  est  répandu. 
C'est  qu'un  jour  de  grâce  divine, 
Là -bas,  pour  moi,  sur  la  colline 
Un  peu  de  ciel  est  descendu. 

(:.\STAIGNET. 


joliment-notées  par  M.  Graton;  neuf  autres  de  M.  Gueit,  peintes  d'un  pinceau 
robuste  et  déjà  plus  sûr,  et  celles  de  M.  Labarlhe,  qui  assouplit  sa  facture; 
celles  de  M.  Dufau  toujours  en  progrrès,  et  celles  aussi  de  MM.  Lailhaca,  à  qui 
il  manque  seulement  plus  de  certitude  dans  le  maDiement  de  la  brosse; 
Montaudon,  Tricoche,  Verdie,  d'une  vigueur  un  peu  trop  appuyée;  Robert, 
Durst,  qui  se  plait  aux  empâtements  gras  et  aux  gris  fondants,  même  en  ses 
petites  études  d'accent  si  personnel. 

Mentionnons  aussi  le  beau  panneau  de  M.  Courrégelongue,  d'une  jolie 
lumière  jClaire,  fine,  et  comme  tamisée  par  les  brumes  en  suspens  :  impression 
très  juste  et  bien  rendue. 

L'envoi  de  M.  Léonce  Furt,  placé  presque  en  face,  se  recommandait  par  des 
dons  personnels  de  vivacité  audacieuse,  de  ferme  touche,  d'éclat  coloré, 
presque  métallique.  Ces  Vues  de  Paris  ne  sauraient  nulle  part  passer  ina- 
perçues encore  que  l'harmonie  renferme  bien  quelques  dissonances.  VÉtude 
de  cheval,  au  contraire,  très  enveloppée,  très  adoucie,  grasse  et  légère  de  fac- 
ture, ne  mérite  que  d'absolus  éloges. 

Nous  arrivons  à  un  des  clous  de  ce  salon  intéressant  :  je  veux  parler  du 
panneau  de  M.  Jean  Lefort.  Outre  un  dessin  et  une  aquarelle  d'un  caractère 
très  artistique,  nous  y  relevons  un  groupe  de  trois  toiles,  de  vie  intense, 
grouillante,  pleines  de  vivacité  papillottantc  et  d'une  remarquable  justesse 
d'impression.  Elles  évoquent  le  souvenir  des  belles  fêtes  données  à  Bordeaux 
pour  l'inauguration  du  monument  Gambetta;  il  y  a  :  /g  Défilé,  —  l'Arrivée  du 
Président  de  la  République,  —  Après  les  Fêtes.  Dans  ces  trois  tableaux,  rien  de 
conventionnel,  ni  d'appris.  L'artiste  s'est  visiblement,  uniquement  inspiré  de 
la  réalité.  D'où  une  haute  valeur  documentaire  qui  aurait  dû  recommander 
l'achat  de  ces  toiles  à  notre  municipalité.  Nous  espérons  encore  qu'elle  trou- 
vera les  sommes  nécessaires  à  l'acquisition  de  ces  souvenirs,  qui  ont  leur  place 
marquée  à  nos  archives  ou  à  notre  Musée. 
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Il  nous  reste  à  saluer  renvoi  d'Hip.  Pradelles  et  sa  vieillesse  toujours  vail- 
lante. U  semble  que  ^a  vision  se  lasse  plus  claire,  plus  colorée.  Le  vieux 
maitre  continue  à  prêcher  le  bon  exennple. 

Nous  n*avons  pas  tout  dit  et  nous  nous  en  excusons  :  M'"  Baril  mériterait 
mieux  qu'une  simple  mention,  ainsi  que  MM.  Paul  Laffitle.  Poissant,  Boucart. 

Notre  collaborateur  M.  P.  Morissc  a  loué,  pages  i5  et  ^ij,  comme  H  convient. 
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CHÊNE 

Par  Pépin  d'Escurac. 

Lafon  jde  Camarsac  et  Pépin  d*Escurac,  dont  les  œuvres  n'étaient  certes  pas 
des  moindres  à  ce  Salon.  Ces  artistes  distingués 'laisseront  de  sincères  regrets 
à  tous  ceux  qui  apprécient  la  probité,  la  sincérité  artistique  dont  se  recom- 
mandait leur  beau  talent. 

Notre  tâche  sera  terminée  par  quelques  mots  de  statistique.  La  Société  des 
Artistes  Girondins,  qui  compte  sept  années  d'existence,  qui  comprend  plus  de 
aoo  peintres  ou  sculpteurs,  dont  78  titulaires,  a  présente,  au  salon  de  igo5, 
5oo  numéros,  sans  parler  bien  entendu  des  photographies.  C'est  à  peu  prâ  le 
même  chiffre  que  l'an  passé.  Mais  cette  année-ci  la  sélection  opérée  par  le 
jury  a  été  heureusement  plus  sévère.  Aussi  peut-on  dire  que  le  salon  qui 
vient  de  se  clore,  égal  au  précédent  par  la  quantité  des  œuvres  exposées,  lui 
a  été  supérieur  par  l'intérêt  et  la  qualité.  N'est-ce  pas  la  meilleure  preuve  des 


progrès  constants  de  cette  Société? 


LÉONARD-CHALAGNAC. 


A  Cognac,  une  splendide  exposition  des  œuvres  du  regretté  maitr& 
Auguin  a  eu  un  vif  succès.  Nous  y  reviendrons. 

Comptoir  d'appareils  m        ^%  j^  ^^^^m#         2  bis,  ru*  du  Mlrall 

et  Fournitures  photographiques    Mmm   %SiMm^m^m  m      BOROSiÏLXJZ 

Plaques  et  papiers  de  toutes  marques  —  Agrandissement 
Développement  et  retouche  de  clichés  -  Laboratoire-  Leçons  et  conseils  gratuits 
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Séance  publique  annuelle 

de 
r  Académie  de  Bordeaux. 

La  séance  publique  annuelle  de 
l'Acadéniie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Bordeaux  attire  toujours 
un  public  d'élite.  Elle  a  eu  lieu  le 
38  décembre  devant  une  assistance 
où  se  pressait  le  Tout-Bordeaux  scien- 
tiflque,  littéraire  et  artistique,  auquel 
se  mêlaient  un  grand  nombre  de 
dames  en  élégantes  toilettes.  Cette 
solennité  était  particulièrement  inté- 
ressante cette  année.  L'aimable  et 
docte  Assemblée  avait,  en  effet,  à  dis- 
tribuer, en  dehors  des  prix  et  mé- 
dailles annuels  pour  les  concours 
ouverts  par  elle,  le  prix  de  notre 
Monthyon  bordelais,  M.  Cardoze, 
fondation  destinée  à  récompenser 
tous  les  cinq  ans  les  actes  méritoires 
d'orJre  moral  ou  matériel  accomplis 
dans  Parrondissemeot  de  Bordeaux. 


Portrait  extrait  des  Médaillcns  bordelais. 


M.    BAILLET 

M.  Baillet,  qui  présidait  la  docte 
Compagnie,  a  ouvert  la  séance  par 
un  discours  sur  les  mœurs  et  l'intel- 
ligence des  animaux  et  dans  lequel 
se  révèlent  à  la  fois  le  savant  prati- 
cien, le  philosophe  et  le  lettré;  puis 
M.  de  Bordes  de  Fortage,  secrétaire 
général,  a  lu  le  rapport  d'usage  sur 
les  travaux  de  l'Académie  pendant 
l'année  1904,  qui  fut  particulière- 
ment féconde,  et  a  fait  l'éloge  des 
académiciens  disparus  dans  cette 
même  année  :  MM.  Minier  et  Les- 
piault.  M.  Gaston  Sarreau,  le  com- 
positeur bien  connu,  prononça  à  son 
tour  son  discours  de  réception,  éloge 
ému  et  délicat  de  son  prédécesseur 
M.  Anatole  Loquin,  dans  lequel  il 
envisagea  le  théoricien  musical,  le 
critique,  le  philosophe,  le  lettré. 

M.  Baillet  répondit  à  M.  Sarreau  et, 
s'associant  au  juste  tribut  d'éloges 
payé  par  celui-ci  à  la  mémoire  de 
son  cminent  et  regretté  prédécesseur, 
il  souhaita  la  bienvenue  au  récipien- 
daire en  exposant  dans  tout  leur  jour 
les  mérites  qui  ont  valu  au  nouvel  aca- 
démicien le  fauteuil  de  M.  A.  Loquin, 

8 
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M.    GASTON   SARRE  AU 


M.   Paul  'Gautier  clôtura  cette  intéressante  séance^ en  récitant  une  poésie 

iniïiulée:  Le  Bassind'Areachon.  La  belle 
pièce  de  M.  Gautier  souleva  les  mêmes 
applaudissements  unanimes  que  les 
discours  de  MM.  Baillet  et  Sarreau 
et  le  rapport  de  M.  de  Bordes  de 
Portage.  Celui-ci  donna  lecture  du 
palmarès  et  les  lauréats,  presque  tous 
présents,  vinrent  recevoir,  aux  accla- 
mations d*une  assistance  sympathi- 
que, les  récompenses  et  les  médailles 
décernées  â  leurs  mérites  et  à  leurs 
travaux.  ."^Wn-'j 

Nous  donnons  ci-après  ce  pa^l mares 
dans  son  entier  : 

Le  prix  quinquennal  de  la  fonda- 
lion  Cardoze  est  réparti  comme  suit  : 

M"' Joséphine  Larrondb,  5oo  francs; 
M"'  Flaira  Astruc,  veuve  Emile  Bats, 
200  francs;  M"'  Joséphine  Serres, 
200  francs;  M.  Jean  Dubaquier,  ser- 
gent du  corps  des  sapeurs-pompiers, 
100  francs;  M.  Jean- Alexis  Biror,  co- 
cher du  corps  des  sapeurs-pompiers, 
médaille  d'argent;  M.  François  Ro- 
Biir,  gardien  de  la  paix  de  i'*  classe, 
médaille  d'argent . 

Prix  de  la  Ville  de  Bordeaux  :  Éloquence.  —  Le  prix  de  5oo  fr.  de  cette 
fondation  est  attribué  à  M.  Paul  Boîinefok,  bibliothécaire  à  l'Arsenal,  pour  un 
mémoire  manuscrit  intitulé  :  Bosa  Bonheur. 

Prix  de  l'Acamkdie.  —  I.  Histoire.  —  i'  Une  médaille  d'argent  à  M.  l'abbé 
Netrac.  curé  de  Sain  l-Michcl-do-Mon  la  igné  (Dordogne),  pour  son  volume  : 
Montaigne:  le  Château,  Montaigne  in- 
time, Pierre  Magne,  la  Paroisse. 

2"  Médaille  d'argent  à  M.  Gérard, 
auteur  d'un  volume  intitulé  Souvenirs 
de  1870f  Les  Mobiles  de  la  Gironde, 
25'  régiment,  i  vol.  in-8°,  Ferot  et  fils, 
éditeurs;  ouvrage  aujourd'hui  épuisé. 

II.  Agriculture.  ^  i°  Médaille  d'ar- 
gent à  M.  Gabriel  Viaud,  vétérinaire 
de  l'armée  à  Poitiers,  pour  un  volume 
intitulé  Conférences  agricoles  et  morales. 

2'  Médaille  d'argent  â  M.  Eug. 
Barbe,  médecin-vétérinaire  à  Bazas, 
pour  son  ouvrage  L'Élevage  du  cheval 
dans  le  sud-ouest  de  la  France,  i  vol. 
in-8*  illusl.,  Feret  et  lils,  à  Bordeaux. 

3'  Une  médaille  d'argent  à  M. 
Edouard  Crouzel,  pharmacien  à  La 
Réole,  pour  un  traité  intitulé  Notions 
pratiques  sur  la  culture  du  tabac. 

4*  Mention  très  honorable  à  MM. 
BouTGUEs  et  Pbrreau  :  le  premier, 
docteur,  es  sciences  et  préparateur  de 
botanique  à  l'Université  de  Bordeaux; 
le  second,  vérificateur  des  cultures  à 
Langon,  pour  un  mémoire  manuscrit 
intitulé  Étude  sur  la  maladie  du  tabac. 

III.  Littérature  et  poésie.  —  i"  Rappel  de  médaille  d'or  à  M.  Alcide  Marot,  de 
Niion  (H'*-Marne),  pour  un  recueil  de  vers  manuscrit  intitulé  L* Arche  de  Nùé. 


M.    PAUL  GAUTIER 
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2'  Médaille  d'or  à  M.  Paul  Rabot,  pour  une  pièce  manuscrite  en  un  acte  et 
en  vers  intitulée  Fleurettes  de  Gascogne. 

3"  Médaille  d*or  à  M.  H.  Fromoht,  pour  sa  comédie  manuscrite  en  trois  actes 
et  en  vers  La  Ramière. 

4°  Un  rappel  de  médaille  d'argent  à  M.  Pierre  Aroouik,  pour  une  saynète 
en  un  acte  et  en  vers  intitulée  A  la  pèche  des  moules. 

5"  Une  médaille  d'argent  à  M.  Tabbé  Léclise,  curé  de  Gensac-sur-Dordogne, 
pour  son  roman  historique  Di  Gorge  d'enfer. 

6*  Une  médaille  de  bronze  à  M.  Hermann  Derose,  pour  une  plaquette 
imprimée  intitulée  Enfantine. 

7"  Mention  très  honorable  à  M"*  Valentine  Faurb,  pour  un  recueil  manus- 
crit de  poésies  intitulé  Mes  premiers  chants. 

S"  Mention  très  honorable  à  M.  Jean  de  La  Rocca,  pour  son  recueil  de  vers 
manuscrit:  Les  premiers  rêves. 

9*  Mention  honorable  à  M.  Charles  Traversier,  de  Paris,  pour  ses  lroi« 
envois:  Au  village;  Autrefois;  Aujourd'hui;  Ange  ou  Démon, 

io°  Mention  honorable  à  M.  William  Gas,  pour  son  volume  imprimé:  Powr 
les  arbres  et  les  paysages. 


Soeiété  littéraire  et  scientifique  de  Bergerac. 

Créée  en  novembre  1898  par  l'initiative  d'un  groupe  d'amis  des  Belles- 
Lettres,  auxquels  s'était  jointe  une  jeune  femme  d'une  intelligence  supérieure 
et  d'une  énergie  peu  commune,  la  Société  prit  dès  ses  débuts  un  essor 
important.  Elle  sut  attirer  à  elle  tout  ce  que  Bergerac  possède  de  gens  de 
goût.  Son  développement  fut  si  grand  que  la  salle  du  th^tre  devint  bientôt 
trop  petite  pour  contenir  tous  les  auditeurs  avides  d'entendre  les  conférenciers 
éminents  ainsi  que  les  musiciens,  artistes  ou  amateurs,  qui  prêtaient  levr 
concours  à  ces  soirées  et  en  augmentaient  l'attrait. 

M.  Morisset,  principal  du  collège  de  Bergerac,  en  fut  le  premier  président, 
1808-1899;  puis  M.  Cazalis,  avocat,  1899-1900;  M.  de  Pourquery  de  Boisseria, 
président  du  Tribunal  de  commerce  de  Bergerac,   1900-1903;  M.  Pauliet, 
-inspecteur  primaire  honoraire,  1903-190^  ;  enfin,  en  igo4,  M.  F.  de  Termes,  le  • 
président  actuel. 

Pendant  ces  sept  années,  la  Société  a  donné  de  nombreuses  soirées  où  une 
pléiade  de  conférenciers  a  charmé  les  sociétaires  par  leurs  causeries  embras- 
sant tous  les  genres  :  littérature,  sciences,  arts,  musique,  actualités,  voyages. 

La  Société  continue  la  série  de  ses  réunions  toujours  très  suivies.  Deux 
soirées  ont  été  données  en  décembre  dernier. 

Soirée  du  samedi  9  décembre.  —  Le  conférencier,  le  jeune  et  brillait 
D'  Matignon,  l'un  des  favoris  du  public  bergeracois,  avait  pris  pour  thème  de 
sa  conférence  :  Le  mariage^  sujet  vaste  et  délicat.  Après  avoir  donné  un  aperç« 
sur  ce  que  devait  être  le  mariage  avant  toute  civilisation,  M.  Matignon  a  fait 
une  description  du  mariage  chez  les  peuples  anciens  et  s'est  plus  longuement 
étendu  sur  le  mariage  tel  qu'il  existe  de  nos  jours.  Il  en  a  montré  les  avan- 
tages et  signalé  les  écueils.  En  somme,  il  a  prouvé  que  le  mariage  tel  qu'i 
est,  est  encore  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Qu'il  faut  donc  se  marier  et  se  marier 
en  pleine  jeunesse.  Ceux  qui  viennent  aujourd'hui  nous  parler  d'union  libre 
voudraient  tout  simplement  supprimer  tout  ce  que  la  civilisation  a  apporté 
de  bon  dans  nos  mœurs,  pour  nous  ramener  d'un  seul  coup  à  l'état  de 
barbarie.  Des  applaudissements  chaleureux  ont  salué  la  fin  de  cette  brillante 
conférence. 

La  partie  artistique  avait  été  confiée  à  M"*  Jammet,  les  professeurs  de  piane 
et  de  chant  si  estimées  à  Bergerac. 

M"*  Jammet  a  chante  avec  son  goût  impeccable  et  sa  finesse  de  diction  s« 
appréciée  :  La  Ballade  dVphélie  de  A.  Thomas,  Les  Enfants  et  Manon  de 
Massenet.  Elle  a  été  couverte  de  fleurs  et  d'applaudissements.  M"'  Jammet 
a  magistralement  tenu  le  piano  d'accampagnement. 

Xjadie'8     ^        ja    'W^    ja     "^l^ir  Gentlemen'»  tailor 

Tailor    Ju.#V  JCS.^\.  Im    0.  da  rinttndaiice,  55  (au  c-). 
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Soirée  du  teiidredi  39  décembre.  —  M.  E.  Ricard  de  Bordeaux,  licencié 
es  lettres,  avait  pris  pour  sujet  :  Les  Poètes  de  la  mer. 

Dans  une  page  fort  bien  écrite,  au  style  irréprochable,  le  jeune  conférencier 
a  fait  défiler,  sous  les  yeux  de  ses  auditeurs  charmés,  les  grands  poètes  qui  ont 
chanté  avec  amour  les  beautés  de  la  mer.  Son  succès  a  été  complet. 

M"'  Marie-Louise  Roux,  premier  prix  du  Conservatoire  de  Bordeaux,  élève 
de  M.  Jandelli,  le  distingué  professeur  de  harpe  de  cette  ville,  a  joué  avec 
un  art  consommé  sur  son  divin  instrument  :  Fantaisie  de  Saint-Saêns,  Etude 
concert  de  A.  Thomas,  Prière  et  Bafkide  de  Hasselmans.  Aussi  a-t-elle  recueilli, 
avec  une  magnifique  gerbe  de  fleurs,  une  ample  moisson  de  bravos  et 
d'applaudissements. 
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MAISON     DE     FAMIl-1-E 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

1  OS,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeur  :  M.  Ferdinand  M'OINEf  ex-directeur  du  Collège  de  Tiroli 

La  Maison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  off^  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 
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[  GÉOGRAPHIQUE  et  ARCHÉOLOGIQUE  ^f 
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(Conférence  de  M.  Etienne  Riehet  sur  le  Maroc. 


Le  20  novembre  1906,  à  l'Athénée  de  Bordeaux,  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux,  M.  Etienne  Riehet  a  fait 
une  conférence  sur  le  Maroc. 

M.  le  D'  Armaignac  préside  la  séance  et  présente  le  conférencier,  qui  est  un 
de  nos  compatriotes  girondins  les  plus  distingués  comme  explorateur  et 
comme  écrivain.  M.  Etienne  Riehet,  né  à  Frontenac  (Gironde)  le  3  novembre 
1878,  débuta,  comme  explorateur,  en  1896,  sous  les  auspices  de  Tillustrc 
Stanley, qui  le  présenta  au  prince  de  Galles,  aujourd'hui  roi  d'Anglotorre. 
C'est  alors  qu'il  dirigea  une  mission 
de  dix-huit  mois  au  cercle  polaire 
arctique,  mission  qui  découvrit  les 
sources  du  Yukon  (1896-1897). 

En  1900- 1901,  chargé  par  le  cabinet 
Waldeck- Rousseau  d'une  mission 
officielle  en  Extrême-Orient,  il  s'y 
révéla  comme  un  diplomate  de  pre- 
mier ordre.  Il  se  fit  remarquer  aussi 
notamment  au  Laos  par  son  sang- 
froid,  son  audace  et  sa  bravoure 
incomparables,  et  M.  Doumer  le  pro- 
posa pour  la  croix  de  la  Légion, 
d'honneur.  En  1902,  il  fit  un  grand 
voyage  au  Maroc  et  dans  le  Sud- 
Oranais.  En  1906,  durant  un  deuxième 
voyage  au  Maroc,  son  arrestation  par 
la  bande  d'Iraisouli,  le  célèbre  bri- 
gand marocain,  fit  grand  bruit. 

Ancien  rédacteur  en  chef  de  VEvè- 
nementf  collaborateur  du  Figaro^  de 
la  Patrie  y  de  la  Presse,  et  aujourd'hui 
rédacteur  au  Gaulois,  il  a  constam- 
ment défendu  avec  fermeté  ses  opi- 
nions par  la  parole,  par  la- plume, 
et...  par  l'épée  quand  il  l'a  fallu. 

Parmi  ses  duels,  rappelons,  entre 
autres,  ceux  qu'il  eut  en  Indo-Chine, 

avec  le  directeur  du  Courrier  de  Saigon;  h  Paris,  avec  MM.  de  \  illette,  Régis, 
Foumiel,  Monceau  et  de  Costcr,  et  en  Autriche,  avec  le  chevalier  Van  Der 
Heyden. 

Parmi  les  livres  publiés  par  M.  Riehet,  citons:  Caprices^  poésies,  Paris, 
Sauvaitre,  1892;  Ayesha,  Paris,  Société  d'éditions,  1896;  L'homme  qui  tua, 
roman  en  collaboration  avec  M.  Clément  Vautel,  Paris,  id.;Au  Klondyke, 
Paris,  Pion,  1897;  Les  Régions  boréales,  Paris,  Schleicher,  1900;  Heures  d'Asie, 
Paris,  OUendorfl",  1902  ;  L' Indo-Chine  à  Vheure  présente,  Paris,  1902.  Ces  divers 
livres  de  voyage,  autant  que  les  actes  de  son  aventureuse  et  brillante  carrière 
ont  mis  en  relief,  depuis  plusieurs  années  déjà,  la  personnalité  de  M.  Etienne 
Riehet,  que  ses  amis  ont  l'intention  de  présenter  à  la  députation  dans  le 
Bazadais,  au  mois  de  mai  prochain. 

La  conférence  de  M.  Etienne  Riehet  sur  le  Maroc  a  intéressé  vivement  ses 
auditeurs,  car  le  Maroc  attire  en  ce  moment  l'attention  de  toute  l'Europe. 

Sa  conclusion  est  une  approbation  de  la  politique  suivie  par  M.  Rouvier  au 


M.    ETIENNE    HICHET 
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sujet  do  ce  pays,  mais  il  ne  croit  pas  à  la  pénétration  pacifique.  M.  Richet 
est  chaleureusement  applaudi . 


eonfférenee  sur  les  Gravures  et  les  Peintures  sur  les 
parois  des  Grottes  préhistoriques. 

Le  ag  novembre,  à  l'Athénée,  a  eu  lieu  cette  conférence  fait«  par  le  docleur 
Capitan,  professeur  à  TËcole  d'anthropologrie  de  Paris,  sous  les  auspices  de  la 
Société  d'archéologie  de  Bordeaux. 

Au  moyen  d'une  longue  série  de  projections,  il  a  montré  les  phases  de 
«et  art  préhistorique,  dont  les  plus  anciennes  et  les  plus  remarquables 
ananifesùtions  datent  de  l'époque  où  le  renne  et  le  mammouth  vivaient  sur 
Botre  sol. 

Il  est  souvent  très  malaisé  de  relever  sur  les  parois  rugueuses  et  inégales 
«les  grottes  ces  dessins  au  trait,  souvent  enchevêtrés  \e%  uns  dans  les  autres 
•a  cachés  en  partie  par  des  stalactites  d'origine  plus  récente. 

M.  le  docteur  Gapitan  a  donné  une  idée  très  exacte  de  ces  difficultés  spé- 
ciales en  montrant  successivement  le  dessin  décalqué  et  reconstitué  par  l'ar- 
«héologue  et  la  photographie  directe  de  la  paroi  rocheuse,  où  un  œil  peu 
averti  n'aurait  distingué  que  des  traits  bizarres  et  informes. 

Pour  ce  qui  regarde  les  peintures,  leur  teinte,  en  général  très  atténuée,  ne 
permet  pas  de  les  reproduire  par  la  photographie;  le  conférencier  a  donc  été 
obligé  de  projeter  des  aquarelles  dont  il  a  garanti  la  fidélité  parfaite.  On  a 
surtout  admiré  les  représentations  de  bisons  et  de  rennes  trouvées  dans  la 
grotte  de  Pont-de-Gaume,  près  des  Eyzies  (Dordogne);  elles  rappellent 
jbeaucoup  les  images  peintes  découvertes  antérieurement  dans  la  grotte 
«PAltamira,  en  Espagne. 

Quant  aux  dessins  très  grossiers  et  très  énigmatiques  qui  ont  été  relevés 
s«r  des  rochers  en  Vendée,  M.  le  docteur  Gapitan  y  voit  des  représentations 
humaines  schématisées  tracées  par  des  mains  inhabiles.  Selon  toute  vraisem- 
Mance,  malgré  leur  infériorité  artistique,  ces  dessins  sont  l'œuvre  d'hommes 
i|ui  ont  vécu  longtemps  après  —  des  milliers  de  siècles  après  —  les  artistes 
%QÏ  ont  décore  les  parois  des  grottes  de  la  Dordogne. 


eonférence  de  Ms  l'abbé  E.  (Sapelle. 

La  direction  de  l'École  Saint-Ganès  ne  manque  aucune  occasion  de  fair« 
profiter  son  personnel,  maîtres  et  élèves,  de  ce  qui  peut  l'intéresser  et  l'ins- 
truire. GVst  ainsi  que,  le  17  décembre,  elle  invitait  M.  l'abbé  E.  Gapelle, 
lauréat  de  l'Institut,  directeur  des  Écoles  industrielles  du  Maduré,  à  donner 
une  conférence,  accompagnée  de  projections  lumineuses,  sur  Geylan  et  l'Inde 
■méridionale. 

Après  un  court  exposé  sur  la  situation  géographique  et  Torigine  de  la  mis- 
sion catholique  du  Maduré,  qui  remonte  à  saint  François-Xavier,  le  conféren- 
«er  nous  l'ait  assister,  au  moyen  du  cinématographe,  à  l'embfirquement,  au 
lavage  du  pont  et  à  diverses  scènes  du  bord  ;  après  une  halte  à  Aden,  nous 
abordons  à  Golombo;  nous  parcourons  ses  rues  larges  et  animées,  ses  jardins 
^lendidcs,  nous  assistons  au  travail  des  éléphants  domestiques,  qui  char- 
gent et  déchargent  les  navires;  nous  pénétrons  ensuite  dans  l'intérieur  de 
Ceylan,  —  cette  île  enchantée,  —  où  les  Hindous  placent  le  Paradis  terrestre. 

JDe  là,  toujours  guidés  par  notre  cicérone,  nous  atteignons  la  Côte  de  la 
Pêcherie,  Getle  terre,  aujourd'hui  anglaise,  nous  rappelle  bien  des  souvenirs  : 
Dupleix,  Bussy,  La  Bourdonnaye,  Lally-ToUendal,  avaient  fondé  là  un 
immense  empire  français,  que  la  rivalité  des  chefs  et  la  politique  détestable 
de  Louis  XV  nous  firent  perdre.  Le  souvenir  de  la  France  est  resté  vivace 
quand  même,  et  le  missionnaire  catholique,  là  comme  ailleurs,  représente  à  la 
tois  l'Église  et  la  France. 

Uapidement  nous  parcourons,  avec  le  conférencier,  ces  pays  aussi  étranges 
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par  leur  constitution  géologique,  par  la  variété  et  la  puissance  de  leur  faune 
et  de  leur  flore,  que  par  le  caractère  et  les  naœurs  des  habitants. 

Voici  d'abord  les  Pêcheurs  de  perles,  aux  embarcations  aux  types  variés; 
puis  le  Chef  des  brigands,  auquel  les  voyageurs  qui  s'engagent  dans  les  mon- 
tagnes des  Ghattes  doivent  payer  tribut,  s'ils  ne  veulent  être  détroussés; 
inutile  d'avoir  recours  à  la  police,  on  est  alors  dévalisé  deux  fois  :  une  fois 
par  les  agents  du  gouvernement  et  une  autre  par  ceux  du  grand  chef  des  bri- 
gands. Chemin  faisant,  nous  rencontrons  nombre  de  «  dolmens  »  et  de 
«  pierres  levées  »,  en  tout  semblables  à  ceux  du  plateau  central  de  la  France 
et  de  la  Bretagne,  indice  certain  de  la  parenté  des  races  de  ces  contrées. 

Nous  voici  maintenant  à  Trichinopoly,  ville  de  100,000  habitants,  mélange 
de  toutes  races  et  de  toutes  religions.  Celte  ville,  ancienne  capitale  de  la 
province,  possède  des  monuments  immenses.  La  mosquée  de  Chandah-Sahib, 
bâtie,  au  xyiii'  siècle,  sur  le  tombeau  de  l'un  des  chefs  amis  de  la  France,  est 
un  des  plus  beaux  spécimens  de  l'art  hindou. 

La  mission  catholique  française  possède  à  Trichinopoly  un  collège  qui  ne 
compte  pas  moins  de  1,800  élèves,  dont  un  tiers  catholiques  et  les  autres 
musulmans  ou  boudhistes.  C'est  pour  développer  encore  ce  collège,  en 
y  joignant  l'enseignement  professionnel,  que  M.  Capellc  est  venu  en  France 
chercher  des  ressources. 

Le  conférencier  nous  montre  encore  quelques  vues  de  Madura  :  la  Pagode 
aux  sept  enceintes,  monument  dont  les  proportions  dépassent  de  beaucoup 
celles  de  nos  plus  grandes  cathédrales,  la  grande  pagode  de  Minatchi,  la 
salle  aux  mille  colonnes,  le  bain  aux  cent  mille  pèlerins,  le  grand  palais  de 
Madura,  des  types  de  rajahs  et  de  princesses,  des  œuvres  de  l'art  hindou. 
11  termine  par  quelques  mots  sur  la  culture  du  riz,  —  la  grande  ressource  du 
pays  —  et  sur  les  famines  qui  désolent  ces  contrées,  lorsque  la  récolte  vient  à 
manquer  faute  de  pluie. 

Dans  les  seules  années  1898,  1899,  'O^^*  P^^^  de  .19  millions  d'habitants 
sont  morts  de  faim  ! 

Le  missionnaire  travaille  de  tout  son  pouvoir  à  faire  naître  les  idées  de 
prévoyance  chez  ce  peuple  d'enfants,  afin  de  prévenir  de  si  horribles 
catastrophes. 

En  quelques  mots,  M.  le  Directeur  remercie  le  conférencier,  et  tout  le 
monde  se  retire,  applaudissant  le  vaillant  missionnaire  qui  porte  au  loin  le 
bon  renom  de  la  France. 

UN  AUDITEUR. 
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Le  Pont  de  Langon. 


Dépuis  plusieurs  années,  la  solidité  du  pont  suspendu  de  Langon  inspirait 
des  craintes  sérieuses.  Devait-on  le  reconstruire  ou  simplement  le  réparer  ? 
Les  avis  étaient  très  partagés  lorsque  enfin  le  .29  novembre  1900  une  décision 
approuvait  la  construction  d'un  pont  à  tablier  métallique  à  trois  travées  à 
Ta  val  du  pont  suspendu. 

Ce  dernier  fut  conservé  jusqu'à  ce  jour  :  il  aura  bientôt  disparu. 

La  reconstruction  fut  déclarée  d'utilité  publique  par  décret  du  10  avril  igoS. 


LE  mou VEAU  POMT  DE  LANGON 

Pour  terminer  les  travaux,  une  somme  de  176,000  francs  fut  allouée 
en  1905. 

Le  nouveau  pont  de  Langon  a  été  livré  à  la  circulation  le  a4  décembre,  11 
est  inutile  de  dire  que  les  populations  riveraines  attendaient  avec  impatience 
son  achèvement. 

Découvertes  des  chartes  de  Gensac  (Gironde). 

Le  a 3  décembre,  à  la  séance  mensuelle  de  la  Société  des  archives  histori- 
ques de  la  Gironde,  M.  l'abbé  Léglise  a  communiqué  la  transcription  des 
coutumes  de  la  ville  de  Gensac,  charte  octroyée  le  lO  mars  i46i  par  Charles 
d*Albret,  en  soixante-quatorze  articles.  Cet  important  document,  dont  la  décou- 
verte est  due  à  M.  A.  de  Bêler,  est  tirée  des  archives  du  château  de  Montvert, 
à  Saint-Seurin-de-Prats  par  Vélines  (Dordogne). 


Nouveau  Bureau  de  Poste  dans  le  Sud-Ouest. 

Une  recette  auxiliaire  des  postes,  créée  dans  la  commune  d'Eyzerac,  canton 
de  Thiviers  (Dordogne),  a  été  ouverte  au  service  le  16  décembre. 
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in-8%  a4  p.»  avec  fig.  (Extrait  de  la  Bévue  philomathique  de  Bordeaux.) 

Colas  (abbé  Ëmile)^  curé  de  Marcillac-Saint-Quentin  (Dordogne). 
—  Voyage  en  linguistique  ou  explication  sur  la  préhistoire  du  Périgord  et  du 
Sarladais.  Recherches  sur  les  noms  de  lieux  ou  d*hommes  du  Périgord  et 
Dictionnaire  des  mots  patois  périgourdins,  avec  Torigine  et  Thistorique  de 
ces  mots.  Paris,  Vie  et  Amat,  libraires-éditeurs.  Périgueux,  Librairie  centrale 
et  Imp.  de  la  Dordogne,  1905,  in-12,  xi-211  p. 

Gabarra    (J.-B.),  curé  de  Capbreton.  —  Un  curé  des  Landes:  Vie  de 
Tabbé  Pédegert,  curé  doyen  de  Sabres,  t.  T',  in-8',  897  p.,  et  portrait.  Dax,  ' 
imp.  Pouy faucon. 

Gabriel  (J.-E.).  —  Notice  historique  sur  Son  Emminence  feu  M"  le  car- 
dinal Donnet,  archevêque  de  Bordeaux,  in-iC,  Sa  p.  Bergerac,  imp.  Castanet. 

Goustat  (abbé).  —  Lalinde  pendant  la  période  révolutionnaire.  In-8*, 
3oà  p.  Bergerac,  imp.  Castanet. 

Grenier  (Amédée),  ancien  notaire,  ancien  vaguemestre  des  mobiles  de 
la  Dordogne.  —  Du  patriotisme  des  femmes  du  Périgord  en  1870.  Discours 
prononcé  au  Fleix  le  12  novembre  1905.  Bergerac,  imp.  du  Sud-Ouest,  1906, 
br.  in-8%  i6  p. 

Les  Jnrades  de  la  Tille  de  Bergerac,  tirées  des  registres  de  l'hôtel 

de  ville,  par  G.  Charrier,  conservateur  des  archives  municipales  de  la  ville  de 
Bergerac.  2  vol.  in-i6,  t.  VIII  (i6A3-i65a),  t.  XII  (1737-1773).  Bergerac, 
imp.  Castanet. 

Mazières-Maoléon  (Baron  Liucien  de),  avocat  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Daumier,  8,  Paris,  et  château  du  Reclaud,  par  La-ïour-Blanche 
(Dordogne).  — -  Marques  héraldiques  et  devises  des  imprimeurs  et  libraires 
normands  du  xv*  au  xviii'  siècle.  Paris,  Bibliothèque  de  la  Revue  héraldique, 
1905,  in-8",  19  p.  tiré  à  120  ex. 

Meller  (Pierre).  —  L'Armoriai  du  Bordelais,  sénéchaussée  de  Bordeaux, 
Bazas  et  Libourne.  3  beaux  volumes  in-/i°.  Cet  ouvrage  comprend  plus  de 
3,000  notices  concernant  les  familles  nobles  et  d'ancienne  bourgeoisie  exis- 
tantes ou  éteintes,  habitant  ou  ayant  habité  la  Gironde.  Prix  :  60  francs. 

Cet  ourrage,  fruit  de  patientes  recherches,  est  le  résumé  de  150,000  Gches  que  l'auteur  a 
recueilles  dans  les  dépôts  publics,  les  archives  domestiques  et  les  nobiliaires  consciencieux. 
A  la  fin  de  chaque  volume  on  trouve  une  table  des  noms  de  familles  et  de  leurs  seigneuries, 
qni  rend  facile  à  consulter  ce  recueil  de  documents  historiques  et  biographiques,  que  devront 
posséder  tons  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  locale.  Nous  devons  les  aviser  que  les  160  exem- 
plaires mis  dans  le  commerce  sont  déjà  en  grande  partie  vendus. 

Mémorial  historique  et  archéologique  de  la  maison  O'Neill  de 
Tyrone  et  de  Clamboy.  In-i6,  78  p.  et  planche.  Bergerac,  imp.  Castanet. 

Neyrac  (J.).  —  Montaigne  (le  château,  Montaigne  intime,  Pierre  Magne, 
la  paroisse).  In-8°,  339  p.  Bergerac,  imp.  Castanet. 
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Conférence  de  M.  P.'G.  Mestre  sur  le  «  Vin  de  France  ». 

Le  3i  décembre  1905,  M.  P.-G.  Mestre,  chimiste-expert,  œnologrue,  faisait, 
à  TAthénée,  sous  les  auspices  de  TUnion  vinicole  girondine  et  sous  la  prési- 
dence de  M.  Geo.  Manhes,  conseiller  municipal  de  la  ville  de  Bordeaux,  une 
conférence  sur  le  «  Vin  de  France  ». 

De  tous  les  œnologues  français,  notre  compatriote  est  un  de  ceux  qui 
^igncnt  à  un  vaste  savoir  en  chimie  analytique  une  connaissance  approfondie 

des  conditions  pratiques  dans  les- 
quelles il  convient  que  la  cueillette 
et  la  vinification  soient  conduites,  et 
des  qualités  commerciales  que  doit 
présenter  le  vin  quand  il  arrive  sur 
la  table  du  consommateur.  M.  Mestre 
possède  en  outre,  nul  ne  l'ignore,  un 
remarquable  talent  de  parole...  Voilà 
pourquoi,  dans  la  réunion  de  TÂthé- 
née,  il  rendit  un  service  de  plut» 
à  la  viticulture  et  au  commerce...  et 
fut  si  chaudement  applaudi. 

La  qualité  du  vin  de  France  lient 
à  la  fois  au  sol,  aux  cépages,  au 
climat  dont  se  trouve  doté  notre  beau 
pays,  et  aux  efforts  combinés  de  nos 
propriétaires,  des  travailleurs  de  nos 
vignes  et  de  nos  chais,  de  nos  négo- 
ciants, de  nos  savants,  qui  furent,  les 
uns  et  les  autres,  vraiment  admira- 
bles, en  certaines  heures  d'épreuves. 
Telle  est  la  thèse  favorite  de  M.  Mes- 
tre. Combien,  en  écoutant  celui-ci, 
l'autre  jour,  nous  avons  senti  qu'il 
disait  vrai!... 

D'abord,  M.  Mestre  déroula  devant 
nous  le  suggestif  tableau  de  la  nais- 
sance et  du  développement  de  la  viti- 
culture à  travers  les  vingt  siècles  de  notre  histoire. 

Puis,  il  exposa,  à  larges  traits,  les  divers  systèmes  de  nos  façons  culturales, 
nos  procédés  de  traitements  antiparasitaires  des  vignes,  nos  méthodes  de  pré- 
paration et  de  conservation  du  vin. 

Il  démontra,  enfin,  que  nos  vins  blancs  et  nos  vins  rouges,  par  leur  com- 
position chimique  et  par  leur  action  physiologique,  se  classent  dans  la  caté- 
gorie des  aliments  dits  :  réparateurs  de  l'organisme. 

Ses  conclusions  furent  :  que  le  vin  de  France  n'a  pas  déchu  de  son  rang  ; 
que  nous  devons,  néanmoins,  sans  rien  renier  d'un  glorieux  passé,  aller  de 
l'avant  dans  la  voie  que  nous  ouvre  la  science  œnologique  contemporaine. 
Toujours  mieux  :  telle  doit  être  notre  devise,  en  ces  temps  de  concurrence 
«  intense  »  entre  les  peuples,  au  point  de  vue  de  la  mise  en  valeur  des  pro- 
duits du  sol. 

Toujours  mieux  :  c'est  ainsi  que,  dans  les  conditions  où  évolue  actuelle- 
ment l'humanité,  nous  assurerons  la  prépondérance  de  nos  marques  et 
partant  la  prépondérance  de  notre  esprit  et  de  notre  civilisation. 


M.    P.-C.    MESTBE 
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Nouvelle  Mission  Grtivel. 


M.  Gruvel,  chef  de  la  Mission  des 
pêcheries  de  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que, a  été  appelé  h  Dakar,  par  câblo- 
gramme  de  M.  Roume,  gouverneur 
général,  pour  étudier  remplacement 
définitif  des  différentes  installations 
qu'il.a  réclamées  dans  la  presqu'île 
du^  cap  Blanc,  à  la  -  suite  de  sa  pre- 
mière mission,  et,  en  particulier, 
l'établissement  du  poste  militaire, 
du  feu,  du  dépôt  de  charbon,  etc. 

Plusieurs  Sociétés  ont  demandé 
des  concessions  pour  l'installation 
d'industries  diverses  dans  cette  pres- 
qu'île et  il  faut,  avant  tout,  leur 
issurer  une  sécurité  absolue. 

On  voit  que  le  gouvernement  géné- 
ral de  l'Afrique  occidentale  ne  néglige 
rien  pour  amener  l'exploitation  ra- 
pide des  pêcheries  et  des  salines; 
on  ne  saurait  trop  l'en  féliciter. 


Voir  à  la  page  igS  de  la  a*  année 
de  V Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest  (i^ob- 
1906),  le  rapport  de  M.  Gruvel  sur 
les  principaux  résultats  pratiques 
de  la  Mission  des  pêcheries  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique. 


M.    GRUVEL 

Voir  un  biographie  dans  la  2«  aonée 

de   V Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest   illustré, 

pajçe  5U5. 


BIBLIOGRAPHIE 

Traité  de  cuisine  bourgeoise  bordelaise  de  A.  Bontou  o,  Bor- 
deaux, Feret  ci  fils,  190G,  63o  pages  in-12,  3  francs  cart.  ;  3  fr.  5o  cartoiuiage 
riche. 

UcuiriDe!  Est-ce  un  art,  esf-ce  une  scionce?  C'est  évidemment  l'un  et  l'autre;  M.  Alcide 
BontOQ,  notre  savant  professeur  de  cuisine  bordelaise,  nous  Va.  depuis  longtemps  prouvé 
mtis  je  crois  que  savoir  bien  apprêter  les  mets  est,  surtout  pour  lui.  un  art  Térit8i)Ie,  et  nous 
i'mwueronB  aussi  un  art  d'agrément...,  qui  se  répand  tons  les  jours  davaniage  parmi  les 
'nues  filles  de  la  meilleure  société. 


Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 

Directeuir  :  Paul  BA^IIi 


Chtnirf/ien  -  dentiste 
de  la  Faculté  de  médecine,  de  Paris 


IS.  BARGliES,  PÉDICURE 

Anciennement  attaché  aux  Bains  des  Quinconces    (Allées  d'Orléans) 

Rue  Huguerie,  37,  BORDEAUX  -  Téléph.  8.46 
De  neuf  heures  et  demie  à  midi;  de  trois  heures  à  six  heures 
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I.  Li6  Temps  et  les  Cultures.  —  Peu  favorables  aux  culturel,  les 
pluies  intermittentes  reprennent  après  quelques  jours  d*éclaircie.  Si  la  quan- 
tité d*eau  tombée  est  mathématiquement  inférieure  à  la  moyenne  normale, 
pratiquement,  Thumidité  superficielle  persistante,  entretenue  par  la  succession 
des  ondées,  n'en  retarde  pas  moins  les  labours  et  transports  même  sur  route, 
obligeant  d'abandonner  jusqu'à  la  taille  de  la  vigne  en  terrains  argileux. 

II.  Vins  et  Eaux-de-Vie.  —  Décembre  est  le  mois  des  bilans.  Pas- 
sables pour  la  culture  générale,  ceux  de  igoS  sont  déplorables  pour  la  viticul- 
ture. Malgré  la  meilleure  présentation  des  vins  rouges  dépouillés  par  les  der- 
niers soutirages,  le  commerce  ouvre  prématurément  des  inventaires  de  fin 
d'année,  sans  pronostics  de  hausse  sur  les  cours  établis  ;  le  détail  de  la  statis- 
tique de  la  récolte  1906  ci-après,  publié  au  commencement  du  mois,  n'est 
pas  fait  pour  l'y  engager  : 

Rappelons  cependant  que  dans  les  premiers  jours  de  décembre  les  crus 
classés  de  Médoc  achetés  en  novembre,  ont  été  en  partie  revendus  sur  place 
avec  prime.  Les  châteaux  Lafite,  La  Tour,  Margaux  1906  ont  obtenu  en  revente 
jusqu'à  i,Coo  fr.,  le  château  Laûte  a  même  atteint  1,700  fr. 

Signalons  aussi  quelques  ventes  de  Saint-Emilion  :  château  Bel- Air,  premier 
cru,  payé  1,100  fr.  et  les  ventes  du  château  ^eauséjour.  premier  cru,  à 
M.  Ducarpe,  et  du  château  Pavie,  à  M.  Ferdinand  Bouffard,  également  pre- 
mier cru,  dont  la  récolte  a  été  acquise  par  cinq  importantes  maisons  de  la 
place  de  Bordeaux. 

Sorti  des  chais  de 
la  propriété  au      Cidres.  Contre 

Récolte  1904  (i)    Récolte  1905 («)    !«' décemb.  (8).     en  1905.        en  1904. 

Hectos.  Hectos.  Hectos.  Hectos.  Rectos. 

Charente 960,000  994,000  19*1^0  **  54,3oo 

Charente-Infér". .  1,860.000  1,702,800  171,887  »  » 

Dordogne 85o,ooo  1,000,000  92,667  1,200  34,i3o 

Gironde 4,570,000  3,780,993  604,022  5oo  » 

Landes 472,607  894,000  20,078  »  » 

Lot-et-Garonne..  i,o85,ooo  979,478  49)4a2  »  » 

Basses-Pyrénées..  435,o33  34o,8oo  17*708  5,6oo  7,200 

Pour  l'ensemble  de  la  France,  la  récolte,  évaluée  à  55  millions  d'hectos  est 
en  réalité  inférieure  de  10  millions  d'hectos  à  celle  de  1904,  mais  aussi  supé- 
rieure de  10  millions  à  la  moyenne  des  récoltes  des  dix  dernières  années. 

La  récolte  du  cidre  étant  presque  nulle,  4,007,148  hectos  contre  36,356,95o 
hectos  en  1904  et  par  rapport  à  la  moyenne  décennale  de  18,929,089  hectos, 
nous  pouvons  augurerversles  régions  cidrières  un  accroissement  inaccoutumé 
d'exportation  intérieure. 

Les  Gharentes  continuent  à  tenir  la  tête  de  nos  centres  producteurs  d'eaux- 
de-vie  de  vins;  leur  production  est  sensiblement  supérieure  à  la  quantité 
d'eaux-de-vie  de  vins  exportées  de  France  en  1904,  soit  87,706  hectos  d'alcool 
pur,  alors  que  la  région  charentaise  produisait  au  cours  de  la  campagne  1904- 
1906, 129,282  hectos  d'eau-de-vie.  Production  à  laquelle  la  Charente  partici- 
pait pour  6o,856  hectos  d'alcool  pur  (distillation  de  706,692  hectos  de  vin)  et 
la  Charente-Inférieure  distillant  809,600  hectos  pour  68,676  hectos  d'alcool 
pur.  Ce  qui  correspond  au  total  à  216,886  hectos  d'eau-de-vie  à  60°.  Notre 

1.  Chiffres  définitifs. 

2.  Chiffres  provisoiies. 

3.  Ces  sorties,  nous  l'avons  dit,  provenant  surtout  des  reliquats  1904  en  Gironde,  Lot-et- 
Garonne  et  Dordogne  notamment. 
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disUilation  est  gênée  par  les  droits  disproportionnés  grevant  Talcool;  le  Comice 
agricole  de  Cognac  a  émis  le  vœu,  appuyé  d'une  pétition  des  associations 
agricoles  et  institutions  représentatives  des  Charentes,  que  les  eaui-de-vie  de 
vin  soient  dégrevées,  et  une  surtaxe  de  remplacement  imposée  aux  liqueurs 
alcooliques  nuisibles  à  la  santé  publique  et  en  même  temps  aux  eaux  de 
table,  devenant  une  véritable  consommation  de  luxe. 

III.  Reconstitution  et  Blaladies  cryptogamiqnes.  —  Envisageant 
les  porte-greÉfes  en  terrain  calcaire 

au  point  de  vue  de  leur  productivité, 
M.  J.M.  Guillon,  directeur  de  la  sta- 
tion viticole  des  Charentes,  constate 
qu'en  terrain  calcaire,  les  Américo 
X  Berlandieri  sont  inférieurs  aux 
Franco  X  Berlandieri,  dont  Chasse- 
las X  Berlandieri  n"  Âi  B  est  le  plus 
productif  dans  les  sols  les  plus  ingrats 
et  suffisamment  résistant  à  la  chlo- 
rose. Au-dessous  de  30  o/o  de  calcaire, 
il  considère  les  Ri  paria  X  Rupestris, 
et  notamment  3,3o6(un  peu  plus  fruc- 
tifère), puis  3,3o9  et  loi-i/i,  comme 
devant  avantageusement  remplacer 
les  Rupestris  du  Lot  et  Riparia-Gloire  ; 
il  augure  peu  d'avenir  aux  V.  Mon- 
licola. 

On  a  été  jusqu'à  craindre  l'impos- 
sibilité de  cultiver  la  folle  blanche 
(le  cépage  à  eau-de-vie)  dans  les  Cha- 
rentes, à  cause  de  son  accessibilité 
à  la  pourriture  grise.  Après  les 
nombreuses  recherches  précédentes, 
n'ayant  relevé  aucun  remède  effectif, 
M.  F.  Vassillière,  se  basant  sur  de  mul- 
tiples observations,  déclare  qu'une 
fumure  minérale  riche  en  phosphates 
(appliquée  en  novembre)  serait  un 
remède  physiologique  préventif  effi- 
cace.  M.  Malvezin,  traduisant  dans 

VCEnophile  lès  travaux  d'un  spécialiste  hongrois,  G.  Istavanffi,  relate  la 
formule  curalive  suivante;  sulfatage,  puis  poudrage  par  temps  sec,  avec: 
10  kilos  bisulfite  de  soude  mélangés  à  90  kilos  d'argile'. 

IV.  Expositions  et  Concours.  —  La  foire  aux  vins  d'Angoulême, 
insuffisamment  fournie  d'échantillons  en  rouffe,  a  été  l'occasion  de  nombreuses 
affaires,  et  close  par  une  conférence  très  suivie  du  prof.  Prioton,  sur  «  les  soins 
à  donner  aux  vins  de  table  ».  , 

M.  le  Préfet  de  la  Gironde  adresse  aux  viticulteurs  une  circulaire  les  enga- 
geant avec  raison  sk  participer  en  plus  grand  nombre  aux  expositions  de  vins 
du  concours  général  de  Paris  (il  aura  lieu  dans  la  première  quinzaine  d'avril), 
et  à  celles  organisées  aux  concours  nationaux.  M.  Ruau  a  rétabli  pour  ces 
concours  les  récompenses  supprimées  par  M.  Mougeot  ;  elles  consisteront  en 
médailles  et  non  en  diplômes  comme  auparavant. 

La  Société  nationale  d'Agriculture  a,  pour  la  première  fois,  attribué  (dépar- 
lement de  l'Allier)  le  prix  de  1,000  francs,  institué  par  notre  compatriote 
M.  L.  Bignon,  propriétaife  du  château  de  la  Houringue,  Médoc,  en  faveur  du 
métayage,  dont  non  seulement  il  a  tenu  a  être  le  bienfaiteur,  mais  qu'aussi  il 
rénova  complètement  dans  ses  domaines  du  centre  et  dont  il  défendit  le 
principe  économique  d'une  façon  très  brillante  contre  les  glorificateurs  du 
fermage. 

1.  Rappelons  que  notre  collaborateur  avait  déjà,  dès  190Î,  conseillé  une  bouillie  (Girondine) 
à  base  de  bisulfltes,  et  indiquait  contre  la  pourriture  grise  [Revue  agricole  du  \^  septem- 
bre 1905), avant  publication  des  travaux  de  G.  Istavanffi,  le  poudrage  par:  sulfate  d'alumine 
30  0/0,  sulfate  de  potasse  40  0/0,  phosphate  en  poudre  fine  40  0/0,  dont  la  réaction  produit  un 
«lunetdubUulflte.  (S.  F.) 


M.  J.-M.  GUILLON 

Voir  sa  biographie  dans  la  S*  aunée 

de  VAnnvMire  du  Tout  Sud -Ouest  illustré, 

page  990. 
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L'Académie  a  récompensé  le  D'  P.  Caries  d*UDe  mention  de  ï,5oo  francs 
sur  le  prix  Monthyon,  pour  ses  recherches  sur  l'a  extraction  des  tartres  des 
marcs  de  vendang-es  »  K 

A  l'exposition  internationale  d'aviculture  à  Toulouse,  sur  plus  de  i,ooo  lots 
exposés,  M.  Boucanus  (Talence)  présente  le  plus  beau  lot  de  pintades,  obtient 
le  i"  prix  (dindons)  et  une  mention  spéciale,  comme  ayant  présenté  le  plus 
grand  nombre  de  lots,  tous  classés  en  aviculture  pratique.  M.  Gibrar,  des 
Gharmettes,  Biarritz,  est  lauréat  du  plus  bel  ensemble  en  aviculture  sportive, 
pour  le  plus  beau  lot  de  canards  et  le  plus  beau  sujet  des  races  de  poules  du 
Sud-Ouest. 

Le  concours  national  du  Sud-Ouest,  échéant  cette  année  à  Toulouse,  y  aura 
lieu  du  36  mai  au  3  juin. 

Aux  apports  sur  table  de  la  Société  horticole  et  viticole,  on  remarque  un 
navet  colossal  i  m.  30  de  tour  pesant  10  kilog.  5oo,  obtenu  dans  les  cultures, 
à  Fontet,  de  M.  Giresse,  négociant  à  La  Réole  ;  une  poire  de  'io  centimètres  de 
tour,  provenant  des  vergers  de  M.  Rachel  Severin,  à  Fontet. 


Cliché  extrait  de  ta  Revue  agricole  du  15  décembre  190S. 

RAVE   D'AUVERGNE 

Récoltée  par  M.  Jules  Giresse  dans  ses  cultures  à  Fontet,  près  La  Réole. 

Poids,  10  kil.  500.  Circonférence,  linSO, 


Les  récompenses  de  la  prime  d'honneur  des  Basses-Pyrénées  seront  distri- 
buées cette  année,  et  la  Commission  ministérielle  visitera,  au  cours  de  l'été, 
les  concurrents  inscrits  pour  les  mêmes  concours  dans  le  département  des 
Landes. 

1.  Vol.  en  vente  à  U  librairie  Feret  et  flls,  3'  édition 


■/<a 
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C'est  également  en  igo6  que  seront  attribuées  aux  instituteurs  de  la  région 
Sud,  les  prix  spéciaux  pour  renseignement  agricole  à  l'Ecole  primaire. 

V.  Contributions  techniques.  —  M.  de  Scorraille,  au  château  de 
Ferrand  (Issigeac),  réussit  en  1906  une  belle  récolte  d'avoine,  semée  sur  simple 
scarifiage  d'une  sole  de  sainfoin  ;  régénérée  par  cette  façon,  la  prairie  arti- 
ficielle donne,  outre  le  grain,  une  belle  coupe  de  fourrage  et  parait  aussi 
vivace  qu'un  semis  récent. 

M.  Marcillac,  l'éleveur  bien  connu,  affirme  à  la  commission  permanente 
hippique  que  tous  les  éleveurs  s'accordent  à  demander  que  la  qualité  soit 
préférée  au  modèle  dans  le  choix  des  étalons.  Rachel  SÉVERIN 


Vente  du  Domaine  de  Solférino  (Landes). 

Le  18  novembre  dernier,  dans  l'étude  de  M'  Langlois,  notaire  à  Bordeaux, 
a  été  vendu  à  M.  Emile  Lebert,  propriétaire  à  La  Teste  (Gironde),  le  domaine 
de  Solférino  créé  par  Napoléon  111  et  qui  appartenait  encore  à  l'impéra- 
trice Eugénie. 

Voici  quelques  renseignements  donnés  par  M.  Lebert  lui-même  sur  ce 
très  important  domaine  : 

«  Ce  domaine  est  d'une  étendue  de  7,000  hectares  environ,  sur  les  com- 
munes de  Solférino,  Sabres,  Labouheyre,  Luc,  Escousse,  Morcenx  et  Gom- 
mensacq  ;  il  comprend  neuf  fermes,  toutes  construites  sur  le  même  modèle  et 
servant  de  maisons  d'habitation  aux  gardes  et  aux  colons. 

»  Autour  de  chaque  ferme  se  trouvent  des  terres  cultivées  et  des  prairies 
avec  jardins.  Il  y  a  5o  hectares  de  vignes  sur  la  parcelle  de  La  Serre,  6,000  hec- 
tares sont  plantés  en  pins,  et  il  ne  reste  plus  que  600  hectares  environ  de 
lagunes. 

»  La  chapelle,  le  presbytère,  la  mairie  et  les  écoles  pour  garçons  et  filles 
appartiennent  au  domaine. 

»  Le  chalet  construit  par  l'empereur  est  en  ruine  et  n'est  plus  qu'un  sou- 
venir ;  près  de  ce  chalet  on  remarque  une  plaque  en  fonte  sur  laquelle  est 
imprimé  le  pied  de  Napoléon  111  s'arrêtant  pour  la  première  fois  dans  ce  pays 
inculte,  marécageux  et  presque  désert. 

»  Le  domaine  est  traversé  du  nord  au  sud  par  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
à  Bayonne,  et  de  l'est  à  Touest  par  la  route  de  Sabres  à  Escousse. 

»  Au  moment  de  la  chute  de  l'Empire,  on  devait  commencer  les  travaux 
d'irrigation  reliant  les  eaux  de  la  Leyre  au  ruisseau  de  Gap-de-Pire.  » 

On  peut  voir  par  ces  quelques  mots  quels  services  immenses  l'empereur  a 
rendus  à  ce  pays  autrefois  si  pauvre  et  maintenant  si  prospère. 


BIBLIOGRAPHIE 

Ballot  des  Minières  (H.).  —  La  valeur  de  la  vérité  en  viticulture.  Bor- 
deaux. Feret  et  fils,  1906,  br.  in-4';  prix,  o  fr.  5o,  franco  poste,  o  fr.  60. 

Cette  brochure  est  une  nouvelle  et  éloquente  défense  de  la  supériorité  des  vins  de 
vignes  françaises  sur  celles  de  vignes  greffées,  et  du  traitement  des  maladies  cryptogamiques, 
mildew,  etc.,  par  l'ammoniure  de  cuivre  sur  les  autres  modes  d'action  pour  détruire  ces  fléaux. 

Tous  les  viticulteurs  du  Sud-Ouest,  surtout  ceux  de  la  Gironde,  liront  avec  grand  intérêt  la. 
nouvelle  brochure  du  savant  et  distingué  vigneron  du  château  Haut-Bailly. 

Congrès  agricole  et  viticole,  organisé  à  Bordeaux  par  la  Société 
d'agriculture  de  la  Gironde  pendant  la  durée  du  Concours  national  agricole, 
du  3o  mai  au  2  juin  igoÔ.  Bordeaux,  Pech  et  G",  in-8',  ai4  p- 


GRAINES  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbre»  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

16Ô  médailles.         H,   CADEAU-RAMEY        ZéUphone. 

fSfliralMind  SMilnl«».  •—  Oftl«i«»  do  ]«é»lt«  flisi4«oi«. 

Bordeaux.  —  68,  rue  Fondaudège,  68.  —  Bordeaux. 
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lies  Sociétés  coopératives  de  vente  de  produits  agricole, 
organisation  et  fonctionnement»  par  E.  Jacquet,  ingénieur  agronome, 
directeur  de  la  Société  coopérative  des  primeuristes  d'Oran.  Prix,  i  fr.  ao. 
En  vente  chez  M.  Delmas,  lo,  rue  Saint-Christoly,  Bordeaux. 

Mannel  pratique  de  crédit  agricole  mntnel  (guide  pour  la  créa- 
tion, l'organisation  et  le  fonctionnement  des  caisses  locales  et  régionales  de 
crédit  agricole  mutuel).  Commentaire  des  lois  du  5  novembre  1894  et  du 
3i  mars  1899,  par  René  Douilhel,  docteur  en  droit  es  sciences  politiques  et 
économiques,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux.  Préface  de  M.  Joseph 
Benzacar,  avocat  à  la  Cour,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Bordeaux. 
Prix,  2  fr.  5o.  (Edité  par  VAvenir  de  la  mutualité,  10,  rue  Saint-Christoly. 


VOUOES  lODERRES 


Agence  officielle  des  C***  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48^^,  cours  du  Chapeau. 
Rouge,  Bordeaux.  Télêph.  a5.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc*"  et  représenf  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


BA.GHE:â    ETT   TENTES 

G-     GONFREVI  JLJLE 

28y  C.  du  Cbapeau-Rougey  28,  Bordeaux.  ~  Télépb,  24.ii. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 


HENRI    ÉMERIC,   Grayeui 

16.  rue  de  Grassi  (à  rentresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

9Wr  couverts,  b«gu««,  montras, 
chiffras  «t  armotrlM  d*  sty- 
!•.  C«ch«U  à  clr«,  chiffres 
•t  armeiriss. 


CISELURE 

BrochM,  boucUs,éplngUs,chlf- 
frss  gravés  ou  cIssUs,  appli- 
quas sur  camsts,  missels, 
évsntalls,  fkCM  à  main,  «te. 


INCRUSTATION 

Sur  brosssris  «t  coutslUrls 
hroirs  ébèns  ou  écalUa 
Chiffras  argant  at  or. 


TnTsnx  da  fsntaisie.  oisalés  on  à  raaa-fbrte.  —  Plaquas  cnaaigoei,  PUqnss  de  portes  en  tout  gvat». 


Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PflDYIF,  Fils  et  &' 

BORDEAUX.   57,   rue   Fondaudège.   57.  BORDEAUX 


C'est  bien  chez  J.   M  UDSON    Sc  C^ 

17,  quai  Louis-XVIII,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.10. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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Officiers  russes  blessés  en  convalescence  à  Biarritz. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  le  geste  charitable  esquissé  d'abord  par 
M.  Campagne,  le  dislingue  directeur  de  THôtel  d'Angleterre  à  Biarritz, 
et  terminé  ensuite  par  le  Comité  des  Fêles  de  cette  ville,  qui  a  obtenu  de  la 
générosité  et  du  patriotisme  des  propriétaires  d'hôtels  Toffre  gracieuse  de 

cinquante  cham- 
bres avec  pension 
pendant  une  partie 
de  la  saison  d'hiver 
pour  les  of liciers 
russes  blessés  que 
la  Croix-Rouge  de 
Russie  enverrait  à 
Biarritz  en  conva- 
lescence. 

Nous  don  non  s  ci- 
conlre  une  vue,  de 
Thùtel  d'Angleter* 
re,  où  sont  descen- 
dus les  trois  ofift- 
ciers  dont  les  noms 
suivent  : 

Lieutenant 
Kratko,  était  aide 
de  camp  du  géné- 
ral Kondratenko  à 
Port-Arthur;  a  été 
blessé    cinq    fois, 

^ont  la  dernière  par  le  même  obus  qui  tua  treize  officiers  parmi  lesquels  le 
général  Kondratenko.  Est  resté  quatorze  heures  le  pied  droit  enlevé  par 
fcbus,  sous  les  décombres  des  casemates.  A  la  jambe  amputée  au-dessous 
«lu  genou. 

LiEUTEiiANT  KopiEFF  était  à  l'école  de  guerre  lorsqu'il  fut  promu  officier  au 
i"  corps  d'armée,  35'  régiment  de  tirailleurs  sibériens.  Fut  blessé  par  une 
Iballc  au  pied  à  la  bataille  de  Sandepou,  au  début  des  hostilités. 

Sous- LIEUTENANT  Harawaieff,  poursuivait  ses  études  d'ingénieur  des  mines 
à  Tomsk,  lorsqu'il  fut  appelé  en  qualité  d'officier  de  réserve.  A  fait  la  campagne 
au  Yalou  où  il  reçut  plusieurs  blessures  légères.  A  la  bataille  de  Liao-Yangr, 
il  fut  atteint  à  la  cuisse  par  un  schrapnell  dont  plusieurs  éclats  n'ont  pu  être 
extraits.  Est  reslé  six  heures  entre  deux  feux,  à  peine  abrité  par  un  repli  de 
terrain. 

One  Conférence  de  M.  Pierre  Lacroix  à  Bordeaux. 

Le  3  décembre  a  eu  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'amphithéâtre  de  l'Athénée 
municipal  une  très  importante  conférence  mutualiste  par  M.  Pierre  Lacroi^t^, 
nembre  du  Conseil  supérieur  de  la  Mutualité,^  et  président  du  Syndicat 
(girondin  de  Prévoyance.  La  salle  était  comble  pour  entendre  la  parole  chaude 
«t  convaincue  de  l'ardent  apôtre  de  la  Mutualité.  Cette  conférence,  très  heureu- 
sement présidée  par  M.  Sauteraud,  président  du  Comité  mutualiste  d'Angou- 
lème,  a  obtenu  le  plus  légitime  succès.  La  haute  et  indiscutable  compétence 
au  sympathique  conférencier  lui  ayant  permis  de  traiter,  magistralement, . 
devant  son  auditoire  attentif,  les  plus  graves  problèmes  qui  intéressent 
attuellement  le  monde  mutualiste  tout  entier. 


HOTEL   D'ANGLETERRE,    A    BIARRITZ 
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eonférence  du  eomité  de  la  Jeunesse  catholique 
de  Bordeaux. 

Une  série  de  conférences  ayant  pour  but  rexposilion  de  son  programme 
d'idées  sociales  et  chrétiennes  sera  organisée  pendant  Thiver  1905-190G,  par  le 
Comité  de  la  Jeunesse  catholique  de  Bordeaux. 

La  première  de  ces  manifestations  a  eu  lieu  le  22  d/iccmbrc,  à  la  salle 
Franklin,  et  a  été  faite  sur  «  le  catho- 
licisme social  »,  par  M.  Georges  Piol, 
avocat  plein  de  valeur  et  de  brillantes 
qualités.  L'auditoire,  charmé  par  l'élo- 
quence et  la  conviction  du  distingué 
orateur,   lui  a  fait  fête  pour  sa  belle 


L'«  flr  Mor  ». 

Le  17  décembre,  l'Ar-Mor,  société 
amicale  de  Bretons  résidant  à  Bor- 
deaux, donnait  au  restaurant  dos  Deux- 
Ormeaux,  à  Bordeaux,  son  banquet 
annuel,  suivi  d'un  concert  offert  aux 
familles  des  sociétaires. 

Plus  de  quarante  Bretons  se  trouvè- 
rent réunis  autour  de  leur  président, 
M.  Marin,  le  distingué  vice-président 
du  Tribunal  civil,  le  dévoué  directeur 
de  l'Œuvre  dos  Enfants  abandonnés  de 
la  Gironde. 

Société   d'Economie    politi- 
que de  Bordeaux. 

Le  mercredi  39  novembre,  a  eu  lieu, 
à  l'Athénée  municipal,  une  très  brli- 
iante  conférence  de  M.  G.  de  Nouvion, 
lauréat  de  l'Institut  de  France  (Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques),  et  organisée  fiar  la  Société  d'économie 
politique  de  Bordeaux. 

Le  sujet  choisi  par  l'orateur  était  :  Monopole  et  Liberté  —  Frédéric  Bastiat 
—  Le  commerce  et  la  démocratie  devant  le  libre-échange.  Par  suite  du  carac- 
tère absolument  sérieux  et  aride  des  questions  traitées,  un  auditoire  sp^ial 
avait  répondu  à  l'invitation  de  la  Société.  Très  aimablement  présenté  au 
public,  par  M.  Louis  Didier,  président  de  l'Association  et  professeur  à  la 
Faculté  de  droit,  le  sympathique  conférencier  développa  sa  thèse  et  se  fit 
applaudir  souvent  de  son  auditoire.  Manifestation  très  réussie  qui  s'ijoute, 
brillante,  au  précieux  actif  de  la  vieille  Société  bordelaise. 


H.    MARIN 

Voir  sa  bioKraphie  dans  la  2'  année 

«le  r.4 nniiaire  du  Tout  Sud -Ouest  illustré, 

page  700. 


Le  Syndicat  de  TAifluille  Bordelaise. 

Voilà  une  œuvre  nouvelle  qui  promet  de  porter  d'heureux  fruits  dans  notre 
ville,  si  ouverte  aux  initiatives  généreuses  et  utiles. 

M"'  Gautier-Lacaïe  a  fait  le  20  décembre,  à  la  salle  Saint-Paul,  une  très 
bonne  conférence,  présidée  par  M.  J.  Duthil,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Bordeaux,  sur  l'œuvre  du  «  Syndicat  de  l'Aiguille  bordelaise  et  son  avenir». 

Une  belle  assistance  avait  répondu  avec  empressement  aux  invitations 
des  organisateurs.  Comme  toujours,  M.  Duthil  a  présenté  la  très  distinguée 
conférencière  en  des  termes  aimables,  colorés  du  meilleur  esprit,  que  tous 
les  Bordelais  lui  connaissent.  Et  M"'  Gautier-Lacaze,  ainsi  encouragée,  a  très 
clairement  exposé  le  programme  de  l'œuvre  à  entreprendre  dans  une  grande 
cité  comme  Bordeaux  où  tant  de  familles  riches  peuvent  col^borer  à  répandre 
un  peu  de  bien  dans  les  familles  vraiment  nécessiteuses.  Un  gros  et  légitime 
succès  a  accueilli  M"*  Gautier-Lacaze,  qui,  sans  aucun  doute,  fora  dans  notre 
ville  de  nombreux  adeptes  à  sa  belle  œuvre. 
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Le  Repos  hebdomadaire  k  Blaye. 

Le  Cercle  Amical  des  Employés  de  Blayc  avait  organisé,  le  ao  décembre» 
une  grande  conférence,  qu'il  avait  demandée  à  M.  le  D*  Duvergey,  chef  de 
clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

En  excellents  termes,  M.  Capmartin,  premier  adjoint  au  maire  de  Blaye, 
présente  le  savant  conférencier  a  l'auditoire.  Le  sujet  choisi,  «  le  Repos  hebdo- 
madaire», avait  attiré  une  foule  de  personnes  intéressées  à  cette  importante 
question.  Personne  ne  fut  déçu,  car  M.  Duvergey  sut  développer  son  sujet 
de  façon  remarquable,  ce  qui  lui  valut,  à  de  fréquentes  reprises,  de  cha- 
leureux applaudissements  de  ses  auditeurs. 


Pête  miittialiste  à  Angoulême. 

Une  importante  et  touchante  manifestation  mutualiste  s'est  déroulée,  le 
17  décembre,  à  Angoulême,  à  l'occasion  de  la  médaille  d'or  décernée,  le 
2  juillet  dernier,  par  la  Société  Nationale  d'encouragement  au  Bien,  à  M.  James 
Hennessy,  en  récompense  de  son  dévouement  aux  idées  de  mutualité. 

C'est  à  M.  Emilien  Jarton,  président  fondateur  du  Musée  de  la  Mutualité 
à  Angoulême,  que  revint  l'honneur  de  remettre  à  M.  Hennessy  l'insigne 
qu'il  avait  si  bien  mérité.  D'aimables  paroles,  pleines  d'émotion  contenue, 
furent  échangées  à  ce  moment  entre  MM.  Jarton  et  Hennessy,  qui  fit  un 
éloquent  éloge  de  la  mutualité  et  de  ses  bienfaits. 

Puis  un  délicieux  déjeuner,  offert  par  le  distingué  et  sympathique  lauréat 
de  la  Société  d'encouragement  au  Bien  au  Conseil  d'administration  du  Musée 
de  la  mutualité,  suivit  cette  cérémonie.  On  remarquait  à  la  table  d'honneur, 
aux  côtés  de  M.  Hennessy:  MM.  Rémond,  inspecteur  d'Académie;  Jarton, 
président  du  Musée  de  la  mutualité;  Foulin,  vice-président;  Evrat,  proviseur 
du  lycée;  D^  Delsol,  Aimé  Richard,  maire  de  Segonzac;  Guionnet,  maire  de 
Bourg -Charente,  R.  Sauteraud,  président  du  Comité  mutualiste  d'Angou- 
lême,  etc.  Le  dessert  marqua  la  série  des  toasts,  en  l'honneur  de  M.  Hennessy. 
Ce  fut,  dans  l'ordre  :  M.  Jarton,  qui  but  à  la  famille  du  généraux  président 
d'honneur  du  Musée  de  la  mutualité  et  le  héros  de  cette  belle  fête;  puis 
M.  Rémond,  inspecteur  d'Académie,  qui  rendit  un  éloquent  hommage  à  la 
mutualité  ;  M.  Aimé  Richard,  conseiller  d'arrondissement  et  maire  de  Segonzac, 
qui  prit  la  parole  au  nom  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  son  canton,  et 
M.  Guionnet,  qui  apporta  également  le  salut  cordial  des  mutualistes  de  Segonzac. 
A  noter  aussi  un  toast  très  remarqué  de  M.  Evrat,  proviseur  du  lycée  d'An- 
goulême,  qui  expliqua  dans  quelles  circonstances  il  fut  amené  à  fonder  dans 
le  lycée  qu'il  dirige  la  mutualité  scolaire;  un  vrai  discours  de  M.  R.  Sau- 
teraud, qui  fait  un  intéressant  historique  du  développement  de  la  mutualité 
en  Charente,  et  enfin,  une  toute  charmante  allocution  dé  l'amphitryon 
M.  James  Hennessy,  qui  tient  à  témoigner  de  l'inoubliable  impression  que 
lui  laissera  une  semblable  manifestation. 


M.  Jules  Siegfried  à  Rochefort. 

Nous  devons  signaler  la  très  remarquabte  conférence  faite  le  jeudi  ai  dé- 
cembre, au  théâtre  de  Rochefort,  par  M.  Jules  Siegfried,  ancien  ministre, 
député,  qui  avait  choisi  comme  sujet  :  Les  Habitations  ouvrières  à  bon  marché. 
La  conférence  était  placée  sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  Gaston  Thomson, 
ministre  de  la  marine. 

On  connaît  la  profonde  compétence  de  M.  Jules  Siegfried  dans  ces  questions 
si  importantes  des  maisons  à  bon  marché.  Le  sympathique  et  éminent  auteur 
de  la  loi  de  189^  sur  les  habitations  à  bon  marché  a  tenu  pendant  une 
heure,  qui  a  semblé  bien  courte,  son  nombreux  auditoire  sous  le  charme 
véritable  de  sa  parole,  et  cela  malgré  l'aridité  d'un  sujet  qui  nécessite  une 
foule  de  développements  scientifiques. 

Grand  succès  pour  le  distingué  conférencier  et  pour  les  idées  de  progrès 
qu'il  représente  si  dignement. 
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Syndicat  d'Initiative. 

Ce  titre  seul  est  une  éDÎgme  pour  beaucoup,  qui  demandent:]]  syndicat 
de  quoi  ? 

Notre  but  principal  est  rapidement  défini  :  attirer  les  étrangers  et  lesjdéter- 
miner  à  faire  un  séjour  dans  la  contrée. 

Pour  atteindre  ce  but,  les  moyens  mis  en  action  sont  nombreux  : 

Publicité  mondiale,  organisation  du  tourisme  de  la  contrée  avec  publicité 
spéciale,  services  complets  de  renseignements  dans  un  local  au  centre  de  la 
ville,  local  dont  les  étrangers  touristes  reconnaissent  tous  Tutilité.  Tel  est  le 
programme  réalisé  par  les  syndicats 
d'initiative.    Soixante-dix    syndicats 
sont  en  relations  constantes  et  font 
échange  de  publicité. 

L'Esté  le  Sud-Est  et  le  Centre  ont 
depuis  plus  de  lo  ans  des  syndicats 
donnant  des  résultats  incontestables, 
le  nombre  de  ces  syndicats  augmente 
rapidement.  Ceux  qui,  tels  les  Borde- 
lais, voient  surgir  chez  eux  ces  asso- 
ciations sans  avoir  pu  approfondir  la 
question  sociale  qu'elles  défendent, 
n'hésitent  pas  à  dire:  Il  y  a  un  intérêt 
personnel  caché,  c'est  un  bluf... 

Que  ces  sceptiques,  pour  se  péné- 
trer du  véritable  esprit  qui  anime  les 
associations  syndicales,  lisent  l'appré- 
ciation si  nette  et  si  vraie  du  secré- 
taire général  du  Syndicat  d'Initiative 
des  Hautes-Pyrénées.  «  Un  Syndicat 
d'Initiative  présente  cette  particula- 
rité que  les  résultats  n'en  sont  point 
tangibles,  palpables,  immédiats;  on 
ne  les  voit  pas  parce  que  ce  n'est  qu'à 
la  longue  qu'ils  se  font  sentir.  Ils 
consistent  uniquement  dans  la  créa- 
tion d'un  état  d'esprit  nouveau  qui 
amène  peu  à  peu  des  modifications 

dans  les  mœurs  de  ceux  dont  la  profession  est  de  recevoir  les  étrangers  et 
d'en  vivre.  Ne  nous  le  dissimulons  pas,  notre  besogne  est  ingrate,  no  nous 
apporte  aucune  satisfaction  immédiate,  nous  expose  aux  railleries  des  scepti- 
ques, qui  ^ne  se  doutent  pas  des  diflicultés  que  nous  rencontrons,  et,  en 
somnae,  ne  profitera  jamais  à  nous,  membres  du  syndicat,  qui  l'avons  assumée 
tout  entière  dans  un  but  hautement  désintéressé.  » 

Nous  demandons  qu'on  nous  aide  dans  notre  mission,  l'avenir  est  l'enjeu  de 
la  partie  que  nous  voulons  gagner. 

A.  DE  G  AULNE, 
Président  du  Syndicat  d'Initiative 
de  Bordeaux  et  de  la  Gironde. 


DE    GAULNE 


'Le  Sud-Ouest  au  Dehors. 


Baptême  de  «La  Gironde»»  nouvelle  Société  de  Girondins 

à  Paris. 

A  la  différence  des  Sociétés  déjà  existantes,  u  La  Gironde,  »  bien  que  fondée 
entre  compatriotes  du  terroir  sur  les  bases  d'une  amicale  solidarité,  poursuit 
un  but  de  mutualité  bien  défini  :  arriver  à  constituer  une  pension  de  retraite 
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aux  Sociétaires  ayant  atteint  soixante  ans  d'âge  après  un  délai  de  sociétariat 
déterminé. 

Elle  comprend  des  Girondins  appartenant  au  monde  des  lettres,  des  arts, 
des  sciences,  du  commerce  ou  de  l'industrie,  et  fait  appel  à  toutes  les  bonnes 
volontés  en  vue  de  réaliser  le  but  poursuivi.  Malgré  une  cotisation  insigni- 
fiante (6  francs  par  an),  elle  crée  un  revenu  important  capable  d'assurer  le 

service  des  pensions  au  moyen  d'une 
collaboration  professionnelle  de  la 
part  de  ses  adhérents. 

■  Le  baptême  de  la  jeune  Société  a 
été  célébré  dans  une  solennité  gas- 
tronomique qui  a  eu  lieu  le  i8  dé- 
cembre dernier  au  Salon  des  Familles 
à  Paris,  sous  la  présidence  de  M.  C. 
Joubert,  éditeur  de  musique,  prési- 
dent de  la  Société  des  auteurs,  com- 
positeurs et  éditeurs  de  musique,  un 
Girondin  de  vieille  souche.  M.  C.  Jou- 
bert  est  né  à  JSaint-Savin-de-Blaye 
en  i86i;  il  a  commencé  ses  études 
classiques  au  Petit  Séminaire  de  Bor- 
deaux en  1871  et  ics  a  terminées  au 
collège  de  Blaye,  où  il  a  été  reçu 
bachelier  en  1878-79.  A  débuté  aus- 
sitôt dans  la  basoche  à  Blaye  et  est 
venu  passer  sa  licence  à  Paris  où  il 
a  été  maître  clerc  d'avoué  jusqu'en 
1889,  époque  à  laquelle  il  devint  édi- 
teur de  musique,  on  entrant  dans  la 
maison  de  son  beau-père.  Elu  syndic 
de  la  Société  des  auteurs,  composi- 
teurs et  éditeurs  de  musique,  il  en 
est  le  président  depuis  février  1908. 
C'est  un  fervent  Girondin,  qui  aime 
son  clocher  par-dessus  tout,  et  vient  fréquemment  se  délasser  du  surmenage 
de  la  capitale  au  milieu  des  siens,  dans  son  vignoble  de  Beausoleil,  un  coin 
délicieux  qu'il  a  créé  de  toutes  pièces  à  Saint -Savin-de-Blaye. 

Au  nombre  des  parrains  se  trouvaient  beaucoup  de  notabilités  giron- 
dines. Inutile  de  dire  quelle  cordialité  a  rogné  durant  cette  agape  fraternelle. 
On  a  bu,  oh  combien!  à  la  gloire  de  notre  magnifique  pays,  à  la  santé  de 
ses  enfants  et  à  la  prospérité  de  la  Société  «  La  Gironde  ». 

Et  maintenant,  bon  vent  k  la  nouvelle  Société  et  puisse-t-elle  mener  à  fin 
sa  généreuse  entreprise. 


M.    G.    JOUUERT 
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Au  Salon  de  l'Automobile. 

La  construction  navale  bordelaise  vient  d*étre  brlliammeut  représentée  a« 
Salon  de  rAulomobile  par  le  cruiser  Garonne^  construit  sur  les  plans  de  notre 
distingué  architecte  naval,  M.  Joscpli  Gucdon,  aux  Chantiers  de  la  Garonne. 

Ce  cruiser  est  à  double  bordé,  cèdre  à  l'extérieur  et  acajou  à  rintcriour, 
avec  un  déplacement  de  i,/îi3  kil.  et  muni  d'un  rouf  luxueux  et  confortable  mi 
bois  de  cèdre  et  de  corail. 

Exposé  aux  Serres  de  la  Ville  de  Paris,  il  a  fait  Tadmiration  de  tous  les 
connaisseurs  par  la  finesse  de  ses  lignes  et  la  perfection  du  travail. 

C'est  un  succès  de  plus  pour  M.  Guédon,  et  aussi  pour  MM.  Grenié  et  C, 
cours  Tourny,  1 1,  qui  après  les  victoires  de  leurs  canots  Lanturla  et  Lanturlu-If 
à  Monaco,  Cannes,  Lucerne  et  Evian,  ont  réussi  déjà  à  se  classer  parmi  oos 
plus  réputés  conslructeurs  de  canots  automobiles. 


LE   CRUISER   «  GARONNE  » 

Construit  dans  les  Chantiers  de  la  Garonne. 


CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Commerce,  pour  Ane  et  Ponej 

evrossMit  GARRIGUES  Fils  et  e* 

73»  75,rae  d'Ornano  et  rue  Belleville.  86, 88,  BORDEAUX 
'V^i^.-t:^^  E^o]n.ci.r^.fi;^9  IvOoci.t:loin.9   l^éi><ii?<^^t:l0JM. 
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.  Les  Chantiers  de  la  Garonne  préparent  en  ce  moment  un  cruiser  électrique 
Garumna,  engagé  à  Monaco. 

C'est  le  premier  canot  électrique  qui  prendra  part  à  des  courses;  et  il 
constituera  certainement  le  vrai  clou  du  meeting  de  Monaco. 


Hippisme. 


3  dér.   (Bouscat). —  Prix   d'automne  (steeple),  3,ooo  m.,   5,ooo  fr.,  Olero 
(X...)?  ù  M.  Guestier,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  photographie. 


((  OTERO  »,    A   M.   GUESTIER 
Gagoant  du  Prix  d'Aulomae,  à  la  réunion  du  3  décembre  sur  l'hippodrome  du  Bouscat. 

17  déc.  (Pau).  —  Prix  de  Morlaas  (steeple),  3,4oo  m.,  3,ooo  fr.,  Samara 
(Mitchell),  à  M-  Heslop. 

24  déc.  (Pau).  —  Prix  de  Bayonne  (steeple),  3,ooo  m.,  4,000  fr.,  Rosny 
(Saint-Léger),  à  M.  de  Gaullier. 

Football  fRugbyJ, 

3  déc.  —  Le  Stade  Olympien  de  Toulouse  bat,  à  Bordeaux,  le  Sport  Athlé- 
tique bordelais  par  6  à  5. 

3  déc.  —  Le  Vélo-Sport  de  Toulouse  bat,  à  Toulouse,  le  Stade  bordelais 
par  6  à  o. 

10  déc.  —  Le  Stade  Français  bat,  à  Bordeaux,  le  Stade  Bordelais  par  6  à  3. 

10  déc.  —  Le  Sport  Athlétique  Bordelais  bat,  à  Bordeaux,  le  Vélo-Sport 
Toulousain  par  8  à  3. 

17  déc.  —  Le  Stade  Bordelais  bat  le  Sporting-Club  par  26  à  o. 

24  déc.  —  Le  Football-Club  de  Lyon  bat,  à  Bordeaux,  le  Stade  Bordelais 
par  4  à  3, 

•ili  déc.  —  Le  Stadoceste  Tarbais  bat,  à  Bordeaux,  le  S.  A,  B.  par  9  a  3. 

(Association,) 
r  3, déc.  —  Le  Burdigala  bat  le  Vélo-Sport  Toulousain  par  3  à  i.^ 
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1 1  déc.  —  Paris-Bordeaux  en  ballon,  coupe  de  la  Petite  Gironde.  Essai  de 
MM .  Paul  Tissandier  et  Charles  Levée,  montant  l*Aéro-Club  n*  3,  atterrissent 
en  Vendée,  à  80  kilomètres  du  périmètre. 


a4  déc.  • 


eross  eountry. 

•  Gagnant  :  Société  Athlétique  de  Montrouge. 


etaasse  aux  Renards  de  BIarritz«Bayonne. 

L*équipage  des  chasses  aux  renards  de  Biarritz-Bayonne  se  compose  d'un 
maître  d'équipages  «  Master  of  Fox  Hounds  w,  le  comte  Louis  de  Gontaut- 
Biron  ;  d*iHi  i"  piqueur  ou  «  Huntsman  »  ;  d'un  2'  piqueur  ou  «  Whip  »,  et 
de  plusieurs  autres  hommes  à  cheval  ou  à  pied.  Les  chevaux  sont  pour  la 
plupart  des  irlandais,  beaux  chevaux,  bien  bâtis  et  très  bons  sauteurs;  plu- 
sieurs sont  des  lauréats  de  concours  hippique. 

Les  chiens,  au  nombre  d'environ  cinquante  couples,  composent  une  meute 
homogène,  de  même  taille,  niême  robe,  même  pied  ;  ils  ont  été  ramenés  pour 
la  plupart  d'Angleterre  par  le  maître  d'équipage,  mais  il  y  en  a,  néanmoins, 
un  certain  nombre  qui  viennent  de  France,  et  qui,  dans  certains  cas,  sont  très 
utiles,  car  ils  «  donnent  de  la  voix  »,  ce  que  font  plus  rarement  les  chiens 
anglais;  les  chiens  de  Biarritz  ont  la  réputation  d'être  très  «viles»,  et  l'on 
doit  les  suivre  de  très  près  si  l'on  ne  veut  pas  les  perdre,  les  plis  de  terrain 
et  les  obstacles  de  tous  genres  étant  très  nombreux;  les  plus  fréquents  sont 
de  gros  talus  avec  fossés  des  deux  côtés,  des  barrières,  des  rivières,  des  «  bull- 
fînch  »,  des  tombeaux. 


BIARRITZ-HOUNDS 

Les  chevaux  s'habituent  vite  au  pays  et  deviennent  rapidement  très 
adroits. 

L'on  chasse  trois  fois  par  semaine  :  deux  «  fox-hounds  »  et  un  «  drag  ». 

La  différence  consista  en  ce  que  pour  les  fox-hounds  l'on  chasse  des 
renards,  et  que  pour  les  drags  l'on  suit  une  piste  tracée  d'avance  par  un 
homme  connaissant,  bien  le  pays  et  traînant  un  gros  bouchon  formé  de  la 
paille  sur  laquelle  des  renards  ont  couché. 

L'itinéraire  est  choisi  dans  un  pays  d'obstacles  et  aussi  droit  que  possible. 


Ladie'8 
Tailor 


Gentlemen'!  tailor 
0.  do  rintendancci,  55  (au  i*% 
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L*on  ne  prend  que  Irois  ou  quatre  couples  des  chiens  les  plus  rapides  qui 
partent  sur  celle  piste  et  les  cavaliers  les  suivent.  Les  uns  préfèrent  les 
chasses,  d'autres  les  dràgs. 

L'équipage  a  commencé  à  «  sortir  les  chiens»  vers  le  commencement  d'oc- 


RERDEZ-VOUS    DU    33    DÉCEMBRE 

Au  carrefour  des  routes  de  Saint-Pé  et  d'Ustarritz 

tobrc,  ((cliasses  d'essai ,»  et  il  chasse  orflciellement  depuis  le  la  novembre. 
Très  bonnes  chasses  et  presque  tous  les  renards  attaqués  ont  été  pris  ;  trois 
ou  quatre  se  sont  terrés. 

Le  mois  de  décembre  a  été  particulièrement  favorable  ;  les  chasses  ont  été 
très  longues  et  très  dures,  et  les  chiens  se  sont  montrés  de  premier  ordre. 

iiîitiiiiitiiiiiWMitiiiiiiiitiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiw 

FABRIQUE  DE  FOURRURES 
m^-  G.  Schleffer,  A.  Vie  &  C\  —  M'"'  A.  VIE  ék  C  suec" 

Pellttîer,  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  —  Rue  nouATard.  37.  —  BORDEAUX 

Jtéparations.  —  Transforniationa.  —  Coiiservation  de  Fowrurcif.  —  Empaillage' d'oiseaux 
et  d'animaux  de  totUes    ortes. 

iinillfCâlI  riDâPCH.  LAFARGUE,  r.  Crotx-de-Seaney,  43,  Bx.  Agent  des  auto- 
nUUlLAU  II  A  nAuL  mobiles  Charron,  Girardot,  Voi^t  et  KIi:HÂRD-BRAZIER. 
Réparations,  tranuormations.  Tons  les  accossolres.— OureW  toute  la  nuit.—TéL  25.93. 

CarrosserieV.  DEBONLIEU 

83,  me  Croix- de -Segney,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR   MESURE 

Louis   PINLON,  9,  rue  VUal-Harles,  BORDEAUX 

Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  -—  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  ^*p**fitr-?!itr**^"' 

BORDEAUX.  -  1,  rne  Franklin,  1.  -  BORDEAUX 
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Les  dernières  ont  été  spécialement  bonnes;  entre  autres  pour  Tune,  le 
rendez-vous  était  au  Boucau,  près  de  Bayonne;  un  premier  renard  fut 
attaqué  et  après  quarante-cinq  minutes  de  chasse,  alla  se  noyer  dans  la  mer; 
un  deuxième  fut  lancé  près  d*Ondres  et  ne  fut  pris  qu*à  quatre  heures  et 
demie,  donnant  près  de  deux  heures  d'une  chasse  très  intéressante  et  dans  un 
très  bon  pays  sillonné  d'obstacles. 

Le  rendez-vous  du  dernier  drag  était  près  de  Biarritz,  et  Ton  allait  jusqu'à 
Guéthary,  puis  le  drag  fini,  un  renard  fut  attaqué  ;  malgré  ses  ruses  a  dou- 
blant ses  voies  »,  il  fut  pris  entre  Guéthary  et  Saint-Jeannde-Luz. 

La  dernière  chasse,  dont  le  rendez-vous  était  sur  la  route  de  Saint-Pé,  fut 
remarquable  ;  malgré  un  temps  horrible,  les  chasseurs  intrépides  ne  purent 
prendre  le  renard  qu'après  deux  heures  et  demie  d'une  véritable  course  dans 
les  landes,  qui  s'étendent  entre  Ahetze  et  Saint-Pé.  Parmi  ceux  qui  suivirent 
soit  à  cheval,  soit  en  voilure  : 

Prince  et  princesse  Bariatinski,  prince  et  princesse  Guy  et  Gérard  de 
Lucinge,  duc  et  duchesse  d'Arion,  marquise  et  M'"*  de  Laborde,  comte  de 
Laborde,  MM.  et  M"*  de  Candamo,  M"*  Leishman,  comtesse  de  Gontaui- 
Biron,  comtesse  de  Heeren,  baron  Cottu,  comte  de  Casa-Valencia,  comtesse 
de  la  Vinaza,  M-  Mellor,  M"'  de  Cartasac,  M.  et  M"'  de  Noailly,  M.  O'Ryan, 
M.  et  M"'  Apestegui,  M.  et  M"*  Fane,  M.  Broussain,  marquis  de  Valladares, 
M"*  de  Saint-Sauveur,  M.  et  M"*  Labrouche,  comte  et  comtesse  de  Mot'ella, 
comte  et  comtesse  de  San-Felix,  M"**  de  Castellanos,  miss  Lomer,  M.  Gardère, 
M.  et  M"'  de  Lassalle,  marquis  et  marquise  d'Arcanguc,  M.  et  M"'  de  Amo- 
zaga,  prince  Pignatelli,  M**  de  Monbrison,  comtesse  de  Pourtalès,  M.  et 
M""  de  Iturbe,  MM.  Alvood,  comte  et  comtesse  de  Hcrberstein,  M.  Moore, 
comte  et  comtesse  de  Saint-Sauveur,  major  Rookc,  M.  Jack  Leishman,  M"'  Mac 
Cormick,  ambassadrice  des  Etats-Unitf  à  Paris  ;  le  général  de  Négrier,  M**  Ba- 
ron, miss  Dudley  Stuart,  M"-  Jones,  miss  OfTord,  miss  Patterson,  marqui» 
et  marquise  d'Arcicollar,  comte  T'Kint  de  Rodenbecke,  miss  Wood,  M"*  Man- 
set,  miss  Bigs,  etc. 

La  tenue  est  rouge,  col  bleu  foncé  avec  le  bouton  de  l'équipage.  Les  ama- 
zones pour  la  plupart  ont  le  bouton  de  l'équipage  et  portent  très  coquette- 
ment la  tenue  rouge. 

La  princesse  Bariatinski  et  M'"  de  Laborde  sont  toujours  très  admirées. 

Les  chasses  finissent  au  commencement  d'avril,  où  un  concours  hippique 
met  fin  à  ces  si  intéressants  sports  d'hiver. 


i^R^K^K^K^K^K^KiWi^K^K^K^R^R^K^K^K^R^K^KSMft 


Maisons  recommandées. 

»  i^»   m 

AFFICHES 

AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  pow  ÉTALA6ES  de  MA6ASINS 

ENSEIONEiS    I     p      GUII-I-IER     1  'i'**!'^*''''-"^'^"'* 

sur  calicot         |     ^"     •^••■^^■^■*     j       en  couleurs 
,rar  locations,  e(c.  j  B,  COÏTS  â'AlacMorralDe,  BORDEAUX  I  ,«irbpnbUcité 

AWEUBLEIMIENTS 

Étoffes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes.    ;  Hors  concours.  Membre  du  iury 
#%ils^lit^O/%      •     à  l'Exposition  univers"' de  Paris  1900. 

LEON  CH AN  Et  oi  C   :  FI.  Fij-paiiii,  1.  et  m  Porte-Dfjean.  SI-» 

TAPIS  D*eRIBNT  et  FRANÇAIS  —  RIDBADX  et  GDIPDRBS 
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KOUYEAUX   BOURRE1.EXS   MORARD 

(Devnikv  Confeetlon) 

ait  —  Jiue  de  T^uat,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 

Gsrage  Samt"Jeaii   21-31,  court  satiXjêan, 

FAREX    JEUWE 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Pournltures.  Accessoires.  Pièces  détachées  de  toutes  marques* 

CENTRAL  GARAGE  F0NDÂUBËGE 

Téiéph.  19-37.     riacc  Foodaudège,  i6,  UOIIDEIIX.     Téiéph.  19-37. 
Directeur  :   J.    ijtetJtTGGettJL^    Ingén'E.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS,  BAYARD-CLÉMENT  et  DECADVILLE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  nuit 

GARACE     EX    AXE1.IER     MÉCANIQUE 

J{ue  Zafon,  6 
\  Avenue  T hier  s,  t3 


".ftcSr  DU  BOIS&  Fils  -"""  '-^"'  ' 


CORDAGES  —  BACHES  —  SACS  ET  TENTES 

59,  quai  de  Bourgogne 
BORDEAUX 
FABRIQUE     DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 


BILLARDS 


Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vital-Carles    Ji/my!     PWCTSD 1 1?     En  ^&ce  l'Archevêché 

TÉLÉPH.  22.43  1181111       1  lijL>  J  itPLC  JÉLÉPH.  22.43 

RTHIilEf^S  :    51^53,    Kue    d%    Bttlleytn^,    51*^53.  —    BOt^OBRUX 

CHEVEUX  (soins  à  donner  aux). 

AGADËIE  DE  BEAUTÉ  ""•^.ïr.Sf.SSSr-  ^" 

Mme   Qg  VA8CONCEL,    DifuBOTfucs: 

Elève  da  D**  Domlnflues. 

Donné  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  consciencieusement  êtreobtenm 
BEAUTÉ    ET    ABONDANCE    DE    LA    CHEVELURE 
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CONFISERIE  .__^ 

A     l^'IRIS    B1.AKC 

BORDEAUX.  ~  17,  rue  Fondaudège,   17.  —  BORDEAUX 

COHFISBniH    ."#•-    CHOCOItRTBHIB 

Petits    Fours   Secs 

%1^^€^±ck.x±±^m    pour    :^»^x>e^i3:iLe«i  et   'Bii!Lck.ip±ckSi&m 


M"'  M.  BEJiGÈS 

BORDEAUX.  —  17,  alléM  Dameur,  1er  étage.  —  BORDEAUX 

OORSBTS-CEXNTUReS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
88»  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


COUTELLERIE 


MAISON    SPéCIALE    POUR    LA    COUTELLERIE 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs, 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 


DÉMÉNAGEMENTS 


Dé|nàflAGEI«HHTS  BT  B]VBAIiIiAGBS,  GRHDE»«]«BUBLtES 

Désinfection,  Teânsports  de  vim  en  bouteilles 

— — vn/VA/v» 

T«iépb.9.48     R.     luABORDE     FII.S     Téléph.  9.48 

Chargé  des  Transporta  de  l'Hôtel  des  Ventes 

6*  place  Gambetta  et  cours  Saint-Louis»  BC>IM>BAIJX 


GRAINES 


||BVM||A        AFDAHn  MAISON   FONDÉE  EN  1785 

llAI  nUu"'btnAIIII     AUiÉES  de  TOURNY,  25 

Grainier- Pépiniériste  c?*-  Téiépiione  s.s» 

Cotteotiona  complètes   de   Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleurs. 

VZOM'SS      ET     PZ^A.M'TES 


MENUISERIE 


(SustaiT®  €â.l&B£  &  Fils  &  G'* 

Quai  de  Queyries,  3S,  33.  34 
BUOOURBAI^K    A     BARAOOBBK 
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MODES 


4i    9^^WS»^m>    ^ 

jT//ées 


M"  Hiiiille  HMlItE  """"""""'^^  " 

]y|LL>  JLACARRIÈRE,  Modes 

14,  me  du  Temple,  14,  BORDEAUX 

"*    LÛGPÛV^  MODES 

^"^■rX'^"  ^    Rue  Vital-Caries,  21,  BORDEAUX 


AIOI>B8  Mme  LAN  SAC 

O,  Rue  Ouillauzxie-Sroclioxi,  9  (Entresol).  —  BOIUDEA.XJJ 


NOURRICES 


COURTIERE  EN  NOURRICES 

Autorisée  par  la  PréfectaTe  de  la  Gironde  et  de  la  CharenU-Infirieure. 

cnr'  F.  t^AYmoisLD 

BORDEAUX.—  113,  rue  Fondandège,  Il 3.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 


OUTILLAGE 


PÉPIN  FILS  aîné.  CHARLES  PÉPIN,  suce 

Téiépfe.  9.37.-  110,  Rue  Notre-Dame.  110.  SORDBAOX. 

hinitiRs  liBinles  li  nm  et  ta  ekab.  —  FUtru  (aHiiriutiin  Abel  GRSQUET 

Grand-prix  à  V Exposition  universelle  4900, 


PARFUMERIE 


Les  PAJirUMS  de}.  DAYER  "'"BVBnÏMr*^ 


PATISSIER-GLACIER 

TBAITEIIB,  PiTBSlEB,  6LAIHEB,  CIIFISEII 

Location  de  riche  matériel 
IDizxers  poui?  la.  -ville,  ILiUn.cll8 

J.  DARRICAU 

Bx-Chef  des  Coavs  de  l^ossle  et  d'Bspag&e 

7,  place  Gambetta,  j^  Bordeaux. 

Téléphone.!  31.49. 
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PEINTURE  ET  VITRERIE 

Dorure.  —  Stores.  —  Écu— on««  —  p^n^  T,^^**?^*  ~"  Médaille».  —  Gravures 

uAUTIER  a  LERuY|  54,  me  eouffard,  Bordeaux. 

Atelier  :  6i,  rue  des  Ajnres. 

Pabriqu*  d'Ensoign**  en  r«1i*f,  bols  «t  zinc  doré,  cHstal,  émsIUago.  PUquos  ot  lettros  émallléos. 

NouvolUs  EnsoIgnfsjLumlnousos,  Cnsoignos  sous  glace.  Mannofito  fravéo  en  Jet  dessMe. 

PIANOS 

Ancienne  Maison  BlLLIOT,  MI6HELET9  sncc 

42,  me  de  la  Devise,  42,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIAUTÉ  POUR  HARMONIUM)     • 

PHOTOGRAPHIE 

SALON  DE  POSE:  6-8. allées  deTouray,  télépb.  12.41  o^--!^— ^ 
SALON  DE  VENTE  :  50,  allées  de  Tooiny,  télépli.  ee.69  ISOrdeaUX 


JH^*   fiEl^GËS»   sage^femme  médaillée. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations:  tous  les  joura  de  xx  h.  à  4  h. 

R-ute  <i'JL3rès,  9  s,  BOKLIDBJLXJX 

Madame     JLEBRÊRE 

Safle-Cem&ae  de  pvtni^v  elaaae.  Sase-teœœe  en  Cbef  de  la  fialsoa  d'Am^t. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consutte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  27  bis,  rue  d'Ornano,  27  bis,  BORDEAUX 

M""  PARLANT'SABeOREHO 

Sage-femme  de  première  classe, 
96,  rue  Porte-I>iJeaux,  96,  Bordeaux. 

REÇOIT    DES   PENSIONNAIRES.   JARDIN    D'AGRÉMENT 
Censoltatloaa  :  de  a  b.  à  4  li. 


SERRURERIE 


8BRRURSIUE  BT  CONSTRUCTIONS  JPIBTALLIQUDS 
I  ^jaaadaja     AADIIF    1^>  ^^^  ^n  Temple,  BORDEAUX 

Serrurier-Constructeur  3S,  me  Boiilaii,  aS       Téiép.  e.ea 

CONSTRUCTIONS    MÉTALLIQUES    -<    SERRURERIE    D'ART 
Sonneries  électriques.  Paratonnerres,  Ascenseurs,  Monte-charges,  Serras,  Grilles 
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TAILLEURS 

Josse,  /a/7or  ^'^^^iS^îSS^^'""^ 

c^    Genilemen'i    lailoring  in  ail  ]>raiiclie«.    ^2® 
41     XAI^^l^EUR    IPOUR    DAMES     H» 

25,  eom^s  de  rintendanee,  25 
Téiép.  geay         ^    AMAZONES      ^    xéiép,  geay 


^^  _L  <«ii^  «^ 


c^    Spécialité  de  Goitame  taillear  poar  Daixie«    -^èo 
Jfmazones  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  flous. 

(PRIX    BlOOlftRÉ») 

im  OONPOWi  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 
Spécialité  de  Cestume  Tailleur  pour  Dames. 

72.  COURS  DE  TOURNY,  7Ô 

SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  et  Aaglaises). 

X      C/      2>//vM^/vK/V     TAILiIiBUR  Civil  et  BliUtaire. 
J^.     O    ••J^tUnCura      ^^^^  rue  Sainte-Cathenne,  BORDEAUX 

tlobes        iMfLLE   T^TTT    P7  18S,rDeSalQte-Catbeiioe 
etHanteaax   il         1  illJUIw    bordeaux 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  d*argent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  particulières . 

et Iwîajntea-lix    /"  ^H^^HH^^ 

5/rt/e  Montesquieu,  8,  Cordeaux 

(Rneienne  fHaison  V»  vàf^BT) 

Ju^lSOÛ    ta.     UUpil    Hommes,  GirçoDDrCDimes  et  ERtuU. 
26,  Rue  Salnts-Cathm^ne  (au  i")»  BORDEAUX 


VITRAUX  D'ART 


Importante  Blanafacture   —   Blaison  de  f  Ordre. 

G.-P.  DA6R ANT  '  "SSr2,^î^-  ^ 

2  Médailles  et  Diplômes  aux   Expositions.   Membre  du  Jury  des  Arts  industriels. 
Bordeaux.  —  Imprimeries  G.Gounouilhoc,  9-11,  rue  Guirande. 
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Balade  (D')»  à  Grenade-sur-rAdour  (Landes),  au  lieu  de  me  David- 
Johnston,  i6i,  Bordeaux. 

Bara,  consul  du  Mexique  à  Marseille,  au  lieu  de  7,  rue  du  Château- 
Trompelle,.  Bordeaux. 

Bégn,  propriétaire,  rue  de  Lyon,  47»  au  lieu  de  13,  rue  de  la  Croix-Blanche. 

Bernard,  lieutenant-colonel  au  i44',  rue  de  Villeneuve,  3,  au  lieu  de  rue 
du  Tondu,  i3o. 

Bezos  (DO,  à  Brocas  (Landes),  au  lieu  de  rue  Ambroise,  Bordeaux. 

Brnyère  (de  la),  capitaine  de  cavalerie,  91,  rue  Saint -Genès,  au  lieu 
•de  Paris.   .  . 

Dnbos  frères  (A.  et  J.)»  bureaux  :  quai  des  Chartrons,  2^,  au  lieu  de  i3. 

Durand -Servière  (M"*)»  professeur  de  chant,  cours  de  Tlntendance,  7, 
au  lieu  de  Paris. 

Fonade,  avocat,  rue  Beaubadat,  ao,  au  lieu  de  place  Pey-Berland^  1 1 . 

Halphen  (Edmond),  conseiller  général  de  la  Gironde,  rue  de  Cour- 
cclles,  164,  Paris,  au  lieu  de  rue  Legendre,  ao,  Bordeaux. 

Hanteville  (M**  d*),  rue  du  Commandant -Arnoult,  2,  au  lieu  des 
Rochers,  par  Castillon-s.-Dordogne.  . 

Journu  f Auguste),  rueChaumet,  4,  au  lieu  de  cours  de  Tourny,  55, 
Bordeaux. 

Le  Joindre  (général),  à  Paris,  rue  Mozart,  38  bis^  au  lieu  de  rue 
Saint-GenèH,  laa,  Bordeaux. 

Liemaignan  (Louis),  pied-à-terre  rue  de  la  Renaissance,  4^  Bordeaux. 

Magen,  propriétaire,  rue  de  Cursol,  au  lieu  de  allées  de  Tourny,  a6. 

Méchain  (!>'  Emile),  rue  de  Pessac,  g3  bis,  au  lieu  de  c.  d*Albret,  loi. 

Raffin  (C**)»  rue  Denferl-Rochereau,  i4,  Rochefort,  au  lieu  de  rue  Croix- 
de-SesTuey,  55,  Bordeaux. 

Roux  (Jules),  directeur  de  TEnregistrement,  rue  de  Strasbourg,  45,  au 
lieu  de  rue  Lascppe,  aS,  Bordeaux. 

Sagardoy,  chef  d'institution,  rue  Thiac,  11,  au  lieu  de  rue  Saint- 
Genès,  77. 

Sarrassin,  rue  de  la  Balance,  3,  Toulouse,  au  lieu  de  boulevard  du 
Bouscat,  3i. 

Vacliellerie,  cours  du  XXX- Juillet,  3o,  au  lieu  de  Podensac. 

Vice  -  Consulat  de  Suéde  à  Cognac,  rue  du  Lion  d'Or,  ]3,  «ti  lieu 
de  rue  de  Pons,  89.  Le  Vice  -  Consulat  de  Norvège  siège  toujours  à  cette 
dernière   adresse. 

Bonvalet  (LiUdovic),  ingénieur  en  chef  de  la  marine,  à  Cherbourg,  au 
lieu  de  rue  Turenne,  95,  Bordeaux.         ' 

Girard,  (ISenry),  corresp.  national  de  la  Société  de  chirurgie,  médecin 
principal,  ex-scus-airecteur  de  l'Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la 
maiiiie,  à  Toulon,  au  lieu  de  cours  Saint-Jean,  i45,  Bordeaux. 

Quévillon  v^Feroand),  ex-colonel  du  i44*  d'inf.,  à  Maubeuge,  au  lieu 
de  rue  de  Strasbourg,  45,  Bordeaux. 

Romanet,  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Dôle  ^Jura)^  au 
lieu  de  Sarlat  (Dôrdogne). 

Robin,,  sous-intendant  militaire,  à  Saint- Etienne,  au  lieu  de  Baybnne. 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 
P        r^riPDJVT'    ^'  ^»^»  ''"®  ^*^^^^  BORDEAUX 

Société  clés  Bituxxxes  et  ^splialtes  clxi  Sxict-Ouest 

Bitume  spée'ttl  pouf  parquets.  —  Enduit  liydi*ofuge. 
BraiB.  —   Goadi^ns.  —  Biaek-Varnlseli.  —  Cacbollnéum.  —  Hspi^tsilfne,  «te. 

J.     MUDSOn     EX     C° 

T«lépt>cn«  8.19.—  17,  quai  Louis-XVIII,  17,  Bordeaux.  —  Téléphone  8.19. 
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Dernières  publications  de  la  Librairie  FERET  &  Fiis. 
ARMORIAL  du  BORDELAIS 

Sénéchaussées  de  Bordeaux,  Bazas  et  Libournè 

Par  Pierre  Meller 

Membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  dfe  France, 
membre  du  Conseil  héraldique  de  France. 

Trois  Tolumes  de  luxe  in-4*  de  plus  de  '^00  pagres  chaeuD,  impriihés  sur  beau  papier  de  UolUode, 

tirés  à  980  exemplaires  ftumérotés  dont  160  teolement  oui  été  mis  dans  le  commerce. 

Prix  :  60  francs. 

V Armoriai  du  Bordelais  comprend  plus  de  3.ooo  notices,  concernant  les  familles 
nobles  et  dVncienne  bourgeoisie,  existantes  et  éteintes,  habitant  ou  ayant  habité 
les  sénéchaussées  de  Bordeaux,  Bazas  et  Libourne,  soit  tout  le  département  de  la 
Gironde . 

Dans  (S08  notices,  établies  à  Taide  d'ouvrages  nobiliaires  et  surtout  de  documents 
originaux,  il  est  donné  :  i"  les  noms  des  terres  principales  possédées  par  la 
famille;  2"  son  origine  et  un  état  des  preuves  de  noblesse;  3*  l'énumération  des 
emplois  tenus  par  ses  membres;  4*  ses  principales  alliances;  5*  la  description  de 
ses  ai  moiries^  avec  variantes,  et  les  devises. 

Cet  ouvrage,  fruit  de  patientes  recherches,  est  le  résumé  de  i5o.ooo  fiches  que 
l'auteur  a  recueillies  depuis  plus  de  10  ans  dans  les  dépôts  publics,  les  archives 
domestiques  et  les  nobiliaires  consciencieux.  —  Il  répond  aux  desiderata  des 
érudits  et  des  familles  intéressées,  cette  région  du  Bordelais  ayant  été  de  tout 
temps  délaissée  par  les  auteurs  héraldiques. 


-SrHE^TUfnC      I>KÎ      I^JS.W^A.IT'W^ie^ 
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Cuisine  Bourgeoise  Bordelaise 

Par  Alclde  BONTOD 

Professeur  de  divers  cours  de  cuisine  et  d'économie  domestique. 

Deuxième  édition  revue  et  augmentée^ 
I  volume  iHi-i2  de  63o  pagi;»».  —  Prix  :  cartonné,  3  francs;  relié  toile,  3  fr.  50 


En  distribution   à  partir  du   8  février   1^06 

à  la  Librairie  VEJ^T  et  Tils  : 

1*  Catalogue  de  la  vente  aux  enchères  qui  aura  lieu  les  19,  20,  21  février  1906, 
à  la  salle  de  rAtiiénée,  rue  Mably,  à  Bordeaux,  par  le  ministère  de  M'  Duval,  de 
la  bibliothèque  de  M.  Louis  LiABBË,  architecte,  professeur  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Bordeaux. 

2°  Gatalog^ue  de  la  vente  aux  enchères  qui  aura  lieu  les  2.2,  23,  24  février  1906, 
à  la  salle  des  ventes  de  la  rue  de  Grassi,  par  le  ministère  de  M*  Barincou,  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  marquis  de  GASTELiNAU  D'ESSENAtJIiT, 

membre  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux. 
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Bordeaux.—  liupr.  (i.  Gounouilhou,  9-11.  rue  Guiraude. 

Le  gérant  :  Ed.  FERET, 


^kT^ 


^^-^  FÉVRIER    1906 


£e  jYun]éro  :    iTÎO   Centimes 
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nales  Mensuelles 

MOnoniMES,    LITTÉRAIRES 

ARTISTIQUES,     SPORTIVES 

SCIEMTIFIQUES,   AGRICOLES 

ECOMOMIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de  J' Annuaire  du   Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 

Par   m.  Ed.  PBRET 

Lauréat  de  PAoadémfe  des  Scienoee,  Bet/et-Lettret  et  Arts  de  Bordeaux 


Servie  gratuitement  «ux  Acheteurs  et  Souscripteurs 
de  V Annuaire  du  Tout  Sud^  Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre  dans 

les  Magasins  de  la  Librairie 

ferei  et  flJs,  à  Cordeaux 

Tèléphon*  1863  15,  «oora  d«  l'Int«nd«fM[^ 


I  LES  MUTUELLES  DU  MANS 


IlVeBNDIB       . 

fondéeten  1828  et  1842.   ft 


Agréées  par  le  Crédit  Foncier  d«  France.  S5  et  80  0/0  au-dessous  de  tontes  les  Ci»  à  primes.  —  ^ 
es  primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payés  immédiatemeot  et  intégralement.  —  81»  nUlUors  de  fonds  p 
B  réserre.  ~  Directeur  particulier  :  J.  de  Fcntenay,  90,  cours  de  llntendanee.  ij^ 


i  Caisse  Syndicale  d'Assurances  Mutuelles  t 

^  DES  AQRICULTEURS  DE  FRANCE                  ^ 

yi  Contre  les  j^cciclezits  clix  Travail  agricole                ft 

y^  Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  loyale  et  illiniitéela   5* 

^  responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  FontexiAy,    U 

"9  30,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux.                                                                           r?" 
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1       A  UA  BEUUS   ROâS  I 

^                                           44,  ru«  Sainte-Catherint,  BORDEAUX  [^ 

^        IBaison    d«    ComvstlblM   tin»    tondéa   •n    176a.    —   TÉIiéPHOltH    19.8S  -^ 

^                    eHAReOTBRIB    FRANÇAISE   &    ÉTRANGERS  ^ 

^    Véfitabi*  ciu>ao>oûf  d«  stfMbooKs  »      CHAIPâGRES   ET  VINS  lOUSSEUX  ^ 

depuis  1  fir.  76  la  boat«i]l«.  {/ 

BXPéOITIOH  ]^ 

Et  fonrDitnre  iir  commaBde  di  Fruits,  ToIiUlw  rC 

ftttien.  PaissoDs,  Marét  l^ 

Et  tous  comestibles  ds  grands  râpas  (^ 


^        Conserves  des  première»  marques 

^  àCREVISaCS,  LANGOUSTES 

^  HOMARDS,    i 


Fromages  de  tontes  provenances- 

de  qualité  supérieur* 


^  HOMARDS,    ESCArVSOTS  ^  . ^_^ 

^  I^ivraison    éi    clozxxicile  ^ 


^MOQgCCOI 


I  PÉRlÏÏElFsrFILS               I 

I  BOUCHARD  PÈRE  &  F1L8,  8UCC-**  I 

^  Cuvée  réservée,  7  tr.  —  Carte  noire.  6  fr.  —  Carte  d'or,  4  fr.  50.       F 

■J]  Crème  de  Bouzy,  3  fr.  80.  r-  Carie  blanche,  3  fr.,  la  bouteille.            ^ 

■S  -               Même  [Maison  :                                            ^ 

^  117  à  127,  rue  Turenne,  BORDEAUX                        ^ 


igeocegcee>ec<eg>owo<>wc<c3sgg<togc 


i 
^ 


RUBANS    St.    SOIERIES 

F»   FRAIKIM 


•^       20,    cours    de    rintend  ancei    (au    1*0*   BOIir>E:A.Xj:K       |f 

"^  Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Dames 

3  Bt  Enfants 
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Mhrihges 


^^ — ^^ 


Hsr— ^o-r 


Beurdeley  (Robert\  ancien  sous-préfel 
de  Bazas,  secrétaire  général  d'Indre -et- Loi  re^ 
avec  M"*  Annie  Courrègelo^gue,  fille  de 
M.  Courrègelongue,  sénateur  de  la  Gironde, 
maire  de  Bazas,  ctiev.  de  la  Légion  tl'iion., 
commandeur  du  Mérite  agricole.  (Cathédrale 
de  Bazas,  le   39  janvier.) 

Boubal  (Fernaad),  garde  général  des 
Eaux  et  Forets,  avec  M'"  Clémence  Canta- 
LOUBE,  fille  du  regretté  capitaine  de  vaisseau 
Aloys  Canlaloube,  oflic.  de  le  Légion  d'hon. 
(Cathédrale  Saint-Pierre  de  Saintes,  le  33  jan- 
vier.) 

Dublaix  (Edouard)  avec  \r"  Hélène 
Baffort.  (Église  S^^-Magdeleine  d'Étauliers.) 

Dupont  (Jacques),  avocat,  docteur  eu 
droit,  tils  de  M.  Louis  Dupont,  de    S^-Sever, 


ÉGLISE    SAINTE-MAGDELEINE   d'ÉTAULIERS 

(girosde) 

Où  &  eu  lieu,  le  16  janvier,  le  mariage  de  M.  Dublaîx 
avec  M»«  Baffori. 


CATHEDRALE     SAINT-PIERUE 
DE    S  AI  M'ES 

Hi'i  a  eu  lit-' 11,  lo  2^  janvier,  le 
inariiiïe    de    .M.     Jioubal    avec 

M"«  Caritalunhe. 

avec  M'"  Isabelle  Boi- 
soT,  lillc  du  directeur 
général  de  la  C'°  royale 
Aslurienne  à  Paris  cl  de 
M"",  née  Marguerite  de 
CJiauton.  (ÉgliM!  de  La- 
liossc  (Landes),  le  lo  jan- 
vier.) 

Falgos  (Fernand), 
substitut  du  procureur 
de  la  Republique  à  Brive, 
avec  M'"  Alice  Boutiron, 
fdle  do  M-  et  M.  Xa- 
vier BoutiroD,   ingénieur 
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en  chef  des  mines,  chev.de  la  Légrion  d'hon.  (Chapelle  de  l'archevêché  de 
Bordeaux,  le  4  janvier.) 

France  de  Tersant  (Henri  de),  lieutenant  au  i8*  régiment  d'infan- 
terie à  Pau,  avec  M'**  Pazat,  fille  de  feu  M.  Childebert  Pazat,  ancien  séna- 
teur des  Landes,  ancien  maire  de  Mont-de-Marsan.  (Mariage  bépi  par  M.  l'abbé 
d'Abadie,  en  l'église  de  la  Madeleine,  à  Mont-de-Marsan,  le  26  janvier.) 

Oérand  (Charles),  fils  de  feu  M.  Henri  Géraud,  ancien  conseiller 
municipal  de  Bergerac,  ancien  directeur  des  usines  de  TAlba,  avec  M"*  Renée 
GÉRARDiN.  (Temple  protestant  de  Bergerac,  le  3o  janvier.) 


CHATEAU   FAGÉ-MOKBAZILLAC 

A  M"»*»  ye  H-  Géraud,  mère  de  M.  Charles  Géraud,  marié,  le  30  janvier,  avec  M"»  Gérardîn. 

Henry  (Raymond)  avec  M"*  Magdeleine  Privât.  (Église  Saint-Paul  de 
Bordeaux,  le  i6  janvier.) 

Laval  (LiOUis),  négociant  en  vins  à  Périgueux,  avec  M"' Amélie  Mercier, 
fille  de  M.  Adrien  Mercier,  olïlcier  du  Mérite  agricole,  juge  au  Tribunal  de 
commerce  de  Périgueux.  (Église  de  la  Cité  à  Périgueux,  le  23  janvier.) 

liéon-Dnfonr  (Bernard^,  inspecteur  à  la  Banque  de  France,  avec 
M'"  Suzanne  Gexiy  de  Busst.  (Paris,  église  Saiot-Philippe-du-Roule,  le 
10  janvier.) 

Marbot  (Paul),  industriel,  de  Neuvic  (Oordogne),  avec  M"'  Jeanne  Dar- 
CHÈ.  (Eglise  Saint-Pierre-du-Queyroix,  à  Limoges,  le  i5  janvier.) 

Morch  (Peder-Eugéne-Maurice),  courtier  maritime  interprète,  fils 
de  l'inspecteur  des  forets,  chevalier  du  Mérite  agricole,  avec  M"*  Suzanne» 
Hélène  Meyer,  fille  du  courtier  maritime  interprète.  (La  Rochelle,  le  9  jan- 
vier.) 


Ladie's 
Tftilor 


Gentlemen'!  tailor 
c.  de  l'Intendance,  55  (au  i**X 
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.  Négrié  (Raphaël),  secrétaire  particulier  de  Tlnstitut  colonial  à  Bor- 
deaux, avec  M"*  Madeleine  Mortariol,  fille  de  M.  Montariol.  commissaire 
priseur  à  Bordeavix.  (Eglise  Saint-Ferdinand  de  Bordeaux,  le  1 6  janvier.) 

Rouais  (Joseph),  lieutenant  au  3*  régiment  d*infanteric  coloniale,  avec 
M"*  Suzanne  Lefèvre.  fille  du  capitaine  de  vaisseau  Lefèvrc,  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  commandant  le  croiseur  cuirassé  VAmiral^Aube.  (Eglise 
Saint-Louis  de  Rochefort,  le  17  janvier.) 

Rabichon  (LiOllis)  avec  M"*  Chabaneau.  (Mariage  béni  par  M.  le  cha- 
noine Castaing,  en  Téglise  Notre-Dame  de  Bordeaux,  le  9  janvier.) 

Saint-Paston  de  Bonrepanz  (Henry  de),  lieutenant  au  4'  régiment 
de  tirailleurs  algériens,  avec  M"*  Marie-Louise  Puget-Leuoike.  (Eglise  de 
Saint-Pierre-du-Mont,  près  Mont-de-Marsan,  le  10  janvier.) 

Schûrch  (Henri)  avec  M"*  Marguerite  Sarrazin,  fille  de  M.  A  Sarraziu, 
propriétaire  du  château  Rosenthal.  (Temple  protestant  de  Bordeaux,  le  C  jan- 
vier.) 

Snsbielle  (baron  Max  de),  fils  du  baron  Edgard  de  Susbiellc  et  de  la 
baronne,  née  d*Aubeijon,  avec  M"°  Alberto  de  Jaurias,  fille  de  M.  Gaston- 
Aubin  de  Jaurias  et  de  M"*,  née  Germon.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé  Bour- 
sier, en  réglise  Notre-Dame  de  Condat,  près  Libournc,  le  3i  janvier.) 

VotelmikofE-Ninand  (Pierre),  industriel  à  Chabarofsk  (Russie),  avec 
M"*  Magdeleine  Puig,  fille  du  lieutenant-colonel  Puig,  décédé.  (Eglise  de  U 
Cité  à  Périgueux,  le  4  janvier.) 

A  LA  RENOMlfifiE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊBfBS 

Les  Fanohonnettes  Bordelaises  (bonbons  exquis). 

Spécialité  de  A.  BADI E,  confiseur,  Suc  de  VÈNE  FrèrM. 

Parfumerie  de  toutes  les  marques. 

WnViOrfi  HlinFRIFfi  Agenceo^cie(/edesC'**deGheminsdefer 
IUImUCO  IRUIICIIIICO  et  de  navigation,  48^i«,cours*du  Ghàpeau- 
Rouge^  Bordeaux.  TéUph.  95.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"*  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'"  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


Ck>iffores»  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

Db.  DIULLUn  l«n-CMMirs,  Farts  mi.  Cni4  Mi  4l«Bieir.  t  lé4aillM  i'9r. 

FABRIQUE  DE  MOBIIjIERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitatiom 

P.  MIGOT,  a3,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  aS.aS. 

R.   MÉDEVILLE,  gendre  Suc' 

vaUFAlT^  DSVXS,  DSSSIN  et  I^T^AJN  sur  cLezuazicle 

Sniiri!!!  dut  Rnhsnt  iS^raeSainte-CatherineCprèsderin- 
OUniyD  IIIIO  nnilono  tendance),  9-11,  rue  de  la  Maison 
Daurade»  Bordeaux.  Téléphone  23.7/.  Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages.  Jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Scaozi    de    Mode    «    Spécialité    pour    deuil. 

QOFissTs    sxjFi    mbsxjfie: 

■"•  AttNll    LftVIGIftC,    ^ée    Marguerite    LARIBE 
BOROBAOX,  9S.  rue  du  PalaU-Gallieiit  9S,  BOROBAUX 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Adde(Reoé),  fils  de  M-«  et  M.  Mau- 
rice Addc,  au  château  du  Colom- 
bier, à  Pau  il  lac. 

Boyer  (René),  fils  de  M-  et  de 
'  M.  Boyer,  docteur  en  médecine. 

Gancalon  (Jeanne). 

Caumia-Baillenz  (Jacques  de). 

Faure  (Jacques),  fils  de  M**  ei  de 
M.  Daniel  Faure. 

Fourcade  (Lucie). 

Gérault  de  Liangalerie  (Jeanne- 
Marguerite- Anne-Marie  de), 
fille  du. lieutenant  et  de  M"%  née 
Paule  Sourbets. 


Gravier  (Thérèse). 

Jeannot  (Georges),  fils  du  chan- 
celier du  consul  de  Belgique. 

Labeyrie  (Jean). 

Langer  (Eva). 

Latrille  (Germaine). 

Mauriac  (Laure). 

Petges  (Pierre),  fils  du  médecin- 
major. 

Peyronny  (Denise). 

Princeteau  (Yves). 

Rigou  (Germaine). 

Vassal-Sineuil  (François  de). 

Vianne-Lazare  (Blarguerite). 


A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Let  Fanchonnettes  Bordelaises  (bonbons  exquis). 

Spécialité  de*  A.  BADI E5  confiseur,  Suc  de  VÈNE  FrèrM. 

Paiiùmeria  de  toutes  let  mirquas. 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

P       DTTPniVT    ^'  ^'  ^.  '*"®  ^**^*^  BORDEAUX 
-^  •     -^^  ^  -^  KJ±  y  m  ^  (j  23.  —  Usine  à  Vapeav 

Société  cLes  Bitunaes  pt  .A-splialtes  clu  Sucl-Ouest 

Bltum«  spécial  pooi'  pavqaats.  —  Enduit  bydi^fog*. 
BmiIs.  —  Ooodpons.  —  Bl««k«Vaivnis«li.  —  C«i't>oilnéom.  —  |*Uiplit«lfn«,  «t*. 

J.     MUDSON     ET    C*" 

Téléphon*  8.19.—  17,  quai  Louis-XVIII,  17,  BordMux.  —  TéUphon*  8.19. 


INSTITUT  MODERNE  (IS  m iUtfin) 

Demi -Pensionnaires  —  et,  après  les  Tacances  d'Août,  pensloiinain 

Directeur  :  l'abbé  O.  DE:Xrf.AJ%G,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Cette  Maison,  d'un  caractère  toUt  a  fait  exceptionnel,  assure  va  élèves,  avee 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inrérieur  à 
celui  des  lycées.  Les  i8  élèves  qui  constituent  son  effectif  sont  préparés  par  catégories 
diStinctee,  et  dans  des  conre  réguliera  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés. 

Cabmet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  virantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes ,  salle  de  dou- 
ches, tràpcïe,  escrime,  halUres^etc. 
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Allard  (Comtesse  douairière  d*)»  née  Berthe-Phllippine  de  Caries, 
décédée  au  château  de  Soutard,  près  Saint-Emilion,  le  19  janvier. 

La  famille  d'Allard  habitait  les  Antilles  au  tviii*  siècle;  c'est  là  que  Jean- 
Louis,  chevalier  d'Allard,  né  au  Pont-Saint-Esprit,  en  Languedoc,  fils  de 
messire  Jean-Baptiste  d'Allard,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  d'Anne-Suzanne 
de  Plagnol,  épousa,  le  24  septembre  1796,  Honorine  d'Anglade,  fille  de  Jean- 
Baptiste  d'Anglade,  chevalier,  lieu- 
tenant-colonel d'infanterie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  et  de  feu  Marguerite 
Guenon. 

La  défunte  avait  épousé,  le  la  no- 
vembre i856,  Adolphe  d'Allard,  qui 
fut  longtemps  maire  de  S^-Emilion, 
était  la  personnification  même  de  la 
droiture  et  de  l'honneur  et  qui  est 
mort  laissant  le  souvenir  d'une  nature 
richement  douée  par  l'esprit  et  par 
le  cœur.  La  comtesse  d'Allard  était 
la  bonté  et  la  douceur  mêmes  ;  c'était 
une  àme  de  chrétienne  charitable  et 
aimante  d'une  aCTabilité  exquise.  Sa 
vie  fut  remplie  de  la  pratique  des 
vertus  familiales  et  des  œuvres  de 
charité. 

Elle  laisse  trois  enfants  :  le  comte 
d'Allard,  marié  à  M"*  Journu;  Su- 
zanne, mariée  au  capitaine  Aigoin  du 
Rey,  du  i5'  dragons;  Marie,  mariée 
à  M.  du  Poussât  de  Bogeron. 

Allard  /M-'),  née  Marguerite 
Sicard,  décédée  le  20  janvier  à  Mi- 
gnonneau,  près  Jonzac. 

Appartenant  à  une  famille  qui 
possède  à  Jonzac  de  vives  sympathies, 

M"'  Allard  était  la  sœur  de  l'honorable  D'  Sicard,  ancien  médecin  de  la 
marine,  conseiller  municipal  de  Jonzac. 

Barbot  (M"'),  née  Marie  Nadaud,  4écédée  à  Jonzac  le  9  janvier. 

D'une  vieille  famille  bien  connue  dans  la  Saintonge  pour  son  renom  de 
probité  et  d'honneur.  M"*  Barbot  était  simple  et  bonne,  et  cette  dernière 
qualité  était  bien  connue  des  pauvres  qui  l'entouraient. 

Elle  ne  s'enorgueillit  jamais  des  situations  multiples  occupées  avec  talent  et 
dignité  par  son  mari,  le  D'  Bàrbot,  licencié  en  droit,  premier  adjoint  au 
maire,  suppléant  du  juge  de  paix,  président  de  la  Société  de  médecine, 
membre  du  Conseil  d'hygiène,  médecin  en  chef  de  l'hôpital,  médecin  en  chef 
de  la  C"  des  Chemins  de  fer,  etc.,  décédé  en  septembre  1899. 

Bardet  (Marc-Ephrem),  notaire  à  Sorges  (Dordogne),  conseiller  muni- 
cipal, décédé  le  26  janvier,  à  soixante-quatre  ans. 

Bermond  (M**  Adolphe),  née  Françoise-Marie  Calvé,  décédée  à  Bor- 
deaux le  19  janvier. 

Cette  mort  met  en  deuil  un  grand  nombre  des  familles  les  plus  honorables 
de  Bordeaux  ;  c'est  une  des  plus  belles  figures  de  chrétiennes  de  notre  ville 
qui  disparait,  laissant  à  tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  la  connaître  et  par 
conséquent  de  Taimer  le  pieux  souvenir  d'une  vie  exemplaire  à  tous  égards, 
toute  faite  de  dévouement,  de  charité  et  de  modestie. 


GOHTESSE   DOUA.IRIÈRE    d'ALLARD 
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Carbonnier  (Chanoine),  décédé  le  n  janvier,  à  Page  de  83  ans,  à 
VilIefranche-du-Peiigord,  où  il  avait  pris  sa  retraite. 

CftSSOn  (René),  sénateur  des  Basses -Pyrénées^  chev.  ée  U  hèg,  d*hon. 
décédé  dans  sa  propriété  de  Monassat,  canton  de  Lembeye  (Basses-Pyrénées), 
le  17  janvier,  à  Tâge  de  79  ans. 

Né  à  Sémacourbe  (Basses-Pyrénées)  le  3i  mai  1837,  M.  Cassou  appartenait, 
k  une  vieille  famille  béarnaise.  Il  fit  ses  études  à  Pau,  se  fit  recevoir  avocat  à 
Toulouse  et  vint  s'établir  comme  avocat  à  Pau,  où  il  s'attacha  à  ses  devoirs 
professionnels.  Il  devint  bientôt  membre  du  Conseil  de  Tordre  et  obtint 
les  honneurs  du  bàtonnat.  Très  peu  mêlé  à  la  politique,  il  fut  cependant  élu 
en  1867  conseiller  d'arrondissement  pour  le  canton  de  Lembeye,  dont  il  devint 
en  1879  le  conseiller  général.  En  1881,  il  se  présenta  à  la  députation 
contre  M.  d'Ariste,  député  sortant,  et  fut  élu.  Aux  élections  de  i885,  qui  eurent 
lieu  au  scrutin  de  liste,  il  fut  le  seul  qui  surnagea  et  qui  vint  en  ballottage 
contre  M.  Destandau,  candidat  monarchiste,  qui  l'emporta.  C'est  le  h  jan- 
vier 1889,  que  ses  amis  politiques  le  firent  nommer  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Pau,  mais  on  fit  appel  à  son  nom  populaire  en  avril  1896  pour 
donner  un  successeur  à  M.  Léon  Say,  et  il  fut  élu.  Au  renouvellement  de 
1898,  il  fut  réélu.  Après  la  mort  de  Quintaa,  sénateur,  il  lui  succéda  au 
Sénat  et  depuis  lors  ii  fit  toujours  partie  de  la  Haute  Assemblée. 

En  tant  qu'homme  privé,  M.  Cassou  avait  de  rares  qualités  ;  il  était  d'une 
extrême  obligeance  et  son  accueil  ouvert,  franc  et  sympathique,  gagnait  tous 
les  cœurs,  même  ceux  de  ses  adversaires  politiques. 

Charrayer  (Edouard),  député  de  La  Rochelle,  décédé  à  Paris  le  a  3  jan- 
vier. Né  à  Paris  le  26  avril  1861,  M.  Charruyer,  sorti  de  l'Ecole  centrale  avec 
le  diplôme  d'ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  fut  longtemps  directeur  du 
Gaz,  à  Saint-Martin- de-Ré,  et  propriétaire  d'usines  à  gaz. 

Conseiller  général  de  Saint-Martin-de-Ré,  il  fut  élu  en  1893  député  de  La 
Rochelle  et  réélu  en  1898  et  1902. 

Esprit  distingué,  d'un  savoir  étendu,  M.  Charruyer  a  fait  modestement, 
mais  consciencieusement  son  devoir  de  représentant  du  peuple  jusqu'au  jour 
'où  la  maladie  a  paralysé  son  action;  il  s'était  particulièrement  occupé  des 
questions  économiques  dont  la  solution  importait  au\  intérêts  de  la  région 
qui  l'avait  élu  et  de  la  France  tout  entière. 

Chaumié  (M"0»  née  Lacaze,  mère  du  sénateur  du  Lot-et-Garonne,  mi- 
nistre de  la  justice,  décédée  boulevard  Scaliger,  à  Agen,  sa  ville  natale,  le 
9  janvier. 

M"'  Chaumié  était  âgée  de  84  ans.  De  son  mariage,  en  1847,  ^"^^^  ^-  J*<^~ 
jques-Silvain  Chaumié,  agent  de  change,  elle  avait  eu  deux  enfants  :  M.  Em- 
manuel Chaumié,  décédé  il  y  a  quelques  années,  qui  avait  suivi  la  carrière  de 
son  père,  et  M.  Josepli  Chaumié,  aujourd'hui  garde  des  sceaux.  Très  simple, 
bonne  et  bienveillante  entre  toutes,  M"  Cliaumié  était  la  providence  des 
pauvres  d'Agen. 

CheyronUe  Beaumont  (Amédée  du)  est  décédé  au  Chalet  de  la  Ma- 
k)vielle  (Dordogne),  dans  sa  quatre-vingt-sixième  année,  le  2  janvier. 

Il  appartenait  à  une  famille  du  Périgord  de  très  ancienne  noblesse  d'épée, 
dont  un  membre,  Guinot,  seigneur  du  Gheyron  de  la  Malcthie,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Ravenne  à  côté  de  Gaston  de  Foix  (ii  avril  iSia);  plus  récemment 
Jean-François,  seigneur  du  Pavillon,  major  général  des  flottes  combinées  de 
France  et  d'Espagne,  fut  emporté  par  un  boulet,  à  bord  du  Triomphant,  qu'il 
commandait  (12  avril  1782);  enfin  la  branche  aînée  de  cette  famille,  fixée 
depuis  un  siècle  dans  la  Gironde,  a  donné  un  général,  mort  il  y  a  peu  d'années. 

Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1706  et  a  voté  en  1789 
dans  les  sénéchaussées  de  Libourne  et  de  Périgueux  avec  son  ordre. 

Armes  :  D'azur  à  3  rocs  d'échiquier  d'or.  Devise  :  Cœlum  non  solum.  ' 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  sur  la  Vie 

Autorisée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  1814.  Placée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Dotation  des  Enfants.  Constitution  d'un  Capital. 
Assurances  en  cas  de  Décès. 
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Comeilhan  (Jean-BaptiSte-EUie),  licencié  en  droit,  officier  d'Aca- 
démie, décédé  à  Périgueux  le  37  janvier.  !Né  à  (lourdon  (Lot)  le  ai  février 
i8a6,  M.  Gorneilhan  fit  de  brillantes  études  au  Lycée  de  Gahors.  Maire  de  sa 
ville  natale  pendant  une  douzaine  d'années,  il  se  rattacha  au  Périgord  par 
deux  mariages  successifs  :  i*  avec  M'"  Clergeaud  dont  il  eut  un  fils,  Jean- 
Jacques-Georges  Comeilhan,  licencié  en  droit,  mort,  sans  postérité,  en  février 
1897,  à  Algajola  (Corse);  a*  avec  M"'  Brizon,  dont  il  eut  une  fille,  encore 
vivante  M.  Elle  Comeilhan  fut  d'abord  conseiller  de  Préfecture  des  Landes, 
puis  secrétaire  général  de  la  Dordogne,  vice-président  du  Conseil  de  Préfec- 
ture de  la  Gironde  et  de  la  Loire-Inférieure.  11  était  à  iNantes,  en  1880,  au 
moment  de  l'exécution  des  décrets  ;  on  le  renvoya  à  ses  chères  études  ;  on  lui 
fit  des  loisirs  prématurés  qu'il  vint  passer  en  Périgord,  et  qu'il  consacra  avec 
bonheur  à  l'étude  approfondie  de  nos  grands  maîtres  de  la  littérature  an- 
cienne et  moderne.  Causeur  plein  de  charme,  esprit  cultivé,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  conquérir  l'estime  et  la  sympathie  de  ses  concitoyens  d'adoption.  11 
représenta  en  Dordogne,  pendant  un  certain  nombre  d'années,  la.cause  roya- 
liste, et  lui  donna  tout  son  dévouement  et  toute  son  activité. 

Darricau  (M**  Salvat),  née  Dedons,  dccédée  fin  janvier,  à  Mont-de- 
Marian. 

Veuve  de  l'ancien  vice-président  du  Tribunal  de  cette  ville.  M"*  Darricau 
jouissait  d'une  grosse  fortune  dont  elle  employait  les  revenus  en  charités  : 
elle  n'avait  pas  d'enfants. 

Denoix  (Bfartin),  décédé  le  6  janvier  à  Esticux,  près  La  Bachclleric 
(Dordogne),  à  l'âge  de  89  ans. 

Il  était  père  de  M.  le  D*^  Denoix,  sénateur  de  la  Dordogne,  maire  de  La 
Bachelleric. 

Déspout  (Abbé),  curé  doyen  du  Bugue,  décédé  le  9  janvier,  Agé  de 
55  ans,  entouré  de  Testinie  de  toutes  ses  ouailles. 

Dadoignon-Valade  (Louis),  ancien  avocat  à  Périgueux,  ancien  adjoia 
au  maire  de  Brantôme,  décédé  le 
a8  janvier  à  l'âge  de  quarante-cinq 
ans,  en  son  château  de  Repeyroux 
(Deux -Sèvres),  où,  ayant  quitté  la 
Dordogne,  il  habitait  depuis  quelque 
.temps. 

Darieox,  ancien  professeur  au 
lycée  d'Angoulème,  décédé  le  3  jan- 
vier. 

Après  avoir  débuté  dans  les  fonc- 
tions de  régent  de  collège,  il  se  fit 
recevoir  licencié  es  sciences  mathé- 
matiques, licencié  es  sciences  physi- 
ques, puis  agrégé  de  mathématiques 
en  1869  ^^  ^^  enseigna  les  mathé- 
matiques élémentaires  dans  des  lycées 
importants  comme  Amiens,  Nancy, 
Angoulême.  Il  reçut  les  palmes  d'olT. 
d'Acad.  eu  1873  et  celles  de  Tlnst. 
publ.  en  i885.  M.  Durieux  était  un 
de  ces  hommes  laborieux  et  conscien- 
cieux qui  se  pénètrent  d'une  façon 
complète  de  l'objet  de  leur  enseigne- 
ment et  le  donnent  avec  une  clarté 
et   une  sûreté  telles  que  les   élèves 

sont  pour  ainsi  dire  forcés  de  se  Tassi-  durieux 

miler. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa 
tombe  [par  M.  Evrat,  proviseur  du  lycée  d'Angoulème,  et  par  M.  Uémond, 
inspecteur  d'Académie. 

Gérin  (Emile),  président  du  Tribunal  de  première  instance  d'Oloron- 
Sainte-Marie,  né  à  Alais  (Gard)  le  ao  novembre  i84C,  décédé  à  Oloron-SainXe- 
Itfarie  le  a7  janvier  190G. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


144 


REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 


Lauréat  de  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble,  docteur  en  droit,  il  fut  nonoinc 
juge  à  Embrun  le  ai  février  1870  et  à  Die  le  6  octobre  i883.  Six  ans  plus  tard, 
le  29  mai  1889,  il  fut  appelé  au  tribunal  de  Tarbes  comme  juge  d*instructioD, 
et  enfin,  le  28  juillet  1891,11  fut  nommé  président  au  tribunal  d'Ôloron-^ 
Sainte-Marie.  C'est  à  ce  poste  que  la  mort  est  venue  le  surprendre. 

Emile  Gérin  était  doué  des  plus  belles  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit.  D'une 
affabilité  et  d'une  bonté  parfaites,  il  aimait  à  venir  en  aide  aux  humbles  et 
aux  déshérités. 

Son  éloge  funèbre  a  été  prononcé  en  termes  émus  par  M.  Auguste  Casa- 
mayor-Dufaur,  juge  doyen  du  Tribunal,  et  par  M*  André  Ambroise,  bâtonnier 
de  l'Ordre  des  avocats. 

Goursat  (M"*),  née  Louise-Claire  Saikt-Marti!!,  décédée  à  Angouléme  le 
2  janvier  et  inhumée  à  Périguenx  le  5. 

M"*  Goursat  était  une  femme  de  bien,  dont  la  bonté  et  la  charité  étaient  iné- 
puisables. Elle  laisse  neuf  enfants,  dont  M.  Georges  Goursat,  chev.  de  la 
Légion  d'hon.,  si  connu  comme  caricaturiste  sous  le  pseudonyme  de  Sem,  et 
deux  filles  mariées  à  MM.  E.  Brulley,  directeur  de  la  poudrerie  nationale  de 
Sevran,  off.  de  la  Légion  d'hon.,  et  Lepoitlevin,  juge  d'instruction  au  Tri- 
bunal de  la  Seine. 

Grand-Moursel  (D*^  Pierre-Eugène),  né  à  Montlieu  (Charente-Infé- 
rieure) le  30  septembre  i856,  fils  de  Pierre  Grand-Moursel  et  de  Catherine 
Gaignon,  et  décédé  à  Montlieu  le  19  janvier. 

Après  d'excellentes  études  au  collège  ecclésiastique  de  Montlieu,  il  se  fit 
inscrire  à  l'Ecole  de  médecine  de  Rochefort  le  28  novembre  187C,  où  il  se  dis- 
tingua de  suile.  En  novembre  1878,  il  était  promu  aide-médecin  de  la  marine. 
Dans  ce  grade,  il  fut  embarqué  sur  le  Suffren.  Nommé  médecin  de  2'  classe 
en  i88a,  il  servit  à  la  (îuyane  jusqu'en  i885.  En  rentrant  en  France,  il  prit 
part,  d'une  façon  remarquable,  au  concours  pour  le  grade  de  médecin  de 
i'*  classe  et  tint,  dans  ces  nouvelles  fonctions,  des  postes  importants  à  la  mer 
et  dans  les  stations  lointaines.  Un  1897,  il  recevait  sa  nomination  de  médecin 
principal  de  la  marine  à  Rochefort,  ou  il  enseignait  depuis  deux  années  avec 
autorité  la  physiologie  et  la  baclériologie  à  TEcole  de  médecine. 

Sa  santé  l'obligea  à  solliciter  sa 
mise  à  la  retraite,  qu'il  obtint  le 
:\o  juillet  1902.  Sa  carrière,  si  bril- 
lamment parcourue  et  si  pleine  de  ■ 
promesses,  fut  ainsi  prématurément 
brisée. 

Le  D'  Grand-Moursel  était  chev.  de 
la  Légion  d'hon. 

Ouiciiard  (Gaston),  conseiller 

municipal   de    Royan,    décédé  dans 
cette  ville  le  i"  décembre  1906. 

Appartenant  à  Tune  des  plus  vieilles 
familles  de  Royan,  Gaston  Guichard 
était  né  dans  cette  ville  le  9  septem- 
bre i85o. 

Il  fit  ses  études  à  Rochefort,  d'où  il 
revint  avec  son  brevU  de  construc- 
teur de  navires. 

Il  travailla  quelque  temps  avec 
son  père,  puis,  en  1876,  à  la  mort 
de  ce  dernier,  il  dirigea  d'une  façon 
remarquable  ses  chantiers  de  cons- 
truction, d'où  sortirent  des  bateaux 
supérieurs  comme  forme  et  vitesse. 

Vivant  au  milieu  des  travailleurs, 
il  connaissait  leurs  besoins  et  faisait 
tous  ses  efforts  pour  leur  venir  en 
aide;  aussi  le  voyons- nous  s'occuper 
avec  ardeur  et  dévouement  de  toutes  les  questions  qui  les  concernent. 

Elu  conseiller  municipal  au  mois  de  mai  1896,  il  fut  toujours  réélu  avec 
une  majorité  croissante. 


GASTON    GUICnARD 
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Premier  conseiller,  il  suppléait  souvent  les  membres  de  la  municipalité. 

Pendant  toute  la  durée  de  son  mandat,  il  remplit  presque  sans  interrup- 
tion les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil,  que  ses  collègues  lui  confiaient  à 
l'unanimité. 

Assidu  à  toutes  les  réunions  de  Commissions,  il  en  fut  souvent  le  rappor- 
teur, étudiant  les  questions  avec  le  plus  grand  soin  et  apportant  au  Conseil 
des  solutions  claires  et  précises. 

La  ville  de  Royan,  assistant  presque  entière  à  ses  funérailles,  a  montré  en 
quel  haute  estime  elle  tenait  l'homme  intègre  et  bon  qu'était  M.  Gaston 
Guichard. 

Henr^  (Liieutenant-COlonel)»  décédé  à  Arcachon  le  4  janvier. 

Engage  volontaire  à  dix-sept  ans,  le  colonel  Henry  fut  promu  sergent-ma- 
jor au  73*  d'infanterie  en  1870. 

La  guerre  éclata  comme  il  venait  d'obtenir  sa  première  épaulette;  il  fit 
brillamment  la  campagne  et  fut  nommé  lieutenant  quelques  jours  après  la 
signature  de  la  paix. 

Capitaine  en  1884,  chef  de  bataillon  en  1898,  il  ne  resta  que  deux  ans  dans 
ce  grade,  prit  sa  retraite  et  vint  se  fixer  à  Arcachon. 

Il  avait  été  nommé  chev.  de  la  Légion  d'hon.  en  1899. 

Pendant  sa  retraite,  le  colonel  Henry  ne  fut  pas  inactif  et  il  ne  ménageait 
ni  son  temps  ni  ses  forces  pour  servir  encore  utilement  son  pays  :  41  était 
vice-président  de  la  Société  des  officiers  en  retraite,  président  de  l'Aviron 
Arcachonnais,  vice-président  de  la  Société  de  gymnastique  «Tout  pour  la 
Patrie  ». 

C'est  un  esprit  droit,  un  noble  cœur,  un  grand  caractère  qui  disparait;  le 
colonel  Henry  laisse  à  Arcachon  d'unanimes  regrets. 

Hue  (LiOUis -Etienne-Théophile),  président  de  Chambre  honoraire 
de  la  Cour  d'appel  de  Paris,  professeur  honoraire  des  Facultés  de  droit,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'Ordre  royal  italien  des  SS.  Maurice  et 
Lazare,  officier  de  la  Couronne  d'Italie,  officier  de  l'Instruction  publique, 
décédé  dans  sa  soixante-dix-septième  année  le  8  janvier  190G,  sur  son  domaine 
de  Malembit,  commune  de  Montsoué  (Landes). 

Issu  d'une  vieille  famille  du  Tarn  transplantée  à  la  Martinique  dès  le  début 
de  la  colonisation  française  (1625),  M.  Hue  était  né  à  Toulouse,  où  il  fit  ses 
études  et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Sa  carrière  fut  des  plus  bril- 
lantes. A  vingt-trois  ans,  il  était  agrégé  des  Facultés  de  droit  et  attaché  à 
l'Ecole  de  sa  ville  natale.  Dès  1864,  il  était  nommé  titulaire  de  la  chaire  de 
droit  civil;  quelques  années  plus  tard,  il  inaugurait  par  surcroit,  et  delà 
façon  la  plus  remarquable,  le  cours  de  droit  civil  approfondi,  spécialement 
suivi  par  les  aspirants  au  doctorat. 

En  i884  le  gouvernement  italien  le  choisissait  pour  arbitre  dans  une 
contestation  soulevée  par  la  République  du  Chili,  contestation  qui  menaçait 
de  déchaîner  entre  les  deux  pays  intéressés  un  grave  conflit  armé.  En  récom- 
pense de  ses  services,  M.  Hue  fut  fait  à  cette  occasion  officier  de  la  Couronne 
d'Italie. 

Nommé  préfet  du  département  par  le  gouvernement  de  la  Défense  Natio- 
nale, il  résigna  ses  fonctions  afin  d'évi  ter  l'effusion  de  sang  que  la  répression 
des  troubles  suscités  dans  le  chef-lieu  du  Languedoc  lui  faisait  redouter. 

Depuis  1870,  M.  Hue  fit  constamment  partie  du  Conseil  municipal.  Sa 
haute  valeur  personnelle,  la  confiance  que  son  amour  de  la  démocratie  ins- 
pirait à  ses  concitoyens  le  firent  désigner  pour  la  Mairie  de  Toulouse.  En 
1881,  les  électeurs  renouvelèrent  son  mandat  par  11.000  voix  et  placèrent  son 
nom  en  tête  de  la  liste  radicale. 

Lorsqu'en  i883  M.  Hue  abandonna  le  Capitole,  l'équilibre  financier  était 
rétabli,  et  ses  ennemis  politiques  ne  purent  formuler  la  moindre  critique  sur 
sa  gestion  des  affaires.  En  revanche,  il  laissait  parmi  les  pauvres  de  la  ville 
le  renom  d'un  maire  serviable  et  généreux  entre  tous. 

Nommé  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  il  exerça  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1898,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  président  de  Chambre  honoraire. 

M.  Hue  laisse  de  nombreux  ouvrages  de  droit.  Le  monde  judiciaire  cite 
journellement  son  Commentaire  du  Codé  cim7  en  i5  volumes,  véritable  monu- 
ment qu'il  fut  seul  à  édifier.  Sa  profonde  science  juridique  éclate  en  outre 
dans  un  Traité  de  la  cession  des  créances,  hautement  apprécié  des  spécialistes. 
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Il  a  publié  aussi  un  important  ouvrage  de  législation  comparée  :  le  Code 
Napoléon  ei  le  Code  civil  italien. 

Le  nom  que  M.  Hue  a  personnellement  ennobli  par  son  travail,  son  savoir 
et  son  caractère,  avait  été  déjà  illustré  par  son  frère,  le  célèbre  missionnaire 
Evariste  Hue  (i8i4-i86o),  premier  explorateur  du  Thibet  et  écrivain  de  grand 
talent. 

M.  Hue  était  le  père  de  M"'  Lénard,  femme  du  distingué  procureur  général 
de  Bordeaux. 

Jouandot  (Jules),  né  à  Bordeaux  le  ii  novembre  i83i,  montra  de  bonne 

heure  une  vive  intelligence. 

il  entra  à  dix -huit  ans  au  service  de  la  mairie  de  Bordeaux,  poursuivit  ses 

études  tout  en  consacrant   son    dévouement 

aux    services    municipaux    qui    lui    étaient 

confiés  et  arriva  au  titre  d'ingénieur  des  eaux 

de  la  Ville,  entouré  de  Festime  que  lui  valaient 

sa  science  et  son  expérience,  et  de  l'affection 

que  lui  méritaient  son  caractère  bon,  aimable^ 

sa  bienveillance  à  l'égard  de  ceux  qui  étaient 

au-dessous  de  lui,  sa  reconnaissance  pour  ceux 

qui  lui  avaient  rendu  le  moindre  service. 

^  ^^M^P,^^^^  Il  avait  pris  sa  retraite  avec  le  titre  d'ingé- 

^^ÊÊ^^^^^^^ÊL        nieur  honoraire  des  eaux  de  la  Ville,  mais  il 

^jl^^B^^^^^^^B       était  toujours  actif,  sans  cesse  occupé  à  être 

JÊÊ^^^L    ^^^^^^H        utile  à    ceux  qui  avaient  besoin  de  ses  ser- 

I^K^^^^k  ^^^^^^m       vices.  11  était  vice-président  des  Sociétés  des 

ij^^^^^^^^^^^^^f         Habitations  à  Bon  Marché  et  des  Bains-Douches 

"^K^^^^^^^^^K         6^  y  apportait  un  concours  précieux,^  quand 

^^I^^^^^^^^Hj^  une   mort   presque    subite    Ta  enlevé    à  ses 

^^IPBmP^^  nombreux  amis,  à  Bordeaux,  le  4  janvier  1906. 

'■ Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par 

jLLiis  jOLiAADor  ]Vf,  Lévy,  ingénieur,   au   nom   de  la  ville  de 

Bordeaux;  par  M.  Bayssellance,  au  nom  des 

Sociétés  dont  il  était  le  vice-président.  Nous  nous  y  associons  de  grand  cœur. 

Lacroix  (Liéonide),  décédé  à  Nice  le  18  janvier. 

Né  à  Angoulême  le  8  novembre  1882,  fils  de  M.  Justin  Lacroix,  ancien 
adjoint  au  maire  d' Angoulême,  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  Tun  des  chefs  de 
la  si  célèbre  fabrique  de  papiers  connue  sous  la  raison  sociale  «  Lacroix  frères  », 
M.  Léonide  Lacroix  grandit  dans  un  milieu  qui  le  prédestinait  à  se  consacrer 
à  l'industrie  du  papier;  il  ne  faillit  point  à  ses  origines  et  aborda  même  la 
très  importante  fabrication  des  papiers  à  cigarettes,  à  laquelle  il  se  consacra 
entièrement  à  partir  de  i863. 

Le  dépôt  de  la  marque  de  ses  fameux  papiers  Riz  lui  avait  suscité  un  procès 
formidable  et  ruineux,  intente  par  un  concurrent  riche  et  redoutable  qui  ne 
craignit  pas  de  l'accuser  de  contrefaçon  et  de  concurrence  déloyale.  Fort  de  sa 
conscience  et  de  son  bon  droit,  M.  Lacroix  fit  vaillamment  tête  à  l'orage,  il 
soutint  le  procès  devant  toutes  les  juridictions  où  l'amena  son  adversaire  et^ 
finalement,  il  eut  le  bonheur  de  voir  ses  droits  consacrés  d'une  manière  défi- 
nitive. Avec  l'importance  considérable  qu'il  arriva  à  donner  à  son  industrie, 
son  renom  commercial,  répandu  dans  le  monde  entier,  attestera  qu'il  fut 
un  grand  industriel;  tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  le  connaître  dans 
rintimité  se  souviendront  de  sa  simplicité  et  de  sa  bonté. 

Liacrousille  (M"  Frontine-Ëlisabeth,  Amédée  Débets  de),  décédée 
le  /i  janvier  190G,  était  née  à  Périgueux  en  octobre  1817. 

Fille  de  M.  J. -Baptiste  de  Belleyme,  notaire  royal,  et  d'Anne  de  Seudyé,  elle 
s'était  unie,  en  1 834,  au  D'  Amédée  Débets  de  Lacrousillc,  ancien  représen- 
tant du  peuple  à  l'Assemblée  nationale  de  18A8,  décédé  en  i85i. 

De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants,  notamment  :  MM.  Ernest  de  La- 
crousillc, ancien  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avocats  de  Périgueux,  ancien 
membre  du  Conseil  général  de  la  Dordogne;  le  D'  Armand  de  Lacrousille, 
ex-interne  des  hôpitaux  de  Paris,  décédé  en  1901,  et  Marc  de  Lacrousille, 
ancien  magistrat,  domicilié  à  Saintes. 

A  M"*  de  Lacrousille  survivent  de  nombreux  petits-enfants,  parmi  lesquels 
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nous  borneroBS  à  citer:  M.  Amédce  de  Lacrousille,  un  des  membres  les  plus 
a|>f»récié6  du  barreau  périgourdin,  et  le  D'  Jean  de  Lacrousille. 

Par  sa  mère,  M"*  de  Lacrousille  élait  une  nièce  du  chevalier  Déjean  de 
Montignac,  ancien  propriétaire  du  château  de  ce  nom,  dans  la  commune  de 
Trélissac^et^par  son  père,  la  cousine  de  Jean-Louis  de  Belleyme,  président  du 
Tribunal  civil  de  la  Seine,  ancien  préfet  de  police,  ancien  vice-président  de  la 
Chambre  des  députés,  sous  le  règne  de  Louis-Philippe. 

Avec  M"*  A.  de  Lacrousille  disparait  une  des  physionomies  les  plus  connues 
et  les  plus  sympathiques  de  la  société  périgourdine. 

Liarralde-Diastégny  (LiOais  de),  décédé  en  sa  villa  de  Larralde,  à 
Biarritz,  le  39  novembre. 

Né  à  Madrid  le  25  octobre  1860,  M.  Louis  de  Larralde-Diustéguy  apparte- 
nait à  Tune  des  plus  anciennes  familles  des  Basses-Pyrénées  ;  par  sa  mère,  née 
de  Gendoya  y  Ferrer,  il  avait  de  nombreuses  alliances  en  Espagne. 

Il  fit  ses  premières  études  à  Bayonne  et  fut  ensuite  reçu  licencié  en  droit  à 
Bordeaux. 

Il  avait  épousé,  le  26  octobre  1898,  M"'  Marie  de  Merlis,  petite-fiUe  de  la 
baronne  de  Pichon,  habitant  le  château  de  Garriet,  à  Lormont,  près  Bordeaux. 
De  ce  mariage  naquit,  le  26  août  1899,  un  fils,  Albert,  décédé. 

M.  Louis  de  Larralde-Diustéguy  était  doué  d*une  intelligence  d'élite  et  d'un 
cœur  bon  et  délicat;  d'une  piété  parfaite,  membre  de  la  Conférence  de  Saint- 
Vincent-de-Paul,  président  de  la  fabrique  de  l'église  Sain  te- Eugénie,  il  était, 
à  Biarritz,  la  providence  des  malheureux. 

BCathéron  (Liaureat),  né  à  La  Réolc  (Gironde)  le  27  mai   i8^3,  décédé  à 
Bordeaux  le  29  décembre  1905,  fut  directeur  de  l'hôpital  municipal  de  Saint- 
Jean  en  1849,  chef  de  diA'ision  à  la  préfecture  de  la  Gironde  de  i85o  à  1860,  à 
la    Mairie  de  Bordeaux,   de   1876  à 
1881  ;   agent  général   de   la   Société 
des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux  depuis 
cette  époque.    M.  Mathéron  laissera 
partout    le    souvenir  d'un   homme 
aimable,  d'un  écrivain  de  race,  à  la 
plume  alerte,  et  d'un  administrateur 
«âge  et  averti. 

D'une  culture  d'esprit  très  grande, 
amateur,  connaisseur  et  critique 
d'art,  il  a  collaboré  à  plusieurs  jour- 
naux ou  revues;  citons  entre  autres  : 
Le  Mémorial  Bordelais^  en  i849-i85o  ; 
La  Gironde,  de  1862  à  i854  ;  La  Revue 
de  Bordeaux,  L'Indicateur,  etc. 

Parmi  ses  travaux  publiés  à  part, 
citons  :  Mémoire  sur  l'histoire  des 
Beaux-Arts,  Bordeaux,  i85i,  in-8% 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  de 
Bordeaux.  Les  Salons  de  Bordeaux  en 
1852  et  1853,  2  vol.  in-i8  ;  Bordeaux 
Médecin^  i855,  in -82;  Goya,  i858 
in- 16;  Études  sur  les  pénitencier^ 
suisses  et  allemands,  Genève,  1868, 
in-8'  'j' Mémoire  sur  les  sorts  des  condam- 
nés libérés,  Lyon,  1870,  in-8*,  cou- 
ronné par  l'Académie  de  Lyon. 

M.  Mathéron  était  poète  à  ses  heu- 
res; il  a  publié  en  1908  un  petit  recueil  de  poésies,  aussi  charmant  par  la 
forme  que  par  le  fond,  intitulé  :  Broutilles,  vieux  souvenirs,  vieilles  rimes.  Ce 
volume,  tiré  à  pelit  nombre,  avec  luxe,  est  le  privilège  de  quelques-uns 
des  amis  de  M.  Mathéron,  qui  très  nombreux  assistaient  à  ses  funérailles 
le  dernier  jour  de  [l'année  1906.  Au  cimetière  de  la  Chartreuse,  M.  Schrôder, 
au  nom  de  le  Société  des  Amis  des  Arts,  a  dit  un  dernier  adieu  à  Tarai 
disparu  à  82  ans,  après  une  longue  et  honorable  carrière,  dans  la  plénitude 
de  sa  belle  intelligence  et  de  son  grand  cœur. 


LAURENT   MATUÉRON 
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Petit  (Paul)»  pharmacien  et  conseiller  municipal  de  Brantôme  (Dordo- 
gne),  décédé  le  i"  janvier. 

Né  à  Bourdeilles  en  i85i,  M.  Petit  apparlenait  à  une  famille  honorable 
entre  toutes;  il  était  venu,  après  de  brillantes  études,  se  fixer  à  Brantôme,  où 
il  ne  tarda  pas  à  être  entouré  de  Testime  générale.  Le  D'  Devillard,  maire  et 
conseiller  général,  a  retracé  au  cimetière  la  vie  si  bien  remplie  de  son  regretté 
collaborateur. 

M.  Petit  était  le  frère  du  sous-inspecleur  de  Tenregistrement  à  Bordeaux 
et  du  commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer 
à  Ajigoulême. 

Sim6net  (Eugène),  décédé  à  Bayonne  le  7  janvier.  M.  Simonet  fit  partie 
pendant  longtemps  du  Conseil  municipal  de  Bayonne.  Quand  il  sentit  le 
déclin  de  ses  forces  physiques  et  qu'il  vit  qu'il  ne  pouvait  plus  remplir  effec- 
tivement son  mandat,  il  se  retira  de  la  vie  publique;  l'administration  muni- 
cipale, voulant  lui  donner  une  satisfaction  qu'il  méritait,  mit  sur  sa  liste  son 
fils,  jeune  avocat  distingué  du  barreau  de  Bayonne,  qui  continuera  les  tradi- 
tions de  son  vénéré  père. 

Sudrie  (Lieutenant -Colonel),  décédé  le  i3  novembre  à  Thiviers. 

Le  lieutenant-colonel  Sudrie  est  né  le  17  mars  1882  à  Périgueux.  Engagé 
au  19*  chasseurs  à  pied,  le  lo  juin  i854,  il  reçoit  le  baptême  du  feu  en 
Crimée  avec  les  galons  de  sergent.  Trois  ans  après,  sur  sa  demande,  il  est 
remis  chasseur  de  -j'  classe  pour  faire,  avec  le  ii*  bataillon,  la  campagne 
d'Italie.  A  la  bataille  de  Magenta,  il  est  blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  et 
nommé  caporal. 

Nous  le  retrouvons  en  Extrême-Orient  du  i^  décembre  1869  au  ao  sep- 
tembre 186 1  avec  le  corps  expéditionnaire  de  Chine  et  de  Cochinchine. 

On  se  bat  au  Mexique,  il  part  comme  volontaire  et  sur  sa  manche  brille 
bientôt  le  galon  d'or  de  sous -lieutenant.  Pendant  cinq  ans  il  est  à  guerroyer 
avec  la  contre  -  guérilla  française  et  assiste  à  plus  de  vingt  combats. 
Commandant  en  chef  à  l'affaire  d'Elotepec,  il  est  cité  à  l'ordre  du  corps  par 
M.  le  colonel  du  Pin  et  nommé  capitaine.  Au  combat  de  San  Antonio,  sa 
compagnie  fait  des  prodiges  et  lui-même  est  blessé  à  l'épaule  et  cité  à 
l'ordre  de  l'armée.  Peu  après,  il  est  l'objet  d'une  proposition  pour  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  à  l'inspection  générale  de  iSG'4  et  décoré 
de  la  médaille  militaire. 

En  1870,  il  est  nommé  lieutenant -colonel,  commandant  de  la  2'  légion  des 
gardes  mobilisés  de  l'Yonne.  «  Chargé  de  défendre  la  ville  d'Auxerre,  il  tira 
pour  ainsi  dire  le  dernier  coup  de  canon  de  la  campagne.  »  La  croix  d'hon- 
neur fut  la  récompense  de  sa  belle  conduite  dans  cette  affaire. 

Sur  la  tombe  de  ce  soldat,  qui  vivait  pauvrement  faute  de  ressources, 
M.  Theulier,  ancien  député  a  prononcé  un  discours  dont  voici  la  péroraison  : 
((  Tout  en  ressentant  profondément  l'injustice  q\ii  lui  était  faite,  il  la  suppor- 
tait avec  la  hauteur  dédaigneuse  et  la  fermeté  sereine  qui  le  caractérisaient. 
«  L'essentiel  est  d'avoir  fait  son  devoir,  disait-il  souvent.  Peu  importe  l'ingra- 
titude des  hommes.  » 

H.  SAVIGNAC. 

Villotte  (Jean-Joseph- 
Noël),  ancien  notaire,  ancien 
maire  d'Hautefort,  vice-prési- 
dent de  la  Société  de  Secours 
mutuels  et  ancien  fondateur- 
président  du  Comice  agricole 
d'Hautefort,  décédé  à  l'âge  de 
83  ans,  le  3i  décembre. 

Au  cimetière,  M.  Chavoix, 
député,  a  retracé  la  vie  de 
l'homme  de  bien,  de  l'homme 
juste  et  dévoué  qu'était  M.  Vil- 
lotte. 

VILLA    DE    WECKER  TWr^^l,^^  /Tfcr  1*««^«*   ^^\ 

Côle  des  Basques,  Biarritz.  .^^2^®*^-?   ^^?  ^^^ 
^     '  professeur  libre  d'ophtalmo- 
logie, officier  de  la   Légion  d'honneur,  décédé  en  janvier,  en  son  hôtel  de 
l'avenue  d'Antin,  à  Paris. 
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Appelé  à  Bayonne,  voilà  trente  ans,  pour  donner  ses  soins  à  une  de  ses  plus 
intimes  concitoyennes,  le  docteur  de  Wecker  s'était  épris  de  Biarritz  et  y  avait 
fait  bâtir,  sur  la  falaise  de  la  côte  des  Basques,  dans  une  situation  rêvée,  une 
magnifique  villa  qu*il  venait  habiter, 
tous  les  ans,  en  août  et  septembre 
(Voir  ci-contre.) 

Sa  clinique  de  la  rue  du  Cherche- 
Midi  était  une  véritable  école  et  a 
formé  une  pléiade  de  jeunes  docteurs 
qui  sont  allés  un  peu  partout  pro- 
clamer la  science  du  maître  vénéré  et 
appliquer  ses  méthodes. 

Ci-après  quelques  notes  qu*a  bien 
voulu  nous  communiquer  M.  E.  Ra- 
gon,  de  Bayonne,  opticien  du  docteur 
de  Wecker  depuis  1887. 

Depuis  qu'il  venait  à  Bayonne  et 
Biarritz,  c'est-à-dire  depuis  1870,  il 
voyait  une  moyenne  de  600  malades 
en  août  et  septembre.  On  venait  à 
Biarritz  de  tous  les  points  du  globe. 

A  l'hôpital  Saint-Léon,  l'Adminis- 
tration avait  mis  à  sa  disposition  des 
salles  de  consultation  et  des  lits  pour 
hommes  et  femmes  pauvres;  aussitôt 
opérés,  les  malades  s'alitaient  et,  sur 
deux  malades,  il  payait  de  ses  deniers, 
au  moins  pour  un,  les  frais  de  l'hô- 
pital. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  avant 
d'arriver  à  Biarritz,  il  allait  à  Vienne 

chez  l'archiduc  Charles,  le  prince- médecin  qui  a  fait  le  plus  grand  nombre 
d'opérations  et  d'extractions  de  cataractes.  Là,  il  exerçait  encore  son  habileté 
ayant,  comme  assistants,  l'archiduc  et  l'archiduchesse. 

En  1870,  il  était  naturalisé  Français;  il  était  aux  ambulances  pendant  le 
siège.  C'est  alors  que  Gambetta  le  lit  décorer.  Sa  mort  est  une  grande  perle 
pour  le  pays  et  surtout  pour  notre  Sud-Ouest. 

Nous  savons  que  les  traditions  de  philanthropie  de  la  famille  de  Wecker  se 
continuent  dans  la  personne  de  l'aimable  baronne  de  Benoist,  du  capitaine  do 
Benoist,  dont  le  nom  est  si  intimement  lié  à  notre  histoire  militaire,  et  dans 
celle  de  M.  Louis  de  Wecker,  consul  de  France,  qui  représenta  brillamment 
notre  pays  lors  des  troubles  de  Chine  et  qui  est  aujourd'hui  au  ministère  des 
Affaires  étrangères. 


DE    WECKER 


Téléph:23.93    AUX     ORPHELINATS    Téléph:23.93 

113,  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  113.  —  BORDEAUX 
Manafactare  de  eoURONNES  en  tous  genres. 

FOURNISSEURS  DE  L'ARMÉE  ET  DE  SOCIÉTÉS 

Établissement  de  la  Gënéalog^ie  des  Familles. 

Recherches  généalogiques.  Recherches  d'héritiers  daes  iei  successions  non  appréhendées 

PEROTIN   A  CHEVALIER 

a4>  cevrs  dei  l'iatendctnce,  2^  ~  BORDBAUX 
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Grand-Groix  de  ia  Légion  d'honnear. 

Selves  (de),  préfet  de  la  Seine  (originaire  de  Sarlat). 


eomiiiandettr  de  la  Légion  d*  honneur. 

Dapuy,  général  commandant  la  a*  brigade  de  cuirassiers  à  Nantes,  origi- 
naire de  Labastide-d'Armagnac  (Landes). 

GoattenègrOt  colonel  du  7*  colonial,  à  Rochefort. 

Peyrot  (D'  Joseph),  membre  de  l'Académie  de  médecine,  sénateur  de  la 
Dordogne. 

Le  D'  Peyrot  est  un  périgourdin  de  race  et  de  cceur;  né  à  Périgueux 
en  i8/|3,  il  a  toujours  conservé  pour  sa  ville  natale  une  aflfection  des  plus 
vives. 


Officiers  de  la  Légion  d'honnear. 

Broassard,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen.  (Nous  donne- 
rons son  portrait  et  sa  biographie  le  mois  prochain.) 

Chabot  (Jean- Antoine),  chef  de  bataillon,  commandant  le  bureau  de 
recrutement  de  Saintes. 
Né  h  Digne  (Basses-Alpes)  le  20  juin  i853,  le  commandant  Chabot  s'en- 
gagea à  l'âge  de  dix-sept  ans  au  92*  ré> 
giment  d'infanterie,  le  27  juin  1870. 

Sous-lieutenant  le  11  juin  1877  au 
V  zouaves,  lieutenant  le  25  mars  i883 
uu  i"  bataillon  de  chasseurs  à  pied, 
capitaine  le  6  mai  i88g  au  11*  batail- 
lon de  chasseurs  à  pied,  il  passe  en 
1895  au  112*  régiment  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  le  12  octobre  1908 
au  99*  d'infanterie  et  commandant  du 
bureau  de  recrutement  de  Saintes, 
sur  sa  demande,  le  24  novembre  190^. 

11  a  fait  la  campagne  en  Algérie  du 
7  octobre  au  25  novembre  1870. 

Débarqué  à  Marseille  le  26  novem- 
bre 1870,  a  pris  part  à  la  guerre 
franco-allemande,  dans  l'armée  de  la 
Loire  et  dans  l'armée  de  l'Est  et  a 
été  interné  en  Suisse. 

Il  a  assisté  en  mai  1871  à  l'insurrec- 
lion  communale  de  Lyon. 

Séjourna  en  Algérie  du  26  juillet 
1871  au  24  octobre  1874  et  du  19  fé- 
vrier 1878  au  II  avril  1882. 

Il  a  fait  partie  de  la  colonne  expé- 
ditionnaire de  TAurès  en  juin  et  juil- 
let 1879;  de  celle  de  Taguin  du  6  juil- 
let 1881  au  II  février  1882;  a  pris 
part  à  l'expédition  de  Tunisie  du  12  février  1882  au  12  avril  i883. 

Nommé  chev.  de  la  Légion  d'honneur  par  décret  du  5  juillet  1888,  comme 
lieutenant  au  i"  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  il  a  reçu  la  médaille  coloniale 
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avec  agrafes  :  Algérie,  Tunisie  et  a  été  fait  officier  du  Nichan  Iftikliar  par 
décret  du  iG  mars  1889. 

Clément   (liOaiS-lftarie- Ernest),    colonel   d'arlillerio,  chef  d'clat- 
major  du  i8*  corps  d'armée. 

Né  à  Châteaudun  le  22  février  18^9, 
le  colonel  Clément  entra  à  TÉcoIe 
polytechnique  en  1869  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  d'artillerie  le  a  i  sep- 
tembre 1870;  il  prit  part  à  la  défense 
de  Paris  pendant  la  guerre. 

Lieutenant  en  1872,  capitaine  en 
1876,  il  suivit  les  cours  de  TÉcolc  de 
guerre  en  1878  et  1879. 

Après  avoir  commandé  une  batte- 
rie du  3*  d'artillerie  à  Castres  en  i88«, 
il  passa  à  l'état-major  du  17*  corps 
d'armée  en  i88/i,  fut  nommé  chef 
d'escadron»  en  1889  et  Jdevint  chef 
d'étatp-major  de  la  25*  division  d'in- 
fanterie en  1893. 

Lieutenant-Hcolof^ei  en  1900,  colonel 
en  190/*,  il  remplk  avec  co  grade, 
d'abord  les  fonctions  de  directeur 
adjoint  d'artillerie  à  Grenoble,  puis 
celles  dechef  d'élat-majordu  i8'  corps 
d'armée  à  Bordeaux. 

Le  colonel  Clément  est  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  du  11  juil- 
let 1891. 

Hamezo,  chef  de  bataill*"*  au  i4V. 

Moisson,  ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  de  l'État. 
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ehevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

Castellane  (de),  lieutenant  au  57*  d'infanterie. 

Chalnt,  commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer, 
à  Périgueux. 

Compte  quarante-huit  ans  de  services  administratifs,  dont  cinq  dans  l'i  n- 
seignement;  proposé  pour  la  Légion  d'hon.  depuis  dix  ans. 

Daviand  (Roger),  capitaine  au  1 1*  chasseurs. 

Daydrein,  capitaine  d'état-major,  officier  d'ordonnance  du  général  en 
chef,  commandant  le  ii*  corps  d'armée  à  Nantes.  M.  Daydrein  est  originaire 
des  Landes. 

Declève  (Bugène),  capitaine  au  i4A*  régiment  d'infanterie,  à  Bordeaux 

Né  à  Bordeaux  le  5  février  i8G5,  le  capitaine  Declcve  entra  à  Saint-Cyr 
en  i885;  lieutenant  au  57°  régiment  d'infanterie  à  Bordeaux  de  1887  à  189G, 
il  fut  nommé  capitaine  au  44'  régiment  d'infanterie  en  1896,  passa  à  la  légion 
étrangère  en  1889  (Algérie,  Madagascar)  et  revint  dans  sa  ville  natale  en  1902, 
comme  capitaine  au  i44'  régiment  d'infanterie. 

Fleuriau  (de),  secrétaire  d'ambassade  à  Londres. 

De  Fleuriau  (Aimé- Joseph),  né  à  La  Rochelle  le  24  janvier  1870;  licencié  en 
droit;  diplômé  de  l'École  des  sciences  politiques;  stagiaire,  décembre  1894: 
attaché  d'ambassade  à  la  direction  politique  16  décembre  1896;  chargé  des 
fonctions  de  troisièiRe  secrétaire  à  Constantinople,  9  février  1898;  secrétaire 
de  3'  classe,  i3  ;  novembre  1898,  et  depuis  le  12  juin  1899,  secrétaire  de  2*  et 
de  I  '*  classe  à  l'ambassade  de  Londres. 

Comme  on  le  voit,  M.  de  Fleuriau,  depuis  qu'il  a  quitté  le  ministère  des 
Affaires  étrangères,  a  constamment  été  le  collaborateur  de  M.  Paul  Carabon, 
notre  éminent  ambassadeur,  d'abord  à  Constantinople,  puis  à  Londres,  où  il 
a  acquis  une  situation  exceptionnelle  comme  représentant  de  la  France 
auprès  du  cabinet  britannique. 
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Forsans  (Pierre),  maire  de  Biarritz. 

Né  à  Bonnut  (Basses-Pyrénées)   le  i"  septembre  i853,  M.  Forsans  dirige 

avec  une  haute  compétence  les  che- 
mins de  fer  et  tramways  de  Bayonne 
à  Biarritz;  conseiller  municipal  de 
cette  ville  depuis  1881,  adjoint  au 
maire  depuis  1888,  maire  depuis  190^, 
il  a  pris  une  grande  part  à  tous  les 
travaux  d'amélioration  et  d'embellis- 
sement qui,  depuis  une  vingtaine 
d'années,  ont  assuré  et  accru  la  vogue 
et  la  renommée  de  cette  célèbre  sta- 
tion balnéaire. 

Conseiller  général  depuis  1895, 
date  de  la  création  du  canton  de 
Biarritz,  M.  Forsans  a  été  nommé 
olïicier  de  l'Instruction  publique  en 
1897. 

Ganthier,  lieutenant  au  18'  à 
Pau. 

Hoo-PariS,  conseiller  général  des 
Basses- Pyrénées,  président  régional 
de  la  Caisse  régionale  de  Crédit  agri- 
cole mutuel  des  Basses -Pyrénées, 
président  de  la  Commission  départe- 
mentale hippique,  membre  fondateur 
de  diverses  associations  agricoles. 
Auteur  de  plusieurs  brochures  agri- 
coles. 

Jeanne,  capitaine  au  6'  régiment  d'infanterie  à  Saintes. 

Liescarret  (Liéon-GiroijS),  inspecteur  princi[$al  de  i'*  classe  à  Mada- 
gascar, originaire  de  Hion  (Landes). 

Lespès,  ingénieur -directeur  des  ateliers  Dyle  et  Bacalan,  à  Bordeaux. 

Revest,  capitaine  au  108'  régiment  d'infanterie,  à  Bergerac. 

Rouch^  chef  de  musique  de  1"  classe  au  18'  à  Pau. 

Somprou,  capitaine  de  la  légion  de  la  Garde  républicaine,  ancien  capi- 
taine de  gendarmerie  à  Rochefort. 

Tucoulat  (D'))  conseiller  municipal  de  Bayonne  ;  président  de  l'Asso- 
ciation médicale  des  Basses-Pyrénées,  médecin  du  bureau  de  bienfaisance  de 
Bayonne  depuis  1880. 

Vacq^ier  (Octave),  contrôleur  adjoint  de  l'Administration  de  la  marine, 
en  service  à  Rochefort. 

Né  à  Barbezieux  (Charente)  le  3  mars  1869,  il  fut  reçu  licencié  en  droit  à  la 
Faculté  de  Paris  en  1890  et  nommé  élève-commissaire  de  la  marine  le 
i"  février  1891. 

Commissaire  de  2"  classe  le  2  février  1898,  il  sert  à  Brest,  à  Toulon,  est 
embarqué  sur  le  cuirassé  le  Requin,  en  escadre  du  Nord,  puis  sur  le  croiseur 
Vlsly^  dans  la  division  navale  de  l'Extrême-Orient  (Chine,  Corée,  Japon). 

Après  plusieurs  autres  embarquements,  il  est  nommé  en  1908,  au  moment 
de  la  création  du  corps  des  Administrateurs  de  l'inscription*  maritime,  admi- 
nistrateur de  première  classe  et  affecté  à  l'Ile-d'Oléron  ;  il  n'y  reste  que  peu 
de  temps  et  est  nommé,  le  i3  juillet  1908,  contrôleur  adjoint  de  la  marine. 


M.    PIERRE    FORSANS 


Officiers  de  l'Instruction  publique. 

Anblant  (Charles),  secrétaire  adjoint  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  trésorier  de  l'École  félibréenne  du  Périgord, 
dessinateur  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  d'Orléans. 

M.  Anblant  donne  depuis  longtemps  un  exemple  que  foetuooup  d£  Jeunes 
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gens  devraient  chercher  à  imiter;  il  leur  enseigne  comment  ils  peuvent 
employer  utilement  les  loisirs  d*une  vie  occupée.  Ses  études  historiques  et 
archéologiques,  ses  recherches  sur  les  hommes  et  les  choses  du  vieux  Péri- 
gord  lui  ont  valu  les  palmes  d'officier  d'Académie. 

Orange  (AchiUe-Liéon-Antoine^  architecte  à  Bordeaux. 

Né  à  Bordeaux  le  5  septembre  1842,  élève  de  Ferrand  et  de  Berger;  a  fait 
à  Bordeaux  diverses  constructions  importantes  ;  l'usine  Louit  frères  et  C'% 
l'hôtel  Jourde,  plusieurs  écoles  et  groupes  scolaires,  etc.  Président  du 
13*  bureau  auxiliaire  de  bienfaisance  ;  président  de  la  Commission  sanitaire 
de  l'arrondissement  de  Bordeaux  ;  administrateur  de  la  Caisse  d'épargne  ; 
officier  d'Académie  en  1900, 


Officiers  d'Académie. 

Bitot  (D*^  EJmile),  médecin  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  (V.  biographie 
dans  i"  année  de  V Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest.) 

Bost  (John-David),  président  du  Consistoire  protestant  à  La  Trem- 
blade. 

Né  le  3 1  janvier  1860,  d'une  famille  de  la  Drôme  réfugiée  à  Genève  en  1702, 
pour  cause  de  religion,  M.  Bost  est  le  neveu  de  John  Bost,  fondateur  des 
asiles  de  ce  nom  à  La  force  (Dordogne). 

M.  John-David  Bost  fit  ses  études  au  lycée  de  Pau  et  à  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Montauban  ;  il  a  épousé  M"'  Nogaret,  fille  du  D'  Nogaret,  connu  par 
ses  rapports  à  l'Académie  de  médecine  sur  les  eaux  de  Salies-de-Béam. 

Successivement  pasteur  à  Sauveterre-de-Béarn,  à  Soudan  (Deux-Sèvres^,  à 
La  Tremblade;  président  des  Consistoires  de  Lamothe-Saint-Héray  (1891  à 
1898),  de  La  Tremblade  (1890  à  ce  jour),  il  fut  nommé  aumônier  du  9*  corps 
d'armée  en  18913,  puis  atùché  en  cette  même  qualité  au  4*  corps. 

Sa  thèse  sur  :  Création  et  Évolution^  fut  fort  remarquée;  il  est  l'auteur  d'une 
plaquette  illustrée  intitulée:  la  Réforme  à  La  Tremblade-en-Saintonge. 

Bonisson  (Anselme),  procureur  de  la  République  à  La  Réole. 


ANISEHE  EXTRA-DRY'"^:Sl^l!lcRr 

CURAÇAO  TRIPLE-SEC,  CHERRY-BRANDY,PEPPERMINT 
COQNAC8  FINE  CHAMPAGNE 

QUALITÉS  •••,  VO,  SVFVO,  1848 
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M.    BRETENET-ROQUEFORT 


Bretenet-Roqaef  ort  (Armand-Joseph),  avoc.  à  la  Cour  d'appel  de  Bx. 
Né  à   liordeaux  le  17  mars  i85^,  M.  Bretenet  prêta  le  serment  d'avocat  le 

4  novembre  1876,  et  trois  ans  après 
fut  inscrit  au  grand  tableau. 

Correspondant  du  journal  le  Globe 
de  Paris  en  1879,  il  fut  ensuite  rédac- 
teur de  la  Victoire  de  Bordeaux;  il 
est  actuellement  correspondant  judi- 
ciaire de  la  Gazette  des  Tribunaux, 

Membre  de  la  Commission  chargée 
de  codifîer  les  usages  locaux,  en  rem- 
placement de  son  père,  président  de 
chambre  à  la  Cour  d'appel,  décédé 
subitement,  leSfévrier  1883  et  unani- 
mement regretté;  membre  du  conseil 
de  jurisprudence  et  avocat  de  la  Ville 
de  Bordeaux  en  i884;  maire  de  la 
commune  de  Vayres  (Gironde)  de 
i885  à  1888;  ancien  vice-président  du 
comité  républicain  de  l'arrondisse- 
ment de  Libourne;  fondateur  et  pré- 
sident de  la  Société  photographique 
de  la  Gironde;  membre  du  conseil 
de  discipline  de  l'ordre  des  avocats  à 
la  Cour  d'appel  de  Bordeaux  depuis 
1898;  secrétaire  du  même  conseil  en 
iQo3;  membre  de  l'Union  des  Socié- 
tés de  gymnastique  de  France,  de  la 
Ligue.de  l'enseignement  et  de  la 
Mutualité  scolaire;  avocat-conseil  de 
nombreux  syndicats  et  sociétés,  M.  Bretenet-Roquefort  est  officier  du  Mérite 
agricole  du  2  mars  igoB. 

Camon  (M"'  Anna),  née  à  Bordeaux  en  18G2;  professeur  au  Conserva- 
toire de  Bordeaux  depuis  1880. 

Dupond  (D' Georges),  membre 
de  la  Société  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie de  Bordeaux.  (V.  a'  année  d3 
V Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest.) 

Goujon  (N.  V.),  architecte,  secré- 
taire général  (i3'  année)  de  la  Société 
des  architectes  de  Bordeaux  ;  secré- 
taire du  Comité  girondin  d'art  public, 
vice-président  de  la  Société  d'hygiène 
publique  de  Bordeaux  ;  membre  de 
la  Société  centrale  des  architectes 
français,  etc. 

Principaux  travaux  :  plusieurs 
châteaux,  dont  celui  de  Saint-Simon 
de  Bordes  ;  stand  de  la  Société  de 
gymnastique  et  de  tir  (Bord" -Long- 
champs);  Exp.  d'Arcachon  1886,  etc. 

Expert  à  la  Cour  d'Appel  et  des 
Tribunaux  depuis  1876. 

Directeur  fondateur  de  VArchitec- 
tûre  du  Sud-Ouest  (5*  année),  organe 
mensuel  de  la  Société  des  Architectes 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest. 

Jiel-Laval,  sportsman  et  mutua- 
liste, à  Bordeaux. 

Né  le  25  novembre   i855  à  Saint- 
Julien  (Haute-Vienne),  M.  Jiel-Laval  s'adonna  aux  sports  dès  l'âge  de  quinze 
ans  et  fut  dans  la  Gironde  le  promoteur  des  courses  à  bicyclette  sur  piste  et 
sur  route.  Au  mois  de  mars  1891,  il  organisa   la    première  course  de  fond 
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régulière  en  France,  la  première  course  Bordeaux-Paris.  Il  prit  part  à  la 
fameuse  course  Paris-Brest-Paris,  et  arriva  premier  à  Brest  et  deuxième 
à  Paris. 

A  partir  de  1895,  il  s'occupa  surtout  d'automobilisme  et  d'œuvres  de  mutua- 
lité ;  c'est  avec  lui  que  MM.  Casimir-Perier  et  Chaumet  firent  leurs  débuts  en 
automobile  en  visitant  les  habitations  à  bon  marché. 

M.  Jiel-Laval  a  parfaitement  organisé  rue  de  Bel-Orme  et  dirige  avec  un 
croissant  succès  un  établissement  qui  a  reçu  l'approbation  de  nombreux 
médecins  de  Bordeaux,  notamment 
du  D'  Bergonié,  et  où  sont  traités  cer- 
taines maladies  par  l'exercice  véloci- 
pédique. 

Liabat  (Gustave),  correspon- 
dant du  ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arls  de  Bordeaux. 

Né  à  Bordeaux  le  17  janvier  1834; 
élève  du  collège  royal  de  Bordeaux 
et  du  peintre  miniaturiste  Tinot  ;  est 
membre  de  l'Académie  dés  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux 
depuis  1897  ;  correspondant  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  chevalier  de  Charles  III 
d'Espagne,  vice-présid.  honoraire  de 
la  Société  des  Archives  historiques  de 
la  Gironde,  etc  .(V.  sa  biographie  plus 
complète  dans  la  a*  année  de  VAn- 
uuaire  du  Tout  Sud- Ouest,  p.  629.) 

Lafon  (Gabriel),  né  au  Buguc 
(Dordogne),  le  4  nov.  i852,  notaire 
à  Terrasson,  ancien  avocat,  écrivain, 
archéologue,  historien  et  juriscon- 
sulte français,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes. 

M.  Gabriel  Lafon  est  issu  d'une  vieille  famille  d'artisans  très  considérés  dans 
le  pays.  Après  de  bonnes  études  aux  lycées  do  Limoges  et  de  Poitiers,  il  fut 
reçu  bachelier  es  lettres  en  aoiU  1871  et  bachelier  es  sciences  le  27  juillet  1873. 
11  fit  ses  études  de  droit  à  Paris  et  fut  reçu  licencié  le  18  mars  1876.  Inscrit  au 
tableau  de  l'ordre  des  avocats  à  Périgueux  le  n  août  suivant. 

En  avril  1881,  M.  Gabriel  Lafon  fut  nomme  notaire  à  Terrasson  en  rempla- 
cement de  M.  de  Lamaze,  fonctions  qu'il  n'a  pas  cessé  d'exercer  depuis. 

Dès  sa  jeunesse-  il  se  sentit  attiré  vers  les  belles-lettres  et  les  études  histo- 
riques et  archéologiques.  Dans  les  revues  et  les  journaux  de  la  province  et  de 
Paris,  il  a  donné  de  nombreux  articles  littéraires,  scientifiques  ou  de  droit,  et 
a  publié  ensuite  de  très  nombreux  et  fort  intéressants  ouvrages,  dont  l'cnu- 
mération  serait  trop  longue. 

Président  de  la  Société  de  secours  mutuels  de  Terrasson,  il  a  publié  un 
ouvrage  intitulé:  Le  Manuel  du  Mutualiste^  suivi  de  la  loi  du  i"  avril  1898, 
avec  une  préface  de  M.  le  ïy  (îyoux,  de  Bordeaux,  in-8°  de  70  p.  ;  Sarlat,  im- 
primerie Michelet,  1902.  Dans  sa  préface,  le  D'  (lyoux  qualifie  fort  justement 
cette  publication  d'excellente  et  d'œuvre  fort  utile  à  la  mutualité. 

Son  dernier  ouvrage  est  intitulé  :  Gabriel  Bouquier,  de  Terrasson,  député  à 
la  Convention,  peintre  de  marines  et  de  ruines,  poète  didactique  et  drama- 
tique, membre  de  l'Institut  de  Bologne,  de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome  et 
de  l'Académie  de  Peinture  de  Bordeaux  ^ 

Cette  biographie,  précédée  d'un  portrait  du  conventionnel  d'après  sa  propre 
peinture  et  d'une  préface  de  Jules  Claretie  de  l'Académie  française,  fait  hon- 
neur à  l'érudition  de  M.  G.  Lafon,  qui  était  mieux  placé  que  personne  pour 
faire  la.  lumière  sur  la  vie  de  son  concitoyen. 

1.  Un  volume  grand  !n-8«  de  SOO  pages  environ.  Ferct  et  fils,  éditeurs,  ù  Bordeaux,  et  chez 
M.  G.  Lafon,  à  Terrasson  (Dordogne).  Prix  :  2  fr.  50. 


M.    GUSTAVE    LABAT 
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LiéTy  (Jnlien),  ingénieur  aux  chemins  de  fer  du  Midi. 

Né  à  Lunéviile  le  6  novembre  1860  ;  ancien  élève  du  lycée  de  Bordeaux,  où 
il  fit  toutes  ses  études. 

Ingénieur  des  arts  et  manufactures  au  service  de  la  C"  du  Midi,  depuis 
i885,  date  de  sa  sortie  de  TEcole  des  arts  et  manufactures. 

Membre  du  Comité  de  TAlliance  française  de  Bordeaux  depuis  1890.  (Le  but 
de  cette  Alliance  est  la  propagation  à  rétranger  de  la  connaissance  delà  langue 
française,  et  des  cours  de  vacance  dans  les  Facultés.) 

Son  activité  comme  membre  de  cette  œuvre  lui  a  valu  les  palmes  acadé- 
miques. 

Sicard  (D'  Jules-Entrope),  conseiller  municipal  de  Jonzac. 

Né  à  Jonzac  le  3i  janvier  i858,  le  D'  Sicard  fut  médecin  de  la  marine  de 
1879  à  1891  ;  il  est  membre  de  la  Commission  administrative  de  l'hospice  de 
Jonzac  et  membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Caisse  d'épargne  de  la 
même  ville. 

Viand  (Joseph),  procureur  de  la  République  à  Nontron. 

Né  à  Gauriac  (Gironde)  le  2C  octobre  i865,  M.  Viaud  fit  ses  études  d'abOrd 
au  collège  de  Blaye  et  ensuite  au  lycée  de  Bordeaux. 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux  de  1889  à  1891,  il  fut  successivement 
juge  suppléant  à  Libourne  en  189Ï,  substitut  à  Mont-de-Marsan  en  1895,3 
Périgueux  en  1897  et  procureur  de  la  République  à  Nontron  en  1902. 

Dans  ces  différentes  villes,  M.  Viaud  s'est  occupé  avec  le  plus  grand  dévoue- 
ment des  œuvres  de  mutualité  et  des  œuvres  post  scolaires. 


ehevaliers  du  Mérite  Agricole. 

Perrier  de  la  Bàthie  (Lonis),  professeur  d'agriculture  de  l'arrondis- 
sement de  Saintes,  vice-président  de  la  Société  d'apiculture  des  Charentes. 

Né  à  Albertville  (Savoie)  le  aS  juin 
1873,  M.  Perrier  de  la  Bàthie  a  débuté 
comme  professeur  d'agriculture  à 
l'Ecole' supérieure  de  Nérac  (Lot-et- 
(laronne)  de  1895  à  1899;  il  fut  ensuite 
chargé  de  missions  d'études  sur  le 
black^rot  dans  le  Lot-et-Garonne  en 
1899  et  en  Savoie  en  1900. 

il  s'occupa,  après, de  recherches  sur 
le  traitement  de  la  pourriture  grise 
de  la  vendange  dans  la  Charente- 
inférieure  en  1908  et  1904  et  fonda 
la  Société  d'apiculture  des  Charentes 
le  4  janvier  1904. 

Membre  et  collaborateur  de  sociétés 
et  revues  agricoles  et  A'iticoles,  il  est 
l'auteur  de  diverses  brochures,  entre 
autres  :  Criquets  dans  les  CharenteSy 
publié  avec  la  collaboralion  de 
M.  Guillon,  de  Cognac;  Les  Campa- 
gnols dans  les  Charentes,  etc. 

Pabon  (Albert),  né  à  Sainte-Foy- 

la-Grande  (Gironde)  le  16  juillet  i85i. 

Fixé  à  Langon  depuis    1871,  il    a 

créé  dans  celte  ville,  vers  1880,  une 

importante  écurie  de  trotteurs,  qui 

depuis  celle  époque  présente  sur  tous 

les  hippodromes  du  Sud-Ouest  et  même  sur  ceux  de  Paris  des  chevaux  dont 

les  succès  l'ont  placée  au  premier  rang  des  écuries  de  trot. 

Les  amateurs  de  courses  se  souviennent  tous  des  nombreux  triomphes  de 
Lièvre,  Néri,  Vigneron,  Arétin,  Adige,  etc. 


M.    LOUIS    PERRIER    DE    LA    BATHIE 


Distinctions  diverses. 

Eardié  (Armand),  élu  président  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux. 
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Beyries  (Paul),  adjoint  au  maire  et  avocat  à  Marmande,  nommé  con- 
seiller à  la  Cour  d*appel  d*Ag^en. 

Brossier  (Charles),  nommé  notaire  à  Bordeaux,  en  remplacement  de 
M.  LeuTet,  décédé. 

Catalogne,  conseiller  général,  député  d*Orthez,  élu  sénateur  des  Basses- 
Pyrénées,  en  remplacement  de  M.  Berdoly,  décédé. 

Chabaneix  (O'  Joseph),  promu  au  grade  de  médecin-major  de  pre- 
mière classe  et  mis  à  la  disposition  du  ministère  des  affaires  étrangères,  pour 
occuper  en  Chine  le  poste  de  professeur  à  Técole  impériale  de  médecine  de 
Tien-Tsin.  Le  distingué  docteur  est  le  fils  de  M.  Chabaneix,  percepteur  hono- 
raire à  Nontron  (Dordogne). 

Croiz6  de  Ponrcelet,  capitaine  au  ao*  régiment  d'artillerie  à  Poitiers, 
nommé  par  décision  ministérielle  du  21  janvier  au  29'  d'artillerie  à  Laon. 

M.  Croizé  de  Pourcelet  est  un  des  gendres  de  M"'  de  Loqueyssie,  du  château 
.de  Pouzalonde,  près  Périgueux. 

Frappier  (chanoine),  nommé  curé -doyen  de  Sainte -Foy- la -Grande 
(Gironde). 

M.  Frappier  est  un  prêtre  de  science  et  de  haut  caractère  ;  il  était  professeur 
de  rhétorique  au  collège  catholique  de  Sainte-Foy  depuis  1878  et  jouit  dans 
cette  ville  d'une  légitime  popularité  :  le  choix  du  cardinal  ne  pouvait  donc 
être  meilleur  à  tous  les  points  de  vue. 

Frater  (Général),  né  à  Lorient  le  9  novembre  18A7. 

Adnais  à  l'Ecole  polytechnique  en  i865,  en  sortait  en  1867  sous-lieutenant 
au  corps  d'état-maior. 

Stagiaire  au  2*  régiment  de  hussards  au  début  de  la  guerre  do  1870,  il  fut 
dès  les  premiers  jours  de  la  campagne  attaché  à  l'état-major  de  la  division  de 
Cifrey  et  assista  aux  grandes  batailles  qui  se  livrèrent  autour  de  Metz;  il  eut 
deux  chevaux  tués  sous  lui,  reçut  deux  blessures  et  fut  nommé  capitaine  le 
6  septembre. 

Emmené  en  captivité  lors  de  la  capitulation  de  Metz,  il  rentra  en  France 
«n  mars  1871  et  fut  affecté  à  l'état-major  du  a*  corps  de  l'armée  de  Versailles, 
ou  il  reçut  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  24  juin  1871. 

Après  avoir  accompli  dep  stages  dans  les  différentes  armes,  le  capitaine 


PeORNIÉ  &  MAYSeNNAVB,  a.Touquev 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 
ACAJSOM*  de:  !•'  OfUDRE 


Celle  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  U  place  pour  la 
■■•t  ^nroMMatUK  «t  lMjûUem,ldsi^  de  Tabl«  et  de  Ménara.  se  spécialise  par  s 
■«Ms  dans  an  Gnokd  choix  d«  Rideaux  d'art,  GouTertures  et  Edredons. 


r  la  Z4iigerie 
,  ar  ses  assorti- 

. TirT.T  n- I---  w«  wti-i-iT-wT-i-,  d'art,  Gowertitres  etïsdredôns. 

EUe  ^tire  i  eliaaue  saison  Tattention  par  ses  Fantaisies  haute  nouveauté  en  Tissus  poor 
^^wftw'ttan  de  ROIHBS  et  BL.017filES. 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Ohemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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M.    LE    GKNtnAL    FRATER 


Fraler  fut  aflfcclé  à  rétat-major  du  lo*  corps  d'armée  à  Rennes;  nommé  chef 
de  bataillon  le  G  oclobré  1882,  il  occupa  remploi  de  major  au  37*  régiment 
d'infanterie.  Deux  ans  après,  le  commandant  Frater  était  appelé  à  Tétat-major 
de  Tarmée,  au  bureau  de  la  mobilisation,  où  ses  services  lui  valurent  la 

rosette  d'officier  de  la  Légion  d*hon- 
neur  le  29  décembre  1887;  après  être 
resté  quatre  années  à  l'état-major  gé- 
néral, il  prit  1er  commandement  d'un 
bataillon  du  62'  régiment  d'infan- 
terie, fut  promu  lieutenant- colonel 
le  12  juillet  1890  et  rappelé  à  l'ctat- 
major  de  Tarm^e. 

Nommé  colonel  du  77*  régiment 
d'infanterie  à  Cholet  le  26  décem- 
bre 1893,  il  devint  général  dé  brigade 
le  16  avril  1898. 

Le  général  Frater  remplit  tout 
d'abord  les  importantes  fonctions  de 
chef  d*état-magor  du  6'  corps  d'ar- 
mée à  Châlons  et  fut  ensuite  appelé 
pour  la  troisième  fois  à  l'état-major 
de  l'armée,  011  il  fut  nommé  sous- 
chef  d'état-major  général. 

Dans  ce  poste,  il  reçut  la  troisième 
étoile  le  17  mars  1902  et  fut  nommé 
au  commandement  de  la  23*  division 
d'infanterie  à  Vannes. 

A  la  suite  de  sa  déposition  devant*^ 
le  Conseil  de  guerre  de  Nantes,  ap- 
pelé à  juger  le  lieutenant-colonel  de 
Saint-Rémy,  qui  avait  refusé  d'exécu- 
ter une  réquisition  lui  prescrivant 
d'envoyer  un  escadron  pour  opérer  la  fermeture  d'une  école  congréganiste, 
le  général  Frater  fut  mis  en  disponibilité. 

Rappelé  momentanément  à  l'activité  au  mois  de  septembre  dernier  pour 
prendre  part  aux  grandes  manœuvres  de  l'Est  à  la  tête  d'une  division  provi- 
soire, le  général  Frater  a  été  nommé  par  décision  ministérielle  du  17  janvier 
1906  au  commandement  de  la  35'  division. 

Le  général  Frater  compte  aujourd'hui  A3  années  de  services,  trois  cam- 
pagnes, 2  blessures  de  guerre;  il  lui  reste  encore  près  de  sept  années  de 
service  à  accomplir  avant  d'être  atteint  par  la  limite  d'âge. 
Genêt  (Basèbe),  élu  sénateur  de  la  Charente-Inférieure. 
Nous  donnerons  son  portrait  et  sa  biographie  le  mois  prochain. 
Quillacq  (abbé),  docteur  es  lettres,  ancien  professeur  de  rhétorique  au 
petit  séminaire  d'Aire,  nommé  aumônier  du  lycée  Victor-Duruy,  à   Mont- 
de-Marsan  . 

Schuster^  intendant  militaire,  nommé  directeur  du  Service  de  l'Inten- 
dance du  i8*  corps  d'armée  à  Bordeaux. 

Stro^KTSki  (Fortunat),  officier  de  l'Instruction  publique,  nommé  pro- 
fesseur de  littérature  française  à  la  Faculté  de  Bordeaux. 

Videau,  élu  maire  de  Ribérac  le  28  janvier,  en  remplacement  de  M.  Rou- 
chaud-Nemours,  décédé. 

Verdalle  (chanoine  J.),  né  à  Barsac  (Gironde)  en  i843,  fut  ordonné 
prêtre  en  18O7,  devint  professeur,  puis  économe,  enfin  supérieur  du  collège 
de  Bazas,  remplaçant  dans  cette  dernière  charge  M*"^  Tourreau  (1886). 

Chanoine  titulaire  de  la  primatiale  depuis  et  après  avoir  été  le  suppléant 
de  M*'  Tourreau  comme  vicaire  général  de  Bordeaux,  il  vient  d*être  nommé, 
oflicieïlement  aux  fonctions  qu'il  remplissait  depuis  plusieurs  années  avec  la 
distinction,  la  bienveillance,  le  tact  les  plus  parfaits. 
Nous  en  félicitons  le  clergé  et  les  fidèles  de  la  Gironde. 
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Grand  ^Théâtre. 

JANVIER 

i"  janv.  ^  La  Damnation  de  Faust.  (V.  37  nov.) 

a  janv.  —  Hamlet.  (V.  a5  oct.)  —  Hiver  et  Printemps. 

3  janv.  —  Chérubin.  (V.  27  déc.) 

U  janv.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  37  nov.) 

5  janv.  —  L* Anniversaire  (création)  :  MM.  Fourncls,  Lorrain  ;  M*"  Ran- 
flaur  et  Clouzet.  —  Lakmô.  (V.  ai  nov.) 

6  janv.  —  La  Juive  :  M.  Jolbert.  (V.  ai  oct.) 

7  janv.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  39  nov.) 

8  janv.  —  Relâche. 

9  janv.  —  La  Tra viata  :  M.  Lestelly.  (V.  4  oct.)  —  L'Anniversaire. 
(V.  5  janv.) 

io  janv.  —  Henri  VIII,  opéra  en  quatre  actes  de  C.  de  Saint-Saëns  (créa« 
tion):  Henri  VIII,  M.  Aubert;  don  Gomez,  M.  Granier;  le  cardinal  Campeggio, 
^M.  Sylvain;  le  comte  de  Surrey,  M.  Crislin;  le  duc  de  Norfolk,  M.  Albert; 
'Cranmer,  M.  Seurin;  Catherine  d*Aragon,  M"*  Clément;  Anne  de  Boleyn, 
M"*  Dhumon  ;  Lady  Clarence,  M"*  Clouzet. 

II  janv.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  37  nov.) 

la  janv.  —  Henri  VIII.  (V.  10  janv.) 

1 3  janv.  —  Relâche. 

1 4  janv.  —  Chérubin.  (V.  27  déc.).  —  L'Anniversaire.  (V.  5  janv.)  — 
]ja  Damnation  de  Faust.  (V.  39  nov.) 

i5  janv.  —  Carmen:  M.  Lestelly;  M"'  Legrand.  (V.  36  ocl.> 

16  janv.  —Henri  Vm.  (V.  10  janv.) 

17  janv.  —  Mireille:  MM.  Moraty,  Lestelly,  Cotrcuil,  Seurin,  Escach;  M*" 
Legrand,  Dupont,  Ernaldy,  Clouzet,  Pérès. 

18  janv.  —  Faust:  MM.  Crislin,  Lestelly;  M—  Magne.  (V.  19  oct.) 

19  janv.  —  Sigurd:  M.  Lestelly.  (V.  39  oct.) 

ao  janv.  —  La  Favorite.  (V.  30  oct.).  —  L'Anniversaire.  (V.  5  janv.) 

31  ianv.  —  Les  Huguenots.  (V.  5  nov.) 

aa  janv.  —  Mireille:  M"'  Davray.  (V.  17  janv.) 

33  janv.  —  Henri  VIH.  (V.  10  janv.) 

a4  janv.  —  La  Damnation  de  Faust.  (V.  39  nov.) 

35  janv.  —  Manon:  M"*  Davray.  (V.  16  nov.) 

36  janv.  ~  Lohengrin  :  MM.  Gautier,  Aubert,  Sylvain;  M—  Clcmcnl, 
Dhumont;  M.  Albert. 

37  janv.  —  Relâche. 

38  janv.  —  Mignon.  (V-  3o  nov.)  —  Henri  VIH.  (V.  10  janv.) 

39  janv.  —  Faust.  (V.  18  ianv.) 

3o  janv.  —  Lohengrin  :  (V.  a6  janv.) 

3i  janv.  —  La  Vie  de  Bohème  :  MM.  Morati,  Lestelly,  Cotreuii,  Seurin, 
Melki,  Boucher,  Fourès  ;  M"**  Davray,  Legrand. 


Le  mois  de  janvier  fut  marqué  par  deux  premières  à  des  dcj^ivs  différcnli 
fort  intéressantes. 

.  Ce  fut  d'abord  VAnniversairCy  drame  lyrique  en  un  acte  de  M.  Jean  Ferval, 
musique  de  M.  Mercier.  Le  libretto  de  cette  pièce,  fort  habilement  écrit,  est 
le  développement  d'un  sujet  simple,  mais  plein  d'action  et  traité  de  manière 
émouvante. 

Un  an  s'est  écoulé  depuis  la  mort  de  Stella  femme  de  Malteo.et  lui  n'a  cessé 
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de  pleurer  celle  qu'il  aimait.  Une  pensée  amère  se  inêle  à  ses  regrets.  A  son 
dernier  moment,  le  prêtre  n'arrivant  pas,  c'est  à  son  mari  que  Stella  confesse 
une  faute  qu'il  n'avait  pas  soupçonnée  ;  affolé  il  pardonne  a  sa  femme  repen-. 
tante  et  prête  à  rendre  le  dernier  soupir.  Mais  il  jure  de  se  venger. 

En  vain  il  interroge  la  vieille  servante  Séverine,  il  ne  peut  lui  arracher  le 
nom  du  complice  que  Stella  n'avait  pas  révélé.  Ce  complice  n'était  autre  que 
le  propre  fils  de  Séverine  I  Cependant  les  amis  de  Matteo  se  sont  réunis  chez 
lui  pour  prier  sur  l'âme  de  la  défunte  ;  tous  ont  voulu  être  présents  à  cet 
anniversaire.  Parmi  eux  un  jeune  homme  attire  l'attention  de  Matteo  par  son 
attitude  trop  profondément  attristée,  c'est  Sandro,  le  muletier  qu'aime  la 
jeune  Lucia,  mais  qui  fut  l'amant  de  Stella.  Pourquoi  pleures-tu?  lui 
demande  Matteo .  Moi  seul  ai  le  droit  de  pleurer  ici  1  Alors  tout  se  dévoile. 
Matteo  provoque  Sandro  :  ils  sortent;  Sandro  est  tué  et  bientôt  Matteo  rentre 
seul,  son  couteau  ensanglanté  à  la  main...,  pendant  que  Séverine  pousse  des 
lamentations  déchirantes  et  que  reprend  le  murmure  des  prières. 

Sur  cet  épisode  très  vivant,  M.  Mercier  a  écrit  une  musique  très  soucieuse 
de  la  vérité,  expressive,  très  colorée,  et  d'écriture  soignée.  M.  Mercier  est  un 
jeune  dans  toute  la  force  du  terme,  car  il  est  âgé  de  vingt  ans.  Si,  dans  sa  par- 
tition, on  peut  relever  quelques  inévitables  défauts  d'expérience,  on  y  trouve 
une  verve  et  une  sincérité  du  meilleur  augure  pour  l'avenir,  et  la  marque 
d'un  vrai  tempérament,  avec,  déjà,  une  science  acquise  très  sérieuse.  L'Anni- 
versaire est  une  partition  fori  intéressante  que  le  publie  bordelais  a  accueillie 
avec  beaucoup  de  sympathie,  tout  disposé  à  applaudir  de  nouveau  M.  Mercier 
dans  une  œuvre  prochaine. 

L'interprétation  de  V Anniversaire  fut  confiée  à  M.  Foumets,  venu  tout  exprès 
pour  créer  le  rôle  de  Matteo,  et  qui  fit  applaudir  une  voix  et  une  déclamation 
très  prenantes;  M"'  Hélène  Ranplaur  (un  bon  mezzo),  qui  rendit  avec 
intelligence  celui  de  Séverine  ;  M"'  Clouzet,  qui  chante  l'air  de  Lucia  de  déli- 
cieuse manière;  M.  Lorrain  (Sandro),  chantant  avec  beaucoup  de  goût. 

On  a  beaucoup  applaudi  la  pièce,  fort  bien  dirigée  par  M.  Ernaldy;  on  a 
rappelé  les  artistes  et  réclamé  les  auteurs  qui  ont  dû,  sur  la  scène,  recevoir  une 
ovation  très  sympathique. 

La  seconde  première  fut  celle  d'Henri-VIIl  de  Saint-Saêns.  Je  n'en  ferai  pas 
une  analyse  superflue.  Tous  les  musiciens  connaissent  cette  œuvre  magis- 
trale :  les  airs  de  Gomez  et  d'Henri  —  le  duo  d'Anne  et  fleuri  —  la  Marche 
du  Synode,  le  quatuor  final  sont  des  pages  que  tout  le  monde  connaît  et  qu'on 
ne  discute  plus. 

Henri^VIIIf  donné  devant  une  salle  comble,  a  produit  une  superbe  impres- 
sion. On  a  applaudi  vigoureusement.  Le  quatuor  final  surtout  a  produit  un 
effet  sensationnel. 

Nous  ne  pouvons  qu'adresser  les  plus  vifs  éloges  à  M"**  Clément  et  Dhu- 
mon,  à  MM.  Granier  et  Auber  pour  leur  belle  interprétetion  des  rôles  princi- 
paux. M.  Sylvain  a  peu  k  faire,  mais  il  dit  avec  une  si  belle  autorité  les  quel- 
ques phrases  du  légat! 

La  mise  en  scène  fut  remarquablement  réglée  par  M.  Léonce;  le  beau  décor 
du  parc,  de  MM.  Artus  et  Lauriol,  a  été  particulièrement  admiré.  C'est  avec 
un  art  ingénieux  qu'a  été  réglé  par  M.  Laffont  le  ravissant  ballet,  où  M""*  Zetti, 
Souliac,  Clémentine,  Soulier,  Casalegno  et  Albers  ont  fait  remarquer  un 
telent  si  souple.  M.  Leroy,  dans  le  rôle  du  fou,  est  un  mime  parfait.  M"*  Irène 
Lovati  est  toujours  exquise  de  gi^ce,  d'élégance,  de  légèreté.  Nos  vifs  com- 
pliments à  M.  Montogné,  qui  s'est  si  habilement  acquitté  avec  son  impec- 
cable telent  d'une  tâche  dlfllclle. 


Société  Sainte-eéclle. 

Le  4*  concert  (7  janvier)  comportait  au  programme  la  5"  Symphonie  de  Schu- 
mann,  la  Danse  Norvégienne  de  Grieg,  la  Marche  de  Tannhâuser,  Le  soliste, 
M.  Lucien  Capet,  joua  le  Concerto  de  Beethoven  en  très  grand  virtuose,  en  très 
grand  artiste  aussi.  Son  succès  fut  énorme  et  mérité. 

UAlbumflatt  de  Wagner,  une  Bapsodie  piémontaise  de  Sinigaglieri  et  des 
pièces  de  Bach  lui  valurent  de  nouvelles  et  interminables  ovations. 

Au  5*  concert,  nous  notons  la  Symphonie  pastorale^  Sauge  fleurie  de  d'indy, 
l'ouverture  de  Léonore. 
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M.  Hasselmans,  violoncelliste,  a  joué  avec  beaucoup  de  talent  et  un  style 
parfait  un  Concerto  de  Saint-Saëns,  où  il  a  pu  faire  valoir  toutes  les  ressources 
d'une  technique  approfondie.  11  a  joué  avec  beaucoup  de  charme  la  délicieuse 
élégie  de  Fauré  et  fut  extrêmement  applaudi. 

Dans  ces  deux  concerts,  l'orchestre,  que  dirige  de  si  admirable  manière 
M.  Pennequin,  8*est  montré  fort  remarquable. 


2«  Concert  du  eerde  Philharmonique. 

Le  Cercle  Philharmonique  (Salle  Franklin)  ne  pouvait  être  mieux  inspiré 
qn*en  conviant  à  son  a*  concert  ce  charmeur  exquis  qui  a  nom  Fugère.  L'Ani- 
nent  pensionnaire  de  TOpéra-Gomique  a  ravi  l'auditoire  par  sa  diction  si 
fine,  si  spirituelle  ;  Lucien  Fugère  possède  au  suprême  degré  la  science  du 
chant  et  Tart  si  difficile  d'obtenir  les  plus  grands  effets  par  les  moyens  les 
plus  simples. 

Dans  l'air  des  SaisonSy  la  Chanson  ancienne^  de  Sauzay  (avec  accompagne- 
ment de  violon  et  violoncelle,  par  MM.  Arthur  et  Bigaray),  Plaisir  d'Amour, 
les  Vieilles  de  chez  nous  (Lévadé),  le  Vieux  Ruban  (Paul  Henrion),  il  n'a  cessé  de 
soulever  les  applaudissements  les  plus  enthousiastes.  Le  duo  des  Voitures 
verséest  chanté  par  lui  avec  M"*  Jeanne  Leclerc,  a  été  bissé  frénétiquement. 

M"*  Jeanne  Leclerc  est  une  charmante  chanteuse  légère,  à  la  voix  agréable» 
qui  a  obtenu  un  joli  succès  dans  l'air  de  Suzanne,  des  Noces  de  Figaro,  la 
romance  du  Timbre  d*Argenty  le  Mariage  des  Roses  (C.  Franck). 

Un  pianiste  de  fort  beau  talent,  M.  Fernand  Lemaire  (des  Concerts  du  Con- 
servatoire et  Colonne)  a  joué  de  très  brillante  manière  le  Concerto  en  mi  bémol 
de  Liszt,  une  Etude  et  une  Valse  de  Chopin,  la  Rapsodie  hongroise  de  Liszt  et  le 
Chant  de  la  Pileuse.  Après  ce  dernier  morceau  (de  sa  composition),  il  a  dû, 
IK>ur  répondre  à  l'ovation  que  lui  fit  le  public,  qn  ajouter  un  autre,  non  moins 
goûté. 

L'orchestre,  lui  aussi,  a  eu  sa  bonne  part  de  bravos  dans  l'ouverture  de 
Sakountala,  l'Intermezzo  et  le  a*  menuet  de  V Artésienne  et  la  Marche  du  Synode 
d*ffenri'VIII,  Nos  félicitations  à  M.  Montagne,  son  habile  chef,  à  MM.  Feillou 
et   JandeUi,  qui  ont  joué  dans  V Artésienne  les   solos  de  flûte  et  de  harpe. 

G.   DB  M. 


eoncerts  et  Séances  musicales. 

Concert  Sa.rasa.tb-Marx-Goldscbuids  (6  janvier).  —  La  perfection  absolue, 
une  virtuosité  merveilleuse,  une  sonorité  d'une  pureté  exquise,  voilà  le  régal 
qui  nous  fut  offert  à  la  salle  Franklin.  Pablo  de  Sarasate  jouait  :  applaudisse- 
ments, rappels,  ovations,  furent  Justement  prodigues  à  cet  éminent  artiste. 
Tous  les  morceaux  du  programme  furent  pour  ses  auditeurs  un  enchantement 
perpétuel  et  il  dut  y  ajouter  deux  sonates  de  Bach.  M"  B.  Marx-Goldschmids 
seconda  parfaitement  ce  grand  maître  :  les  morceaux  exécutés  par  elle  seule 
firent  valoir  des  qualités  très  grandes  de  douceur,  de  charme  et  en  même 
temps  de  force. 

Concert  Capet-Daênb  (8  janvier).  —  Il  est  inutile  de  revenir  sur  le  talent 
hors  de  pair  de  M.  Capet,  dont  la  réputation  à  Paris  est  déjà  établie  sur  des 
bases  solides.  Il  a  remporté  le  plus  brillant  succès,  fort  bien  secondé  par 
M.  Daêne. 

Les  Cinq  Écoles  (i4  et  28  janvier).  —  Deux  très  intéressants  concerts  ce 
mois-ci.  Aux  mêmes  artistes  aimés  du  public  étaient  venues  se  joindre  :  au 
premier  concert.  M*'  Mortagne,  dont  la  voix  est  si  jolie  et  If  talent  impeccable, 
et  au  second  M"*  Lacroix-Orloff,  la  grande  et  merveilleuse  cantatrice  russe. 
Chauds  applaudissements  pour  les  deux  artistes. 

Angoolème.  —  Société  des  Concerts  (7  janvier).  —  Fort  joli  concert  où 
brilla  le  jeune  violoniste  Luquin:  très  en  progrès,  il  fit  admirer  des  qualités 
charmantes  dans  le  deuxième  concert  de  Wieniawski,  la  Canzonetta  d*Ambrosio, 


Digitized  by  VjOOQIC 


162  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

la  Berceuse  de  Fauré  et  la  Danse  espagnole  de  Sarasate.  Très  beau  succès.  11  fut 
fort  bien  accompagné  par  M.  Labéfaude.  L'orchestre  a  été  lui  aussi  excellent, 
sous  la  savante  direction  de  M.  Tempviré.  Très  remarquée  Texécution  de  la 
Marche  beylicale  (i^*  audition)  de  notre  sympathique  compatriote  M.  Seguy. 

Société  LrrTÉRA.iR£  et  Scientifique  de  Bergerac.  —  M.  Ricard,  de  Bor- 
deaux, prêtait  son  concours  à  cette  Société.  Le  sujet  de  sa  conférence  était  les 
«  Poètes  de  la  mer  ».  Sans  banalité,  avec  une  émotion  communicative,  le  jeune 
conférencier  tint  sous  le  charme  son  auditoire,  qui  ne  lui  ménagea  pas  son 
approbation,  traduite  en  longs  applaudissements.  M"*  Roux,  harpiste,  au 
talent  fait  dé  douceur  et  de  grâce  fut  aussi  très  fêtée. 

Palais  d*hiver  de  Pau.  —  Excellents  débuts  de  la  saison  théâtrale  et  de  la 
nouvelle  direction  de  MM.  Bertrand  et  Nougaret.  Fort  beaux  concerts  à  grand 
orchestre  au  Palmarium,  où  Ton  a  déjà  pu  applaudir  MM.  Torfs  et  Desorthes, 
violonistes  et  les  belles  voix  de  MM.  Gargues  et  Silves. 

Orchestre  stmphorique  de  Cahors.  —  Le  premier  concert  de  Tannée  eut 
lieu  le  17  janvier  et  fut  des  mieux  réussis  ;  bonne  mention  à  l'orchestre  pour 
l'ouverture  des  l\'oces  de  Figaro.  Rappels,  ovations,  rien  n'a  manqué  au  succès 
de  MM.  Gilly  et  G.  Dubois,  de  l'Opéra;  de  M"*  Marcelle  Demongeot,  de 
M.  A.  CasscUa,  excellent  pianiste,  et  enfin  du  compositeur  L.  Gaubert,  dont  on 
donnait  le  beau  poème  lyrique  Mata.  H.  L. 
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Le  Mois  Dramatique 
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Théâtre  des  Arts. 

NOVEMBRE 

La  pièce  de  résistance,  en  novembre,  a  été  cette  chaude  et  simple  étude  de 
passion  jouée  un  mois  après  la  première  chez  Antoine  :  Vers  l'Amour^  de 
M.  Gandillot.  Le  vaudevilliste  outrancier  des  Femmes  collantes  a  donné  Jà  avec 
intensité  une  note  sincère,  sobre,  douloureuse  et  vraie,  que  beaucoup  n'atten- 
daient pas  de  lui. 

Le  sujet  est  mince,  si  la  pièce  est  peignante.  Un  artiste  a  rencontré  au  petit 
restaurant  un  joli  «  mannequin  »  dont  il  s^éprend  par  fantaisie  galante.  Mais 
que  durera  la  liaison?  Déjà  il  songe  à  se  marier;  Tamie  l'apprend  et  pleure... 
L*amour  se  réveille  au  cœur  de  Tingrat;  la  passion  grandit  et  c'est  lui  qui 
s'attache  désespérément  â  la  femme  qui  le  fuit,  car  elle  s'est  mariée.  11  sent 
qu'elle  se  détache,  qu'elle  se  reprend  ;  elle  manque  enfin  au  rendez-vous.  11 
se  tue. 

M"'  Yvonne  Merval,  M.  Laurel,  M"'  Darville  ont  joué  cette  œuvre  loyale 
avec  une  émouvante  et  forte  simplicité. 

Les  matinées  classiques,  toujours  si  suivies,  ont  retrouvé  leur  fidèle  public. 
Excellente  interprétation  de  Tartufe^  précédé  d'une  causerie  solide  et  fine  à  la 
fois  de  M.  Durieu. 

Les  matinées  de  familles  ne  sont  pas  moins  favorisées  avec  le  toujours 
jeune  et  triomphant  Maître  de  Forges  et  Tête  de  Linotte.  La  création  des  fivc 
o'clock  de  famille  vient  compléter  heureusement  la  série  des  spectacles  Spé- 
ciaux. C'est  Yvette  Guilbert  qui  les  inaugure  et  fait  acclamer  son  répertoire 
de  vieilles  chansons  de  France,  où  la  force,  l'esprit,  la  grâce  toute  classique 
de  son  talent  font  merveille.  M.  Paul  Rabot  avait  présenté  le  genre  dans  une 
causerie  aimable  et  documentée. 

Le  mois  s'est  terminé  sur  une  représentation  des  Faux  Bonshommes^  la 
fameuse  pièce  de  Barrière  et  Capendu  que  Goquelin  Cadet  est  venu  nous... 
révéler,  car  qui  l'avait  vu  jouer  des  générations  nouvelles  ?  La  pièce  offre  les 
portraits  de  bourgeois  typiques  et  cruels  pour  l'époque.  Ils  nous  paraissent 
aujourd'hui  anodins.  Coquelin  a  mis  sa  verve  grasse  et  épanouie  au  service 
du  rôle  de  Peponnet. 

DÉCEMBRE 

M"'  Suzanne  Desprès,  de  la  Comédie-Française,  et  M.  Lugné-Poë,  du 
Théâtre  de  l'Œuvre,  nous  ont  apporté  au  début  du  mois  la  pièce  d'Ibsen  si  célèbre 
dans  les  pays  du  Nord  :  Maison  de  Poupée  d'Ibsen.  C'est  l'histoire  d'une  femme, 
traitée  par  son  mari  en  enfant,  en  jouet  familier,  qui  s'aperçoit  un  jour  que 
l'idéal  d'équité  et  de  noblesse  qu'elle  entrevoit  ne  saurait  exister  même  dans 
son  ménage,  puisque  son  mari  a  su  à  peine  lui  pardonner  une  faute  qu'elle 
a  commise  pour  lui,  un  emprunt  à  la  faveur  d'un  faux.  Elle  abandonne 
son  mari  et  ses  enfants  pour  développer  son  «  moi  »... 

Vous  sentez  bien  que  cette  angoisse  du  problème  normal,  cet  éréthisme 
cérébral  est  propre  à  l'âme  Scandinave.  Mais  l'œuvre  est  prenante,  forte  et 
hautaine. 

La  Rafale,  trois  actes  de  M.  Bernstein,  l'Eliacin  de  la  rampe,  dérive  plus  de 
M.  d'Ennery  que  d'Ibsen.  C'est  un  drame  mondain,  d'une  violence  calculée, 
préméditée,  pour  nous  empêcher  d'être  frappés  par  l'invraisemblance  de  la 
fable.  Une  femme  du  monde,  pour  sauver  un  viveur  aux  abois  dont  elle  est  la 
maîtresse,  se  donne  à  celui  qui  lui  promet  la  somme  nécessaire.  Elle  essaye  de 
faire  accepter  Targent  à  son  amant.  11  refuse  et  se  tue.  Les  épisodes,  les 
péripéties  rapides,  le  heurt  des  personnages,  sont  d'un  dramaturge  doué,  mais 
fruste.  Interprétation  sûre  et  ardente  avec  M"'  M.  Gautier  et  M.  Laurel. 
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Le  Bonheur f  Mesdames!  nous  a  reposé  de  ces  émotions.  M.  de  Croisset  ne 
travaille  pas  dans  le  tragique.  Il  sait  que  nos  contemporains  n*ont  pas  des 
^âmes  assez  bien  trempées  pour  les  jeux  plus  ou  moins  héroïques.  Il  se  borne 
donc  à  nous  montrer  un  jeune  et  bon  ménage  aux  prises  avec  les  agaceries 
d'une  amie  coquette,  qui  aime  les  maris  et  surtout  «  le  bonheur  des  autres  ». 
Quiproquos,  rencontres  et  poursuites  se  dénouent  contre  Tamie.  Allégresse  un 
peu  sèche,  artificielle  même,  mais  appréciable.  M"*  Lhéritier,  M.  Maurel, 
M.  Géraizier,  ont  enlevé  cette  fantaisie  appuyée  et  croustilleuse. 

Monsieur  le  Directeur j  de  Bisson  ;  Célimare  le  Bien-Aimé^  de  Labiche  ;  Le  Lion 
amoureux f  de  Ponsard;  Ruy-Blas,  ont  défrayé  les  matinées  de  famille.  M"*  Pau- 
lette  Darty,  la  reine  des  valses  lentes,  a  triomphé  au  five  o'clock;  M.  Lemar- 
chand  s'était  chargé  de  la  conférence  liminaire,  et  M.  Victor  Maurel  a  fait 
goûter  les  admirables  restes  d'une  voix  qui  tombe  et  d'une  science  qui  ne 
passera  pas. 

Gommé  galas,  deux  belles  soirées,  l'une  avec  le  Paon^  de,  M.  de  Groisset, 
sorte  de  conte  dialogué  du  xvia*  siècle,  où  M.  de  Féraudy  a  triomphé  dans  un 
rôle  de  vaniteux  qui  prétend  être  aimé  pour  lui-même  et  se  prend  à  son 
propre  piège,  —  ainsi  que  l'exquise  Marie  Leconte,  de  la  Gomédie-Française  ; 
l'autre  soirée,  avec  Cabotins!  de  Pailleroii.  M"'  Gora  Laparcerie-Richepin,  notre 
belle  et  talentueuse  compatriote,  et  M.  de  Féraudy  ont  recueilli  riche  moisson 
de  bravos. 

Paul.  BERTHELOT 


Théâtre'Prançais. 

NOVEMBRE  -  DÉGEMBRE 

Le  Lycée  de  Jeunes  Filles,  de  Bisson,  est  un  vaudeville^pérette  dont  le  succès 
fut  grand  il  y  a  dix  ou  douze  ans  à  Bordeaux.  M.  Lescouzères,  directeur  du 
Français,  a  pensé  que  la  pièce  avait  gardé  quelque  chaleur  d'allégresse,  et  il  l'a 
montée  avec  entrain.  Le  livret  est  d'une  grasse  gaité  ;  la  musique  de  M.  Louis 
Gregh,  vivante  et  agréable. 

Les  Dragons  de  l'Impératrice  étaient  un  des  morceaux  attendus  de  la  saison. 
Gréé  le  i4  mars  dernier  aux  Nouveautés,  l'opéra-comique  de  MM.  Georges 
Duval  et  Albert  Vaulos,  musique  de  M.  Messager,  nous  a  été  donné  dans  sa 
fleur.  L'action  se  déroule  sous  le  second  Empire,  autour  d'un  éventail  remis 
par  l'impératrice  à  l'une  de  ses  dames  d'honneur,  la  femme  du  colonel  des 
dragons,  égaré  par  celle-ci,  et  trouvé  par  un  diplomate.  Quiproquos  et  scènes 
amusantes,  musique  spirituelle,  légère,  distinguée,  écrite  d'une  science 
délicate  et  discrète.  Interprétation  alerte  avec  M"**  Séraldy  et  Montmain, 
MM.  Désiré,  Lorec  et  Soums. 

Le  ballet  d'Isoline  intercalé  dans  le  dernier  acte  a  fait  applaudir  M""  Guerra 
et  Eva  Méry. 

Elle  est  un  peu  naïve  et  simplette  Hntrigue  de  François-les-Bas-Bleus, 
l'aimable  opérette  de  Bernuat,  créée  à  Paris  en  i883  et  représentée  l'année 
suivante  au  Grand-Théâtre  de  Bordeaux  par  une  troupe  d'artiste  abandonnés 
par  leur  directeur,  M.  Potticr,  et  dont  le  gérant  était...  le  populaire  baryton 
Guillemot.  Mais  la  musique  est  un  bijou  de  grâce  tendre  et  de  sentimentalité 
élégante.  Interprétation  inégale. 

A  noter  les  reprises  des  Mousquetaires  au  Couvent,  de  la  Mascotte,  de  La  Fille 
de  Madame  Angot  et  du  Petit  Duc. 

Deux  tournées  de  genres  bien  différents,  mais  assez  mal  accueillies  toutes 
deux.  L'une  nous  présenta,  sous  le  nom  aguicheur  de  Sainte-Roulette,  une  pré- 
tendue étude  de  rastas  et  de  joueurs  signée,  sinon  écrite,  par  Jean  Lorrain,  qui 
ne  veut  pas  faire  la  conférence  annoncée  à  grand  fracas.  L'autre  tournée  nous 
donna  une  ébauche  d'Athalie  avec  des  chœurs  plutôt  vagues. 

Paul  BERTHELOT.      ' 
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Monument  Bouguerean. 

Un  Comité  vient  de  se  constituer  à  Paris  pour  ouvrir  une  souscription  entre 
les  membres  de  la  Société  des  Artistes  français,  de  TAssociation  des  Artiste» 
peintres,  sculpteurs,  architectes,  dessi- 
nateurs et  graveurs  (fondation  Taylor), 
de  la  Société  libre  des  Artistes  français, 
entre  les  élèves,  les  amis  et  les  admi- 
rateurs de  W.  Bouguereau,  en  vue 
d'élever  un  monument  au  grand  pein- 
tre, mort  l'année  dernière. 

Ce  Comité  a  pour  président  M.  Bon- 
nat,^  pour  vice-présidents  MM.  Garolus 
Duran,  Moyaux,  membres  de  l'Institut  ; 
Tony  Robert^Fleury,  président  de  la 
Société  des  Artistes  français,  et  Henry 
Roujon,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  et  compte  parmi 
ses  membres  le  Préfet  de  la  Seine,  le 
président  du  Conseil  municipal  de 
Paris,  les  anciens  présidents  de  la 
Société  des  Artistes  français,  les  prési- 
dents de  l'Union  centrale  des  Arls 
décoratifs,  de  la  Société  d'encourage- 
ment à  l'Industrie  nationale  et  de  nom- 
breux membres  de  l'Institut. 

Les  souscriptions  sont  reçues  au  siège 
du  Comité,  28,  rue  du  Mont-Thahor, 
et  dans  les  bureaux  de  la  Société  des 
Artistes  français,  Grand- Palais  des 
Champs-Elysées,  porte  D  ;  de  l'Associa- 
tion des  Artistes  peintres,  sculpteurs, 
etc.,  a5,  rue  Bergère. 


Voir  sa  biographie  dans  In  2«  année 

de  V  Annuaire  du  Tout  Sud -Ouest  iUustré, 

page  26. 


Le  Salon  des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux. 

C'est  le  2  février  que  fut  célébrée,  parmi  l'affluence  coulumière  d'artistes  cl 
de  gens  du  monde,  l'ouverture  du  54"  Salon  des  Amis  des  Arts.  Comme  les 
bons  vins,  cette  Société,  n'a  rien  perdu  à  vieillir.  Au  conlraire,  il  semble  que, 
rajeunie  sans  cesse,  elle  se  plaise  surtout  à  attirer  à  ses  Expositions  les  nou- 
veautés et  à  suivre  l'évolution  si  rapide  de  notre  art  d'un  pied  alerte  et  d'un 
regard  toujours  attentif. 

Convenons  qu'il  y  a  beaucoup  de  difficulté  et  quelque  mérite  à  cet  effort. 
Car  nos  artistes  semblent  avoir  adopté,  comme  les  armées  modernes,  Tordre 
dispersé.  Notre  école  est  devenue  l'école  des  tirailleurs. 

Cette  diversité  extrême  impose  aux  Sociétés  qui  se  piquent  d'impartialité 
un  éclectisme  presque  illimité.  On  trouve  de  tout  au  Salon  des  Amis  des 
Arts  — je  le  dis  sans  esprit  de  critique  —  et  c'est  comme  un  microcosme  où, 
si  la  note  classique  ne  faisait  un  peu  trop  défaut  vraiment,  on  se  plairait  à 
voir  un  résumé  du  mouvement  de  tout  l'art  contemporain. 
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Aussi  ces  salons  se  ressemblent-ils  fort  peu,  à  quelques  années  d'inter- 
valle. Il  y  a  vingt  ans,  le  classique  y  régnait  encore  :  la  figure,  le  portrait,  y 
retenaient  Tattention.  Dix  ans  plus  tard,  nous  y  vîmes  faire  irruption  les 
novateurs  les  plus  intransigeants,  qui  bousculèrent,  expulsèrent  les  amis  des 
traditions  et  y  trônèrent  orgueilleusement  sur  des  cimaises  surprises  d*un 
bariolage  imprévu  Aujourd'hui,  les  révolutionnaires  se  sont  assagis,  ou  bien 
Ton  8*est  habitué  à  leurs  audaces  ;  Timpressionnisme  semble  devenu  discret, 
accommodant,  et  tolère  à  côté  de  ses  fantaisies  les  sobres  effusions  des  pinceaux 
classiques. 

Nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  signaler  les  envois  les  plus  notoires  des 
artistes  étrangers  à  notre  cité.  La  politesse  ne  consiste- t-elle  pas  à  aller  au- 
devant  de  nos  invités? 

Chacun  s'arrête  surpris,  sinon  charmé,  devant  une  œuvre  étrange  occupant 
le  centre  du  panneau  du  fond.  Elle  s'impose  à  Tattention  par  sa  composition, 
qui  donne  l'impression  du  vide  et  par  sa  couleur  noirâtre,  uniforme,  d'une 
tristesse  voulue.  C'est  le  Désastre  de  J.-Paul  LAurens.  Les  cavaliers  pêle-mêle, 
blessés  et  morts,  sont  entassés  dans  les  fossés  du  Mont-Saint- Jean  ;  quelques 
chevaux,  quelques  cadavres  épars,  voilà  ce  qui  reste  de  la  grande  armée  ; 
Napoléon,  l'homme  de  Waterloo,  s'enfuit.  On  le  cherche  :  le  voilà,  sur  son 
cheval  encore  visible  grâce  à  sa  robe  blanche,  qui  va  disparaître  dans  un  coin 
de  la  toile.  Œuvre  très  discutable,  certes,  mais  qu'un  puissant  cerveau  d'ar- 
tiste pouvait  seul  imaginer. 

A  ce  grand  panneau  morne,  je  préfère  le  Supplieié  du  même  artiste.  C'est 
une  composition  précise  et  sans  emphase,  mais  très  expressive  par  la  justesse 
de  la  ligne  et  la  sobriété  du  ton  :  une  grande  œuvre  dans  un  petit  format. 

A  cet  art  classique  s'oppose  le  jeu  des  lumières  étincelantes,  des  irradiations 
joyeuses  auxquelles  se  complaît  H.  Martin.  Son  Devant  de  porte  ensoleillé  et 
une  Têfe  de  fillette  paraissent  devoir  compter  parmi  ses  études  les  plus 
heureuses  et  les  mieux  venues  que  nous  avons  vues  aux  Amis  des  Arts. 

Entre  ces  deux  tendances,  Rixens  représente  cet  art  français  ennemi  des 
excès,  vigoureux  et  sain,  qui  se  plaît  aux  belles  et  généreuses  coulées  de 
pâte,  au  dessin  ferme  et  spirituellement  équilibré.  L'étude  de  femme,  qu'il  a 
intitulée  Coquetterie  est  un  des  morceaux  les  plus  savoureux  de  ce  Salon, 
un  de  ceux  que  tout  le  monde  peut  comprendre  et  que  les  raffinés  ne  seront 
pas  les  derniers  à  apprécier. 

Tant  que  nous  en  sommes  à  la  figure,  —  elle  se  fait  rare  de  plus  en  plus  ;  nue, 
elle  a  presque  disparu,  — arrêtons- nous  devant  laPe/iteB/ondc  de  Checa,  d'une 
si  réjouissante  tonalité  et  d'une  virtuosité  d'exécution  prestigieuse;  devant  le 
Portrait  de  Richard  Miller,  où  le  chien  fait  presque  tort  à  la  figure  principale, 
tant  il  est  bien  enlevé,  et  arrivons  tout  de  suite  aux  peintres  du  plein  air. 

Quel  chemin  parcouru  par  cette  école  depuis  le  Saint-Cuthbert  de  Duez  qui 
fit  sensation  en  1878 1 

Les  deux  triomphateurs  sont,  dans  cette  école,  à  notre  Salon  bien  entendu, 
Roll  et  Zo. 

La  Jeunesse  en  rose  du  premier  est  un  hymne  au  printemps  radieux,  un 
vrai  poème  de  joie  et  d'allégresse .  On  respire  avec  volupté  le  parfum  de  cette 
prairie  claire,  de  ce  ciel  tendre,  de  cette  atmosphère  où  semble  passer  un 
frisson  d'amour.  Et  quelle  harmonie  entre  le  personnage  vêtu  de  clartés  roses 
et  les  verts  du  banc  et  du  paysage!  C'est  une  œuvre  d'un  charme  irrésistible. 
La  Diligence,  route  de  Bastia,  nous  montre  la  scrupuleuse  bonne  foi  du  même 
artiste  devant  une  scène  banale  en  elle-même,  mais  notée  avec  une  précision 
surprenante. 

M.  Achille  Zo  est  le  fils  de  l'ancien  directeur  de  notre  Ecole  des  Beaux -Arts 
de  Bordeaux.  11  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'enseignement  de  son  père, 
qu'il  revendique  pieusement  pour  son  maître.  Troisième  médaille  en  1889, 
deuxième  en  1901,  prix  du  Salon  en  1905  :  telles  furent  les  étapes  rapides  qui 
consacrèrent  son  tiedent  et  sa  réputation.  11  envoie  cette  année  aux  Amis  des 
Arts  une  grande  toile,  VAguadora,  d'une  allure  superbe,  d'un  éclat  de  lumière 
et  d'une- solidité  de  dessin  qu'on  trouve  exceptionnellement  réunis  à  ce  degré. 
Peut-être  pourrait-on  regretter  la  place  bien  considérable  donnée  à  la  fontaine 
au  centre  du  tableau  et  quelques  jaunes  un  peu  appuyés  à  l'arrière-plan  ; 
mais  à  quoi  bon  chicaner  sur  son  plaisir!  Ne  vaut-il  pas  mieux  admirer  tout 
simplement  cette  belle  page  de  vie  et  de  lumière? 
C'est  l'Espagne  qui  a  si  heureusement  inspiré  M.  Zo.  L'Afrique  a  aussi  ses 
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fidèles  et  on  verra  avec  intérêt  le  Kairouan  d*A.  Buffet,  avec  ses  cubes  d'archi- 
tectures claires  sous  un  ciel  coloré  sans  nulle  brutalité ,  de  Dinet,  des  Femmes 
arabes  au  cimetière,  où  l'habileté  et  une  sorte  d'âpreté  volontaire  ne  manquent 
pas;  de  Saînt-Germier,  une  Cour  à  Tunis. 

Venise  aussi  garde  ses  fidèles  adorateurs,  tel  A.  Smilh^  dont  la  Vieille  église 
solitaire,  en  particulier,  est  d'une  exquise  harmonie.  Les  Pays-Bas,  cette 
Venise  du  Nord,  sont  célébrés  par  Delasalle,  dont  les  Effets  du  matin  et  du  soir, 
nuancés  de  gris  et  de  jaune,  attestent  une  remarquable  délicatesse  de  vision. 

Le  Gout-Gérard  ajoute  cette  fois  à  ses  Bretonneries  ordinaires  Sur  la  Digue, 
le  Soir  (Concarneau)  et  Soirée  calme,  pastel,  un  souvenir  de  Tunisie.  Mais  le 
soleil  qui  éclaire  ce  Marché  de  Bàb'Souika,  un  peu  pâle,  semble  se  souvenir 
des  côtes  brumeuses  de  Penmarch. 

De  même,  Cottet  a  eu  la  coc[uelterie  d'envoyer  en  même  temps  une  Cathé' 
drale  de  Ségovie,  éclairée  ou  plutôt  incendiée  par  un  soleil  couchant  sur  un 
ciel  orageux,  œuvre  surtout  étrange,  et  un  Cabaret  à  Ouessant,  qu'illumine  à 
travers  le  rideau  rouge  du  fond  un  soleil  triste.  La  table,  le  rideau,  les  verres 
sont  d'une  justesse  de  notation  très  rare;  j'aime  moins  les  personnages, 
ankylosés  dans  une  raideur  qui  n'est  pas  de  la  vie.  Mais  le  milieu,  intime, 
pauvre  et  resserré  est  rendu  à  souhait. 

On  trouvera  aussi  de  belles  études  d'atmosphère  close  dans  le  Jeu  des  trois 
sept  de  Pinto,  dans  les  morceaux  subtils,  précieux,  signés  Tournés,  Rondel, 
Berton,  Biessy. 

L'anecdote  est  contée  dans  un  magnifique  et  éclatant  langage  par  Flameng, 
Sous  le  Directoire.  Ssiiins  et  chamarrures  sous  un  ciel  rose  limite  .d'ombrages 
opulents,  jets  d'eau  et  jets  de  lumière  se  marient  sans  confusion.  Elle  prend 
au  contraire  une  allure  sobre  et  dramatique  avec  M.  Luigi  Loir,  dont  le 
Souvenir  de  Jeunesse,  la  tranchée  avec  les  fumées  du  bivouac  qu'éclaire  une 
lune  énorme,  inquiétante,  est  très  regardé.  Elle  est  spirituelle  et  badine  dans 
VAmi  récalcitrant  de  Geoffroy.  Elle  se  borne  à  être  gaie  et  pimpante  dans  le 
très  joli  portrait  que  nous  trace  Hoffbaûer  d'une  Sortie  de  théâtre. 

Aimez-vous  les  tristes?  Regardez:  voici,  de  Carrière,  deux  masques  mysté- 
rieux et  tragiques  évoquant  d'insoupçonnés  désespoirs,  et  les  Chudant,  les 
Dauchez,  les  Adler,  les  Sabatté. 

Parlerons-nous  des  portraitistes?  Ils  se  nomment  Miller,  Bordes,  dont 
l'effigie  de  M*"  Jacqueline  B...,  on  même  temps  qu'elle  offre  un  savoureux 
ragoût  de  tons  chauds  et  éclatants,  est  vue  dans  un  mouvement  neuf  et  juste. 

Faut-il  ranger  parmi  les  peintres  de  figures  un  Morisset,  dont  V Aquarelliste, 
la  Grande  sœur,  valent  surtout  par  la  délicate  harmonie  de  l'atmosphère 
intime  partout  éparse;  un  Osterlind,  Scène  d*intérieur;  un  Madrazo,  dont  les 
Branches  de  printemps  témoignent  d'un  si  joli  sentiment  décoratif? 

Le  paysage  tient,  aux  Amis  des  Arts  de  Bordeaux,  la  part  du  lion,  et  il  la 
garde  à  bon  droit,  représenté  qu'il  est  par  le  maître  impeccable  Harpignies, 
Pointeliii,  toujours  plus  poète  que  peintre^  mais  toujours  aussi  charmeur; 
Guignard,  Prins,  Paul  Saïn,  Billotte,  Dagnaux,  Debat-Ponsan,  Grosjean,  qui 
mériteraient  certes  mieux  qu'une  mention  cursive. 

A  l'article  marine  vous  trouverez  les  noms  bien  connus  de  Gagliardini,  plus 
ferme  et  plus  complet  que  naguère;  d'Iwill,  de  Ravanne,  dont  le  coloris  n'est 
pas  sans  quelque  témérité;  de  Nardi,  d'Elodie  Lavillelte. 

La  caricature  elle-même  a  sa  place  dans  ce  petit  Panthéon  de  la  couleur  : 
vous  la  verrez  fine,  gracieuse  de  touche  et  d'intention,  chez  A.  Guillaume: 
le  Parfum,  Pendant  le  cotillon;  incisive,  agressive,  avec  je  ne  sais  quelle 
grimace  carnavalesque  chez  Véber;  touchante  et  grotesque  avec  Hochard,  dont 
les  bonshommes,  cette  fois,  ont  presque  l'air  d'être  en  chair  et  en  os. 

11  nous  reste  à  voir  la  sculpture,  les  aquarelles,  les  dessins.  Nous  aurons 
surtout  à  faire  aux  Bordelais  leur  part  légitime  dans  notre  rapide  compte 
rendu.  Mais  cet  article  dépasse  déjà  les  limites  qui  nous  sont  accordées. 

L.  G. 
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Exposition  Augiiin 


à  eoflnac. 

Une  exposition  nouvelle  des 
œuvres  du  peintre  Augnin  a 
eu  lieu  à  Cognac;  commencée 
le  ai  octobre,  elle  s'est  termi- 
née le  ao  décembre. 

Elle  comptait  4 1  de  ses  plus 
beaux  tableaux  .  laissés  par  le 
maître  regretté  à  son  héritière, 
M"'  Dinguidar. 

Cette  exposition  a  eu  le 
même  succès  que  les  précé- 
dentes faites  à  Bordeaux,  et  la 
presse  cognacaisc  s*est  montrée 
1res  élogicuse  à  son  égard. 

(Voir  la  biographie  de  Louis 
Auguin  dans  la  i"  année  de 
V Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest 
illustré,  page  i4.) 


Portrait  extrait  des  Médaillon*  bordelais. 


Nous  sommes  très  heureux 
de  donner  ci-dessous  la  repro- 
duction d*un  tableau  de  M.  de 
La  Rocca,  exposé  il  y  a  quel- 
ques semaines  dans  les  vitrines 
de  la  maison  Imberti,  cours  de 
l'Intendance,  Bordeaux. 


LES   R  I  TES     DU     CIRON 

Par  M.  de  La  Rocca. 


Comptoir  d'appareils  J^       ^%  J^  ^2^2^^         ^  ^'^*  '^*  ^"  Mirail 

et  Fournitures  photographiques    J^a    ^fl|JA^9^9   ■       BOIÎ1DEÏ.A.XJZ 

Plaques  et  papiers  de  toutes  marques  —  Agrandissement 
Développement  et  relouche  de  clichés  -  Laboratoire  -  Leçons  et  conseils  gratuits 
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Nouvelle  Villa  d'Edmond  Rostand  à  eambo. 

La  villa  de  Cambo,  dont  nous  donnons  ci-contre  une  vue,  célèbre  depuis 
qu'elle  abritait  Tillustre  auteur  de  Cyrano  et  de  \* Aiglon,  était  devenue  trop 
petite  et  Edmond  Rostand,  qui  reçoit  là-bas,  sous  le  beau  ciel,  ses  amis  avec 
tant  de  cordialité  et  de  bonne  grâce,  avait  entrepris,  on  s*en  souvient,  de 
se  faire  construire  une 
demeure  moderne  dont 
OQ  disait  merveille  à  l'a- 
vance. 

La  maison  est  achevée; 
nous  regrettons  de  ne  pou- 
voir la  montrer  à  nos 
lecteurs.  Voici  comment 
Henry  Bauer  la  décrit  dans 
une  lettre  communiquée 
à  VÉcho  de  Paris  : 

i  Hier  dimanche,  j'allai 
voir  la  nouvelle  maison 
que  j'appelle  le  «  Châ- 
teau dès  Cœurs  »  et  qu'on 
nomme  «Âmaga».  C'est 
grandiose  et  magnifique! 
C'est  un  rêvé  de  poète 
réalisé  que  cette  vaste 
maison  basque  avec  hall, 
grande  salie  de  palais, 
salons  et  chambres  (l'une 
d'elles  m'est  destinée  et 
porte  mon  nom),  le  tout 
décoré  par  Henri  Martin, 
Jean  Veber,  Carlo  Del- 
vaUle,  etc.  Au  pied  de 
l*e8calier,  aux  entrées  de 
couloirs ,  des  fontaines 
jaillissantes,  ce  qui  est 
charmant. 

»La  maison  a  été  cons- 
truite sur  une  hauteur, 
au  milieu  d'un  superbe 
cirque  de  montagnes, 
imaginez  la  vue  de  cha- 
que fenêtre,  de  ces  bal- 
cons en  beis  de  couleur. 
Autour  de  la  maison 
Tègne  une  plate -forme 
^vec  encadrements  de  ver- 
dure. A  droite  une  per- 
gola, galerie  carrée  à  l'ita- 
lienne, couverte  de  vignes 


M.    EDMOND   ROSTAND 

Au  moment  où  il  écrirait  Cyrano 

(Cliché  du  Gaulois  du  Dimanche) 

Voir  sa  biographie 

dans  la  2«  aimée  de  V Annuaire  du  Tout  Sud-Otieat  illustré, 

page  980. 


»  Mais  ce  qui  surpasse  la  maison,  ou  plutôt  la  complète  merveilleusement 
*û  perspective  Jusqu'aux  montagnes,  ce  sont  les  jardins,  un  admirable  jardin 
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français,  aux  parterres  verdoyants,  éblouissants  de  fleurs,  avec  un  bassin 
central,  puis  une  longue  pièce  d*eau  ;  k  gauche  du  rond-point,  une  orangerie 
élégante,  à  droite  un  treillage  mural  de  deux  étages  où  sont  adossées  les 
divinités  du  lieu  :  Shakespeare,  Cervantes  et  Hugo. 


ETCHBGORRIA 

Résidence  de  M.  Edmond  Rostand,  à  Carobo. 
(Cliché  du  Gaulois  du  Dimanche.) 

»  Le  tout  est  surprenant,  magnifique,  somptueux  et  j*ai  ressenti  un  peu 
de  fierté  professionnelle  que  cette  merveille  soit  sortie  du  cerveau  d*un  artiste 
et  fille  de  son  œuvre.  » 


Ladie's 
Tailor 


Gentlemen't  tailor 
0.  de  rintendance,  b5  (au  i*Oi 
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Conférence  faite  par  M.  Panajou  à  la  suite  d*un  voyage 
dans  les  Pyrénées. 

Le  Club  alpin,  section  du  Sud-Ouest,  et  un  groupement  bordelais  de 
Tourny-Glub  de  France  avaient  décide  d^eflectuer  une  sortie  les  ai  et 
a  5  décembre  igoô. 

Les  programmes  comportaient  : 

Samedi  23  décembre.  —  Départ  de  Bordeaux  (gare  Saint-Jean)  à  ^  h.  sS  du 
soir.  Dîner  en  wagon-restaurant.  Arrivée  à  Hcndaye  à  lo  h.  a.  Coucher  hôtel 
Smatz. 

Dimanche  24  décembre.  —  Départ  vers  7  h.  du  matin  pour  Pasages  par  Fon- 
tarabie  et  le  Jaïzquibel.  Déjeuner  à  Pasages.  Visite  de  Pasages.  En  tramway  fi 
Saint-Sébastien.  Dîner  et  coucher. 

Lundi  25  décembre.  —  Départ  de  Saint-Sébastien  à  6  h.  3  du  matin.  Arrivée 
à  Renteria  à  6  h.  18.  Vallée  d'Oyarzun.  Ascension  de  la  Haya  (987")  par 
le  flanc  sud.  Déjeuner  en  montagne.  Descente  sur  Irun.  Départ  dlrua 
à  5  h.  ai.  Dîner  en  wagon -restaurant.  Arrivée  à  Bordeaux  (Saint-Jean) 
à    10  h.  3. 

Le  a3  décembre  au  rendez-vous  fixé  par  les  deux  sociétés,  gare  du  Midi, 
deux  touristes  circulent  et  battent  la  semelle  dans  io  hall  au  départ.  L'un 
appartient  au  T.  C.  F.,  l'autre  au  C.  A.  :  ils  seront  les  seuls  partants. 

Nous  donnons  ci-après  le  résumé  d'une  conférence  faite  par  M.  Panajou, 
Pun  des  partants. 


Les  premiers  rayons  d'un  soleil  radieux  éclairent  Fontarabie,  et  la  Bidassoa 
est  passée  en  barque. 

Le  sentier  montant  au  sommet  du  Jaïzquibel  et  passant  par  le  sanctuaire  de 
la  Guadelupe  donne  déjà  l'impression  d'une  route  dans^a  montagne. 

De  la  première  crête  du  mont,  dominée  par  un  ancien  fortin  aux  pierre^i 
croulantes,  la  vue  est  splendide:  au 
nord,  Pestuaire  de  la  Bidassoa  avec 
Fontarabie  et  la  belle  plage  d'ilen- 
daye,  plus  loin  Socoa  et  Saint-Jean- 
de-Luz,  au-delà  Biarritz  et  son  phare 
se  détachant  nettement  sur  un  ciel 
bleu  sans  nuage;  puis  la  barre  de 
l'Adour  et  les  forges  de  même  nom 
dont  la  noire  fumée  se  perd  au 
loin;  Cap  Breton  est  encore  visible 
à  Poeil  nu  malgré  son  grand  éloigne- 
ment,  et  dans  l'estompement  de  la 
côte  de  France  qui  se  noie  tout  là-bas, 
Mimizan,  à  l'aide  de  jumelles  à  fort 
grossissement,  montre  ses  toitures 
abritées  par  la  dune. 

Au  sud,  la  côte  cantabrique  dessine 
ses  méandres  laissant  soupçonner  dans 
leur  creux  Pasages,  Saint-Sébastien 
et  les  nombreux  petits  ports  de 
pêche  formant  chapelet  jusqu'au  delà 
de  Bilbao. 

Passant  de  forts  en  forts  tous  plus  ou  moins  délabrés  et  dominant  la  crctc  du 
Jaïzquibel,  on  aboutit  dans  le  goulet  de  Pasages. 

Puis  c'est  Saint-Sébastien  et  ses  coutumes  de  la  nuit  de  Noël. 

La  deuxième  partie,- comprenant  l'ascension  de  la  Haya,  est  suivie  à  peu  près 
de  point  en  point,  avec  cette  différence  que  la  montagne  est  abordée  par  le 
nord  au  lieu  de  l'être  par  le  sud.  C'est  un  défilé  de  prejections  qui  montrent 
Oyarzun,  base  de  l'ascension,  et  successivement  le  sentier  menant  au  sommet 
du  mont  qui  parait  tout  d'abord  inaccessible;  puis  progressivement  le  mont 
s'abaisse  et  de  ce  point  culminant  les  montagnes  environnantes  forment  une 
véritable  mer  de  terre  aux  lames  figées,  ce  pendant  qu'à  l'horizon  les  glaciers 
ruUlants  dç  lumière  réfléchissent  les  rayons  d'un  soleil  d'une  pureté  extrême 


VUE   PRISE 
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bien  rare  dans  cette  saison.  La  descente  sur  Inin  a  lieu,  et  Ton  continue  à 
jouir  du  spectacle  de  panoramas  où  la  montagne  coudoie  la  mer,  cette  mer 
baignant  la  côte  Gasconne,  à  si  juste  titre  dénommée  Cô^  d'Argent. 


Puits  artésien  à  Langoii» 

La  coquette  ville  de  Langon  a  le  bonheur  de  posséder  depuis  quelques  jours 
un  des  puits  artésiens  les  plus  remarquables  de  France. 

11  est  situé  au  forail  des  chevaux,  près  de  la  rivière,  et  malgré  une  pro- 
fondeur assez  ordinaire,  117  mètres,  il  donne  le  chiffre  formidable  de 
io,3oo  litres  d'eau  à  la  minute. 

Nos  félicitations  aux  Langonnais. 


BIBLIOGRAPHIE 

Gbarrier  (G.)*  —  Jurades  de  la  ville  de  Bergerac,  tirées  des  registres  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Bergerac,  impr.  Gastanet,  in-16,  4 10  pages,  4  ftuncs. 

Femeuil.  —  Le  Goncordat  et  la  séparation,  16  pages,  in-8'  broché,  o  fr.  5o. 

Gabriel  Galland,  professeur  au  Lycée  de  Bordeaux.  —  i*  Dans  la  Petite 
Bibliothèque  théâtrale  de  la  Jeunesse  (F.  Nathan,  éditeur,  18,  rue  de  Gondé, 
Paris),  une  série  de  spirituels  monologues  pour  jeunes  gens  (Oh!  les  bains  de 
mer!  Collé  à  son  examen,  Deux  contes  en  vers,  etc.)  et  quatre  comédies  en  un 
acte,  écrites  dans  une  note  très  gaie,  faciles  à  jouer  en  société  (Une  affaire 
d'honneur,  Le  Chemin  de  la  gloire,  Une  terrible  histoire,  D'  Poirevignon). 

20  Dans  la  Nouvelle  Revue  (i5  décembre  ioo5),  en  collaboration  avec  M.  L. 
Desternes,  professeur  au  lycée  Gharlemagne,  un  article  sur  la  Jeunesse  de 
P.-L.  Courier.  Gette  publication  fait  suite  à  d'autres  articles  publiés  dans  le 
Fijaro,  la  Bévue  politique  et  parlementaire,  la  Revue  de  la  Révolution,  etc.,  conte- 
nant de  très  nombreux  et  intéressants  détails  inédits  sur  la  vie,  l'œuvre  et  le 
caractère  du  célèbre  pamphlétaire. 

Graterolle  des  Herbiers  (René).  —  La  nuit  ardente,  délicieux  recueil 
de  poésies  dont  nous  parierons  plus  longuement  dans  le  prochain  numéro. 

Gruvel  (A.)  et  Bouyat  (A.)-  —  Les  pêcheries  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  in-8*,  286  pages,  avec  planches  et  figures.  Paris,  Ghallamel. 

Ce  livre  est  le  compte  rendu  très  intéressant  de  la  mission  dont  MM.  Gruvel 
et  Bouyat  ont  été  chargés  pour  étudier  l'installation  de  pêcheries  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique. 

Nous  avons  déjà  signalé  à  nos  lecteurs  la  conférence  faite  par  M.  Gruvel, 
sur  ce  sujet;  le  livre  en  est  le  complément. 

La  Ville  de  Mirmont  (M"'  de).  —  Gontes  de  Noël.  Toulouse,  Société 
des  publications  morales  et  religieuses,  in-16  broché. 

Liasserre  (Cbanoine).  —  Note  sur  l'emplacement  de  Beneharnum,  pré- 
cédé de  la  carte  topographique  de  cet  emplacement  et  de  ses  environs,  et  de  la 
carte  des  voies  romaines  de  l'ancienne  Aquitaine,  d'après  l'itinéraire  d'Anto- 
nin.  Bayonne,  impr.  Lasserre,  petit  in-8',  56  pages. 

LES  PLUS  VASTES  BIAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1890 

Cours  Victor-Hugo,  132-134»  BOIDKÂDX 
Franco  de  port  pour  toute  la  France. 
MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX,  QLACES,  TAPIS 


MaisoH  Dorée 
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Lie  Patriote  du  Périgopd,  journal  politique  hebdomadaire.  Périgueux, 
impr.  Cassard,  in-f»  (56o  X  4oo  "/■),  4  pages  par  numéro. 
Rédacteur  en  chef  :  Eugène  Roux. 
Premier  numéro,  3  janvier  1906.  Se  continue. 

liOrin  (Henri),  professeur  de  géographie  coloniale  à  l'Université  de  Bor- 
deaux. —  La  France  puissance  coloniale,  étude  d'histoire  et  de  géographie 
politique  (avec  cartes).  Paris,  Challamel,  in-8*,  5oo  pages,  6  francs. 

Marion  (M.)-  —  Le  garde  des  sceaux  Lamoignon  et  la  réforme  judiciaire 
de  1788.  Paris,  Hachette,  in-8%  275  pages. 

Piganeau  (E.).  —  L*Eglise  Saint-Christoly  à  Bordeaux.  Bordeaux,  Feret 
et  fils,  in-8',  Sg  pages  avec  vignettes^  i  fr.  5o. 

Sandaa  (Ij.-G.)*  —  Corporations,  Maîtrises  ou  Jurades  de  la  Saintonge  et 
de  TAunis.  Deuxième  série  des  documents  publiés  par  M.  L.-C.  Sandau,  bi- 
bliothécaire-archiviste de  Saint-Jean-d*Angely,  in-8<»,  4a  pages.  La  Rochelle, 
impr.  Texier. 


MAISON     DE     famille: 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 
lOS,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 
Directeor  :  Ma  Fordlnand  MOINEf  ex-directeur  do  Collège  de  Ti?oli    . 

La  ICaiSOn  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offre  toutes  les 
garanties  mozales  à  toua  les  points  de  vue. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


lf= 


^^ 


Le   Mois    Sciemtifique 

ET   nÉDIC/lL 


0- 


eonférence  de  M.  le  D' Sellier. 

UAlliance  d'hygiène  sociale  inaugurait,  le  ao  janvier,  une  série  de  confé- 
rences populaires  destinées  à  vulgariser  les  notions  pratiques  dliygiène. 

Répondant  à  Taimable  invitation  de  M.  Blanchard,  le  dévoué  maire  de 
Bègles,  le  docteur  Sellier,  président  de  la  section  d*hygiène  de  Talimentation, 
a  traité,  avec  autant  de  compétence  que  de  clarté,  la  question  particulièrement 
I  téressante  de  «  TAlimentation  rationnelle  de  l'ouvrier». 

Le  conférencier  rappelle  d'abord  les 
grands  principes  physiologiques  de 
!  l'alimentation. 

On  peut,  dans  une  certaine  mesure, 

I  ^^r*"*^'^%  assimiler  le  fonctionnement  du  corps 

I  ^M  humain  à  celui  d'une  machine  à  va- 

^v       ^»«»  #  peur.  Les  aliments  qui  composent  la 

BK       ^7  \  nourriture  ordinaire  sont  le  charbon 

1  ^^  ^  *^®  **   machine  humaine.   Us  ont  à 

V,  \.^v  répondre  à  trois  besoins  fondamen- 

^        mm  taux. 

i'  Réparer  l'usure  des  tissus  pro- 
duite sous  l'influence  de  la  vie  ; 

3°  Produire  la  chaleur  nécessaire 
au  maintien  de  la  température  du 
corps ; 

3"  Produire  l'énergie  nécessaire  à 
la  production  du  travail. 

Qu'ils  proviennent  soit  du  règne 
animal,  soit  du  règne  végétal,  les 
aliments  sont  divisés  en  trois  caté- 
gories de  substances  fondamentales, 
habituellement  associées  pour  com- 
poser la  nourriture  quotidienne;  ce 
sont  :  1*  Us  matières  albuminoîdes  ;  2"  les 
graisses;  3"  les  hydrates  de  carbone. 

Quel  est  le  rôle  alimentaii*e  de  cha- 
cune de  CCS  trois  catégories  de  subs- 
tances ? 
Les  albumines  (albumine  de  l'œuf, 
albumine  de  la  viande,  caséine  du  lait,  léguraine  et  albumine  diverses 
des  légumes  secs,  gluten  du  pain,  etc.)  sont  surtout  employés  par  l'orga- 
nisme à  la  réparation  des  tissus  usés.  Ce  sont  des  aliments  mauvais  produc- 
teur d'énergie. 

Les  vrais  aliments  producteurs  de  chaleur  et  de  force  sont  les  graisses  et  les 
hydrates  de  carbone. 

Les  graisses  peuvent  provenir  soit  du  règne  animal  (graisse,  lard,  beurre), 
soit  du  règne  végétal  (liuile  d'olive,  de  noix).  Après  leur  transformation  par 
l'organisme,  ils  produisent  beaucoup  de  chaleur.  C'est  la  raison  pour  laquelle 
lis  constituent  la  base  essentielle  de  la  nourriture  des  habitants  des  pays 
froids. 

Les  hydrates  de  carbone  sont  fournis  également  soit  par  le  règne  animal 
(lactose  ou  sucre  de  lait,  glycogène  du  foie  ou  amidon  animal),  mais  surtout 
par  le  règne  végétal  (amidon  des  légumes  secs,  pomme  de  terre,  sucre  de 
fruits,  etc.,  etc.  Us  se  décomposent  dans  l'économie,  à  la  suite  de  l'acte  digestif, 
a\ec  une  très  grande  facilité,  en  produisant  du  sucre  qui  est  la  substance 


M.    LE    D'    SELLIEU 

Voir  sa  hioffranhie  dans  la  2"'  année 
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iîonsommée  par  le  muscle  en  travail.  Le  sucre  ordinaire  ne  diffère  que  très 
légèrement  de  celui  qui  est  produit  dans  l'organisme  à  la  suite  de  la  digestion 
des  féculents.  Aussi  constitue-t^il  un  aliment  énergétique  de  premier  ordre; 
11  doit  entrer  à  haute  dose  dans  l'alimentation  quotidienne  de  l'ouvrier.  Les 
physiologistes  démontrent  par  l'expérience  qu'on  peut  réparer  très  prompte- 
ment  la  fatigue  musculaire  par  l'administration  de  certaines  doses  de  sucre. 

Les  chevaux  qui  produisent  la  plus  grande  somme  de  travail  sont  ceux  dont 
la  ration  alimentaire  est  la  plus  riche  en  substances  hydrocarbonées,  c'est-à-dire 
celles  qui  se  décomposent  le  plus  facilement  en  substances  sucrées. 

Le  D'  Sellier  indique  ensuite  cornaient  les  aliments  doivent  être  ration nel> 
lement  associés  pour  constituer  la  meilleure  ration  de  tr<ivail  de  l'ouvrier.  Les 
proportions  des  diverses  substances  alimentaires  doivent  varier  avec  l'âge  et  la 
nature  des  professions,  et  le  genre  de  travail  du  sujet.  Ceux  qui  fatiguent 
beaucoup  physiquement  prendront  à  dose  plus  élevée  les  substances  féculentes 
et  sucrées. 

Abordant  ensuite  le  côté  économique,  le  conférencier  montre  comment  les 
salaires  les  plus  modestes  peuvent  s'adapter  aux  exigences  physiologiques.  II 
parle  du  prix  respectif  des  divers  aliments  par  kilogjr.  Ce  qu'on  peut  avoir 
d'énergie  alimentaire  pour  un  franc.  Quelle  est  la  quantité  de  force  que  peut 
libérer  un  kilogr.  des  matières  alimentaires  diverses,  etc.  Le  froment,  le  riz, 
les  lentilles,  les  féculents  ordinaires,  occupent  dans  cette  échelle  le  premier 
rang.  La  viande  et  le  bouillon  (une  livre  de  viande  par  litre  viennent  en  der- 
nier). La  conclusion  intéressante  à  retenir  est  la  suivante  :  La  meilleure  ration 
alimentaire  de  travail  est  composée  des  aliments  dont  le  prix  est  le  moins  élevé. 

Puis  parlant  du  rôle  des  liquides  dans  l'alimentation,  le  D'  Sellier  montre  le 
rôle  funesle.des  boissons  alcooliques  et,  en  particulier,  de  l'absinthe,  qui  empoi- 
sonne et  qui  tue.  Les  absinthiques,  dit-il,  c<  aboutissent  fatalement  à  la  démence 
ou  à  la  tuberculose  ». 

Le  vin,  bien  au  contraire,  est  une  boisson  hygiénique  et  bienfaisante,  pris 
à  dose  modérée,  variable  du  reste  avec  le  genre  de  vie  des  individus  ;  il  est  un 
facteur  important  de  l'alimentation. 

Les  statistiques  sont  muettes  sur  les  maladies  occasionnées  par  l'usage 
modéré  du  vin. 

D'autre  part,  les  nombreuses  populations  des  pays  vinicoles,  dont  le  vin 
constitue  la  boisson  fondamentale,  témoignent  par  la  conservation  de  leur 
santé  jusqu'à  un  âge  souvent  très  avancé,  de  l'innocuité  absolue  de  cette 
boisson. 

Les  physiologistes,  de  leur  côté,  établissent  de  la  façon  la  plus  démonstrative, 
par  des  preuves  expérimentales,  que  la  proportion  d'alcool  contenu  dans  le 
vin  est  tout  à  fait  inoffensive. 

Pourquoi,  dit  en  terminant  le  D'  Sellier,  ne  pas  remplacer  alors  les  «  apé- 
ritifs» par  un  bon  vin  naturel?  Au  même  prix,  on  pourrait  avoir  un  délicieux 
verre  à  bordeaux  de  vin  blanc. 

La  vaste  salle  des  conférences  absolument  comble  a  manifesté  son  approba- 
tion par  d'enthousiastes  applaudissements. 

M.  Rochelle,  secrétaire  de  l'Alliance  d'hygiène  sociale,  qui  présidait  cette 
conférence,  s'est  fart  l'interprète  de  tous  en  remerciant  le  conférencier  de  son 
intéressante  et  instructive  causerie. 

Puis,  suivant  une  excellente  coutume,  la  deuxième  partie  de  cette  soirée*  de 
famille  a  été  remplie  par  un  concert  organisé  par  la  fanfare  municipale,  sous 
la  direction  de  M.  Delvert,  et  par  une  séance  de  projections  lumineuses  dirigée 
par  M.  Métayer,  le  distingué  directeur  de  l'École. 

UN  AUDITEUR, 


M.  le  D'  P.  Caries,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine,  correspon- 
dant de  l'Académie  de  médecine  et  lauréat  de  l'Académie  des  sciences  en  1898, 
a  obtenu  de  cette  dernière  Académie,  au  concours  de  l'année  1906,  une  men- 
tion de  1 ,5oo  francs  sur  la  fondation  Montyon  (arts  insalubres)  pour  son 
mémoire  intitulé  :  Transformation  directe  des  tartrates  des  marcs  de  vendange, 
des  lies  et  des  vinasses  en  crème  de  tartre  riche. 

A  l'Académie  de  médecine,  en  janvier  190G,  M.  le  D'  Huchard  a  présenté 
un  mémoire  du  D'  P.  Caries  sur  :  Arcachon  station  de  convalescence  et  de  villé- 
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giature.  Ce  travail,  a  dit  M.  Huchard,  sera  lu  avec  profit  par  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  climatothérapie. 


einquantenalre  de  la  Société  des  Sciences    physiques 
et  naturelles  de  Bordeaux. 

La  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  a  célébré,  le 
lundi  i5  janvier  dernier,  le  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  en 
une  séance  solennelle  tenue  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  des 
sciences. 

La  séance  était  présidée  par  M.  de  Nabias,  président,  entouré  de  M.  Micé, 
fondateur  de  la  Société  et  de  M.  Bayssellance,  remplaçant  M.  Hochart,  autre 
membre  fondateur,  que  la  maladie  avait  empiêché  de  venir.  Avaient  en  outre 
pris  place  au  bureau  :  MM.  Loiseau,  vice-président;  Gayon,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  ;  Vèzes,  secrétaire  général;  Ch.  Pérez,  Chevallier,  tréso- 
rier, et  Richard,  secrétaire  adjoint. 

De  nombreuses  notabilités  de  la  ville  honoraient  la  séance  de  leur  présence 
ou  s'y  étaient  fait  représenter.  Nous  citons  :  M.  Lutaud,  préfet  de  la  Gironde  ; 
M.  Thamin,  recteur  de  l'Académie;  M.  de  la  Ville  de  Mirmont,  remplaçant 
M.  Daney,  maire  de  Bordeaux  ;  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  de  santé  navale  ; 
MM.  les  Doyens  des  différentes  Facultés  et  les  Présidents  des  nombreuses 
sociétés  savantes  de  Bordeaux. 

L'amphithéâtre  était  enfin  trop  petit  pour  contenir  la  foule  qui  avait 
répondu  à  l'invitation  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  comportait  : 

i**  Un  discours  de  M.  de  Nabias,  président; 

a*  Un  rapport  de  M.  Vèzes,  secrétaire  général  : 

3*  Une  conférence  de  M,  Ch.  Pérez,  La  vie  dans  les  Océans,  avec  de  nom- 
breuses projections  à  la  lumière  électrique  faites  par  M.  Chevallier. 

Cette  conférence  a  eu  un  grand  succès  grâce  au  talent  avec  lequel  M.  le  pro- 
fesseur Ch.  Pérez  a  su  rendre  sa  science  accessible  à  tous  ses  auditeurs  '. 

Le  lendemain,  un  banquet  intime  réunissait  les  membres  de  la  Société  ainsi 
que  quelques  invités.  Une  médaille  commémorative  du  cinquantenaire  était 
remise  à  chaque  convive,  et  M.  de  Nabias  annonçait  la  prochaine  publication 
de  la  table  générale  des  matières  publiées  par  la  Société,  de  i85o  à  1900,  table 
dressée  dar  MM.  Chaîne  et  Richard. 

Des  toasts  nombreux  et  un  concert  organisé  par  M.  Barbarin  terminaient,  à 
la  joie  de  tous,  celle  fête  réussie  en  tous  points. 
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1.  Cette  conférence  et  les  discours  qui  l'ont  précédée  seront  publiés  sous  peu. 

institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 

Ditreefceai»:  Paul  BRHIU  ,e  u  Â^^^^^^^L  Pan, 

U.  BARGUES-  PÉDICURE 

Anciennement  attaché  aux  Bains  des  Quinconces   (Allées  d'Orléans) 

Rue  Huguerie,  87,  BORDEAUX  -  Téléph.  8.46 
De  neuf  heures  et  demie  a  midi;  de  trois  heures  À  six  heures. 
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I.  Lie  temps  et  les  CUltares.  —  Les  pluies  torrentielles  dans  la  première 
décade  se  traduisent  par  une  crue  générale  des  ruisseaux  et  rivières.  Les 
marais  et  prairies  basses  sont  partout  inondés,  plus  particulièrement  ceux  du 
Bouscat  près  Bordeaux  par  rupture  des  digues  de  retenue  contre  les  eaux 
venant  des  Landes.  La  Garonne  et  la  Dordogne  débordent  les  digues  de  hau- 
teur moyenne  et  atteignent  Tétiage  de  8*5o  à  la  limite  des  marées.  Une  aire 
de  hautes  pressions,  se  traduisant  sous  Tinfluence  d*une  bise  glaciale  du  nord 
par  de  brusques  et  profondes  gelées  :  —  lo**  en  Charente  :  fait  craindre  pour  les 
emblaves  et  les  fourrages  de  printemps,  vesces  notamment,  dont  la  végétation 
est  relativement  avancée.  La  pluie  assure  heureusement  un  lent  dégel,  suivi 
de  quelques  jours  de  soleil  et  de  nuits  tempérées.  Ces  évolutions  atmosphé- 
riques ont  légèrement  assaini  la  couche  arable  et  favorisé  la  reprise  des  travaux 
si  en  retard. 

IL  Céréales.  —  Les  cours  se  maintiennent  assez  réguliers  :  blés,  a3,5o  ; 
seigles^  i6,5o;  avoines,  19;  maïs,  suivant  nature,  17-19.  La  persistance  de  l'humi- 
dité, les  gelées,  rendaient  les  vendeurs  assez  circonspects,  mais  l'importation 
compensait  leur  retenue:  3oo,ooo  hectos  de  blé,  3,5oo  heclos de  seigle  de  plus 
que  durant  la  même  période  en  1904  ont  été  importés  en  1906  depuis  le  com- 
mencement de  la  campagne.  La  tendance  des  marchés  étrangers  pourrait 
accentuer  ce  courant,  rendant  ainsi  la  direction  des  cours  au  commerce  en 
raison  surtout  des  disponibilités  intérieures  de  la  dernière  récolte,  que  le 
ministère  de  l'Agriculture  évalue  a:  blé,  119,887,000  hccios,  supérieure  de 
10  millions  à  celle  des  cinq  dernières  années;  seigle,  21,287,913  hectos,  la  plus 
forte  récolte  depuis  cinq  ans;  avoine,  21,287,913  hectos,  dépassant  de  cinq 
millions  la  moyenne  quinquennale. 

A  ces  chiffres  notre  région  participe  comme  suit  : 

Blé  Avoine  Seigle'  Méteil 

Charente i,43o,ooo 

Charente-Inf '• .  .  1,787,128 

Dordogne 8,102,712 

Gironde 1,821,241 

Lot-et-Garonne.  2,010,994 

Landes 620,000 

Basses-Pyrénées.  792,200 

IlL  Réunions  viticoles.  —  Pour  s'accorder  sur  les  revendications  à 
présenter  au  nom  de  la  région  au  congrès  provoqué  à  Paris  par  la  Société  des 
Viticulteurs  de  France,  afin  de  demander  au  Parlement  une  série  de  mesures 
acceptées  par  le  bloc  des  vignerons,  les  diverses  sociétés  de  la  région  se  sont 
successivement  réunies  en  assemblées  départementales. 

A  la  réunion  des  Associations  girondines,  sous  les  auspices  de  la  Société  des 
Viticulteurs  de  la  Gironde,  réunion  présidée  par  M.  Castéja,  M.  O.  Audebert  a 
lu  un  rapport  très  documenté  concluant  à  la  nécessité  d'étendre  à  tous  les 
bouilleurs  la  distillation  de  leur  récolte  en  franchise  de  droits,  mais  en  conser- 
vant les  mesures  de  contrôle  utiles  pour  réprimer  la  fraude  et,  en  outre,  soit 
des  primes  à  la  distillation  des  alcools  de  vin,  soit  une  taxation  différentielle 
et  la  réalisation  des  mesures  légales  pour  assurer  la  garantie  d'origine  prévue 
par  la  loi. 

Au  sujet  du  sucrage,  la  réunion  demande  l'imposition  du  laisser-passer  à 
toute  expédition  de  20  kilog.  de  sucre,  l'imposition  d'une  surtaxe  de  dénatu- 
ration  de  5  francs  par  100  kilos,  affichage  à  l'extérieur  des  recettes  buralistes 
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des  acquits  délivrés  :  nom,  quantité,  destination.  Que  TËtat  favorise  la  réduc- 
tion des  tarifs  de  douane  à  l'étranger,  surtout  en  Russie,  et  obtienne  Texten- 
sion  à  tous  les  États  importateurs  de  vin  de  la  convention  internationale  sur 
les  marques  d'origine  (21  janvier). 

Sur  l'insistance  du  bloc  du  Midi,  la  réunion  de  Paris  a  demandé  le  rétablis- 
sement sans  restriction  aucune  du  droit  des  bouilleurs  de  cru,  mais  confirmé 
par  ailleurs  les  décisions  de  la  réunion  de  Bordeaux  dans  leur  esprit,  sauf  en 
demandant  que  la  taxe  de  dénaturation  de  sucrage  soit  portée  aux  droits  du 
degré  d'alcool  produit,  i45  francs  par  100  kilog.  de  sucre! 

Elle  a  réclamé  en  faveur  des  eaux-de-vie  de  vins  une  réduction  de  droits 
de  5o  francs  par  hecto  et  demandé  que  les  certificats  d'origine  et  acquits  à 
taxe  réduite  soient  accordés  à  la  circulation  à  concurrence  seulement  des 
quantités  déclarées- par  les  bouilleurs  à  la  distillation.  Cela  sauvegarde  les 
intérêts  des  producteurs  d'eau-de-vie  de  cru  de  notre  région,  menacés  de  la 
concurrence  des  trois-six  du  Midi. 

\y.  Le  marché  vinicole.  —  Sauf  1,300  tonneaux  environ  enlevés  par  le 
commerce  parisien  à  des  prix  insuffisamment  rémunérateurs  et  quelques 
demandes  d'échantillons  semblant  vouloir  amorcer  des  afiTaires,  toujours  le 
même  calme.  La  nervosité  des  relations  diplomatiques  ne  favorise  pas  le  com- 
merce extérieur,  les  chais  du  négoce  sont  d'ailleurs  convenablement  pourvus. 
Les  Charentes  ont  cependant  bénéficié  d'une  certaine  activité  d'expéditions, 
ouvrant  un  courant  d'achats  grâce  surtout  aux  prix  avantageux  auxquels 
obtient  le  commerce.  En  Lot-et-Garonne,  le  prix  des  beaux  vins  rares  est  tenu. 
Dans  les  Basses-Pyrénées  les  révélations  agréables  du  soutirage  favoriseraient 

des  affaires  aux  cours,  suivant 
qualité,  de  35  à  60  francs  la 
pièce.  Voici,  au  i"  janvier,  la 
proportion  des  sorties  de  la  pro- 
priété depuis  l'ouverture  de  la 
campagne  :  Charente,  près  du 
quart  de  la  récolte;  Charente- 
Inférieure  et  Dordogne,  le  cin- 
quième; Gironde,  le  tiers;  Lan- 
des, Lot-et-Garonne,  Basses-Pyré- 
nées, le  dixième  environ  seule- 
ment. 

V,  Mouvement  syndical. 

—  Sur  l'initiative  de  M.  Bord, 
président  du  syndicat  agricole  de 
Cadillac,  a  été  fondée  (11  jan- 
vier) une  Union  girondine  des 
Syndicats  agricoles,  la  prési- 
dence en  a  été  dévolue  à  M.  Raoul 
Passemard,  l'actif  et  dévoué  pré- 
sident du  Syndicat  agricole  de 
Saint-Emilion,  et  le  secrétariat 
général  à  M.  Ramarony,  avocat  à 
liordeaux.  D'autre  part,  nous 
savons  que  des  démarches  fruc- 
tueuses ont  été  faites  par  M.  Char- 
les Lefèvre  (synd.  Marmande), 
président  de  l'Union  du  Sud-Ouest 
des  Syndicats  agricoles,  pour  la 
réorganiser  sur  un  plan  bien 
conçu  afin  de  lui  assurer  une 
efficacité  d'action  correspondante 
aux  besoins  des  intérêts  dont  le 
bureau  de  l'Union  centrale  des 
syndicats  lui  a  délégué  si  oppor^ 
tunément  l'honorable  charge. 
[^  premier  syndicat  agricole.  —  Il  était  intéressant  de  noter  ce  réveil  de 
rUnion  syndicale  dans  notre  région,  où  elle  a  longtemps  sommeillé.  C'est 
cependant  en  Gascogne  que  fut  créé  le  premier  syndicat  agricole;  une  lettre 


M.  DE  l'écluse 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Au-dessus 
de9« 

Au-dessous 
•    de  9» 

58" 

Go» 

Co" 

02" 

Go- 

G3" 

6a- 

65" 

05" 
68- 
85" 

70- 
70- 

lOO" 

95- 

IOO° 

LE  MOIS  AGRICOLE  ET  COMMERCIAL  179 

de  M.  de  l'Écluse,  professeur  départemental  de  Lot-et-Garonne,  répondant  à 
Penquéte  récemment  ouverte  à  ce  sujet  par  le  musée  social,  le  démontre. 

Dès  février  i88o,  M.  de  TÉcluse  avait  recommandé  en  plusieurs  conférences 
la  création  de  syndicats  agricoles.  Un  des  auditeurs,  M.  Mouillac,  à  la  suite 
d'une  de  ces  conférences  à  Castillonnès,  proposa  au  Comice  agricole  de  Ville- 
neuve-sur-Lot de  se  constituer  en  syndicat.  La  proposition  fut  acceptée  et  les 
statuts  votés  à  la  réunion  du  ii  août  i88i,  un  an  avant  la  fondation  à  Rouen 
d'un  syndicat  agricole  par  le  sénateur  Fortier,  deux  ans  avant  la  fondation 
par  le  professeur  Tanviray  du  syndicat  du  Loir-et-Cher,  que  jusqu'ici  on 
croyait  le  premier  ;  Notons  qu'à  la  même  conférence,  M.  de  l'Écluse  préconi- 
sait des  idées  osées  alors,  officiellement  préconisées  depuis,  le  crédit  agricole 
mobilier,  consacré  par  la  loi  sur  les  warrants,  et  la  création  d'une  caisse  géné- 
rale d'assurances  agricoles. 

VI.  Contributions  techniques.  Pasteurisation.  —  Insistant  sur  la  sécu- 
rité de  la  pasteurisation  des  vins  en  primeur,  même  au  cours  de  la  fermen- 
tation, M.  Malvezindonnc,.dans  la  Feuille  Vinicolej  le  tableau  suivant  des  tem- 
pératures auxquelles  on  peut  sans  crainte  chauffer  les  vins  suivant  leur  état. 

Nature  des  vins. 

Tournés,  mildewsés 

Piqués 

Amers , 

Atteints  de  graisse 

Mannités 

Nouveaux,  non  cassés. , 

Susceptibles  de  casse 

En  fermentation  secondaire  .... 

Il  indique  de  chauffer  davantage  les  peittsj  vins  peu  acides  à  peu  de  degré. 
Avec  des  appareils  convenables,  on  peut,  ajoute-t-il,  sans  modifier  le  goût  ni 
dissocier  les  gaz,  chauffer  à  loo  et  ia5". 

La  stérilité  des  vaches,  —  Un  jeune  et  savant  vétérinaire,  M.  Ph.  Queyron,  à 
La  Réole,  dont  la  critique  technique  fait  justement  autorité  dans  le  monde 
vétérinaire,  vient  d'identifier  une  des  causes  les  plus  fréquentes  de  stérilité 
des  vaches  dans  notre  région. 

Une  communication  qu'il  fit  à  la  Société  d'application  des  sciences  médi- 
cales du  Sud-Ouest,  à  Agen,  démontre  que  ses  recherches  (soumises  au  con- 
trôle des  savants  allemands  qui  ont  le  plus  complètement  étudié  la  maladie, 
Dieckroft  et  Ostertagg  qui,  le  premier,  en  isola  le  mibrobe)  l'ont  conduit  jus- 
tement à  attribuer  à  la  vaginite  granuleuse  infectieuse,  maladie  jusqu'ici  connue 
dans  le  nord  de  l'Europe  seulement,  le  mal  qui  depuis  quelques  années 
cause  de  graves  mécomptes  à  l'élevage  dans  notre  Sud-Ouest. 

M.  Queyron  a  de  plus  trouvé  le  remède  :  badigeonnage  du  vagin  à  la  teinture 
d'iode  ;  ne  s'en  tenant  pas  aux  succès  déjà  obtenus  par  son  traitement,  il  a 
modestement  été  le  premier  à  insister  sur  la  nécessité  de  nouveaux  essais  et 
indiqué  à  quels  antiseptiques  plus  énergiques  on  pourrait  avoir  recours. 

Voulant  i:écompcnser  ces  travaux,  le  ministre  de  l'Agriculture  vient  d'al- 
louer à  la  Société  d'application  des  sciences  médicales  une  subvention  de 
3oo  francs  pour  poursuivre  les  expériences  sur  les  traitements  nouveaux 
indiqués  par  M.  Queyron. 

N.  B.  —  L'abondance  des  matières  m'oblige  à  renvoyer  au  prochain  numéro 
l'analyse  des  observations  faites  en  igoA  par  M.  Perbos,  près  Sainte-Livrade, 
sur  la  tenue  des  producteurs  directs  dans  son  champ  d'études  contenant  la 
plus  complète  collection  de  la  région. 

Notre  Exportation  vinicole.  —  Un  rapport  de  M.  Cazeaux-Cazalet  au 
Parlement,  sur  les  droits  de  douane  à  l'étranger  et  l'exportation  des  vins, 
exige  une  mention  toute  spéciale.  Ce  remarquable  travail  étudie  le  problème 
de  nos  exportations  vinicoles  en  tous  ses  multiples  facteurs.  L'exportation  des 
vins  français  s'élève  à  ia8  millions  de  francs  et  représente  le  dix-huitiême  de 
nos  exportations  nationales.  Notre  région  y  contribue  pour  plus  de  la  moitié  ; 
la  Gironde  seule  pour  700,000  hectos,  le  Midi  près  de  un  million,  la  Cham- 
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pagne  aoo,ooo.  La  reconstitution  du  vignoble  mondial  a  porté  la  production 
au  maximum.  La  consommation  est  loin  d'avoir  augmenté  dans  les  mêmes 
proportions,  mais  elle  est  susceptible  de  s'accroître  beaucoup  avec  le  temps, 
pour  nos  grands  vins  surtout,  et  si  nous  faisons  les  efforts  commerciaux  néces- 
saires. 

De  3,730,000  hectos  en  i885,  notre  exportation  baisse, en  189?, à  16^,000  bec- 
les,  et  dépasse  3  millions  en  igoi-iqoa.  Cette  réducfion  correspond  à  Tallure 
de  la  crise  phylloxérique.  Chez  les  Etals  à  droits  modérés,  notre  exportation  a 
été  réduite  de  47  0/0  de  1876  à 
1887,  do  3  0/0  de  1887   à  1900. 
Chez  les  nations  à  droits  d'en- 
trée élevés,  la  diminution,  5  0/0 
de  1875  à  1887,  ®s^  ^6  ^7  o/^  ^® 
1887  a  1900.  Mais  les  diminu- 
tions sont  pour  la  plupart  anté- 
rieures à  notre  régime  protec- 
tionniste    de     189a,     et     aux 
surélévations    subséquentes   de 
droits  dé  douane  étrangers. 

Le  transit  en  franchise  des 
vins  étrangers,  passé  de  33o,ooo 
hectos  de  1887  à  1900,  est  monté 
à  547,000  hectos  de  1900  a  1904, 
cela  au  détriment  des  vins 
français. 

Quoique  évident,  et  les  in- 
fluençant diversement,  le  relè- 
vement des  récoltes  en  France 
correspond  à  un  faible  accrois- 
sement de  nos  exportations- 
C'est  que  les  périodes  de  gran-  * 
des  récoltes  en  France  correspon- 
dent à  des  périodes  analogues  à 
l'étranger. 

Sur  le  marché  extérieur,  nos 
exportations  sont  gênées  par 
les  tromperies  sur  l'origine  des 
vins,  pseudo-vins  présentés  sous 
la    marque    de     vignobles     et 

crus  français.  Les  réglementations  intérieures  sur  les  boissons  variant  avec 
les  nations  gênent  aussi  nos  exportations.  Outre  une  entente  sur  la  garantie 
des  marques  d'origine,  M.  Cazeaux-Cazalet  demande  moins  de  divergences  et, 
si  possible,  l'unification  des  réglementations  étrangères  sur  l'appréciation  des 
vins  à  l'entrée. 

Il  demande  la  création  d'attachés  commerciaux  spécialistes  auprès  de  nos 
ambassades  et  consulats;  il  conseille  plus  d'initiative  commerciale  aux  viticul- 
teurs el  commerçants  dans  leurs  relations  avec  l'étranger.  11  réclame  une  revi- 
sion de  nos  tarifs  de  transport,  de  façon  à  favoriser  l'exportation  des  ports  de 
mer  vers  l'Europe  centrale. 

U  se  montre  partisan  du  port  franc  favorisant  la  distinction  entre  les  vins 
importés  qui  ont  intérêt  à  être  réexportés  sans  acquitter  de  droits,  et  nos 
vins  indigènes;  il  le  préfère  aux  entrepôts  spéciaux,  où  ces  vins,  mélangés  à 
nos  vins  indigènes,  empruntaient  à  ceux-ci  les  certificats  d'origine  et  se  subs- 
tituaient plus  ou  moins  complètement  à  eux  vis-à-vis  du  consommateur. 


M.    CAZEAUX-CAZALET 


GRAINES  FOURRAGÈRES»  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  rrultlers»  forestiers  et  d'ornement. 

160  médailles.         H.   CADEAU-RAMEY        téléphone. 

jfLmvéhmnd  gralnl*».  —  Offfl«l*»  da  inéflt*  agHcol*. 

Bordeaux.  ->  68,  rue  Fondaudège,  58.  —  Bordeaux. 
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Si  Taggravation  des  droits  à  l'entrée  à  TétraDger,  dont  la  réduction  sera 
d'ailleurs  très  difficile  à  obtenir,  n'est  pas  la  vraie  cause  de  la  diminution  de 
nos  exportations,  l'auteur  ne  s'en  montre  pas  moins  favorable  à  des  négocia- 
tions en  ce  sens  ;  il  indique  les  concessions  correspondantes  qu'il  serait  pos- 
sible d^offrir  ;  mais  pour  parer  à  l'éventualité  des  conséquences  en  cas  de 
rupture  commerciale,  il  conseille  de  relever  notre  tarif  minimum  sur  les  den- 
rées pour  lesquelles  nous  serions  amenés  à  faire  des  concessions. 

Rachel  Séverin. 


La  produetlon  fruitière  dans  le  Sud- Ouest 
et  le  commeree  des  fruits  à  Bordeaux* 

Le  i/^  janvier,  à  l'Assemblée  générale  statutaire  de  la  Société  horticole  et 
viticole  de  la  Gironde,  M.  Rachel  Séverin,  nofre  distingué  collaborateur,  a 
fait  une  conférence  fort  intéressante  sur  a  la  production  fruitière  dans  le  Sud- 
Ouest  et  le  commerce  des  fruits  à  Bordeaux  ». 

Après  des  indications  détaillées  sur  l'historique,  les  conditions,  la  situa- 
lion  économique,  l'importance  et  l'avenir  de  la  production  fruitière  dans  le 
Sud-Ouest,  le  conférencier  fait  ressortir  dans  ses  conclusions,  qui  sont  approu- 
vées par  toute  l'Assemblée  : 

I*  La  nécessité  de  démarches  auprès  de  la  Compagnie  du  Midi  pour  obtenir 
d'elle  une  meilleure  organisation  des  moyens  et  du  matériel  de  transport  des 
colis  de  fruits;  la  réduction  de  ses  tarifs  sur  la  direction  Bordeaux  ;  la  néces- 
cité  de  provoquer  une  entente,  notamment  entre  les  Compagnies  du  Midi  et 
de  l'Etat,  pour  favoriser  l'exportation  des  fruits  vers  les  marchés  saisonniers 
des  plages  balnéaires  de  l'Océan  dont  notre  place  bordelaise  est  le  centre 
naturel  idéal  d'approvisionnement,  varié  et  régulier; 

2°  La  création  à  Bordeaux  d'un  marché  au^  fruits  couvert,  muni  de  cham- 
bres frigorifiques  où  lés  producteurs  et  courtiers  puissent  conserver  les  excé- 
dents des  marchés  journaliers  et  éviter  ainsi  les  débâcles  passagères,  mais 
ruineuses  des  cours;  .  . 

3"  La  nécessité  d'une  réglementation  hygiénique  des  marchés  aux  fruits 
permettant  l'élimination  du  marché  et  de  la  revente  dans  les  rues  des  fruits 
tarés,  et  par  suite  malsains,  à  raison  des  poussières  et  miasmes  de  toute  sorte 
dont  ils  sont  contaminés  par  le  transport  en  balladeuses  découvertes  tout  un 
jour  par  les  voies  de  la  ville. 


DOMAINE   A  AFFERMER 

43  hectares  :  terres  labourables,  prairies,  élevage,  vignes,  bois,  pruniers  en 
plein  rapport.  —  S'adresser  à  la  Librairie  Feret  etfiîs. 


Librairie  FERET  &  FILS  VotobI^ÏÏ^"^ 

SPÉCUULITÉ  D'OUVRAQES  VITIC0I.E9  ET  VINIQ9|£S 
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VOYAGES  iODERRES 


Agence  officielle  des  C***  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48^''«,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Têléph.  25. /i5.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'"  et  reprusenf  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  Tétranger. 


ba.gpie:s  et  tentes 
Om     G01>fFRE:VIl.l.E: 

28y  c.  du  Cbapeau-Rougey  28,  Bordeaux.  —  Téléph.  24.11. 
Hamacst  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 


Librairie  FERET  &  FILS  '^'■^i^^^^'' 

SPÉCIAUTÉ  DE  MISSELS 


HEN^RI    ÉMELRIC,  Graveur 

16.  rue  de  GrassI  (à  l'entresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  baguas,  montras, 
chiffras  at  armoirias  da  sty 
la.  Cachats  à  cira,  chiffras 
at  armoiries. 


CISELURE 

Brochas,  bouclas,éplnglas,chlf- 
fras  gravis  ou  cisalés,  appli- 
quas sur  carnats,  missels, 
évantails,  facas  à  main,  atc. 


INCRUSTATION 

Sur  brossarla  at  coutaiiaria, 
ivoira  ébina  ou  écailla. 
Chiffras  argant  at  or. 


TraTsox  de  fantaisie.  ciMlés  on  à  l'eau- fortv.  —  Plaquai  <  iiieigaw,  Piflquaa  de  portes  an  tous  genres. 


Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PHDYIF.  Fils  et  ©•• 

BORDEAUX,   57,   rue   Fonda udège,   57,  BORDEAUX 


e'est  bien  chez  J.   MLf  DSOîi    Sc  C^ 

17,  quai  Louis-XVm,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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Gironde. 

Bordeaux.  —  Banquet  annuel  des  Cache-Poussière.  —  Cette  charmante  et  toute 
laborieuse  association,  qui  compte  dans  notre  ville  tant  de  sympathies,  don- 
nait son  banquet  annuel  le  6  janvier.  La  fête  avait  lieu  au  restaurant  Géré. 

A  la  table  d'honneur,  autour  de  M.  Carrel,  président  de  la  Société,  on 
remarquait  :  MM.  Ballande,  député;  Brussaut,  Estrade,  vice-présidents; 
Jover,  secrétaire  adjoint;  Pourjeau,  trésorier;  Cazeaux,  trésorier  adjoint; 
Chouvioc,  archiviste;  Brunet,  Dulong,  Ëspag^net,  Dupont,  Fillon,  membres 
de  la  Commission  des  fêtes,  et  des  représentants  de  la  presse  bordelaise  et  de 
VAvenir  de  la  Mutualité. 

De  nombreux  toasts  très  chaleureux  furent  prononcés  à  l'heure  du  Cham- 
pagne par  M.  Carrel,  président;  Ballande,  député;  Lover,  secrétaire,  etc. 

La  Société  est  une  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  Bordeaux  les  plus 
florissantes.  Elle  possède  un  capital  de  i5,ooo  francs. 

—  Une  très  intéressante  conférence  a  été    faite    le   22  janvier  par  M.  le 

D'  Villar,   professeur  agrégé  à  la  Faculté   de  médecine,   au  siège  de  l'As- 
sociation des  étudiants,  71,  rue  du 

r — -  -   -  1       Co  m  mandant- Arnould. 

!  La  séance  était  très  heureusement 

présidée  par  M.  le   D'  Chambrelent, 

\  professeur  agrégé  à   la    Faculté    de 

1  médecine  de  Bordeaux.  Le  sujet 
développé  par  le  savant  conférencier 
était  :  a  De  l'encombtement  médical 
et  des  moyens  d'y  rem^ier.  Solida- 
rité professionnelle.  » 

Tout  en  regrettant  Tenvahissement 
de  la  carrière  par  le  flot  toujours 
grossissant  de  nouveaux  confrères, 
M.  le  D'  Villar  s'attache  surtout  à 
développer  l'idée  d'une  vaste  associa- 
tion professionnelle,  à  base  de  mu- 
tualité, qui  aurait  pour  effet  de 
parer,  dans  une  certaine  mesure,  aux 
inconvénients  de  l'encombrement. 
Causerie  extrêmement  attrayante^ 
spirituelle  et  fort  goûtée  d'un  audi- 
toire de  choix,  qui  approuva  chaleu- 
reusement l'initiative  du  distingué 
docteur-conférencier. 

LiBOURiiE.  —  Une  conférence  sur  la 
mutualité  agricole  au  67*  de  ligne.  — 
Le  29  janvier  avait  lieu,  à  Libourne, 
une  conférence  de  M.  Vassilllèrey 
professeur  départemental .  d*agricul- 
ture.  La  réunion  était  présidée  par 

M.  le  lieutenant-colonel  Bujac.  Les  deux  compagnies  du  67*  d'infanterie, 

en  garnison  à  Libourne,  remplissaient  la  salle. 
Pendant  une  heure,  le  savant  conférencier  indiqua  et  décrivit  aux  hommes 

la  création  et  le  fonctionnement  du  crédit  agricole  mutuel  et  de  l'assurance 

mutuelle  contre  la  mortalité  du  bétail. 


M.  LE  D'  FRANCIS  VILLAR 

Voir  sa  biographie  dans  la  2»  année 

de  l'Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest  illustré, 

page  890. 
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M.    F.    TASSILLIERE 

Voir  sa  biographie  dans  la  2e  asoée 

de  V Annuaire  du  Tout  Sud-Ouest  illustré 

page  881. 


Sa  très  intéressante  et  utile  causerie  fut  attentivement  écoutée  et  tout  fiait 
espérer  que  les  précieuses  indications  de  M.  Vassillière  porteront  leurs  fruits. 

En  termes  excellents,  M.  le  colo- 
nel Bujac  remercie  chaleureusement 
le  dévoué  professeur-conférencier. 

Langon.  —  Une  conférence  de 
M.  Pierre  Lacroix.  —  Une  très  belle 
fête  de  mutualité  a  eu  lieu  à  Lan- 
gon  le  3i  décembre  dernier.  Orga- 
nisée de  façon  brillante  par  la  Société 
de  secours  mutuels  des  hommes  de 
cette  ville,  la  manifestation  compre- 
nait surtout  une  grande  conférence 
de  M.  Pierre  Lacroix,  membre  du 
Conseil  supérieur  de  la  Mutualité. 

L'Harmonie  de  Sainte-Cécile,  diri- 
gée par  M.  Escarpit,   et  la  Chorale 

garonnaise,    sous    la    direction    de 

M.   Parenteau,   prêtaient  également 

leur  précieux  concours  à  la  fête. 
A  huit   heures  et  demie  du   soir, 

la  grande  salle  du  Café  Commercial 

était  comble.  Le  sympathique  confé^ 

rencier,   M.  Pierre   Lacroix,  fait  son 

entrée,  accompagné  de  MM.  Prévôt, 

président   de  la   Société  de  secours 

mutuels;  Allen,  vice-président;  Pyré- 

guey,  «trésorier  ;  Saint-Girons,   secré- 
taire; Charles    Belloc,    syndic,    etc. 
En  une    remarquable  et   cordiale 

allocution,     M.     Prévôt,    président, 

présente  M.  Lacroix,  le  conférencier 

si  éloquent,  dont  la  parole  ardente  et  généreuse,  porte  aux  quatre  coins  du 

pays  la  bienfaisante  doctrine  mutualiste. 
Pendant   une  heure,  M.  Lacroix  charme  son  nombreux  auditoire,  devant 

lequel  il  développe  les  formes  variées  de  la  mutualité,  et  sa  péroraison  magni- 
fique lui  vaut  une  chaleureuse  ovation. 
Fête  magrnilîque  et  admirablement  réussie. 

Martillac.  —  Une  maison  de  la  Mutualité.  —  La  commune  de  Martiliac  était 
en  fête  le  dimanche  ih  janvier.  On  inaugurait  la  maison  de  la  Mutualité  dont 
le  Conseil  municipal  vient  de  doter  les  Sociétés  de  secours  mutuels  Saint- 
Charles  et  Sainte-Anne  et  la  Société  des  Vétérans. 

La  maison  mutualiste  de  Martillac,  fort  bien  aménagée,  a  la  forme  d'un 
gracieux  chalet.  Elle  contient  une  salle  spacieuse  et  vaste  pour  les  réunions 
des  Sociétés,  pour  y  loger  leurs  archives  et  leurs  registres  de  comptabilité. 

C'est  sur  l'initiative  éclairée  et  dévouée  de  M.  Marcel  Vayssière,  maire  de 
Martillac,  que  le  Conseil  municipal  de  la  commune  a,  à  l'unanimité,  adopté 
cette  mesure. 

Le  programme  de  l'inauguration  comprenait  une  conférence  de  M .  Pierre 
Lacroix,  miembre  du  Conseil  supérieur  de  la  Mutualité.  Plus  de  5oo  audi- 
teurs avaient  tenu  à  venir  écouter  l'éloquent  conférencier,  qui  porte  par  tout 
le  pays  la  bonne  et  bienfaisante  parole  mutualiste. 

M.  Vayssière,  maire  et  président  de  la  Société  Notre-Dame,  présidait  ;  à  ses 
côtés  on  remarquait  M.  Soula,  président  de  la  Société  Sainf-Charles,  et  M.  le 
colonel  Emery,  président  de  la  Section  des  Vétérans,  ainsi  que  tous  les  mem- 
bres des  Bureaux  de  ces  Sociétés.  Le  directeur  et  la  directrice  des  écoles  com- 
munales avaient  amené  leurs  petits  élèves  mutualistes  scolaires*. 

En  termes  excellents;  heureux  et  d'une  généreuse  inspiration,  M.  le  Maire 
fait  remise  de  la  maison  de  la  Mutualité  aux  Sociétés  de  secours  mutuels  de 
Martillac.  Puis,  il  présente  l'aimable  conférencier,  M.  Pierre  Lacroix,  à  l'au- 
ditoire. 

Pendant  plus  d'une  heure,  l'éloquent  orateur  expose  les  bienfaits  de  la 
Mutualité  et  montre  quelles  applications  variées,  pratiques  et  fécondes  on 
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peut  faire  du  principe  mutualiste,  il  félicite  le  Maire  et  le  Conseil  muoicipal 
de  Martillac  de  leur  belle  initiative,  qui  est  un  grand  exenaple  de  solidarité. 
M.  Lacroix  est  souvent  applaudi  et  sa  péroraison,  très  brillante,  lui  vaut  une 
enthousiaste  ovation. 

Un  punch  est  ensuite  offert  par  la^Municipalité  à  tous  les  mutualistes  pré- 
sents. 

Marsas.  —  Une  conférence  mutualiste  à  Marsas.  —  La  Société  de  secours 
mutuels  Saint-Paul  de  Marsas  célébrait  le  27  janvier  sa  fête  an  quelle.  A  cette 
occasion,  M.  Pierre  Dupuy,  le  sympathique  député  de  Blaye,  avait  accepté 
l<*invitation  au  banquet  de  la  Société  Saint-Paul. 

Au  programme  :  une  réunion  de  la  Société;  une  messe  en  musique;  une 
conférence  sur  les  avantages  de  la  mutualité;  un  banquet  fraternel  et  un  bal. 

La  conférence  avait  lieu  dans  la  salle  de  la  mairie;  elle  fut  faite  par  M.  Go- 
defroy  Ratton,  rédacteur  à  1*^4  venir  de  la  Mutualité. 

Le  distingué  conférencier  se  fit  écouter  et  applaudir  en  exposant  les  ori- 
gines de  la  mutualité,  en  montrant  la  variété  de  ses  formes  et  son  évolution. 

Il  insista  sur  la  nécessité  de  la  propagande  dans  les  milieux  ruraux  et  fit 
i«ssortir  les  avantages  que  la  mutualité  pouvait  avoir  à  répandre  partout  les 
préceptes  de  l'hygiène  sociale. 

Le  banquet  était  présidé  par  M.  Pierre  Dupuy,  député,  ayant  à  ses  côtés 
M.  Gauchereau,  président  de  la  Société  Saint-Paul;  à  sa  gauche,  M.  Brachet, 
sous-préfet  de  Blaye,  et  en  face,  M.  Sartrou,  maire  de  Marsas. 

Au  dessert,  nombreux  toasts  très  applaudis  de  MM.  Brachet,  sous-préfet; 
Gauchereau,  président;  D'  Bernard,  vice-président;  D'  Riquet,  de  Blaye; 
Ratton,  conférencier.  Puis  magnifique  allocution  de  M.  Pierre  Dupuy, 
député.  Fête  absolument  cordiale,  fraternelle  et  essentiellement  mutualiste. 


Basses-Pyrénées. 

Pau.  —  Le  Syndicat  des  agriculteurs  des  Basses -Pyrénées.  —  Un  important 
service  d'assurances  mutuelles  vient  d'être  créé  par  le  Syndicat  des  agricul- 
teurs des  Basses-Pyrénées,  dont  le  siège  social  est  à  Pau,  7,  rue  Notre-Dame. 

On  sait  que  la  loi  du  i&  juillet  1900  exonère  ces  sociétés  mutuelles  des 
droits  de  timbre  et  d'enregistrement  à  condition  qu'elles  soient  mutuelles,  agri- 
coles, gérées  et  administrées  gratuitement,  qu'elles  n'aient  en  vue  et  en  fait 
ne  réalisent  aucun  bénéfice.  Ces  avantages  permettent  d'obtenir  une  économie 
de  io  à  4o  0/0  sur  le  tarif  des  compagnies  d'assurances  par  actions. 

Un  grand  nombre  de  communes  des  Basses-Pyrénées  ont  déjà  décidé 
d'adhérer  à  la  caisse  d'assurance  du  Syndicat,  et  parmi  celles-là,  celles  de 
Sauguis,  d'Accous,  d'Espoey  et  de  Gomer. 


eharente-lnférieure. 

Saintes.  —  Lors  des  élections  sénatoriales  du  7  janvier  1906,  M.  E.  Genêt, 
conseiller  général  et  maire  de  Saintes,  a  été  élu  sénateur.  Il  s'agissait  de  rem- 
plaçait M.  Garnier,  décédé. 

De  longue  date,  M.  E.  Genêt  compte  parmi  les  meilleurs  mutualistes  de  la 
région.  I^  nouveau  et  sympathique  sénateur  est,  depuis  1898,  président  de  la 
Mutualité  scolaire  de  l'arrondissement  de  Saintes.  Egalement,  M.  Genêt  est 
administrateur  de  la  Société  de  retraites  «  la  Charen taise  ».  Membre  fondateur 
de  l'Union  départementaie  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  la  Charente-Infé- 
rieure, de  la  caisse  de  réassurances,  des  Travailleurs  réunies.  Son  nom  est,  en 
entre,  répandu  dans  de  nombreux  groupements  mutualistes  du  département. 
En  un  mot,  M.  Genêt  est  un  homme  profondément  estimé  de  ses  concitoyens 
et  dévoué  aux  œuvres  sociales. 

—  M.  T.  Néraud,  un  des  plus  sympathiques  directeurs  d'écoles  primaires  de 
ta  ville,  vient  d'être  nommé  officier  de  l'Instruction  publique. 

Les  mutualistes  saintais  se  réjouissent  de  cette  distinction  décernée  si  légi- 
timement à  M.  Néraud,  qui  dépense  sans  compter  son  dévouement  et  son 
activité  en  faveur  d'œuvres  essentiellement  utiles,  telles  que  l'Union  mutua- 
liste départementale,  la  Charentaise,  l'Orphelinat  de  l'enseignement  pri- 
maire, etc. 
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RocHEFOBT.  —  M.  André  Giraud,  juge  au  Tribunal  de  commerce,  a  été  élu, 
le  i4  janvier,  président  de  la  Société  de  Secours  mutuels  des  ouvriers  de 
Rochefort. 

Cet  important  groupement  mutualiste,  en  pleine  prospérité,  compte  6d  ans 
d'existence  et  34o  membres  adhérents.  La  Société  est  affiliée  à  l'Union  mutua- 
liste départementale. 

eharente. 

Angoulème.  —  M.  Charles  Triaud,  publiciste,  président  du  Comité  d'Angou- 
léme  de  la  Ligue  autonome  des  instituteurs  et  institutrices  de  la  Charente, 
mutualiste  dévoué  et  convaincu,  vient  d'être  nommé  membre  du  jury  de 
l'Exposition  nationale  de  l'Enseignement  et  des  Beaux-Arts  (section  Enseigne- 
ment et  Mutualité,  Paris,  1906). 

Dordogne. 

Thiviers.  Le  7  janvier  avait  lieu  l'assemblée  générale  de  la  Société  de 
Secours  mutuels  de  Thiviers.  M.  le  D'  Albert  Theulier,  qui  arrivait  à  la  fin  de 
son  mandat  de  président,  a  été  réélu  à  une  forte  majorité. 

Ce  bon  résultat  est  la  légitime  récompense  du  long  dévouement  que 
M.  Theulier,  ancien  député  de  l'arrondissement,  a  toujours  apporté  dans 
l'exercice  de  ces  délicates  fonctions. 


Lot-et-Garonne. 

MAJiMA.]!fDE.  —  La  Société  de  Secours  mutuels  «  La  Régénérée  »  vient  d'élire 
comme  président  M.  André  Oriel,  ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture 
des  Landes. 

C'est  M.  Tourreil,  vice-président  de  «  la  Régénérée  »,  qui, a  procédé  à  l'ins- 
tallation du  nouveau  et  sympathique  président  et  qui,  au  nom  de  la  Société, 
lui  a  souhaité  une  cordiale  bienvenue. 

Dans  sa  réponse,  M.  André  Oriel  a  fait  un  chaleureux  éloge  de  son  prédé- 
cesseur et  a  tenu  à  assurer  «  la  Régénérée  »  de  son  complet  dévouement. 


Dans  la  première  quinzaine  de  janvier,  à  Savignac-les- Eglises  (Dordogne), 
sur  la  place  de  l'église,  en  creusant  un  puisard,  mise  à  jour  par  les  terrassiers 
de  plusieurs  sarcophages  des  xii'  et  xiii*  siècles,  dans  l'un  desquels  se  trouvait 
un  beau  vase. 

i4  janvier,  à  Saint-Pierre-do-Côle  (Dordogne),  a  lieu  une  chevauchée  de 
Vâne,  vieille  coutume  aujourd'hui  à  peu  près  disparue,  qui  consiste  à  faire 
monter  sur  un  âne  la  face  tournée  vers  l'arrière-train  de  l'animal,  l'homme 
qui  a  été  battu  par  une  femme. 

Le  patient  tient  la  queue  de  l'âne  en  guise  de  rênes  et  le  cortège  parcourt^ 
les  rues  au  milieu  des  risées  de  tout  le  monde. 

Si  l'homme  battu  ne  se  prête  pas  de  bonne  grâce  à  cette  grotesque  exhibi- 
tion, on  l'y  contraint  souvent  par  la  force. 

33  janvier.  On  commence  des  fouilles  dans  le  mur  d'enceinte  de  la  cité 
romaine  de  Yésone,  à  Périgueux,  grâce  à  la  subvention  accordée  par  M.  le 
Ministre  des  Beaux-Arts  et  à  celle  votée  par  la  Municipalité  dç  Périgueux. 

Les  sommes  représentant  ces  subventions  seront  versées  en  cinq  annuités 
égales,  et  les  fouilles  se  poursuivront  ainsi  pendant  cinq  années  consécutives. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux. 
Parmi  les  lectures  faites  en  janvier  par  cette  savante  Compagnie,  citons 
Etude  sur  la  propriété  des  dunes  de  Gascogne;  par  M.  J.-A.  Brutails. 
Aquarelles  d'Espagne^  notes  délicieusement  rédigées  par  M.  Durègnc. 


«  Dn  eoln  du  Pronsadals.  » 

Sous  ce  titre,  un  écrivain  alerte  et  spirituel,  M.  E.-M.  Lamartinie,  a  réuni 
en  un  étonnant  volume  in*8*,  des  documents  historiques,  archéologiques,  etc., 
dont  la  lecture  fait  revivre  des  temps  très  lointains  sur  les  riches  coteaux  du 
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Fronsadais,  mais  particulièrement  de  Saint-Michel  de  Fronsac,  La  Rivière, 
Saint-Âig^an  et  Fronsac. 
De  très  jolis  clichés  complètent  le  volume  et  son  texte  si  attrayant. 


Au  théâtre  de  Bergerac,  le  lo  janvier,  conférence  faite  par  M.  L...,  critique 
du  journal  l* Annonce  artistique,  sous  les  auspices  de  la  Société  littéraire  et 
scientifique  de  Bergerac. 

Sujet  de  la  conférence  :  La  Chanson  et  notre  Histoire  nationale. 

Au  théâtre  de  Périgueux,  le  a5  janvier,  conférence  organisée  par  les  Amis 
de  Périgueux  et  faite  par  M.  Dorin,  professeur  au  lycée. 

Le  titre  :  Périgueux  à  travers  les  âges. 

Le  conférencier,  après  un  rapide  coup  d'oeil  sur  Périgueux  dans  Thistoire, 
expose  avec  élégance  et  clarté  le  but  que  se  propose  d'atteindre  cette  société 
périgourdine  de  création  toute  récente  :  les  Amis  de  Périgueux.  Il  obtient  un 
franc  et  légitime  succès. 

Au  théâtre  de  Bergerac,  le  28  janvier,  conférence  faite  par  M.  Recoquillon, 
notaire  à  Bouniagues,  sous  les  auspices  de  la  Société  littéraire  et  scientifique 
de  Bergerac  et  du  Bournat  dou  Périgord.  dont  M.  Recoquillon  est  mainte- 
neur.  Le  sujet  était  :  Bergerac  et  une  page  de  son  histoire  littéraire. 

Le  conférencier,  à  la  parole  chaude  et  vibrante,  a  obtenu  un  très  grand 
succès;  une  partie  théâtrale  et  musicale  a  terminé  la  soirée. 


Lies  Noces  d'or  de  M.  le  chanoine  Menou,  curé  de  Sainte-Croix 
de  Bordeaux,  ont  été  célébrées  dans  cette  église  le  dimanche  7  janvier,  au 
milieu  d'un  grand  concours  de  fidèles  et  d'amis. 

Cette  belle  fête  était  présidée  par  S.  E.  Monseigneur  Lecot,  qui  a  trouvé 
l^occasion  de  dire  éloquemment  ce  qu'est  le  prêtre,  son  rôle,  sa  nécessité  dans 
la  société  pour  le  bien  moral  et  ma- 
tériel. M.  le  chanoine  Beau,  ancien 
professeur  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Bordeaux,  a  retracé  la  carrière  si 
bien  remplie  de  M.  le  chanoine 
Menou,  dont  nous  donnons  ci-après 
le  portrait. 

C'est  un  beau  vieillard,  reflétant 
la  distinction,  la  religieuse  gravité, 
la  gracieuse  politesse  dont  l'ancien 
clergé  de  France  a  laissé  le  souvenir. 

Né  à  Pons  le  2  février  i83i,  d'une 
famille  qui  habita  Bordeaux,  la 
Saintonge  et  finalement  le  Médoc, 
au  château  Fontesteau,  il  fit  ses 
études  classiques  au  collège  de  sa 
ville  natale  et  prit  ses  grades  théolo- 
giques à  Bordeaux. 

Il  fut  d'abord  appelé  par  Monsei- 
gneur Donnet  à  faire  des  missions, 
puis  il  fut  pendant  six  mois  vicaire 
au  Bouscat,  près  de  Bordeaux,  et 
durant  quatorze  ans,  vicaire  à  Saint- 
Paul  de  Bordeaux,  où  il  a  laissé  les 
meilleurs  souvenirs. 

Aumônier  du  Sacré-Cœur  de  Qua- 
drille (1873-1876),  puis  du  collège  de 
Saint-Genès  (1876  à  1892),  il  concou- 
rut au  succès,  au  développement  de  ce  dernier  établissement,  devenu  l'un 
des  plus  beaux,  des  mieux  organisés  de  France,  l'un  de  ceux  qui  ont  été 
laïcisés  et  qui  prospèrent  malgré  toutes  les  entraves. 

En  relations  amicales  avec  plusieurs  érudits  bordelais  tels  que  Léo  Drouyn, 
Jules  Delpit,  Charles  Des  Moulins,  Ch.  Marionneau,  etc.,  il  s'est  beaucoup 
occupé  d'histoire  locale,  principalement  de  Clément  V...,  de  l'histoire  des 
châteaux  du  Breuil  et  de  Fontesteau  en  Médoc. 


M.    LE   CHAlfOIIiE    MENOU 
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Nommé  en  1890  curé  de  Saint- Rémi  de  Bordeaux,  en  1896  de  Sainte-Croix» 
ces  paroissiens  ont  largement  bénéficié  de  son  zèle. 

L'éminent  architecte  de  Sainte-Croix  a  eu  en  lui  un  utile  auxiliaire  pour 
Tachèvement  des  réparations  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  et  même  en  nos  temps 
difficiles  il  a  su  continuer  le  bien  et  les  œuvres  qui  lui  assurent  la  reconnais- 
sance de  toutes  les  ouailles  du  vénéré  pasteur. 


Inondations  à  Bordeaux. 

Pendant  la  première  quinzaine  de  janvier,  à  la  suite  de  la  rupture  de  la 
digue  de  Bruges,  aux  environs  de  Bordeaux,  un  quartier  de  cette  ville  a  été 
inondé  :  il  y  avait  plus  de  o  m.  5o  d'eau  dans  certaines  maisons.  Une  cinquan- 
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taine  de  personnes  habitant  ce  quartier  ont  du  quitter  leurs  habitations  et 
ont  été  hospitalisées  à  la  caserne  de  passage. 

Ci-contre  la  reproduction  d'une  photographie  prise  sur  les  lieux  du  sinistre 
par  M.  Terpereau,  un  de  nos  plus  habiles  photographes  bordelais. 


Pête  de  eharité  au  Grand-Hôtel»  à  Arcachon. 

Le  jeudi  26  janvier,  à  deux  heures  de  l'après-midi,  avait  été  organisée  par 
les  Damés  de  Charité  de  la  paroisse  Notre-Dame  d'Arcachon,  une  grande 
fête  de  charité. 

L'orchestre  syraphonique,  sous  la  direction  de  M.  Henri  Lieutaud,  i"  prix 
du  Conservatoire,  s'est  fait  plusieurs  fois  applaudir  dans  une  marche  de 
Blasi,  Clopin-Clopant,  dans  les  Czardas  de  Michiels,  une  Valse  lente  de  Lieu- 
taud, Washington-Post  de  Souza,  une  Marche  de  Châtaignier,  et  Fin  de  soirée  de 
Penauille. 

Le  Groupement  lyrique  arcachonnais  avait  aussi  prêté  le  concours  de  ses 
«xcellents  artistes.  C'est  ainsi  que  M.  Bisantz  dans  le  duo  des  Toreros,  Cocoroco, 
le  Chapeau  de  l'Anglais,  M.  David  dans  des  monologues  comiques,  ont  été  très 
appréciés. 

Les  Deux  Aveugles,  par  MM.  Castets  et  Cyrano;  Bougnol  et  Bougn:>l,  vaude- 
ville en  un  acte,  par  M""  Plantey  et  Neveu,  MM.  Cyrano,  Boisseau,  Castex, 
Duboua,  ont  vivement  amusé  l'assistance. 

Une  excellente  cantatrice,  M"*  Marguerite  Coudre,  a  fait  goûter  son  beau 
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talent,  une  voix  d*or  égrenant  des  trilles  et  des  vocalises,  dans  la  Chanson  de 
Chérubin  de  Massenet,  Pourquoi  rester  seulette  de  Saint-Saëns,  Tair  de  la  Folie 
d*Hamlet,  tous  morceaux  du  classicisme  moderne  le  plus  pur. 

Dans  Tassistance  nous  remarquons  :  M.  Tabbé  Guiet,  directeur  de  l'école 
Saint-Elme,  et  une  délégation  d'élèves  sous  la  conduite  de  leurs  professeurs  ; 
des  membres  du  clergé  de  Notre-Dame  et  de  Saint^Ferdinand  ;  des  élèves  de 
l'Institution  Saint-Dominique;  M"^  Geny  de  Flamerécourt,  comtesse  Mac- 
Carthy,  Louis  Saint-Amand,  etc.,  MM.  marquis  de  Fontenille,  baron  de 
Leusse,  M.  de  Marc,  etc.,  et  on  peut  dire  toute  la  colonie  étrangère. 

Le  concert  s'est  donné  dans  le  haut  et  spacieux  hall  du  Grand-Hôtel,  qui 
se  prête  si  merveilleusement  à  toutes  les  manifestations  élégantes,  mondaines^ 
et  nombreuses. 


Eleetions  sénatoriales  du  7  janvier  1906. 

Ont  été  élus  : 

Gironde,  MM.  Decrais,  Obissier-Saint-Martin,  CourrègelongAe,ThouneQSy 
Monis. 

Charentelnférieore, M.  Genêt. 

liOi-et-Garonne,  MM.  Fallières,  Ghaumié,  Giressc. 
LandeSy  MM.  Lourties,  Milliès -Lacroix,  Latappy. 
Basses-Pyrénées,  M.  Catalogne. 
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Sport  hippique. 

lU  janv.  (Pau).  —  Course  de  trot  :  Prix  de  la  Ville  de  Pau,  i.  Sàîda  (Dulon> 
à  M.  Tocqué. 

2 1  janv.  (Pau).  —  Course  de  trot  :  Prix  do  la  Société  d'Encouragement, 
I.  Bérésina (Chditiïlon),  à. M.  Lallouet. 

a8  janv.  (Pau).  —  Course  de  trot  :  Prix  du  Cercle  anglais,  5,ooo  francs, 
3,000  mètres,  i.  Castilbelza  (de  Lassence),  ù  M.  Darbon. 


Aérostation. 

L' Aéro-Club  du  Sud-Ouest  n*a  pas  voulu  que  l'année  1906  se  terminât  sans 
lui,  et  le  3i  décembre,  à  onze  heures  du  matin,  la  Belle-Hélène  (i,0oo  m3) 
s'élevait  au-dessus  iie  Bordeaux  pour  faire  ses  adieux  à  Tannée  écoulée.  Piloté 
par  M.  Ernest  Loê  ayant  à  bord  trois  passagers,  Taérostat  put  atterrir  à  Hour- 
tins,  arrêté  dans  sa  tranquille  promenade  par  l'Océan,  barrière  difficile  k 
franchir. 

C'était  le  dernier  voyage  aérien  fait  en  France  en  iqo5. 

L'année  1906  à  peine  commencée,  l' Aéro-Club  du  Sud-Ouest,  dès  le  i3  jan- 
vier, montre  qu'il  veut  toujours  se  tenir  à  la  tête  du  mouvement  sportif,  et 
l'Aquitaine  (1,100  m3),  pi- 
lote par  M.  Gh.  de  Lirac, 
part  de  La  Bastide  avec 
deux  passagers  pour  atter- 
rir à  Biras,  près  Péri- 
g^ueux. 

Ce  fut  le  premier  voyage 
aérien  fait  en  France  en 
1906. 

L'élan  donné,  le  17  jan- 
vier la  Belle-Hélène,  pilo- 
tée par  M.  J.  Briol,  trois 
passagers,  va  atterrir  u 
Cendrieux^  près  Péri- 
gueux. 

Le  19  janvier,  le  Cadet- 
de-G<iscogne  (700  m3),  pi- 
loté par  M.  Ch.  de  Lirac, 
deux  passagers,  va  atterrir 
à  Portets  (Gironde).  Cette 
ascension  fut  très  courte, 
l'aérostat  fut  rabattu  au 
sol  par  une  tempête  de  neige. 

Enfin,  le  3o  janvier,  au  concours  d'aérostation  de  Pau  (concours  d'atterris- 
sage'), l'Aéro-Club  du  Sud>Ouest,  représenté  par  son  nouveau  ballon,  le  Lan- 
tarlu  (5oo  mS),  piloté  par  M.  Ch.  de  Lirac,  se  classe  second  à  200  mètres  à 
peine  du  premier.  Ce  succès  fait  bien  préjuger  des  résultats  sportifs  auxquck 
l'Aéro-Club  du  Sud-Ouest  peut  prétendre  pour  1906. 


ATTERRISSAGE    DE    «  L  AQUITAINE 

à  Hiras,  près  l'érigueax. 


CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Lnxe,  Commerce,  ponr  Ane  et  Poney 

eamsseria  GARRIGUES  Pils  et  e'' 

73,  75,  rue  d'Ornano  et  rue  Belleville.  86,  88,  BORDEAUX 
"V^^ant-t:©,  'GGl:xCà.TXs:&9  r-^ooc^tloin.»   I«ôr>€iJ?caLt:loia. 
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Terminons  cette  énumération  par  la  brillante  ascension  de  M.  Duro,  fonda- 
teur du  Real  Aéro-Club  de  Espafia,  pilote  de  TAéro-Glub  de  France.  Parti  le 
33  janvier,  à  quatre  heures  du  soir^  de  Pau,  dans  un  i,6oo  m3,  il  réussit  à 
franchir  la  chaîne  des  Pyrénées*,  et  après  un  voyage  fort  mouvementé  par  i6* 
de  froid,  vint  atterrir  à  6  h.  3o  du  matin,  à  Guadix,  province  de  Grenade,  à 
Textréme  sud  de  la  péninsule  ibérique.  Cette  magnifique  traversée,  due  toute 
à  Taudace  et  à  Thabileté  du  pilote,  rend  M.  Duro  détenteur  de  la  superbe  coupe 
généreusement  créée  par  M.  H.  Deutsch,  de  la  Meurthe. 

De  toutes  leurs  ascensions,  nos  pilotes  rapportent  des  renseignements  très 
intéressants  sur  Tétat  et  les  phénomènes  atmosphériques.  Transmis  aux 
météorologistes  intéressés,  ces  notes  et  ces  remarques  leur  sont  singulière- 
ment utiles  et  les  aident  d'une  façon  considérable  dans  leur  travail  si  ardu  et 
si  ingrat. 


Yaehting. 

i5  janv.  —  Lancement  à  Lormont  du  champion  de  la  voile  du  Club  Nau- 
tique de  Nice,  Mercédès-IIy  à  M.  Jellineck. 


Bserime. 


1 1  janv.  —  Assaut  donné  dans  la  salle  Larroque  par  la  Société  d'Encoura- 
gement à  rescrime. 


Tir  aux  pigeons 

1 4  janv.  —  Au  stand  Ducasse. 


Football  (RughyJ. 

i*'janv.  —  A  Paris,  les  Zélandais  battent  une  équipe  nationale  de  France 
par  38  à  8. 

i"  janv.  —  Stade  Bordelais  (a)  bat  Stade  Français  (3)  par  17  à  3. 

7  ianv.  —  A  Bordeaux,  Stade  Bordelais  bat  le  Vélo-Sport  de  Toulouse 
par  8  à  o. 

7  janv.  —  A  Toulouse,  Véloce-Sport  (a)  bat  Stade  Bordelais  (a)  par  6  à  o. 

i&  janv.  —  A  Paris,  Stade  Français  bat  Vélo-Sport  Toulousain  par  i3  à  3. 

1 4  janv.  —  Championnat  du  Sud-Ouest:  Stade  Bordelais  (1)  bat  Sport 
Athlétique  (i)  par  i3  à  6;  en  équipes (3)  par  18  à  o;  en  équipes  (3)  par  13 
à  o.  Le  Stade  Bordelais  trois  fois  champion  en  1906. 

31  janv.  —  A  Paris,  Stade  Bordelais  et  Racing-Club  font  match  nul. 

a  I  janv.  —  A  Toulouse,  Stade  Olympien-Etudiants  de  Toulouse  bat  Bor- 
deaux-Etudianls-Club  par  18  à  3. 

38  janv.  —  A  Bordeaux,  Stade  Bordelais  bat  Havre  Athlétic-Club  par  3  à  o. 

38  janv.  —  Sport  Athlétique  Bordelais  bat  Section  Bordelaise  trois  fois  en 
équipes  i,  s,  3. 

(Association,) 

i"  janv.  —  A  Bordeaux,  Gallia-Club  bat  Stade  Bordelais  par  8  à  o. 

7  janv.  —  Stade  Olympien-Etudiants  de  Toulouse  bat  Stade  Bordelais  par 


liadie'S     m         m     ^r^    M     ^^  Gentlemen's  tailor 

Tailor     mLa.M^  JC^^AV.  1  m    c.  de  Vlntendance,  55  (au  i*'V 
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LE  mois:  sportif  1^ 

i4  janv. —  Match  amical  entre  Burdigala  et  Stade  Olympien-Etudiants  de 
Toulouse,  nul.  ». 

ai  janv.  —  Section  Bordelaise  bat  Sport  Athlétique  par  2  à  o.  *  * 

21  jànv —  Stade  Olympien-Etudiants  de  Toulouse  et  Burdigala,  en  équipes 
I  et  2,  font  match  nul. 


eourse  à  pied. 

>i  janv.  —  Challenge   de    la    demi  -  heure  :  Sport    Athlétique    Bordelais 
vainqueur. 


^:±^4 


FABRIQUE   DE  FOURRURES 

m^^  Q.  Schleffer,  A.  Vlé  &  C\  —  M^*  A.  VIE  &  C*  suce" 

Pelletier,  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  -  Rue  Boninurd.  37.  -  RORDEAVX 

fiépartUions.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillageld'oiseaiu: 
et  d'animatix  de  toute*  sortes. 

uni  m  C  âll  riDIOCH.  LAFARGUE,  r.  CrolZ-<l-SNliy,  43,  BX.  Agent  des  auto- 
HUUI  CAU  U  An  AuC  mobiles  Charron,  Girardot,  Voif^t  et  RICHARO-BRAZIKR. 
Rèparattons,  transformattona.  Tons  les  accessoires.— Our«rr  toute  la  nutt.— TéL  25.93. 

Carrosserie  V.  DE  BON  LIEU 

83,  rue  Croix- de -Seguey,  83,  BORDEAUX.  ~  Téléph.  :  20.3 1 . 

CHAUSSURES    SUR   MESURE 

Louis   PINLONi  O^rue  Vllal-Carles,  BORDEAUX 

Chaussures  de  luxe^pour  Hommes  et  Dames.—  Bottes  de  cheval  et  de  chasse 

Eugène  RIOT  ^»p*'?i*r.?Jr/"*^"'' 

BORDEAUX.  —  1,  me  Franklin,  1.  —  BORDEAUX 
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Maisons  Recommandées 


AFFICHES  

AFFICHES  ot  ÉTIQUETTES  peur  ÉTALABES  do  MASASINS 


BNSEIONBS 

sur  calicot 
fnt  locations,  eic. 


E.  GUILLIER 

1.  coDnl'AisacMQrnlDB.  bordeaux 


TAlUAUI-liCLAHIS 

en  couleurs 
p«v  la  publicité 


AMEUBLEMENTS 


Étoffés  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes,    •  Hors  eoneonrs*  Membre  du  lary 
-     -  /%ilAM^r    S    /%«•     «  l'Exposition  univers"' de  Paris  190O. 

LÉON  CH  AN  Et  &  C    :  n.  Fq^tHii,  1.  it  ru  Piri^liiiix,  21 2S 

TAPIS  b'ORIBNT  et  FRANÇAIS  —  RIDBADX  et  GDIPDRBS 

NOUVEAUX  BOUR.REl^ETS   MORARD 

(Dmvnihv  Conf««tion) 

àft  —  Jiue  de  J{uat,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 


Garage  Saint-Jean   ,,t,%7rt  St^^ean, 

FAREX    JEUNE 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Ponrnituros.  Accessoires.  Pièces  détachées  de  toutes  marques* 

CENTRAL  GARAGE  FONDAUDËGfi 

Téiépii.  19  37,     Place  Fottdaudège,  16,  BORDEAUX.     Téiéph.  19-37. 
Dirootsur  :  J»    GtCLJt^GGCLtX^   ingén'E.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS>  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE 

PiècM  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  nuit 

GARAGE     ET    ATEl^IER     MÉCArCIQUE 

Lafon,  6 
Tbiers,  i3 


PIÈGES  DÉTACHÉES  m  IDOIC  s    Cii  a     ^''^  W^""'  ^ 
et  Acoettoirat    U  U  D  W I  d  &  T 1 LS  avenue  T- 
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BACHES  ET  TENTES 

CORDAGES  —  BACHES  -  SACS  ET  TENTES 


FABRIQUE     DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 


'NrilS'"  «cnri  FRESTfïBLE  ="! 


PILLARDS 

Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  g^randes  Expositions. 

I  face  rArchevéchô 

TÉLÉFH.  22.43 
ATEIiIEt<S  :    51^53,    ifum    de    BelUyme,    51^53.  —    BOt^DEAUX 

CHEVEUX  (soins  à  donner  aux), 
mme    og  VA8CONCEL,    dirsctfiics 

Elève  da  D'  Domingues. 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  consciencieusement  être  obtenu 

BEAUTÉ  ET  ARO^DANOE  DE  LA  CHEVELURE 


CONFISERIE 


BORDEAUX.  —   17,  rue  Fondaudège,   17.  —  BORDEAUX 

COflFISBl^IE    -4^    CHOCOIiÀTEI^IE 

Petits    Pours    Secs 

If^éol^xl-tési    pour    ^ck-T^-t^tx^^»  et   AdCci^irlc^iees 


M"'  M.  BELGES 

BORDEAUX.  —  17,  allées  Damour^  l^r  étage.  —  BORDEAUX 

.CORSETS-CEÏNTURtS   COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
CORSETS    ET    CEUSTTURES 


4Ê    sm^wÊLW^u^    ms>m'B^^%^im.'n^    «^ 

86,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 
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COUTELLERIE 

Jk.t^mmwT  MM 

MAISON    SPÉCIALC    POUR    LA    COUTCLLCRK 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs. 
Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 


DÉMÉNAGEMENTS 


DâpéflAGBIVHflTS  BT  BUBAIiIiAOBS,  GR9DB»|mUBIftBS 

Désinfection,  Transports  d%  vins  en  bouteilles 

vA/V/W 

Tiliph.  9.48     R.     1^  A  BORDE     FII.S     Tiliph.  9.48 

Chargé  des  Transports  ds  l'Hôtel  des  Ventes 

6»  place  Gambette  et  cours  Salnt^Lenls»  BOROBADX 


GRAINES 

CATROS- GERARD 


MAISON  FONDÉE  EN  1786 
AliliËES  DE  TOURNY,  85 
Grainier- Pépiniériste  ^^  Téié»iào«©  s.twr 

Collections  complètes   de    Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleurs. 


MENUISERIE 


Quai  de  Queyries,  3S,  33,  34 


MODES 


M"laiiiiHtBHRÉ"^^^«aT" 

jyjLLE  I^ACARRIÉIRE,  Modes 

14,  rue  dn  Temple,  14,  BORDEAUX 
/H  U^>âr\!^  T  ^    Rue  Vital-Caries,  2i,  BORDEAUX 

Moi^H^ei  M!"'  LAN8AC 

9,  Hue  Ouillauxne-Broclioxi,  9  (Entresol).  —  BOZID3SA.UX 
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NOURRICES 


COURTIERE  EN  NOURRICES 

Autorisée  par  la  Préfecture  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

car  F.  KAYmoHi3 

BORDEAUX.—  113,  rue  Fohdandège,  1 18.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et^discrétion. 


OUTILLAGE 


PÉPIN  FILS  mi.  CHARLES  PÉPIN,  suce- 

Téiéph.  9.S7.—  110*  Rue  Notre-Dame»  110,  SORDBADX. 

Fiirnltins  itBinlis  le  caTK  et  ie  ekais.  —  Fiitree  laiteirisateen  Abel  6ASQUET 

Grand-prix  à  VExposition  universelle  1900. 


PARFUMERIE 


Les  PAKniMS  ^e  J.  DAVER  """boÎde^Ïx"*"'' 


PATISSIER-GLACIER 

THAITEini,  PATQSIEI,  MM,  CIIFI&n 

Location  de  riche  matériel 
Dixiers  poux*  la.  ville,  I^uxiclis 

J.  DARRICAU 

EatxChttf  dtts  Cours  d*  l^assltt  •%  d'Hapagn* 

jj  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 

Téléphone  1  21.49» 

PEINTURE  ET  VITRERIE 

éïntiieïpiiise:  de:  psintxjïie: 

Dorure.  —  Stores.  —  Écussons.  —  Décors.  —  Attributs.  —  Médailles.  —  Gravures. 

GAUTIER  a  LEROY,  54,  rue  Soufrard,  Bordeaux. 

Atelier  :  6i,  rue  des  Ayres. 

Fabriqua  d'En8«lgn«s  «n  r«llef,  bols  «t  zinc  doré,  cristal,  émaillag*.  Raquos  at  lettray  émalUies. 

Nouvallaa  Enaaignaa  lumlnausas,  Enaaignas  sous  glace.  Marmorita  gravéa  en  Jet  de  sabia. 

PIANOS 

Ancienne  Maison  BlLLIOT,  MI6HELET9  suce 

48,  rue  de  la  Devise,  48,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  HARMONIUM) 
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PHOTOGRAPHIE 


SALON  DE  POSE:  6-8. allées  deTourny,  tèlépb.  12.41  «>^^j^^^^ 
SALON  DE  VENTE  :  50,  allées  de  Tonrny,  télépb.  SS.69  DOroeaUX 


8AGE8-FEMME8 


W"   fiEf^GÈS,   ««aa-femm*  uidalll»*. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations:  tous  les  jours  de  xi  h.  à  4  h. 

Riie  <i*JLrès,  9  a,  BORDBJLXJX: 

Madame     I^EBRÊRE 

,Sase»feinfn«  de  pvmtnlkv  elasae.  Sasexfetnfne  en  Ol^ef  de  i«  fUilaon  d'Aiwêt. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris*  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  87  bis,  rue  d'Ornano,  87  bis,  BORDEAUX 

mme  pARLANT'SABeDREAD 

Saçe-femme  de  première  classe, 
95,  rue  I?orte-I>ijeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT    DES    PENSIONNAIRES,   JARDIN    D'AGRÉMENT 
OoBScdtfttiotks  I  de  a  b.  à  4  h. 


SERRURERIE 


SERRURERIE  ET  CONSTRUCTIONS  METALLIQUES 
I  j^ABSd^A     AâDnt    1^>  1^0  du  Temple,  BORDEAUX 

Serrurier-Constructeur  «*•  '«•  Bonlan.  «S       Téiép.  •.— 

CONSTRUCTIONS    MÉTALLIQUES    —    SERRURERIE    D'ART 

Sonneries  électriques.  Paratonnerres,  Ascenseors,  Monte-ebarges,  Serres,  Grilles. 


TAILLEURS 


*Tr%  cc^      tnilrs  r  4>  aijIiébs  de  tourny  (au  i~). 

«/Vddcr,   tut  tut  ■@»ttKA.ux 

c«^    Gex»Hetnen'«   iailoring  in  ail  branclie*.    *5 
4f     XAX1.1.EUR    V>OUR    DAMES     » 

'EX'      l^'P'Ip^E^'^i^   25,  eoQtis  de  l'Intendanet,  25 

H»     ®^^^  1  BORDEJLTJ-X 

Téiép.  86.17         -}>    AMAZONES      -^    Téiép.ae.i7 
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c^    Spécialité  de  Gostatne  tailleur  poar  Dames     ^^ 
Jîmazon^s  ^f  fourrures,  Corsages,  Coshimes  flous. 

(PRIX    910DIÊR]ËS> 

J.  CONDOM,  63,  cours  de  Touroy.  63,  BORDEAUX 

J.  OUTEN 

Zailleur"  Couturier  72,  cours  de  Uoumy,  72 


SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  et  Anglaises). 

TAIIiIiEUB  Civil  et  Kilit 

3,  rue  Michel -Montaigne,  BORDEAUX 


J^     S^^  TiionCOrd     "^^^^^^^^^  OvU  et  MlUtaire. 


Hobes        Ts^LLE    iVlZrT    1^   185,rneSaiDie-CaMne 
et  IHanteaax   il         1  LCLL^d    bordeaux 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  d* argent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  particulières . 

et  IS^a^ntea^-ULx    J^  ^'Ri^n'R^^ 

ô,  rue  Montesquieu,  6,  Cordeaux 

(Anelenne  liaison  V®  véRHT) 


MaisoD  M.  Oupit 


POUR 


Hommes,  Garçonnels,  Dames  el  Enfants. 
25,  Rue  Sainto-Cathorino  (au  i«')>  BORDEAUX 

VITRAUX  D^ART 

Importante  BCannfacture    —   Maison  de  1*'  Ordre. 

G.-P.  DAGRANT  '  "SSi'JS^r  ' 

t  Médailles   et   Diplômes   aux   Expositions.    Membre  du  Jury   des   Arts  industriels.. 
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Dernières  publications  de  la  Librairie  FERET  &  Fils. 
ARMORIAL  du   BORDELAIS 

Sénéchaussées  de  Bordeaux,  Bazas  et  Libourne 

Par  Pierre  Meller 

Membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
membre  du  Conseil  héraldique  de  France. 

Trois  volumes  de  Uixe  in-4o  de  plus  de  300  pag-es  chacun^  imprimés  sur  beau  papier  de  HoUaadH, 

tirés  à  200  exemplaires  numérotés  dont  160  seulement  ont  été  mis  dans  le  commerce. 

Prix  :  60  francs, 

U Armoriai  du  Bordelais  comprend  plus  de  S.ooo  notices,  concernant  les  familles 
nobles  et  d'ancienne  bourgeoisie,  existantes  et  éteintes,  habitant  ou  ayant  habité 
les  sénéchaussées  de  Bordeaux,  Bazas  et  Libourne,  soit  tout  le  département  de  la 
Gironde. 

Dans  ces  notices,  établies  à  l'aide  d'ouvrages  nobiliaires  et  surtout  de  documents 
originaux,  il  est  donoé  :  i*  les  noms  des  terres  principales  possédées  par  la 
famille;  2°  son  origine  et  un  état  des  preuves  de  noblesse;  3"  rénumération  des 
emplois  tenus  par  ses  membres  ;  4°  ses  principales  alliances  ;  5°  la  description  de 
ses  armoiries,  avec  variantes,  et  les  devises. 

Cet  ouvrage,  fruit'de  patientes  recherches,  est  le  résumé  de  ïSo.ooo  fiches  que 
Fauteur  a  recueillies  depuis  plus  de  10  ans  dans  les  dépôts  publics,  les  archives 
domestiques  et  les  nobiliaires  consciencieux.  —  11  répond  aux  desiderata  des 
érudits  et  des  familles  intéressées,  cette  région  du  Bordelais  ayant  été  de  tout 
temps  délaissée  par  les  auteurs  héraldiques. 


'viEîiNfi^    i>Kj    r» -A^  i«  ^?v  I  orie  e: 


TRAITÉ 

DE 

Culmine  Bourfeoise  Bordelaise 

Par  mcide  «©NTOU 

Professeur  de  divers  cours  de  cuisine  et  d'économie  domestique. 

Deuxième  édition  revue  et  augmentée, 
I  volume  in-i2  de  63o  pages.—  Prix:  cartonné,  3  francs;  relié  toile,  3  fr.  50 

Bordeaux.  —  Imprimeries  G.Gounouilhou,  9-11,  rue  Guiraude. 
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(eetifieatîoDS  et  Changements  d'Adresse 


îsse  j' 


Bachellerie,  ingénieur,  à  Béziers,  au  lieu  de  Bordeaux. 

Brodes,  pharmacien,  228,  rue  Turenne,  Bordeaux,  au  lieu  de  117,  rue 
d*Ornano. 

Burgade,  représentant  de  commerce,  1 01,  cours  d'Albret,  au  lieu  de 
ia5,  boulevard  de  Talence. 

Campana.  économe  honoraire  (Picon),  rue  de  la  Devise,  au  lieu  de 
18,  rue  Dumonteil. 

Campana  (M"*),  docteur  en  médecine,  même  changement. 

Cbassin,  notaire,  Bourg-du-Bost  (Dordogne),  au  lieu  de  5,  rue  Barenne, 
Bordeaux. 

Chatetean  (M"*)}  propriétaire,  loi,  cours  d*AIbret,  au  lieu  de  laS,  bou- 
levard de  Talence. 

Danzcnren,  conseiller  d'arrondissement,  81,  rue  Dalon,  au  lieu  de 
ia5  his^  rue  de  Belleville. 

Dircks,  i,  place  Pierre-Laffitte,  au  lieu  de  rue  deTEglise-Saint-Seurin,  78. 

Lassabatie,  pharmacien,  117,  rue  d'Ornano,  Bordeaux,  au  lieu  de  Puis- 
seguin. 

Liewden  (Abbé  Théophile),  à  Rauzan  (Gironde),  au  lieu  de  rue  Saint- 
Jean,  8,  Libourne. 

LiUbet,  chef  de  bataillon,  164,  rue  Mouneyra,  Bordeaux,  au  lieu  de  A,  rue 
des  Jacobins,  Narbonne. 

liUCaSj  courtier  assermenté,  i3,  rue  de  la  Verrerie,  au  lieu  de  11,  rue 
Victoire-Américaine. 

Maurange,  rue  de  Tournon,  Paris,  au  lieu  de  rue  d*Enghien;  Bordeaux. 

Ortille  (Charles),  quai  de  Paludate,  5,  hôtel  Descas,  Mardi  (sauf 
le  3*),  au  lieu  de  Mardi. 

Poublan.  ingénieur,  rue  Capdeville,  26,  Bordeaux,  au  lieu  de  Béziers. 

Séze  (M"'  de),  propriétaire,  78,  rue  Camille-Godard,  au  lieu  de  98,  rue  de 
la  Trésorerie. 

Vallet  de  Payrand  (Alphonse),  de  la  Maison  Raymond>Félix  Cha- 
peron et  C",  de  Libourne,  est  porté  par  erreur,  dans  la  deuxième  année  de 
V Annuaire,  comme  faisant  partie  de  la  Maison  V.  de  Payraud  et  C",  a,  rue 
Camille-Gndard,  Bordeaux. 

Verley,  capitaine  d*état-major,  i38,  boulevard  de  Talence,  Bordeaux,  au 
lieu  de  Douai. 


.,       ,     .    Traitement  du  .RHUMATISME  par 
(  Landes;        les  Boues  Végéto-Minérales 
(Bn  Sains  et  application»  locales) 

Etablissement  et  GrandÛHôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  Tannée) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  da  notices  -  Prospectus 

LA  CLARTÉ  DANS  LA  TENUE  DES  LIVRES 

PAR   LA 

Méthode  de  Comptabitité 

X04CK 

Pour  tous  renseignements,  (  à  M.  J.  DUPRAT,  5a,  rue  Jules-Steeg. 
s'adresser  a  BORDEAUX  (  à  MM.  FERET  &  Fils,  i5,  c.  de  l'Intendance. 
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"  The  Most  Perife^^ 

La  Perfection  comme 
Plume   à   Réservoir. 


La  <•  Non  leakable  Fountain  Pen  " 

=  est  une  Plume  d'un  mécanisme  ^= 
=  simple,  rapide,  sûr  et  robuste.  = 


XARIF 


y 


"  Kon  lieakable  " 

Plume  force  n"*  | 
Plume  unie 16^ 

—  garnie If 

—  élégamment  garnie.  21^ 

Plume  force  n"  3 
Plume  unie W 

—  gmie IV 

—  élégamment  garnie.  W 

Plume  force  n""  5 

Plume  unie W 

—  garnie 37^ 

—  élégamment  game.  39^ 
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Bordeaux.  —  Impr.  G.  Gounouilhou,  9-11,  rue  Guiraude.    ^q\^ 
Le  directeur-gérant  :  Edov 


4; 


\^£î_      ]Vo    4      -5i^ 


£e    J/uméro  :   %50   centimes 


MOMDAIIiES,    LITTERAIRES 

flRTlSTIQUES,     SPORTIVES 

SCIEIÎTIFIQUES,  JIGRICOLBS 

ÉCOMOMIQUB3  BT  SOCIALES 


Complément  de   VJInnuaire  du    Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 

Par   m.   Ed.   PBRBT 

L»uré*t  de  /'Acëtl«m/a  de»  Setences,  Be/leê-Lettr0s  et  A/ie  de  Bordeaux 


^  *o*o^ 

po]U>âa  Eft  1820 

FRANCO    PORT,  POUR    TOUTE    LA     FRANCE 

Digitized  by  VjOOQ le 


I  LES  MUTUELLES  UU  MAHSf.nd4mfi1mtm2.| 

•^  Afrréées  par  le  Cridn  Foncier  d«   Franc*.  S5  et  80  0/0  au-dessou»  de  tootea  les  C>««  i  primes.  —  ^ 

^  Les  primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payée  imnédiatemeut  et  intépralcmcnt.  —  Six   miltiors  de  fonds  r 

^  de  réserve.  —  Directeur  particulier:  J.  ûm  Fontanay.  90,  cours  de  riotendance.  j^ 

yj »   •»   • ^  î^ 

I  Caisse  Syndicale  d'Assurances  iutuelles  ! 

^  DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE  | 

"^  Goxitre  les  ^ociolexits  du.  Tra.vail  a.0r^cole               i^ 

•^  Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  loyale  et  iilimitéela  ;^ 

^  responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontenay,  y 

y\  2o,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux.                                                                        \\ 

I        i^   UA  SEULE   ROSS       I 

^  44»  rue  SaintewCatherine,  BORDEAUX  [^ 

^l        liaison    dtt    ComestibUs    fins    fondé»    en    1762.    —    TÉIiéPHOflE    19.85  ? 

^]  eHAReUTBRlB    PRANÇAISB    &    ÊTRANGÊRB  nt 

VépimbU   CbouePoûte    de    StrmBhourg    *       CHAMPâGWES    ET    VIKS    «OUSSEUX  ^ 


^         Conserves  des  premières  marques 


^   Fromages  de  toutes  provenances 

"yi  de  quant    suoerieure 


âCREVISSES,  LANCCUSTCS 


depuis  1  fr.  75  la  bouteille. 


EXPéOITIOri  1^ 

Et  foomAore  sor  comoiaïKit  de  Fraiis.  TolaUle^  nT 
Gibiers,  Poissons,  Marée  ^ 

HOMARDS,    ESCARGOTS  ^  Et  tous  cornes  iblcs  de  grands  repae  ^ 

I-.iv-r£iisoxi.    ô.    domicile  ^ 

•§>w»wa3Me<o>t<gogcitccccg>»ccsgsgo>ooo>#»^ 
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I  FERIHET  &  FILS               | 

I  BOUCHARD  PÈRE  &  Fils,  succ^'  l 

Jj  Cuvée  réservée,  7  fr.  —  Carte  noire.  6  fi".  —  Corte  d'or.  4fr.  50.       |J 

yi  Crème  de  Bouzy,  3  fr.  SO.  —  Carte  blanche.  3  fr.,  la  bouteille.           ^ 


■^  Même  \Maison  :  ^ 

>j  117   à  127,   rue  Turenne,   BORDEAUX  i^ 
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RUBANS    ^    SOIERIES  M 

I 


^  

•^        29,    cours    de    rixitexid  axice    (au    1").    BORDS^XJX 


F.   FBMKÎM 


Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutra  peur  Oame» 
ni  Bt  Btifanta 

y\  * 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1"  Année.  N'  4.  —  Mars  1906. 

ivue  Illustrée    3*^ 
^afe«<  du  Tout  Sud -Ouest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 
:  de  l'Annuaire  du  Tout  SuJ- Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 
dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

ftntttfiU,  13,  e.  d*  l'Jnf«ndane«,  Cordeaux  Cféiép/t.  1863). 
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Angarde  (D'  LiOniS),  médecin-major  au  3o'  régiment  d'infanterie,  avec 
M"*  Marthe  Rozès.  (Mariage  béni  par  M.  le  chanoine  Rozcs,  oncle  de  la  mariée, 
en    réglise    du    Sacré-Cœur    d'Agen,    le 
ao  février.) 

Bemet  (Paul),  commissaire-priseur 
à  Epemay,  avec  M'"  Antoinette  Génuit, 
fille  du  président  du  Tribunal  civil  de 
Marennes.  (Marennes,  le  m  février.) 

BonbèS  (Charles),  avec  M"»  Germaine 
Flaugergues.  (Eglise  Saint-Seurin  de  Bor- 
.  deaux,  Je  1 9  février.) 

Champernand     (Jean -Louis - 

Edouard),  directeur  du  Combat  Périgour- 
diiij  avec  M"'  Marie-Marguerite-Joséphine 
Letmarib.  (Mariage  béni  par  M.  le  cha- 
noine Lassudrie,  en  l'église  Notre-Dame  de 
Nontron,  le  5  février.) 

DelpT  (Jean),  avec  M'"  Marie  Bécus. 
(Eglise  IHotre-Dame de  Bord",  le  i4  février.) 

Devert  (Dominique),  fils  de  M**  De- 
vert,  née  Minvielle,  de  -Saint-Martin-de- 
Hinx  (Landes),  avec  M"*  de  Cours,  fille  du 
baron  de  Cours  et  de  la  baronne  née  Duclos 
de  Gouis.  (Eglise  de  Monlezun  (Gers),  le 
i4  féyrier.)  _ 

Dubourg  (Joseph-Antoine),  notaire 
à  Puch  (Lot-et-Garonne),  avec  M"*  Hen- 
riette Laborde,  fille  du  docteur  Laborde, 
de  MugTon.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé 
Lafargue,  ami  de  la  famille,  en  l'église  de 
Mugron  (Landes),  le  19  février.) 


ÉGLISE   de    MUGRON    (lANDES) 

Où  a  eu  lieu,  le  19  février  190G,  le 
mariage  de  M.  Dubourg  avec  M"®  Hen- 
riette Laborde. 


Ladie'8 
Tallor 


Gentlemen'»  tailor 
0.  de  rintendance,  55  (au  i*0. 
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Dumas  de  Gardie  (Georges  de),  officier  d*artilleiie  démissionnaire, 
commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  à  La 
Rochelle,  avec  M"*  Renée  Le  Meuhibb,  fille  de  M.  Le  Meunier,  commissaire  de 
surveillance  administrative  des  chemins  de  fer  de  TEtat,  à  Rochefort,  lieute- 
nant de  vaisseau  en  retraite,  chev.  de  la  Légion  d*honn.  (Eglise  Saint- I.oui8 

de  Rochefort,  le  a  février.) 

Dnpré  (Marc),  employé  à  u 
direction  des  contributions  indirectes 
de  Bordeaux,  avec  M"*  Hélène  Garri- 
60U,  fille  de  M.  Edmond  Garrigou, 
maire  de  Domme  (Dord.).  (Domme, 
le  26  février.) 

France  de  Tersant  (Henri 
de),  lieutenant  au  18*  régiment  d'in- 
fanterie, à  Pau,  avec  M"'  Henriette 
Pazat,  fille  de  M.  Pazat,  ancien  séna- 
teur des  Landes.  (Eglise  de  Saint- 
Jeaii-d'Août,  à  Mont-de-Marsan,  le 
1"  février.) 

Godinean  (ËSmile),  fils  de 
M.  Léon  Godineau,  de  Surgères,  avec 
M"*  Alice  Marchahd,  fille  du  conseil- 
ler général,  chev.  de  la  Légion  d'honn. 
et  maire  d'Aulnay.  (Aulnay,  Cha- 
rente-Inférieure, le  16  février.) 

Lia  Laorenoie  (V*  Paul  de)t 

lieutenant  au  3/i*  régiment  d'artille- 
rie, avec  M"*  Jeanne  Hériard,  fille 
de  M.  Nicias  Hériard.  (Mariage  béni 
par  M.  le  chanoine  Vergnaud,  en  la 
cathédrale  d'Angoulême,  le  21  ter 
vrier.) 

Lecomte  (Georges),  avec  M"*  Su- 
zanne  Prom.  (Eglise  de  Saint-Gaprais, 
Gironde,  en  février.) 

Liegrand  (Louis),  notaire  à  Lembeye  (Basses-Pyrénées),  avec  M"*  Hen- 
riette Geanreau.  (Pau,  le  27  février.) 

Morizot  (M.),  avec  M"*  CHésBitAux,  fille  du  professeur  honoraire.  (Eglise 
Sainte-Eulalie  de  Bordeaux,  le  5  février.) 


ÉGLISE    DE   SAINT-JEAN-d'aOUT 
A   MONT-DE-MARSAIt 

Où  a  eu  lieu,  le  !«'  février  1906,  le  maria j?e 
du  lieulenant  de  France  de  Tor»ant  avec 
M»«  Henriette  Pazat. 


COnSSTS      SUR      ACBSUns: 

■■"•  Albert    LAVI6IAC,    ^^e    Marguerite    L ARIBE 

BORDBADX,  95.  rue  du  Palals-GallUn,  95.  BORDEAUX 

Coifinres,  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

6GDII  I  nu     -^'O'S^  X-vjLe  O^is^lllon.,    BORDBADX 
■    QUILLUII  Hon-CviMin,  Paris  ilM.  Cnid  Prii  4'lMiMr,  I  IMailIn  rOr. 

FABRIQUE  DE  MOBIUERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  Thabitation 

P.  MIGOT,  a3,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph,:  a3.a5. 

R.   MËDEVILLE,  gendre  Suc* 

FOIVPAJT,  DSVis,  DSSSiisr  et  Pl^AJ>r  sur  dezxiazide 
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Navaille  (Albert),  trésorier  du  Comice  de  la  Double  (Dordo^ne),  avc«: 
M"*  Marguerite  Carcauzou.  (Mariage  béni  par  le  révérendissime  abbé  supé- 
rieur des  Trappistes  d'Echourgnac,  en  Téglise  de  Villetoureix,  Dordogric,  le 
1 4  février.) 

Olmi  (Gaston),  lieutenant  de  vaisseau,  chev.  de  la  Légion  d'iionn., 
diplômé  de  l'Ecole  supérieure  de  la 
marine,  avec  M"*  Gabrielle  Neurisse, 
fille  du  commandant  Neurisse,  offlc. 
de  la  Légion  d'honn.,  et  de  M"*,  née 
Fabre.  (Eglise  Saint-Paul  de  Bor 
deaux,  le  li  février.) 

Paty  de  Clam  (G**  François 
du),  éleve-ofïicier  à  Saumur,  fils  du 
lieutenant-colonel  marquis  du  Paty 
de  Clam,  chev.  de  la  Lég.  d*honn., 
et  de  la  M"'  née  Daras,  décédée,  avec 
M"*  Alice  Jacquelot  de  Moncets, 
seconde  fille  du  général  Jacquelot  de 
Moncets,  grand-officier  de  la  Légion 
d*honn.  et  de  M"*,  née  de  Villers. 
(Cathédrale  d'Angoulème,  le  22  fé- 
vrier.) 

Pôrard(Blarcel),  avec  M"* Char- 
lotte Chollet,  fille  du  docteur  Chol- 
let.  (Eglise  de  Mestçrrieux,  Gironde, 
en  février.) 

Pézat  (Emile),  avec  M"*  Margue- 
rite Bbtoulières.  (Valence -d'Agen, 
Tarn-et-Garonne,  en  février.) 

Pinard-Liegry  (Maurice), 

petit-fils  de  M.  Lasserre,  maire  de 
Rouffignac  (Dordogne),  et  fils  de 
M-  veuve  Pinard-Legry,  propriétaire 
de  la  villa  Carmen,  à  Arcachon,  avec 
M"*  Jeanne  Forzt,  fille  de  M.  Forzy, 

conseiller  général  de  l'Aisne.  (Cathédrale  de  Boissons,  le  21  février.) 
Rendu  (Marcel),  attaché  à  l'inspection  du  Crédit  Foncier  de  France,  à 
Fans,  fils  de  M.  Ambroise  Rendu,  conseiller  municipal  de  Paris,  conseiller 
gênerai  de  la  Semé,  avec  M"'  Germaine  Brettes.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé 
froment,  en  l'église  de  la  Madeleine,  à  Mont-de-Marsan,  le  ao  février.) 


cathédrale  d'angoui.ème 

Où  a  en  lieu,  le  22  février  1906,  le  mariage 
du  0'«  François  du  Paty  de  Clam  avec 
MH«  Alice  Jacquelot  de  Moncets. 


A  LA  RBNOMBiâE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Les  Fanchonnettes  Bordelaises  (bonbons  exquis). 

Spécialité  de  A«  BADI  E,  confiseur,  Suc  de  VÈNE  FrèrM. 

Parfumerie  de  toutes  les  marques. 


SOlirCfi  dfiS  RllhailS  ^^raeSainte-Catherinerprèsdeiin- 
VUHIUO  UOO  llHUaUS  tendance),  9-11,  rue  de  li  Maison 
Ilanrade,  Bordeaux.  Téléphone  23.71.  Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Salon    de    ACode    «    Spécialité    po\*r  .deuil. 


VOYAOFS  HODFRIFS  Agenceo^c(>{(edesC'**deCheminsdefer 
WlillililBQ  mlilIbllIlkO  et  de  navigation,  48^û^  cours  du  Chapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  Téléph.  25.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc»-  et  représenf  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 
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Robine  (André),  notaire  à  Bordeaux,  avec  M"*  Magdeleine  Faugére, 
fille  de  M.  Ferdinand  Faugère,  ancien  notaire,  ancien  secrétaire  de  la 
Chambre  des  notaires  de  Bordeaux.  (Eglise  Saint-Paul  de  Bordeaux,  le 
12  février.) 

Rousseau  (Ehnile),  lieutenant  au  187*  régiment  d'infanterie,  avec 
M"'  Marie  Le  Poittevin,  fille  du  distingué  juge  d'instruction  au  Tribunal  de 
la  Seine,  et  de  M**  née  Goursat,  nièce  du  caricaturiste  Sem  (Georges  Goursat), 
petite-fille  de  M~*  Goursat,  récemment  décédée  à  Angoulême  et  inhumée  à 
Périgueux.  (Voir  le  n*  3  de  la  Bévue  JUu$trêe  du  Tout  Sud-Ouest.)  (Mariage  béni 
en  l'église  Saint-Louis  des  Invalides,  à  Paris,  le  ai  février.) 

Schmidlin,  lieutenant  au  i44*  régiment  d'infanterie,  avec  M"*  Renée 
GiréRiH  DE  Baillbuil.  (Eglise  de  Blaye,  février.) 

Vias  (Albert),  avec  M"'  Elise  Fournial.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé 
Bontemps,  ancien  vicaire  à  Jonzac,  en  l'église  de  Neuillac,  Charente-Infé- 
rieure, le  12  février.) 

Videau  (Etienne -Jean -Arnaud),  avec  M"*  Jeanne  Desbats,  fille  de 
M"'  veuve  Desbats,  née  Fieux.  (Eglise  de  Langoiran,  Gironde,  le  10  février.) 


©^ 


-N® 
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^ 


Angiade  (Alain). 
Balladon  (Oeorgette),  fille  de 
M"*  et  de  M.  Balladon,  ingénieur. 

Bermond  (Marie). 
Chérade  de  Montbron  (Renée- 
Marthe -Bforie-Alfrède  de), 

fille  du  vicomte  de  Montbron,  lieu- 
tenant au  sa*  dragons,  et  de  la  vi- 
comtesse, née  Maria  de  Luz-Mon- 
teiro  de  Barros,  à  Pau. 

Courouleau  (Suzanne),  fille  du 
président  du  tribunal  de  commerce 


de  Saint-Gaudens   et  de  M"*,  née 

Trouverez,  de  Bordeaux. 
Gravier  (Marie-Thérèse),  fille 

de  M.  Maurice  Gravier  et  de  M— >  née 

Hourcade. 
Guyot  (Liouis). 
Michet  de  la  Beaume  (Marie- 

Femand  -  Henri  -  François- 
Alain). 
Picon  (Honoré),  fils  de  M-  et  de 

M.  Gaétan  Picon. 


<^^^(à^i^ 


A  LA  RENOMMÉE  DBS  BONBONS  POUR  BAPTÊMBS 
Les  Fanchonnettes  Bordelaises  (bonbons  exquis). 

Spéciafité  do  A.  BAD I E5  confiseur,  Sue*  de  ^ 
Parfumerie  de  toutes  les  maniaee. 
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Barbary  de  Lianglade  (Edmond- Marie -BCarc),  élève  de  l'École 
polytechnique,  capitaine  d'artillerie,  est  décédé  à  La  Fère  le  ao  février,  à  la 
suite  d'un  accident  de  cheval,  qui  enlève  à  notre  armée  un  ofiicier  de  grand 
avenir.  Il  était  né  à  Bordeaux  le  38  mai  i865,  fils  de  feu  M.  Arthur  Barbary 
de  Langlade,  ingénieur  des  mines  des  plus  distingués,  décédé  à  Bordeaux 
on  1904,  et  de  M"*  Louise-Jeanne  Damas;  avait  épousé  à  Bordeaux,  en  1900, 
M'"  Geneviève  Maugras  ;  était  le  neveu  du  général  Pierre-Alphonse  de 
Langlade,  décédé  en  1891.  La  famille  Barbary  de  Langlade  est  originaire 
de  Dussac  en  Périgord;  elle  compte,  dit  M.  P.  Meller  dans  son  Armoriai  du 
Bordelais,  deux  notaires  (1656-1693),  des  maires  d'Excideuil,  un  député  de  la 
Dordogne  Ci8i5),  un  général  de  division.  Armes  :  De  gueules  au  chevron  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  d*azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Bonrat  (LiOnis),  administrateur  de  i"  classe  de  l'Inscription  maritime 
«n  retraite,  mort  subitement  à  La  Rochelle  le  i3  février  1906,  à  l'âge  de 
60  ans.  11  servit  longtemps  à  Rochefort,  où  il  possède  beaucoup  d'amis.  Catho- 
lique convaincu,  il  occupait  ses  loisirs  à  l'administration  des  œuvres  de  bien- 
faisance et  d'éducation.  Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Chapron  (Jean-Isaac-Charles-EmmannelAlfred),  né  à  Castres 
<Tam)  le  22  novembre  i838,  décédé  à  La  Rochelle  le  dimanche  18  février, 
à  la  reunion  du  Comité  républicain,  d'où  il  venait  de  prononcer  un  excellent 
discours.  Reçu  avocat  en  1862,  il  devint  adjoint  au  maire  de  La  Rochelle.  Après 
le  4  septembre  1870,  il  devint  peu  de  temps  après  sous-préfet  de  Saintes  ; 
démissionnaire  le  2/1  mai  1873,  il  fut  nommé  successivement  :  secrétaire  général 
de  Seine-et-Marne  le  1 5  janvier  1878,  sous-préfet  de  Cambrai  le  1"  novembre 
1878,  préfeide  la  Nièvre  le  i5  mars  1879,  préfet  de  la  Sarthe  le  17  novembre 
1880,  préfet  de  Lot-et-Garonne  le  i4  juin  1882,  préfet  de  la  Charente-Infé- 
rieure le  18  novembre  1886;  il  fut  mis  en  disponibilité,  sur  sa  demande,  le 
a4  mai  1889.  Il  était  oiUcier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1887,  ofllcier  de 
l'Instruction  publique  depuis  le  26  avril  1888. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  M'"  Rosalie-Juliette  Babut  (29  février  i864)  deux 
fils:  lO  Jean-Maurice-André,  né  le  4  janvier  i865,  sous-préfet  à  Boulogne- 
sur-Mer,  marié  le  24  mai  1890  à  M"'  Marguerite  Boulineau,  fille  de  l'amiral, 
■commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  M"'  Fournier;  2*  Paul-Edouard- 
Marcel,  né  le  28  août  1869,  marié  à  M"'  Adrienne  Roujas  et  résidant  au 
•château  de  Vandreuil,  par  Revel  (Haute-Garonne). 

La  famille  Chapron,  très  ancienne,  remonte  à  1537.  M.  Meschinet  de  Riche- 
mond  rappelle  les  noms  et  qualités  de  plusieurs  de  ses  membres  dans  VÉcho 
Rachetais  du  24  février  1906. 

Chaumel  du  Planchât  (M***  veuve),  née  Anne-Adeline  Prad,  décédée  à 
Périgueux  le  8  février  à  l'âge  de  85  ans  ^  avait  épousé  le  D'  Chaumel  du 
Planchât,  qui  exerça  longtemps  à  Périgueux.  Elle  laisse  trois  enfants  :  le 
D'  Raoul  Chaumel  du  Planchât,  à  Chantilly  (Oise),  M.  Léon  Chaumel  du 
Planchât,  pharmacien  à  Paris,  et  M~*  Denis  Vacquier,  née  Hermine  Chaumel 
du  Planchât. 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  sur  la  Vie 

Aatorisée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  18i4.  Placée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Dotation  des  Enfants.  Constitution  d'un  Capital. 
Assurances  en  cas  de  Décès. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


206  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

CunéO  d'Omano  (M"*  SSmilie),  décédéc  à  Paris  le  38  février  190C, 
dans  sa  66*  année  ;  soeur  de  M.  le  marquis  Gunéo  d'Omano  ;  de  M.  Alphonse 
Gunéo  d*Omano,  ancien  capitaine  de  cuirassiers,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur;  de  M"'  Virginie  Gunéo  d'Omano;  de  M.  Gustave  Gunéo  d'Omano, 
avocat,  député  de  Gognac;  de  M.  Ernest  Gunéo  d'Ornano,  lieutenant- colonel 
d'état-major,  officier  de  la  Légion  d'honneur;  de  M"*  Léonie  Gunéo  d'Omano. 

Daraigne  (Marie),  la  doyenne  des  femmes  de  France,  s*est  éteinte  à 
Bidache,  près  Bayonne,  le  ao  février  1906.  Elle  était  née  dans  celte  ville  le 
3  juillet  1799. 

Dntiné  (l'abbé),  décédé  à  Magescq  (Landes)  le  i"  février  1006. 

M.  l'abbé  Du tiné  se  détachait,  dans  un  relief  d'une  originalité  puissante, 
de  la  moyenne  des  hommes.  Doué  d'un  grand  amour  de  l'étude,  servi  par 
une  mémoire  merveilleuse,  il  obtint  partout  des  succès  :  comme  vicaire  à 
Saint-Sever,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Dax,  à  Linxe,  dont  il 
devint  le  curé  ;  enfin,  à  Buglose  où,  sous  le  regard  de  la  madone  landaise,  il 
se  livra  à  l'apostolat.  Sa  parole,  soutenue  par  une  logique  sévère,  attirait 
autour  de  sa  chaire  un  auditoire  de  choix  en  même  temps  qu'elle  remuait 
les  masses  populaires.  Les  lecteurs  de  VAdour  se  rappellent  ses  articles  d'une 
verve  puissante,  publiés  sous  le  pseudonyme  de  Saubanhre. 

Épigraphiste,  historien  autant  que  théologien,  il  laisse,  nous  afflrme-t-on, 
de  nombreux  manuscrits. 

Eschassex*ianz  (Pierre-]!lAax*ie-René),  né  à  Agen  (Lot-et-Garonne) 
le  II  mai  i85o,  ancien  député  de  Jonzac,  est  décédé  à  Paris  le  ao  février  1906. 

11  était  le  fils  du  baron  Eugène  Eschasseriaux,  ancien  député,  qui  fut  si 
longtemps  le  chef  incontesté,  dans  le  département  de  la  Gharente-Inférieure, 
du  parti  de  l'ordre  et  de  la  souveraineté  populaire. 

M.  René  Eschasseriaux,  attaché  à  la  légation  de  France  près  le  roi  d'Italie, 
se  rendait  à  son  poste  lorsque  éclata  la  guerre  de  1870.  Au  lieu  de  gagner 
Florence,  il  s'engagea  dans  un  régiment  de  lanciers,  avec  lequel,  six  semaines 
plus  tard,  il  partait  pour  le  Mans.  Le  a  décembre,  il  était  à  quelques  kilomè- 
tres de  Loigny,  où  furent  écrasés  les  zouaves  pontificaux  et  où  tomba, 
frappé  d'un  obus,  le  commandant  du  17*  corps,  de  l'escorte  duquel  il  faisait 
partie.  11  combattit  ensuite  à  Beaugency  et  à  Vendôme. 

On  le  retrouve  encore  à  la  bataille  du  Mans,  où  il  contribua  à  la  reprise  du 
plateau  d'Auvours  par  les  têtes  de  colonne  du  17*  corps. 

Il  ne  quitta  d'ailleurs  l'armée  qu'après  avoir  pris  part,  avec  son  régiment, 
au  siège  de  Paris,  sous  la  Commune.  L'ordre  rétabli,  M.  René  Eschasseriaux 
passa  une  année  à  la  légation  de  France  en  Italie,  puis  donna  sa  démission 
et  voyagea  dans  diverses  parties  de  l'Europe.  En  1876,  il  se  présentait  à 
Jonzac  —  exactement,  comme  son  père  et  son  grand-pere,  à  l'âge  fixé  pour 
l'éligibilité  —  et  il  était  élu,  le  20  février,  par  11,2^6  voix  contre  8,788  au 
comte  Duchàtel.  L'année  suivante,  il  était  réélu,  le  i4  octobre,  par  18,490  voix 
contre  5,896  à  M.  O  Pineau.  Il  ne  se  représenta  pas  en  1881. 

A  dater  de  cette  époque,  il  abandonna  à  peu  près  complètement  la  politique 
militante  ;  il  ne  cessa  pourtant  jamais  de  s'intéresser  à  nos  luttes  locales. 

Il  était  doué  des  qualités  les  plus  heureuses;  vive  intelligence,  esprit  fin  et 
lettré,  causeur  charmant,  caractère  aimable  et  communicatif  qui  le  faisait 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient. 

Fabre  (Paul -Georges),  né  à  Villeneuve -sur -Lot  le  i4  juin  1843, 
décédé  à  Paris  le  7  février  1906,  était  fils  de  M.  Clodomir  Fabre,  qui  fut  pen- 
dant plus  de  cinquante  ans  grei&er  du  tribunal  de  Villeneuve-sur-Lot  et  qui 
mourut  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  3i  mai  1888. 

Georges  Fabre,  élève  du  lycée  de  Bordeaux,  fit  son  droit  à  Paris  et  ne  tarda 
pas  à  devenir  l'un  des  avocats  les  plus  distingués  du  barreau  de  la  capitale. 
Ses  occupations  du  Palais  ne  l'empêchèrent  pai  de  se  dévouer  à  de  nom- 
breuses ceuvres  philanthropiques.  Depuis  longtemps  adjoint  au  maire  du 
IV' arrondissement  de  Paris,  il  fut,  le  2  février  1901,  nommé  maire  de  ce 
même  arrondissement  en  remplacement  de  M.  Faillot,  nationaliste,  et  dès  ce 
jour  il  fit  de  la  mairie  le  centre  de  toutes  les  œuvres  charitables  de  pré- 
voyance, de  solidarité  sociale,  et  un  foyer  de  lumière  parla  création  de  confé- 
rences littéraires,  scientifiques  ou  artistiques.  A  Villeneuve-sur- Lot,  il  fut 
président  d'honneur  de  toutes  les  associations  mutualistes  ou  républicaines. 

Son  grand  talent  oratoire,  qui  brillait  depuis  trente-cinq  ans  au  barreau  de 
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Paris,  se  fit  admirer  et  applaudir  toutes  les  fois  que  les  diverses  Sociétés  dont 
il  faisait  partie  réclamaient  sa  présence  et  sa  parole  toujours  aimable,  entrai- 
nante  et  chaude.  Il  fut  nommé  officier 
de  l'Instruction  publique  le  4  août 
189a,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  i3  août  1900.  En  1901,  il 
reçut  une  médaille  d'argent  comme 
président  de  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels. 

La  mort  de  sa  femme,  survenue  le 
19  janvier  dernier,  après  une  longue 
maladie  durant  laquelle  il  se  dépensa 
outre  mesure,  affecta  sa  belle  santé, 
son  aimable  humeur  et  causa  sa  mort 
prématurée.  Ses  obsèques  furent  l'ob- 
jet d'une  grande  manifestation  ;  au 
moment  où  ses  restes  funèbres  pre- 
naient le  chemin  de  Villeneuve- 
sur-Lot,  son  éloge  fut  prononcé  à  la 
gare  par  MM.  Autrand,  secrétaire 
général  du  préfet  de  la  Seine  ;  Deville, 
député  <ie  la  Seine  ;  Hamel,  son  pre- 
mier adjoint;  d'Ennery,  au  nom  de  la 
Caisse  d«s  écoles;  Opportun,  conseil- 
ler municipal;  Comby,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris.  Tous  saluè- 
rent en  lui  une  vie  saiis  tache,  consa- 
crée tout  entière  au  bien  public, 
donnée  sans  réserve  à  ceux  qui  furent 
ses  amis  et  durant  laquelle  il  a  tracé 
le  large  et  fertile  sillon  que  laissent  après  eux  les  esprits  supérieurs  et  les 
cœurs  généreux. 
Faare  (M**  Edmond),  née  Jeanne  Law  ton  à  Floirac  (Gironde)  le  19  octo- 
bre 1849,  décédée  à  Bordeaux  le 
25  février  1906,  après  une  longue  et 
douloureuse  maladie  qu'elle  sup- 
porta avec  une  résignation  chrétienne 
qui  ne  s'est  pas  démentie  un  instant. 
Nous  pouvons  dire  d'elle  ce  que  M.  de 
Boissac  écrivait  sur  son  regretté  père, 
M.  Dan.  Law  ton,  dont  elle  fut  le  por- 
trait vivant  (17  déc.  1879)  :  «  A'//e  se 
montra  surtout  soucieuse  du  devoir 
accompli  simplement,  se  faisant  re- 
marquer par  une  affectueuse  patience 
à  écouter  les  pauvres  et  par  une  acti- 
vitéprompte  aies  soulager.  Lecharme 
discret  de  sa  personne,  sa  constante 
volonté  de  se  mettre  à  la  portée  de 
ses  interlocuteurs,  sa  bienveillance 
native  qui  ne  trouvait  jamais  l'occa- 
sion de  se  fatiguer,  ont  gravé  chez 
tous  d'impérissables  souvenirs.  » 

Fellmann  (abbé),  curé-doyen  de 
Courçon,  y  est  décédé  le  a6  janvier 
1906.  Ancien  élève  de  Montlieu,  il  dé- 
buta comme  vicaire  à  Tonnay-Charen- 
te,  devint  curé  de  Crazanne,  de  Charac 
et  en  1880  curé-doyen  de  Courçon. 

Fichon  (Léon),  né  à  Angoulême 

le  12  novembre  1817,  d'une  ancienne 

famille  qui  se  fixa  en  1819  à  Cognac,  où  Léon  Fichon  a  vécu  quatre-vingt-sept 

ans  en  homme  d'action  et  de  bien.  En  i848  il  créa  la  banque  fraternelle  du 
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petit  commerce,  qui  rcodit  de  grands  services  à  la  classe  laborieuse,  et  quel- 
ques mois  après  la  société  La  Bienfaisance  mutuellef  dont  il  fut  quinze  ans  le 
secrétaire  et  trente  ans  le  président  avec  un  dévouement  inlassable.  Elu  con- 
seiller municipal  en  1874,  il  a  été  constamment  réélu  jusqu'en  190a  et  a  rempli 
les  fonctions  d'adjoint  pendant  vingt  ans.  La  vie  de  ce  vieux  libéral  de  48  peut 
se  résumer  dans  ces  trois  mots  :  fermeté,  modestie,  droiture.  La  croix  de  la 
Légion  d'honneur  vint  en  190a  rendre  hommage  à  ces  trois  vertus  de  tradi- 
tion dans  sa  famille.  11  avait  reçu,  en  i8g8,  la  médaille  d'or  de  la  Mutualité. 
•  11  est  décédé  à  Cognac  le  1 3  février.  Ses  obsèques  ont  été  l'objet  d'une  impo- 
sante manifestation  de  sympathie. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa 
tombe  par  M.  Maulmond,  sous-pré- 
fet; par  M.  Brisson,  sénateur;  par 
M.  Georges  Briand,  maire  de  Cogn^ac; 
par  MM.  Malio  et  Nouveau,  qui  rap- 
pelèrent sa  vie  faite  de  travail,  de 
dévouement,  de  philanthropie,  de 
convictions  libérales  et  républicaines. 

Fontgayon  (baronne  de),  née 
Marceline  de  Bonnegens  au  château 
de  Bouy,  près  Confolens,  en  i84i, 
décéJée  le  ai  février  1906  au  château 
de  Fontguyon,  à  Saint- Amant- de- 
Nouèrc.  r.a  baronne  de  Fontguyon 
était  très  aimée  des  pauvres,  elle 
savait  s'attirer  la  sympathie  de  tous. 

'  Familles  en  deuil  :  de  Fontguyon, 
Branger  et  de  La  Bardonie. 

Fonrteanx  (Gaillaome),  insti- 
tuteur en  retraite,  suppléant  du  juge 
de  paix,  ancien  adjoint  au  maire  et 
ancien  conseiller  d'arrondissement, 
décédé  à  Belvès  le  3  lévrier  1906,  dans 
sa  quatre-vingt-cinquième  année. 

M.  Petit  et  M.  Roge,  juge  de  paix, 
ont  rappelé  sur  sa  tombe  que  sa  vie 
fut  toute  faite  de  travail  et  de  dévouement. 

Golmbertean  (Léonce),  ancien  maire  d'Aubeville,  ancien  procureur 
de  la  République,  ancien  secrétaire  général  du  gouvernement  de  Madagascar 
et  président  d'honneur  du  Comice  agricole  de  Blanzac,  décédé  dans  son  châ- 
teau de  la  Dourville  le  16  février  1906,  âgé  de  soixante -dix- neuf  ans. 
A  ses  obsèques,  le  deuil  était  conduit  par  MM.  Bocquillon  et  Gay,  ses  neveux; 
son  éloge  a  été  prononcé  par  M.  Tisserand,  maire;  M.  Rœderer,  secrétaire 
général  de  la  préfecture;  M.  Biais,  juge  de  paix  et  président  du  Comice. 

Quand  fut  créé  le  journal  La  Charente,  M.  Guimberteau  y  écrivait  sou- 
vent. 

Hochon  (M**)y  née  Marie- Laure  de  Blettcrie,  décédée  le  8  février  1906  en 
sa  villa  Musset,  près  de  Barbezieux,  dans  sa  87*  année.  Elle  était  veuve  de 
M.  Hochon,  chef  d'escadron,  petite-fille  du  comte  de  Cholet,  pair  de  France. 
C'était  une  femme  qui  avait  toujours  su  joindre  à  ses  hautes  qualités  mon- 
daines de  grandes  vertus  et  une  bonté  charmante. 

La  Boaal  de  BoisgaiUard  (François- Alype),  né  le  a4  avril  i83i, 
décédé  le  jeudi  a  a  février  1906  au  château  de  Nardon,  à  Saint-Ferme  (Gironde); 
était  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  maire  dévoué  de  cette  commune.  Il  fut 
aussi  conseiller  d'arrondissement  et  ne  cessa  jamais  de  s'intéresser  au  bien 
de  sa  région,  au  soulagement  de  toutes  les  misères.  Inébranlable  dans  ses 
opinions  politiques  et  religieuses,  il  fut  un  porte-drapeau  du  parti  monar- 
chique, à  la  loyauté  duquel  ses  adversaires  ont  toujours  rendu  hommage.  Le 
a5  février,  la  vaste  basilique  de  Saint-Ferme  était  trop  petite  pour  contenir 
les  amis  qui  vinrent  lui  porter  un  dernier  témoignage  d'estime. 

Il  laisse  un  fils,  M.  Daniel  La  Boual,  pour  continuer  son  œuvre. 
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Lafargue  (Georges),  né  à  La  Réole  le  6  septembre  i848,  décédé  à  Paris 
le  36  février  1906;  fils  et  petit-fils  de  deux  Bordelais  qui  ont  été  longtemps, 
Tun  receveur  de  TEnregistrement  à  Bordeaux,  l'autre  conservateur  des  Hypo- 
thèques à  Blaye. 

Inscrit  au  barreau  de  Bordeaux  en  1871  ;  fut  un  des  fondateurs  du  Cercle 
girondin  de  la  ligue  de  l'Enseignement  et  son  premier  secrétaire  général 
de  1871  à  1876.  Conseiller  de  préfecture  de  la  Charente  de  mai  1876  à  juillet 
1877,  révoqué  pour  ses  opinions  politiques;  sous-préfet  d'Oloron  de  1877 
ii88i,deLunévillede  188 1  à  1886;  préfet  des  Pyrénées-Orientales  de  1886 
à  1890;  il  entra  à  ce  moment  dans  les  finances  comme  trésorier  général  à 
Gap  (1891  à  1893),  puis  à  Tarbes  (1898  à  1896),  puis  à  Belfort  (1896  à  1896),  et 
enfin  percepteur  à  Charenton,  en  résidence  à  Paris. 

n  déploya  de  bonne  heure,  dans  la  propagande  des  idées  libérales  et  dans 
rexercice  des  œuvres  philanthropiques,  une  grande  activité. 

11  fut,  avec  les  conseils  du  D'  Armaingaud,  fondateur  du  sanatorium  de 
Banyuls-sur-Mer  (Pyrénées-Orientales)  janvier  1881  ;  membre  de  TOEuvre 
nationale  des  hôpitaux  marins,  membre  du  Comité  de  la  Société  de  socio- 
logie, membre  de  l'Association  pour  l'avancement  des  sciences,  membre  de 
la  Ligue  de  prévoyance  et  de  la  Mutualité,  etc.;  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (la  juillet  i885),  jour  de  l'inauguration  de  la  statue  de  l'abbé 
Grégoire,  à  Lunéville.  11  allait  être  nommé  officier  quand  la  mort  l'a  frappé. 
Il  était  officier  de  l'Instruction  publique. 

On  lui  doit  de  nombreux  articles  publiés  dans  la  Bévue  de  philosophie  posi- 
tive, dans  la  Gironde  et  diverses  brochures  énumérées  dans  le  tome  III  de  notre 
Statistique  de  la  Gironde. 

Dans  cei  dernières  années  il  s'occupait  beaucoup  de  questions  sociologi- 
ques. Il  avait  publié  un  travail  sur  la  nécessité  de  l'adoption  d'une  langue 
auxiliaire  internationale. 

Il  avait  épousé  en  189 1  M"'  Dessorbes,  fille  de  M.  Dessorbes,  chef  du  per- 
sonnel des  manufactures  de  l'État. 

M.  Georges  Lafargue  était  un  esprit  ferme  dans  ses  opinions,  mais  tolérant 
pour  celles  d'autrui.  Quoiqu'il  eut  quitté  Bordeaux  depuis  longtemps,  il  y 
possédait  encore  de  nombreux  amis  qui  regrettent  sa  mort  prématurée. 
^  Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par  MM.  Granet,  au  nom  du  minis- 
tère des  finances;  Laurent,  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  police,  au 
nom  de  l'Administration  préfectorale;  Arboux,  pasteur,  au  nom  de  la  ligue 
de  prévoyance  et  de  mutualité;  René  Worms,  au  nom  de  la  Société  de  Socio- 
logie; Gorra,  au  nom  de  la  Société  Positiviste;  Landard,  trésorier  général  du 
Sénégal,  au  nom  de  ses  amis. 

Ijaromigaière  (M**),  née  Doche  La  Quintane,  décédée  à  Saint-Sever, 
dans  sa  vingt-quatrième  année,  le  17  février,  appartenait  par  sa  mère  à  la 
famille  du  Yios  du  Gay  et  était  petite-nièce  de  M.  Ernest  Malherbe,  avocat  à 
Saint-Sever. 

L&rtigne  (D'  Ferdinand),  décédé  à  Bégadan  le  i3  février  1906,  laisse 
le  souvenir  d'un  médecien  habile  autant  que  dévoué  à  ses  malades  pauvres 
ou  riches.  Sa  vie  fut  faite  d'actions  louables  ;  il  fut  toujours  en  lutte  pour 
le  bien-être  de  ses  concitoyens  soit  du  côté  professionnel,  soit  du  côté  poli- 
tique, ne  comptant  que  des  amis  même  parmi  ses  adversaires. 

Trop  modeste  pour  attirer  l'attention  sur  lui,  il  serait  resté  dans  le  rang  si 
les  républicains  du  canton  n'avaient  été  le  chercher  pour  grouper  sur  son 
nom  l'unanimité  de  leurs  suffrages  aux  dernières  élections  du  Conseil  général 
de  la  Gironde,  assemblée  où  il  a  vite  acquis  l'estime  de  tous  ses  collègues. 

Tout  Bégadan,  Lesparre  et  les  environs  assistaient  à  ses  obsèques  ;  le  deuil 
était  conduit  par  son  fils,  le  D'  Edgard  Lartigue.  Son  éloge  a  été  prononcé 
par  M.  le  curé  de  Bégadan,  par  M.  le  Préfet  de  la  Gironde,  par  M.  David  au 
nom  du  Conseil  général  et  de  l'Alliance  républicaine  démocratique,  par 
M.  Corne,  au  nom  du  Conseil  municipal  de  Bégadan,  par  MM.  le  D'  Rabère, 
Lagrange  et  Petot,  qui  purent  tous  dire  que  les  Médocains,  les  pauvres  sur- 
tout, perdaient  leur  défenseur,  leur  ami  le  plus  dévoué. 

^AMOrre  (Jules),  violoncelliste,  ancien  professeur  au  Conservatoire  de 
^wdeaux,  est  mort  le  19  février  à  Tarbes,  sa  ville  natale,  à  l'âge  de  soixante- 
Mxtns.  Sorti  du  Conservatoire  de  Paris  avec  le  i"  prix,  il  devint  violoncel- 
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liste-s>olo  de  Torchestre  particulier  de  la  reine  d* Angleterre.  Rentré  en  France, 
il  devint  professeur  à  Bordeaux  où  son  beau  talent,  partout  applaudi,  était 
constamment  au  service  des  œuvres  de  bienfaisance. 

Liaaserre  (Pierre),  décédé  le  a  a  février  à  Mont-de-Marsan,  à  Tàge  de 
quatre-vingt-neuf  ans,  fut  longtemps  conseiller  municipal  et  administrateur 
de  la  Caisse  d'épargne  de  cette  ville.  Il  avait  Fhonneur  d'avoir  pour  fils  le 
général  Camille  Lasserre,  commandant  la  division  du  Tonkin  à  Hanoï.  Ses 
obsèques  ont  témoigné  de  l'estime  que  tous  les  Montois  avaient  pour  ce 
vénérable  vieillard. 

Ijem  (Jens),  né  à  l'île  de  Ré  en  i8a4,  décédé  en  sa  demeure  de  La  Flotte 
le  4  janvier  1906.  Par  sa  mère,  née  Dechézeaux,  il  était  le  neveu  de  Gustave 
Dechézeaux,  député  de  la  Charente -Inférieure  à  la  Convention  nationale,  con- 
damné à  mort  par  le  Tribunal  révolutionnaire  et  exécuté  à  Rochefort  le 
ao  janvier  179/î.  11  était  le  père  de  M.  Lem,  ancien  préfet  de  l'Indre  et  de  la 
Manche,  qui  a  été  nommé  le  16  février  1906  trésorier-payeur  général  de  la 
Charente-inférieure  à  La  Rochelle.  (Voir  Promotions  administratives.) 

BCaillard  (Adolphe),  avocat,  maire  d'Hiesse,  décédé  le  a8  janvier  1906, 
à  Confolens,  dans  son  pays  natal,  où  il  consacra  toute  sa  vie  à  l'agriculture  et 
aux  œuvres  charitables  de  toutes  sortes.  M.  Babaud  de  Monvailler  a  fait,  sur 
sa  tombe,  un  éloquent  éloge  de  cet  homme  de  bien,  au  milieu  d'un  immense 
concours  d'amis. 

Malet  (baron  LAurent-Jast  de)»  né  à  Bordeaux  le  a7  avril  i8a5,  fils 
d'un  conseiller  à  la  Cour  de  cette  môme  ville,  petit-fîls  du  comte  Lafaurie  de 

Monbadon,  maire  également  de  Bor- 
deaux. Elève  du  lycée  de  sa  ville 
natale,  il  termina  ses  études  au  col- 
lège de  Vendôme,  prit  ses  grades  de 
droit  à  Paris,  mais  ne  plaida  jamais. 
En  i858,  il  épousa  M"*  de  Bouille.  Il 
consacra  toute  sa  vie  aux  œuvres  de 
charité,  fut  un  des  membres  les  plus 
actifs  de  la  Société  de  Saint-Vincent 
de -Paul  de  Bordeaux,  membre  du 
Comité  directeur  de  l'Orphelinat  agri- 
cole de  Gradignan,  de  l'Œuvre  des 
fourneaux  économiques  ;  membre  de 
la  Fabrique  de  la  Cathédrale  Saint- 
André  de  Bordeaux,  il  en  fut  pendant 
dix-huit  ans  le  trésorier.  En  i885,  sa 
grande  piété  le  poussa  vers  Lourdes 
où  il  fut  membre  de  l'Œuvre  de  l'hos- 
pitalité et  son  président  de  189a  k  sa 
mort,  survenue  à  Lourdes  le  a 5  fé- 
vrier 1906.  Malgré  son  grand  âge  il 
y  donnait  encore  l'exemple  d'un  zèle 
admirable  pour  le  culte  de  Marie.  On 
peut  dire  que  sa  longue  carrière  fut 
toute  faite  de  vertus  chrétiennes  et 
parmi  ces  vertus  brillait  d'un  éclat 
plus  vif  son  dévouement  aux  pauvres. 
Les  pontifes  romains  ont  donné  k  ce 
travailleur  loyal  les  prémices  de  sa  récompense  en  le  nommant  :  chev.  de 
l'Ordre  de  Pie  I\,  de  la  Croix  de  Léon  XI II,  Pro  Ecclesiâ  et  Pontifice,  et  com- 
mandeur de  Saint-Grégoire  le  Grand. 

Marmiôs  (M"  Jacques  de  Cantelonbe  de),  née  Desjobert  de 
Prahas,  épouse  de  M.  Jacques  de  Canteloube  de  Marmiés,  lieutenant  au  io8' 
régiment  d'infanterie,  décédée  le  37  février  à  Saint-Médard-d'Exideuil.  C'est 
au  cours  d'une  partie  de  pêche  que  M"'  Jacques  de  Marmiés  a  trouvé  la  mort. 
Tombée  au  lieu  dit  les  Trois-Bouchons,  elle  n'a  pu  être  retirée  de  l'eau  que 
plusieurs  heures  après.  Les  obsèques  ont  été  l'objet  d'une  grande  manifesta- 
tion de  sympathies. 


BARON   DE   MALET 
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Bfarqae  (Jean-Ulysse),  décédé  à  Pau  le  i5  février  1906,  fut  professeur 
de  littérature  et  conseiller  de  collège  de  l'Empire  russe,  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Anne. 

Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous  citerons  : 
Coars  de  français  en  anecdotes,  histoires  et  nouvelles, 
presque  sans  grammaire,  k'  édit.,  Pau,  1884.  Cet 
ouvrage,  écrit  spécialement  pour  les  étrangers,  est 
très  remarquable.  Il  a  aussi  publié  à  Saint-Péters- 
bourg, chez  Issakoff,  une  Grammaire  française,  com- 
plétée par  un  choix  d'exercices.  On  a  public  sa 
conférence  sur  «  le  rire»,  faite  à  Pau  en  1899  avec 
grand  succès.  M.  Lafon,  éditeur,  in-8*. 

Afangras  (GnstaTe-Olôment  de),  né  à  Paris 

le  a»  octobre  i84o. 

Décédé  le  ao  décembre  igoS  à  Saint-Jean-d'Angély. 

Fils  de  Louis-Honoré  Thierrv  de  Maugras,  officier 

supérieur  de  la  Grande  Armée,  né  au  château  de 

Fontainebleau. 

11  fit  ses  études  au  collège  de  Mantes,  et  alla 
ensuite  en  Angleterre  comme  professeur  de  langues 
comparées  à  l'Institut  d'York. 

En  1870,  il  rentra  en  France,  voulant  être  au 
nombre  de  ses  défenseurs,  et  se  distingua  à  plu- 
sieurs reprises.  11  tenait  de  son  père  de  grandes 
qualités  militaires  et  avait,  du  reste,  l'allure  et  le 
tempérament  d'un  vrai  soldat. 

Après  la  guerre,  il  entra  dans  l'Université  et  fut 
nommé  successivement  professeur  de  langues  vivantes  à  Aix-en-Provence, 
Fontainebleau,  Blois,  Dieppe  et  Saint-Jean-d'Angély,  où  il  désirait  se  retirer. 
II  avait  épousé  M"*  Céleste  Bernjier,  fille  d'un  grand  négociant  en  laines 

à  Mantes. 

11  est  l'auteur  d'un  ouvrage  1res 

^  ]       intéressant,  écrit  en  langues  fran- 

I       çaise,  anglaise  et  allemande,  sur  le 
château  de  Blois. 

C'était  un  homme  au  caractère  bon 
et  plein  d'humour. 

11  a  été  inhumé  à  Vétheuil  (Seine- 
et-Oise),  dans  le  caveau  de  famille. 

Il  laisse  une  fille,  mariée  à  M.  Bal- 
ley,  l'architecte  bien  connu  à  Saintes. 

Merlet(Ëmile).V.  page  suivante. 

Micheleau  (Femand),  décédé 
à  Saint-Christeau,  près  Tonneins,  le 
7  février  190O.  Parvenu  par  un  travail 
acharné  et  une  grande  droiture  à 
une  haute  situation  commerciale. 
C'était  un- brave  cœur,  adoré  de  son 
personnel,  la  providence  de  tous  les 
malheureux  de  la  région.  M.  Ber- 
dinel  a  fait  sur  sa  tombe  son  éloge 
au  nom  du  Syndicat  des  négociants 
en  farine  du  Bordelais.  Il  laisse  un 
(ils,  le  D'  Etienne  Micheleau,  reçu 
récemment,  au  concours,  chef  de  cli- 
nique à  l'hôpital  Saint-André  de  Bor- 
deaux. 

M  orange  (âmile),  décédé  à  Périssac  (Gironde)  le  i"  février  1906.  Ancien 
officier  de  marine,  il  s'occupait  d'agriculture  et  possédait  une  belle  biblio- 
thèque, à  laquelle  il  consacrait  ses  loisirs.  Sa  mort  met  en  deuil  sa  veuve  et 
les  familles  Morangc,  Lemonnier,  Largeteau,  Lacaze.  Plagne,  Ducot,  Lafargue 
et  Lacombe.  11  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
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Merlet  (Emile),  né  à  Blaye  en 


EMILE    MEKLET 

■au  ministère  de  la  guerre,  à  Paris, 
Sa  santé  fortement  ébranlée  Tobli- 
:gea  à  prendre  en  1887  une  retraite 
prématurée  et  à  renoncer  au  plus 
brillant  avenir. 

11  était  resté  quatre  ans  au  Mexi- 
<iue  ;  pendant  la  guerre  franco-alle- 
mande, il  avait  pris  part  aux  batailles 
•de  Frœschwiller  et  de  Sedan. 

Chev.  de  la  Légion  d'honneur  en 
1867,  à  vingt- neuf  ans;  off.  de  la 
Légion  d'honneur  en  1875.  11  était 
chevalier  de  Tordre  de  Guadalupe 
•du  Mexique  depuis  1866.  M.  Muntz 
s'était  marié  à  Bordeaux  en  1879  ^'^^^ 
M"*  Rigaut,  fille  du  conseiller  à  la 
Cour  de  Bordeaux,  qui  reste  veuve 
■avec  une  fille. 

Régis  (Georges),  né  à  Bordeaux 
le  a3  juillet  i85i  ;  décédé  à  Bordeaux 
le  U  février  igo6,  était  le  second  fils 
de  M.  Ferdinand  Régis,  qui  a  laissé 
le  souvenir  encore  vivant  des  grands 
services  qu'il  a  rendus  à  l'agriculture 
dans  le  Sud-Ouest  de  la  France. 

Après  avoir  été  attaché  au  cabinet 
■du  préfet  de  la  Gironde,  M.  Pascal,  il 
fut  nommé  chef  de  cabinet  du  préfet 


1813,  décédé  au  château  Bédoux,  près 
Blaye,  le  9  février,  appartenait  à  une 
ancienne  famille  de  cette  région.  Son 
père  était  conseiller  général,  maire 
de  Blaye,  à  l'époque  où  la  duchesse 
de  Berry  fut  internée  dans  la  citadelle 
de  cette  ville. 

M.  E.  Merlet  avait  consacré  sa  vie  à 
l'agriculture.  La  tenue  de  son  do- 
maine, de  son  vignoble  surtout,  lui 
valut  plusieurs  r^x>mpenses.  11  était 
entouré  de  l'estime  public[ue.  Sa  mort 
met  en  deuil  les  familles  Lorenzi, 
Stoumpff,  Régnant  t,  de  La  Roche- 
Tolay,  Froin,  Gellibert  et  Flandray. 

Mnntz  (Théodore),  lieutenant- 
colonel  du  génie  en  retraite,  décédé 
à  Bordeaux,  le  3o  janvier  1906;  était 
né  à  Wissembourg (Bas-Rhin)  en  i838. 
Entré  à  l'École  polytechnique  en  i856. 
Capitaine  en  i863,  n*ayant  encore 
que  vingt  cinq  ans,  il  fut  avec  ce 
grade  successivement  appelé  dans  les 
régiments,  les  états- majors,  les  com- 
missions techniques,  en  campagne 
au  Mexique  ou  à  l'armée  de  Mac- 
Mahon,  pendant  la  guerre  de  1870. 

Chef  de  bataillon  en  1 878,  pu  is  lieu- 
tenant-colonel en  1886,  il  fut  attaché 
puis  devint  chef  du  génie  à  Nancy. 


LIEUTENA^iT  -  COLO.NEL  JttUHTZ 
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du  Cantal,  puis  de  celui  des  Hautes-Pyrénées.  Sous  la  présidence  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  il  fut  sous-préfet  de  Montreuil-sur-Mer,  et  donna  sa 
démission  après  celle  du  maréchal. 

Dès  ce  moment,  il  revint  à  Bor- 
deaux, s'occupa  d'affaires,  en  consa- 
crant ses  loisirs  aux  questions  de 
sport. 

Il  fut  un  des  fondateurs  de  la 
Société  des  steeples-chases,  Tun  de 
ses  commissaires  de  1886  à  190a;  il 
fut  aussi  conimissaire  de  la  Société 
d'encouragement  du  Club  bordelais. 
L'affabilité  de  son  caractère  lui  avait 
attiré  les  sympathies  de  toute  la 
société  bordelaise. 

Saint -Aabin    (Henri),  né   à 

Monségur  en  iSi5,  décédé  à  La  Réole 
le  6  février  1906. 

GrefiSer  du  tribunal 'de  La  Réole, 
en  retraite  depuis  1893,  il  avait  occupé 
cette  honorable  fonction  depuis  i853 
succédant  à  son  père,  qui  possédait 
cette  charge  depuis  1837.     . 

D'une  vaste  érudition  profession- 
nelle, d'un  sens  juste  et  droit,  ses 
avis  étaient  écoutés  par  tous  avec 
déférence.  L'intégrité  di  sa  vie  et 
sa  bonté  lui  avaient  acquis  l'estime 
et  l'affection  de  tous.  C'est  un  beau 
caractère,    une   sympathique  figure 

réolaise  qui  disparait  avec  son  nom.  Cette  mort  met  en  deuil  les  familles 
La  Boual  de  Boisgaillard,  Alary  et  Lassudrie-Duchesne. 

Salomon    de   Saint -Semin  (M'*  Loais),  décédée  à  Bordeaux  le 

7  février  1906,  des  suites  d'une 
congestion  cérébrale  que  rien  ne 
faisait  prévoir. 

M"'  Salomon  était  née  à  Bordeaux 
le  la  mai  1882,  fille  de  Pierre- André 
Clouzet,  qui  fut  professeur  de  belles- 
lettres  à  Bordeaux  et  musicien  distin- 
gué ;  par  sa  mère,  Adèle  Suleau,  elle 
appartenait  à  l'ancienne  famille  noble 
de  Granvilliers,  qui  a  donné  des  avo- 
cats et  des  écrivains  célèbres. 

Son  cœur  et  son  dévouement  étaient 
à  la  hauteur  de  son  savoir,  et  pendant 
un  demi-siècle  elle  se  livra  à  l'art 
musical  et  à  la  peinture;  élève  de 
son  mari,  qui  a  laissé  un  nom  impé- 
rissable à  Bordeaux,  on  a  pu  souvent 
admirer  son  talent  et  ses  œuvres. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  diman- 
che 10  février,  dans  la  basilique  de 
Saint-Seurin,  au  milieu  d'une  af- 
fluence  qni  attestait  les  sentiments 
de  sympathie  et  de  considération 
qu'elle  avait  su  inspirer. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus 
par  MM.  Bourbon,  directeur  de  l'ins- 
titution nationale  des  sourdes-muet- 
tes ;  Henri  Rôdel,  substitut  du  pro- 
cureur général  ;  Micé,  ancien  recteur;  Isidore  Desbonne,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Bordeaux;  le  D'  Boursier,  professeur  à  la  Faculté;  C.-C.  Vcrgez, 
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greffier  à  la  Cour  d'appel;  Paul  Coureau,  ingénieur:  le  D'  Gabriel  Ferré, 
professeur  à  la  Faculté,  M.  Sallefranque,  tous  amis  de  la  famille  Salomon 
de  Saint- Semin. 

Une  délégation  des  Sœurs  de  Nevers,  avec  les  enfants  de  Tlnstitution  natio- 
nale des  sourdes-muettes  entourait  le  char  funèbre  qui  était  surchargé  de . 
bouquets  et  de  couronnes. 

Le  deuil  était  conduit  par  sa  fille,  M"*  Amélie  Salomon  de  Saint-Semin,  et 
ses  fils,  MM.  Georges,  Emile,  Henri  et  Daniel  Salomon  de  Saint-Semin,  et 
ses  petits-fils,  Louis  et  André. 

Solminihac .  de  Ohaune  (comtesse  de),  née  Catherine  de  Gères 
Gamarsac,  décédée  au  domaine  de  Béoulé,  commune  de  Pompignac,  le 
i5  février  1906. 

La  famille  de  Solminihac,  connue  en  Périgord  depuis  1194,  est  représentée 
par  deux  rameaux  :  i"  celui  de  Ghaune  fixé  en  Bordelais  par  le  mariage  de 
Jean  de  Solminihac  avec  Isabeau  du  Temple,  dame  de  La  Mothe,  dans  Saint- 
Jean-de^Blagnac,  cousin  germain  d* Alain  de  Solminihac,  évoque  de  Gahors, 
qui  va  prochainement  être  béatifié  :  a*  celui  de  Bretagne,  détaché  du  précé- 
dent au  XIII*  siècle.  La  famille  de  Gères  existe  en  Bordelais  depuis  le  xt*  siè- 
cle. Elle  compte  plusieurs  chevaliers  de  Malte  ou  de  Saint  Louis,  des  gouver- 
neurs de  villes,  un  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  en  1763,  deux  juges, 
un  député  de  la  Gironde.  (V.  Meller,  Armoriai,  t.  II,  p.  160.) 

Tardien  (IjedoXs),  né  à  Bordeaux  en  i834,  partagea  sa  vie  entre  les 
occupations  commerciales  et  les  œuvres  de  charité;  il  la  termina  presque 
entièrement  dans  la  prière  et  la  contemplation.  Il  est  décédé  le  37  février  1906 
subitement  dans  l'église  de  Talence,  ou  il  passait  une  grande  partie  de  son 
temps.  Quelques  jours  avant,  comme  président  du  Conseil  de  fabrique 
de  cette  paroisse,  il  avait  lu  une  vigoureuse  protestation  au  sous-in&pecteur 
des  domaines  chargé  d'inventorier  l'église  de  Talence,  et  il  avait  été  très  ému 
par  les  coups  de  massue  assénés  sur  les  portes  de  l'église  qu'il  aimait  tant. 
Cette  émotion  devait  lui  être  fatale.  Le  a  mars  l'église  de  Talence  était  trop 
petite  pour  contenir  tous  les  amis  du  pieux  vieillard  venus  à  Talence  pour 
assister  à  ses  obsèques. 
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eommandeur  de  la  Légion  d*  honneur. 

Chapsal  (Femand),  origioaire  de  Saintes,  directeur  du  commerce  et 
de  l'industrie  au  ministère  du  commerce. 

Tout  jeune  encore,  M.  Chapsal  a  de  brillants  états  de  service.  En  1898,  alors 
qu'il  était  auditeur  de  i"  classe  au  Conseil  d'Etat,  il  fut  choisi  par  M.  Trouil- 
lot,  alors  ministre  des  colonies,  qui  en  fit  son  chef  de  cabinet.  A  la  chute  du 
ministère  Brisson,  M.  Chapsal  rentra  au  Conseil  d'Etat,  devint  maître  des 
requêtes,  et,  en  1902,  M.  Trouillot,  nommé  ministre  du  commerce,  le  nomma 
directeur  de  son  cabinet,  puis  directeur  du  commerce  et  de  l'industrie.  On 
n'a  pas  oublié  la  façon  remarquable  dont  il  a  représenté  la  France  et  appuyé 
nos  nationaux  en  qualité  de  commissaire  général  du  gouvernement  français 
à  l'Exposition  de  Liège. 

Il  nent  d'être  nommé  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 


effficlers  de  la  Légion  d*  honneur. 

BonzignaCy  commandant  d'infanterie  en  retraite,  percepteur  des  con- 
tributions directes  à  Agen. 

Le  commandant  Bouzignac  fut  un  officier  de  grand  mérite;  pendant  la 
guerre  de  1870,  il  reçut  une  cruelle  blessure  qui  entraîna  la  perte  d'un  œil. 

11  vient  d'être  nommé  off.  de  la  Légion  d'honneur. 

Broassard  (Edouard),  pre- 
mier président  de  la  Cour  d*appel 
d'Agen. 

Né  à  Poitiers  le  28  septembre  i8ilG, 
M.  Broussard  fut  successivement  avo- 
cat à  la  Cour  d'appel  de  Poitiers  en 
1871,  docteur  en  droit,  avocat  général 
à  la  même  Cour  en  1880;  procureur 
de  la  République  à  Nantes  en  1890; 
procureur  général  à  Alger  en  1894; 
premier  président  dans  la  même  ville 
en  1896;  il  est  à  son  poste  actuel 
depuis  1898. 

Magistrat  très  distingué,  qui  a  dû 
a  de  réels  mérites  une  carrière  des 
plus  rapides,  M.  Broussard  est  offi- 
cier d'Académie,  grand -officier  du 
Nicham-Iftikhar  (de  Tunis)  et  com- 
mandeur de  Saint-Stanislas  (de  Rus- 
sie). 

Il  vient  d'être  nommé  ofT.  de  la 
l^on  d'honneur. 

11  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 

Essai  sur  les  juridictions  municipales 
dans  l'ancienne  France:  Etude  sur  Vin- 
wnité  en  droit  romain  et  en  droit 
français:  Des  modifications  juridiqms 


M.    ÉDOUAUD    BROfSSAHD 


introduites  par  la  Bévolation  française  dans  l'état  des  personnes;  De  la  réforme 
ae  la  ^i  sur  les  faillites;  Les  anciennes  justices  à  Agen;  Le  Tribunal  d'appel  et  la 
Lour  d'Agen,  etc. 
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Montanô-Capdebosq,  originaire  des  Basses-Pyrénées,  lieutenant-colonel 
d'artillerie  coloniale,  commissaire  en  Mauritanie,  a  été  nommé  off.  de  la 
Légion  d'honneur  en  février  igo6. 

Mooneyres  (Liéopold),  capitaine  du  génie. 

Né  à  Bordeaux  le  6  mai  1867,  la  capitaine  Mouneyres,  fils  d*un  ouvrier, 
commença  ses  études  à  l'école  com- 
munale de  la  rue  Croix- de-Seguey, 
à  Bordeaux,  obtint  au  concours  une 
bourse,  et  entra  à  dix-huit  ans  à 
l'Ecole  polytechnique. 

Promu  lieutenant  au  3'  régiment 
du  génie  à  Montpellier,  il  fit  la  cam- 
pagne du  Dahomey  et  fut  nommé 
capitaiee  pour  faits  de  guerre  :  il 
avait  à  peine  vingt-cinq  ans. 

Après  un  court  séjour  en  France, 
le  jeune  capitaine  est  envoyé  en  mis- 
sion au  Congo  pour  étudier  Tavant- 
projet  d'un  chemin  de  fer  de  Loango 
a  Brazzaville.  Cette  mission  terminée, 
il  participe,  à  Madagascar,  aux  études 
du  chemin  de  fer  de  la  côte  à  Tana- 
narive  et  construit  une  route  dans 
des  conditions  particulièrement  diffi- 
ciles :  de  cette  époque  date  sa  nomi- 
nation de  chev.  de  la  Légion  d'honn. 

Placé  depuis  six  ans  environ  à  la 
tête  du  service  des  mines,  il  prépara 
la  nouvelle  législation  minière  de 
Madagascar,  dont  les  résultats  furent 
particulièrement  brillants. 

Nommé  ingénieur  principal  de 
I'*  classe  du  cadre  des  colonies,   le 

capitaine  Mouneyres  est  actuellement  chargé  de  la  direction  par  intérim 
des  travaux  publics  à  Madagascar. 

Il  vient  d'être  nommé  off.  de  la  Légion  d'honneur. 


M.    LE   CAPITAINE   MOUHETRES 


Saperfine, 
Douce. 


PLUS  FORTE  EN  ALCOOL 
ET  MOINS  SUCRÉE 


ANISEHE  EXTRA-DRY 

CURAÇAO  TRIPLE-SEC,  CHERRY-BRANDY,PEPPERMiNT 
COGNACS  FINE  CHAMPAGNE 

QUALITÉS  •••,  VO,  SVFVO,  1848 
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ehevallers  de  la  Léolon  d'honneur. 

Beroïs,  capitaine  territorial,  affecté  aux  services  spéciaux  du  territoire  de 
la  13*  région,  président  de  la  7*  section  des  Vétérans,  à  Périgueux,  trente-cinq 
ans  de  service,  une  campagne,  a  été  nommé  chev.  de  la  Légion  d'hon.  en 
février  1906. 

Bertin,  de  Genté  (Charente),  capitaine  au  gS*  territorial. 

Engagé  à  dix-huit  ans,  le  capitaine  Bertin  fit  en  qualité  de  sous-officier  la 
campagne  de  1870;  fait  prisonnier  à  Metz,  il  fut  interné  en  Allemagne  où  il 
subit  onze  mois  d'une  dure  captivité.  Depuis  la  guerre  il  a  continué  à  servir 
son  pays  comme  officier  de  réserve,  puis  de  territoriale.  Il  a  été  nommé  chev. 
de  la  Légion  d'hon.  en  février  1906. 

Boordin,  capitaine  territorial,  anc.  lieutenant  des  Mobiles  de  la  Charente. 

David  (Lioais),  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Bordeaux. 

Né  à  Saini-Caprais,  canton  de  Créon  (Gironde),  le  3i  mars  i856,  M.  David 
fiit  inscrit  au  barreau  de  Bordeaux  en  1878;  il  est  avocat  de  l'Administration 
des  Contributions  indirectes  depuis  1887;  délégué  cantonal  depuis  1890. 

Vice-président  de  l'Alliance  républicaine  démocratique,  M.  David  est  maire 
de  la  commune  d'Andemos-les-Bains  (Gironde)  depuis  1900  ;  conseiller  géné- 
ral du  canton  d'Audenge  depuis  190a;  secrétaire,  depuis  1908,  de  notre 
Assemblée  départementale;  membre  du  Conseil  académique  depuis  1904; 
professeur  de  droit  fiscal  à  l'Institut  pratique  de  droit  de  Bordeaux  depuis  sa 
création. 

La  croix  de  la  Légion  d'hon.  vient  de  rendre  hommage  aux  nombreux 
services  qu'il  a  rendus  à  sa  commune  et  à  son  département. 

Degos  (D'  Alfred),* à  Mugron  (Landes). 

Né  à  Mugron  en  i84o,  le  D'  Degos  fit  ses  premières  études  au  collège  Uni- 
versitaire d'Aire- sur -Adour,  ses  études  médicales  à  Bordeaux  et  fut  reçu 
docteur  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  en  1867. 

Médecin  adjoint  de  la  maison  de  santé  de  Castel  d'Andorte,  au  Bouscat 
(Gironde),  il  fit  en  collaboration  avec  le  D'  Des  Maisons  un  travail  sur  la 
pellagre,  destiné  aux  États  italiens. 

II  se  retira  à  Mugn'on  en  1870,  devint  conseiller  municipal,  adjoint  au  maire 
et  conseiller  d'arrondissement  en  187 1,  puis  conseiller  général  et  maire 
en  1899. 

Juge  suppléant  de  la  Justice  de  paix,  délégué  cantonal,  président  du  Comice 
agricole,  médecin  chargé  des  vaccinations,  inspecteur  des  écoles  et  des  Enfants 
assistés,  médecin  de  la  gendarmerie  et  des  chemins  de  fer  du  Midi,  M.  le  D' 
Degos  est  président  de  l'Association  amicale  des  Landes. 

Son  activité  et  son  dévouement  à  remplir  ces  nombreuses  et  importantes 
fonctions  lui  ont  fait  obtenir  plusieurs  médailles  et  les  palmes  académiques  ; 
il  est  officier  de  l'Instruction  publique  depuis  1897  et  vient  d'être  nommé 
chev.  de  la  Légion  d'hon. 

Lespinette  (Albert),  capitaine  d'artillerie  territoriale,  affecté  aux  servi- 
ces spéciaux  du  territoire  de  la  ii*  région,  à  Royan  ;  a  été  nommé  en  février 
1906  chev.  de  la  Légion  d'hon. 
Monnet  (Panl),  frère  de  Mounet-Sully,  originaire  de  Bergerac. 
Sociétaire  de  la  Comédie  Française,  professeur  du  Conservatoire,  docteur 
en  médecine,  M.  Paul  Mounet,  fut  en  1870,  lieutenant  des  Mobiles  de  la 
Dordogne'.  «  Il  est  de  ceux,  comme  l'a  dit  Jules  Ciaretie,  qui  honorent  une  pro- 
fession. »  La  croix  de  la  Légion  d'hon.  qu'il  vient  de  recevoir  ira  aussi  bien 
sur  l'habit  de  l'artiste  qu'elle  aurait  été,  le  lendemain  de  Coulmiers,  sur  la 
capote  déchirée  du  lieutenant  de  Mobiles. 

1.  V.  Histoire  des  Mobiles  de  la  Dordogne,  par  M.  Gérard.  Feret  et  fils,  éditeurs,  in-8». 

J)^aison  de  J)f[odes,  Chapeaux,  Jupons  et  blouses 
BORDEAUX  -  96,  rue  David-Johnston,  96  —  BORDEAUX 
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Mare  (Bdmond),  négociant,  propriétaire-viticulteur  à  Surgères,  membre 
(\e  la  Chambre  de  commerce  de  Rochefort,  ancien  membre  du  Tribunal  de 

commerce. 

Né  au  Havre  le  97  juillet  18/^7, 
M.  Mure  a  fait  la  campagne  de  1870 
dans  la  brigade  du  général  de  Miri- 
I)el,  assista  à  tous  les  combats  sous 
Paris  et  fut  blessé  d'un  éclat  d*obus 
à  la  tête,  à  Champigny,  le  3o  novem- 
bre 1870. 

11  fait  partie  depuis  1878  du  i38* 
territorial  où  il  a  le  grade  de  capi- 
taine. 

Devenu  Charcnlais  par  son  mariage 
avec  la  fille  de  Tun  des  négociants 
les  plus  estimés  de  Surgcres,  feu  l'ho- 
norable M.  Clément  Bouquet,  ancien 
maire,  ancien  conseiller  d'arrondisse- 
ment, M.  Mure  s'est  occupé  avec 
ardeur,  l'un  des  premiers,  dès  1879, 
de  la  reconstitution  des  vignes  phyl- 
loxérées.  Ce  n'est  pas  seulement  en 
Charente,  où  il  possède  plusieurs 
vignobles,  que  M.  Mure  fait  de  la 
viticulture,  c'est  encore  dans  le 
Bordelais.  En  effet,  beau -frère  du 
D'  Georges  Martin,  il  est,  avec  lai, 
l'un  des  copropriétaires  du  beau 
domaine  de  château  Carbonnieux 
et  l'administration  de  ce  vignoble 
renommé  des  Graves,  dont  il  s'occupe  activement,  l'amène  souvent  dans  le 
Bordelais  où  il  compte  de  nombreux  amis.  La  croix  de  la  Légion  d'bon. 
qu'il  vient  de  recevoir  a  été  doublement  gagnée. 

Rambaud  de  Larocqae,  ancien  lieutenant  des  mobiles  de  la  Cha- 
rente, capitaine  territorial  affecté  aux  services  spéciaux  du  territoire  dans  la 
12*  région,  a  été  nommé,  en  février  1906,  chev.  de  la  Légion  d'hon. 

Triaud,  capitaine  de  réserve  au  régiment  d'Angoulême,  vient  d'être 
nommé  chev.  de  la  Légion  d'hon. 


EDMOND  MUnE 


efficlers  de  iMnstractIon  pabllque. 

Bugard,  vice-amiral,  préfet  mari- 
time, commandant  en  chef  le  4*  arron- 
dissement maritime  à  Rochefort,  vient 
d'être  nommé  olf.  de  l'Inst.  publ. 

Giron,  ancien  maire  de  Rochefort, 
a  été  nommé  off.  de  l'instr.  publ.  en 
février  1906. 

Lespine,  professeur  de  chant  à 
Bordeaux,  77  6w,  rue  de  l'Eglise-Saint- 
Seurin. 

Né  à  Périgueux,  M.  Lespine  fit  ses 
études  musicales  au  Conservatoire  de 
Paris,  fut  l'élève  de  MM.  Dancla  et 
Benjamin  Godard. 

D'abord  premier  violon  au  concert 
Lamoureux,  il  obtint  plus  tard,  après 
un  brillant  concours,  la  place  de  violon- 
solo  au  Grand -Théâtre  de  Bordeaux 
et,  en  1898,  il  fondait  dans  cette  ville 

la  Chanterelle,  dont  il  a  le  bonheur  de  voir  croître  tous  les  jours  la  bienfai- 
sante influence. 
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En  1903,  il  fit  l'Historique  de  la  sonate,  qui  eut  le  plus  vif  succès  et  Tannée 
suivante  il  entreprit  avec  MM.  Paul  Berthelot  et  le  pianiste  Falcon,  Tétude 
des  Cinq  Écoles,  qui  a  intéressé  au  plus  haut  point  le  monde  musical  bordelais. 

%»    T — -. !i 1 1 j^_^î -_   ,8g8j  il  vient  d'être 


Peyre  fut  reçu 
après  avoir  été 


M.  Lêspine  avait  reçu  les  palmes  académiques  en 
nommé  ofT.  de  Tlnstr.  publ. 

Peyre  (D'  Alexandre),  à  Bordeaux.  Né  en  i855,  M. 
docteur  en  médecine  devant  la  Faculté  de  Paris  en  1879, 
interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

Médecin  du  Bureau  de  Bienfaisance  de  1880  à  1890,  membre  et  secrétaire 
du  Syndicat  médical  depuis  1 880,  membre  de  la  Société  de  médecine  depuis 
1891,  le  D'  Peyre  a  reçu  les  palmes  académiques  en  février  1901  et  vient 
d'être  nommé  off.  de  rinstr.  publ. 

Vacher  (M"*  Ida)  est  née  à  Treigrnac  (Gorrèze),  en  i8/i6. 

Entrée  dans  l'enseignement  en  qualité  d'adjointe  dans  la  pension  Dufau,  de 
Bordeaux,  en  i864,  elle  prit  vingt  ans  après,  en  collaboration  avec  M"'  de  Gau- 
zence,  la  direction  de  cette  importante  et  si  réputée  maison  d'enseignement. 

M"*  Vacher  a  reçu  les  palmes  académiques  en  1886  et  vient  d'être  nommée 
à  juste  titre  off.  de  Tlnstr.  publ. 

etflclers  d'Académie. 

Andoy  (Daniel),  chef  de  bureau  h  la  préfecture  de  Bordeaux. 

Né  à  Saint-Vivien  (Médoc),  le  1"  septembre  i86a,  M.  Audoy  fut,  de  i885 
à  189a,  conseiller  municipal  de  Ta- 
lais  (Médoc),  où  il  est  propriétaire. 
11  entra  à  la  préfecture  de  la  Gironde 
en  mai  1894,  comme  rédacteur  au 
bureau  des  communes;  il  est  chef 
de  bureau  des  affaires  militaires 
depuis  1903,  et  membre  du  Bureau 
de  l'Assistance  judiciaire  de  Bor- 
deaux. 11  a  été  nommé  off.  d'Acadé- 
mie en  février  1906. 

Boaffard  (Gustave),  médecin- 
major  de  a'  classe  des  troupes  colo- 
niales, à  Rochefort. 

Né  le  2 a  juillet  187a,  ancien  élève 
de  l'École  du  service  de  santé  de  la 
marine,  médecin  de  a*  classe  des 
Colonies  en  1895,  M.  Bouffard  est 
envoyé  au  Soudan  en  1896,  assiste  à 
Kayes,  l'année  suivante,  à  une  épi- 
démie de  fièvre  jaune  et  reçoit  à 
cette  occasion  les  félicitations  du 
ministre  lui-même,  M.  Lebon,  en 
tournée  dans  l'Afrique  occidentale. 

Rentré  en  France  la  même  année, 
le  ministre  des  affaires  étrangères 
renvoie  créer  en  1898  un  hôpital 
français  au  centre  de  la  Chine. 

Après  des  fatigues  multiples,  ayant 
ébranlé  sa  santé,  le  D**  Bouffard  revient  en  France  ;  il  repart  quelques  mois 
après  pour  Djibouti,   et,  il   dirige    le  service   de    santé  de -cette  colonie 
jusqu'en  1904.  Depuis  cette  époque,  il  travaille  à  l'Institut  Pasteur  de  Paris; 
il  vient  d'être  nommé  off.  d'Académie. 


M.    DANIEL    AUDOY 


efficler  du  Mérite  Agricole. 

Monnet-Sully  (Jean-Paul)  (0.  ^),  (U  t.);  secrétaire -doyen  de  la 
Comédie- Française,  lauréat  de  la  médaille  d'honneur  du  Concours  agricole  de 
Bergerac;  nommé  off.  du  Mérite  agricole  pour  la  reconstitution  de  son  vigno- 
ble de  Garrigues,  près  Bergerac.  L'éloge  de  ce  grand  artiste  n'est  plus  à  faire. 

La  croix  d'officier  du  Mérite  agricole  vient  de  consacrer  les  services  qu'il  a 
rendus  à  son  pays. 
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ehevaller  du  Mérite  Agricole. 

Seignoaret  (Albert),  ingénieur  agricole,  viticulteur,  éleveur,  proprié- 
taire du  château  Tartuguiere,  dont  VAnnuaire  du  Tout  Sud-Ouest  illustré  1905' 
1906  donne,  page  84o,  un  dessin  avec  notice,  vient  d*être,  à  juste  titre,  nommé 
chevalier  du  Mérite  agricole. 


Distinctions  diverses. 

Damade,  colonel,  commandant  le  77*  régiment  d'infanterie  à  Gholet, 
nommé  Commandeur  de  Tordre  de  Victoria. 

Originaire  de  Libourne,  le  colonel  Damade  est  un  officier  des  plus  distin- 
gués ;  il  suivit,  comme  attaché,  les  opérations  de  l'armée  anglaise  ait  Transvaal. 
Pozzi  (D'  Samuel- Je  an),  qui  avait  été  chargé  par  le  Gouvernement 
d'une  mission  à  Beyrouth  (Syrie),  pour  y  inspecter  la  Faculté  française  de 
médecine  établie  dans  cette  ville,  vient  d'être  élevé  par  S.  M.  I.  le  Sultan  à 

la  dignité  de  grand-croix  de  Tordre 
du  Medjidié. 

Le  D'  Pozzi,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  membre  de 
TAcadémie  de  Médecine,  ofT.  de  la 
Légion  d'honn.,  ancien  sénateur  et 
conseiller  général  de  la  Dordogne, 
est  né  à  Bergerac,  le  3  octobre  i846; 
il  est  le  fils  aîné  de  feu  le  paateur  Benj. 
Pozzi,  membre  de  la  Société  d'anthro- 
pologie  de  Paris,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  de  critique  religieuse,  qui  a 
laissé  le  souvenir  d'un  conférencier 
éloquent,  d'un  esprit  libéral,  d'un 
homme  de  bien  dans  la  plus  haute 
acception  du  mot,  partout  où  il  a 
exercé  son  ministère,  à  Bergerac,  à 
Pau,  à  Bordeaux, 

La  réputation  universelle  dont  le 
D*^    Pozzi    jouit    depuis    longtemps 
comme  praticien  ne  doit  pas  faire 
oublier  la  valeur  du  savant:  suivant 
Texemple   de    son    auguste   maître 
Broca,  il  a  voulu  être  Tun  et  l'autre, 
et,  au  début  de  sa  carrière,  qui  devait 
être  si  heureuse  et  si  bien  remplie, 
il  s'est  plus  spécialement  occupé  d'an- 
thropologie et  d'anatomie  comparée. 
Outre  ses  deux  thèses  pour  le  doctorat  et  l'agrégation,  le  D'  Pozzi  a  publié 
de  nombreux  ouvrages  sur  la  chirurgie,  plus  particulièrement  sur  la  gyné- 
cologie, à  laquelle  il  a  fait  faire  de  grands  progrès. 

Il  est  membre  d'un  nombre  considérable  de  sociétés  scientifiques  et  d'aca- 
démies étrangères  ;  c'est  un  des  savants  français  les  plus  connus  au  delà  de 
nos  frontières,  grâce  à  la  traduction  de  ses  principaux  travaux  et  à  ses  nom- 
breux voyages. 

M.  Pozzi  est  un  homme  aimable,  sympathique  et  bon;  cela  donne  un  prix 
inestimable  au  concours  qu'il  a  prêté  avec  tant  d'éclat  et  de  succès  à  la 
science,  à  l'art,  à  la  politique. 

Godin  (ESugène),  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  à  La  Rochelle,  vient 
de  recevoir  la  croix  de  Commandeur  de  Tordre  de  Saint-Grégoire-le-Grand. 

Lyon  (Marquis  du),  maire  de  Campet  (Landes),  président  de  la  Société 
d'agriculture  des  Landes,  nommé  chev.  de  Tordre  de  Saint-Grégoire-le- 
Grand,  en  vertu  d'un  Bref  du  souverain  Pontife. 

Vôtelet  (D'  A.),  né  à  La  Rochelle  en  i858,  ancien  médecin  de  la  marine, 
médecin  à  Fompatour-de-Vérines  (Charente-Inférieure),  promu  off.  de  Tordre 
du  Cambodge 
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Carrière  (de),  avocat,  nommé  juge  suppléant  au  Tribunal  civil  de  Pau. 
Gasamayor-Dllfaur,  juge  au  Tribunal  civil  d'Oloron,  est  nommé  pré- 
sident du  même  tribunal. 

Ghesnelong  (rabbô),  originaire  des  Basses-Pyrénées,  curé  de  la  Made- 
leine à  Paris,  est  nommé  évéque  de  Valence. 

M"  Ghesnelong  est  dans  toute  la  force  de  Page.  Né  à  Orthez,  sa  vie  sacer- 
dotale s*est  écoulée  tout  entière  à  Paris.  Elle  a  été  remplie  par  des  œuvres 
chrétiennes  de  toute  sorte,  auxquelles  il  a  sacrifié  le  meilleur  de  son  temps, 
ses  peines  et  son  argent. 

Fabre,  nommé  notaire  à  La  Flotte  (Charente-Inférieure),  en  remplacement 
de  M.  Moreau. 

(ïenet  (Georges -Eusèbe),  élu 

sénateur  de  la  Charente- Inférieure. 
Né  à  Sainlps  le  lo  février  1 85a,  il  fit 
ses  études  classiques  au  collège  de  sa 
ville  natale  et  succéda  ensuite  à  son 
père  dans  la  direction  d'une  manu- 
facture de  cuirs. 

Membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Rochefort,  président  du 
Tribunal  de  commerce  pendant  plu- 
sieurs années,  M.  Genêt  fut  élu  con- 
seiller municipal  et  premier  adjoint 
au  maire  de  Saintes  en  i884  et  maire 
de  cette  ville  et  conseiller  général 
pour  le  canton  nord  du  même  nom 
en  1898.  Pour  être  à  même  de  mieux 
remplir  les  fonctions  qui  lui  impar- 
tirent, M.  Genct  accomplit  ses  études 
de  droit  à  la  Faculté  de  Bordeaux  et 
se  fit  recevoir  licencié  en  1887.  Il  s'est 
notamment  occupé  à  ces  divers  titres 
d'enseignement,  du  développement 
du  mouvement  mutualiste,  de  ques- 
tions de  voies  et  communications, 
de  pêche  fluviale  et  d'agriculture. 


M.   GEORGES- EUSEBE   GENET 


FOURNIE  &  MAYSONNAVE,  a/noÏÏguey 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 

MAISON  DE  !•'  OIUDRE: 

Cette  MaiMD,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  U  place  pour  la  I«iiic«ri« 
fla«,  Troosseawc  et  Z^ayeitas,  XAnge  da  Tabla  m  da  Ménage,  se  spéciaUse  par  ses  assorti- 
ments dans  uB  Gnmd  cboix  da  Ridaavx  d'art,  GouTertiiras  ai  Edradons. , 


BUe  attire  i  chaque  saison  l'attention  par  ses  Fantalaias  hauta  nouTaauté  an  TUans  paiir 
confaoUim  da  ROllBS  et  BI^orSF" 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Ohemisier  et  Tailleur  pour  Hommes* 
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Après  avoir  été  candidat  républicain  dans  la  première  circonscription 
de  Saintes  en  i8g8,  M.  Genêt  ne  s'était  plus  représenté  au  Parlement  quand  il 
fut  choisi  le  6  janvier  1906,  sur  sept  candidats,  par  le  Congrès  républicain  à 
rélection  sénatoriale  du  lendemain,  en  remplacement  de  M.  Garnier  décédé. 
Elu  par  698  voix,  contre  296  à  M.  Bisseuil,  ancien  sénateur,  M.  Genêt  est 
inscrit  à  la  gauche  démocratique  du  Luxembourg  et  au  groupe  mutualiste. 

11  a  été  nommé  membre  des  Commissions  d'initiative  et  de  revision  des 
articles  bog  et  678  du  Code  de  commerce.  Il  a  fait  voter  un  amendement  éta- 
blissant le  rôle  des  scrutateurs  dans  la  loi  électorale  de  1906. 

Oflicier  de  réserve  (1878),  puis  de  Tarmée  territoriale,  M.  Genêt  a  été  fait 
chevalier  de  la  Légion  d*honneur  le  i4  janvier  1908. 

Qieure  (Pabbô),  supérieur  du  grand  séminaire  d'Aire- sur -TAdour, 
nommé  évêque  de  Bayonne. 

Originaire  de  Castets-des-Landes,  né  en  i85i,  M"  Gieure  appartient,  par  sa 
famille,  à  une  race  de  vaillants  qui,  en  France  ou  sur  la  terre  d'Afrique,  se 
sont  signalés  et  se  signalent  encore  dans  les  combats  pour  les  plus  nobfes 
causes.  Et  comme  «  bon  sang  ne  saurait  mentir  »,  est-il  étonnant  que  les  mêmes 
généreuses  ardeurs  se  soient  retrouvées  dans  son  âme  P  Par  la  parole  et  par  la 
plume,  dit  le  Réveil  des  Landes,  il  a  combattu  comme  un  vaillant  sergent  du 
Christ. 

Après  de  brillantes  études  au  Collège  de  Dax,  il  entra  au  Grand  Séminaire 
de  Saint- Sulpice,  à  Paris.  En  1874,  il  était  ordonné  prêtre  à  Aire  par  M** 
Epivent.  Tout  d'abord  vicaire  de  la  Madeleine  à  Mont-de-Marsan,  il  devint 
ensuite  pendant  deux  ans,  sous  M.  Loustalot,  directeur  du  Petit  Séminaire. 
M"  Delannoy  lui  confla,  à  son  arrivée,  l'aumônerie  du  Couvent  des  Ursulines 
à  Saint-Sever  ;  c'est  de  là  qu'il  passa,  en  1891,  au  Grand  Séminaire,  où  sont 
venus  le  chercher  les  honneurs  ou  plutôt  les  charges  de  l'Episcopat. 

Liambert-Rochet   (Albert),    nommé  sous -préfet  de  Rochefort.   Né 
le  6  mars  i863  à  Constantinc  (Algérie),  M.  Lambert-Rochet  fut  successive- 
ment chef  de  cabinet  de  préfet,  sous- 
préfet  d'Uzès,  de  Tonnerre,  d'Oloron- 
Sainte-Marie  et  d'Etampes. 

Au  cours  de  sa  carrière,  M.  Lam- 
bert-Rochet reçut  la  croix  d'ofïicier 
du  Nicham-lftikhar  et  celle  de  com- 
mandeur de  l'Etoile  d'Anjouan;  il 
fut  nommé  officier  d'Académie  en 
1898,  officier  d'Instruction  publique 
en  1905.  Sa  belle  conduite  pendant 
les  grandes  inondations  du  Rhône  de 
1897,  lui  valut  la  médaille  d'or  de 
i'*  classe  du  dévouement. 

Le  nouveau  sous-préfet  de  Roche- 
fort  n'est  pas  un  étranger  pour  Bor- 
deaux, où  il  compte  une  partie  de  sa 
famille.  Il  est  par  son  mariage  proche 
parent  de  M.  Louis  Barthou,  que  tant 
de  liens  personnels  ou  politiques 
attachent  étroitement  à  notre  ville; 
il  est  le  fils  de  l'ancien  député  de 
l'Assemblée  nationale,  qui  collabora 
longtemps  à  la  Gironde  et  qui  l^t 
envoyé  par  le  Gouvernement  de  la 
Défense  nationale  de  Bordeaux  comme 
commissaire  extraordinaire  de  la  Ré- 
publique en  Algérie;  il  est  petit-neveu 
du  pamphlétaire  socialiste  et  écono- 
miste Proudhon. 

Il  revient  dans  notre  région,  à  Rochefort,  où  le  plus  courtois  accueil  lui  a 
été  fait.  Les  sympathies  qu'on  ne  lui  a  pas  ménagées  à  son  arrivée  dans 
notre  port  militaire  du  Sud-Ouest,  l'aideront  sans  doute  dans  l'accomplisse- 
ment de  fonctions  devenues  depuis  quelques  années  particulièrement  épi- 
neuses, sinon  redoutables  dans  les  grands  arsenaux  maritimes,  où  les  grèves 
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ouvrières  et  les  incidents  de  toute  nature  se  succèdent  sans  interrnptioii, 
causant  le  plus  grand  dommage  à 
leur  prospérité  commerciale  et  à  la 
défense  nationale. 

Lauqvé  (Gabriel),  nommé  agent 
de  change  près  la  Bourse  de  Bordeaux 
par  décret  du  Président  de  la  Répu- 
blique, en  date  du  17  janvier  1906. 

Né  à  Bordeaux  le  13  juillet  1876, 
M.  Lauqué  est  ancien  fondé  de  pou- 
voirs de  la  charge  Montazaud. 

Leilly  nouveau  trésorier-payeur 
général  de  la  Charente-Inférieure. 

Nommé  chef  du  cabinet  du  préfet 
de  la  Vienne  en  188 1,  M.  Lem  lut  suc- 
cessivement sous-préfet  de  Marennes 
(1884-1888);  secrétaire  général  des 
préfectures  de  l'Indre,  du  Cher,  du 
Pas-de-Cal?iis  ;  sous-préfet  de  Saint- 
Omer  ;  préfet  de  l'Indre  (1895),  de  la 


M.    GABRIEL    LAUQUÉ 

Manche  (1898).  Préfet  honoraire  en 
190/i,  il  avait  été  nommé  trésorier- 
payeur  général  de  la  Haute-Vienne 
le  3  octobre  190^ 

M.  Lem  est  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  officier  de  l'Instruction 
publique  et  du  Mérite  agricole. 

Ijayet  (D'J,  professeur  k  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Bordeaux, 
nommé  membre  du  Comité  consul- 
tatif d'hygiène  publique  de  France. 

Pommeray,  préfet  du  Gers,  an- 
cien  sous-préfet  et  député  de  Jonzac. 
est  nommé  préfet  de  la  Charente. 


RoilX(AugnSte),  nommé,  par  arrête 
ministériel  du  17  février,  inspecteur  de 
l'Assistance  publique  dans  la  Dordogne. 

Toazet  (M")»  vicaire  général  de 
M"  l'archevêque  de  Toulouse,  nommé 
évêque  d'Aire-sur-l'Adour. 

M"  Touzet  a  soixante-quatre  ans,  il  est 
né  à  Couret,  doyenné  d'Aspet;  il  fut 
ordonné  prêtre  en  1869. 

Après  avoir  été  professeur  au  Petit 
Séminaire  de  Polignan,  il  fut  vicaire  à 
CazèreSy  curé  de  Mazères,  puis  archiprê- 
Ire  de  Saint-Gaudens. 

M"  Mathieu  l'associa  en    1900  à  son  , 
administration  en  faisant  de  lui  un  de 
se»  grrands  vicaires.  M"  Touzet  fut,  en  sa 
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qualité  de  grand  vicaire,  archidiacre  de  Saint-Gaudens.  Il  connaissait  mer- 
veilleusement son  archidiaconé,  puisqu'il  en  était  originaire  et  qu'il  avait 
constamment  eiercé  le  ministère  dans  Tarrondissement  de  Saint-Gaudens; 
d'une  affabilité  qui  ne  se  dément  jamais,  sa  courtoisie  est  exquise;  ce  qui 
domine  chez  lui  est  la  bonté  ;  sa  physionomie  respire  la  sympathie.  MMl 
M"  Touzet  est  un  saint  prâtre,  un  pontife  qui  ne  voudra  d'autre  arme  que 
la  boulette  du  pasteur. 
VanroiUC  (chanoine  Paul  du),  nommé^évêque  d'Agen.  Né  à  Saintes 

le  3*1  mars  1857,  M"  du  Vauroui 
fut  le  premier  élève  de  l'Ecole 
Fénelon,  fondée  à  La  Rochelle 
par  M"  Thomas  en  187a.  Il  en 
fut  aussi, le  premier  bachelier; 
après  avoir  préparé  avec  succès 
sa  licence  es  lettres  à  l'Ecole  des 
Carmes,  il  entra  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice. 

Ordonné  prêtre  en  1881,  il  oc- 
cupa, tout  en  étant  secrétaire  par- 
ticulier de  M"  Thomas,  la  chaire 
de  philosophie  à  l'école  Fénelon. 
Il  suivit  M"  Thomas  à  Rouen, 
en  qualité  de  secrétaire  particu- 
lier, el^  devint  son  secrétaire  géné- 
ral. Revenu  dans  le  diocèse  de  La 
Rochelle,  après  la  mort  du  car- 
dinal Thomas,  il  fut  nommé 
chanoine  titulaire  de  la  cathé- 
drale et  se  dévoua  tout  entier 
aux  œuvres,  en  particulier  à 
l'œuvre  des  catéchist«>s  volontai- 
res, aux  patronages  et  au  grand 
catéchisme  de  persévérance  pour 
les  jeunes  filles.  Entre  temps,  il 
a  donné  des  retraites  très  remar- 
quées dans  les  séminaires,  dans 
les  collèges  et  les  communautés. 
Depuis  près  de  deux  ans,  il 
dirigeait  le  Bulletin  religieux  de 
La  Rochelle,  et  sous  sa  direction 
cet  organe  de  publicité  avait 
acquis  une  grande  valeur.  '  Instruit,  zélé,  rompu  aux  affaires,  homme 
d'œuvres.  M"  du  Vauroux  aura  à  Agen,  nous  en  avons  la  confiance,  un 
épiscopat  fécond. 


MGR.    DU^VAUROUX 
Pcrtrait  extrait  de  VJUuatration. 
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FÉVRIER  1906 

!•'  février.  —  Faust  :  MM.  Gautier,  Sylvain,  Aubert.  (V.  a8  janv.) 
3  fév.  —  £ja  Vie  de  Bohème,  (v.  3i  janv.)  ^  Sortie  d'école. 

3  fév.  —  £ja  Damnation  de  Faust.  (V.  39  nov.) 

4  fév.  —  L'Africaine.  (V.  10  nov.) 

&  fév.  —  £ja  Vie  de  Bohème.  (V.  3i  janv.).  —  Pon  Quichotte  (les 
Noces  de  Gamache).  Création.  Ballet-pantomime  en  un  acte  et  deux  ta- 
bleaux, de  MM.  Paul  Berthelot,  Claude  Rolland  et  lAfTont,  musique  de 
M.  Gaston  Sarreau.  —  Premier  tableau  :  Les  Noces  de  Gamache.  —  La  belle 
Quitterie,  M"*  Lovati  ;  Basile,  M"*  Albers  ;  Don  Quichotte,  M.  Leroy  ;  Sancho 
Pança,  M.  L.  Ducros;  Gamache,  M.  Pascal:  une  servante,  M"*  Fourès. — 
Deuxième  tableau  :  Les  Rêves  de  Don  Quichotte.  —  L'Amour,  M"*  Casalegrno  ; 
rOr  et  rargent,  M"-  Zette  et  Souliac;  Volupté,  M"'  Lovati;  la  Gloire, 
M"*  Albers. 

6  fév.  —  Henri  Vm.  (V.  10  janv.) 

7  fév.  ^  £ja  Vie  de  Bohème  :  M"*  Rolland.  (V.  3i  janv.).  —  Don  Qui- 
chotte. (V.  5  fév.) 

8  fév.  —  Guillaume  Tell.  (V.  i3  oct.) 

9  fév.  —  Faust.  (V.  I"  lév.) 
10  fév.  —  Relâche. 

iifév.  —  Les  Huguenots.  (V.  5  nov.).—  Manon:  M.  Morati.  (V. 
16  nov.) 

13  fév.  —  Carmen.  (V.  14  déc.) 

i3  fév.  —  Sigurd.  (V.  27  oct.) 

i4  fév.  —  BiireiUe  :  M.  Joibert.  (V.  17  janv.).  —  Cavalleria  rusti- 
cana.(V.  6  oct.) 

i5  fév.  —  Relâche. 

16  fév.  —  Samson  et  Dalila.  (V.  la  déc.).  —  Cavalleria  rusticana, 
(V.  6  oct.) 

17  fév.  —  Lakmé.  (V.  ai  oct.).  —  L'Anniversaire.  (V.  5  janv.) 

18  fév.  —  La  Juive.  (V.  6  janv.) 

19  fév.  —  Relâche, 
ao  fév.  —  Relâche. 

ai  fév.  —  Les  Girondins  (création  à  Bordeaux),  drame  lyrique  en  quatre 
actes  et  six  tableaux,  de  MM.  Delormeil  et  Paul  Berel,  musique  de  M.  Fer- 
nand  Le  Borne:  Jean  Ducos,  M.  Gautier;  Varlet,  M.  Cotreuil;  Fonfrède» 
M.  Aubert;  Camille  Desmoulins,  M.  Crislin;  Richard,  M.Lorrain;  Robes- 
pierre, Brissot,  M.  Melki  ;  Le  Patron,  Gensonné,  M.  Albert;  Laurence,  M"*  Clé- 
ment; Artémise,  M"*  Dhumon;  Vergniaud,  Bois sy  d'Anglas,  M.  Fourés;  Hé- 
rault de  Séchelles,  M.  Buscine;  Valazé,  M.  Escach;  Tabbé  Fauchet,  M.  Lar- 
tigue;  un  chef  sectionnaire,  M.  Boucher:  un  soldat,  M.  Pascal. 

aj  fév.  —  Relâche. 

a3  fév.  —  Les  Girondins.  (V.  ai  fév.) 

a4  fév.  —  Manon  :  M.  Morati.  (V.  16  nov.) 

a5  fév.  —  Guillaume  Tell  :  M.  Crislin,  M"*  Legrand.  (V.  i3  oct.).  — 
Carmen.  (V.  16  déc.) 

a6  fév.  —  Faust  :  Morati.  (V.  18  janv.) 

27  fév.  —  Rigoletto.  (V.  17  déc).  —  Les  Girondins.  (V.  ai  fév.) 

38  fév.  —  Lakmé.  (V.  ai  nov.).  —  Don  Quichotte.  (V.  5  fév.) 
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Le  mois  de  février  a  été  marqué^  par  les  représentations  très  intéressantes 
d'une  délicieuse  artiste,  M"*  Davray,  dont  on  applaudit  dans  la  Bohème  lc$ 
charmantes  qualités  de  voix,  de  talent,  de  distinction  et  de  charme,  puis  par 
deux  créations  :  d'abord,  le  charmant  et  amusant  43allet  de  MM.  Claude  Rol- 
land, P.  Berthelot  et  Laffont,  Don  Quichotte,  M.  G.  Sarreau  en  a  écrit  la  musi- 
que, et  voici  ce  qu'en  dit  la  France^  sous  la  signature  A.  G.  : 

«  Il  va  de  soi  que  la  musique  de  M.  Gaston  Sarreau  se  caractérise  par  la 
vigueur  de  l'inspiration  et  la  science  de  la  facture.  Le  distingué  compositeur 
n'ignore  aucune  des  ressources  de  la  technique  la  plus  subtile,  et  l'habileté 
avec  laquelle  il  a  traité  l'ofchestration  de  son  ballet  serait,  s'il  en  était  besoin, 
une  nouvelle  et  décisive  affirmation  de  son  grand  talent  d'harmoniste.  » 

Excellente  interprétation  par  M""  Lovati, 'Albers,  Casalegno,  etc.,  et  M.  Le- 
roy, sous  l'habile  direction  du  chef  Montagne. 

La  deuxième  création  est  celle  des  Girondins^  drame  lyrique  de  M.  Le 
Borne.  Œuvre  de  grande  envergure,  où  des  situations  très  dramatiques,  des 
sentiments  patriotiques  poussés  au  paroxysme,  sont  traités  avec  une  chaleu- 
reuse intensité  d'émotion  :  musique  marquée  d'un  cachet  de  modernisme 
accentué.  Gros  succès  pour  l'auteur  qui  dirigeait  l'exécution.  On  a  beaucoup 
applaudi  de  pathétiqttes  duos,  de  superbes  préludes,  la  fête  de  la  régénéra- 
tion et  les  derniers  moments  des  Girondins.  Excellente  interprétation  par 
M""  Clément  et  Dhumon,  MM.  Gautier,  Cotreuil  et  Aubert,  etc. 


eoncerts  Sainte-eécile. 

Les  sixième  et  septième  concerts  furent  superbes.  Au  sixième,  on  entendit 
M.  Lazare  Lévy,  un  jeune  pianiste  de  talent  séduisant  et  pur,  doué  d'une 
jolie  qualité  de  son,  d'un  mécanisme  impeccable.  Son  succès  fut  vif,  dans  le 
Concerto  de  Schumann,  une  Valse  de  Chopin,  une  transcription  wagnérienne, 
une  Rapsodie  hongroise  et  une  Pièce  de  Schubert.  L'orchestre  fit  entendre  la 
Symphonie  en  ut  mineur  de  Saint-Saëns^  des  Fragments  de  Manfredj  VOuverture 
de  Léonore.  n*  3. 

Le  septième  concert  fut  tout  entier  consacré  à  Wagner,  avec  le  concours 
d'une  cantatrice  de  grande  voix  et  de  grand  talent  :  M""  Chrétien  Vagnet  et 
des  chœurs  de  la  Société.  Ce  concert  fut  merveilleux.  L'orchestre,  sous  la 
direction  de  son  éminent  chef,  M.  Pennequin,  s'éleva  à  la  hauteur  des 
orchestres  les  plus  renommés.  Succès  colossal.  Les  fragments  exécutés  furent 
empruntés  au  Vaisseau  fantôme^  à  Parsifal,  à  la  Walkyriey  à  Tristan,  à  Sieg- 
friedj  au  Crépuscule^  au  Tannhâuser.  G  de  M 


eoncerts  et  Séances  musicales. 

M.  V.  Armand  (20  janvier).  —  La  séance  de  musique  ancienne  et  moderne 
donnée,  salle  Bermond,  par  M.  V.  Armand,  pianiste,  avec  le  concours  de 
MM.  L.  Anouilh,  violoniste;  A.  Bigaray,  violoncelliste,  et  R.  Gaudry,  ténor, 
fut  des  plus  réussies  et  fut  pour  ces  remarquables  interprètes  l'occasion  d'un 
succès  des  plus  justement  mérités. 

M"'  PÉLE6RIN.  —  Aux  séances  musicales  données  par  ce  distingue  profes- 
seur, nous  avons  beaucoup  remarqué  M""  Pradet,  Bunont,  Sabert,  de  la 
Sudrie,  M""  de  Marignan,  Dulugat,  Marché,  M.  le  D'  Oraison.  Citons  égale- 
ment une  jeune  violoniste  d'avenir.  M"'  Sicard,  élève  du  maître  Gaspard  et 
M"*  Boudeuf,  chanteuse  de  talent. 

M"*  Lalanne.  —  M"*  Lalanne,  professeur  de  chant,  donnait  le  3  février,  dans 
la  salle  Delmouly,  une  intéressante  audition,  où  plusieurs  de  ses  élèves  se  sont 
fait  applaudir. 

Citons  :  M"*  Rieu,  une  voix  superbe,  dans  l'air  du  Livre  d'Hamlet, 

M"*  Bordessoules,  jeune  virtuose,  dans  l'air  si  difficile  du  Concert  à  la 
Cour. 

M"*  Delage,  à  la  voix  sonore  et  bien  conduite,  dans  l'air  du  Songe  d'une  ^uU 
d'été. 
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M-  Sainte-Marie,  une  voix  pleine  de  sentiment  et  une  diction  impeccable, 
dans  le  Chant  hindou. 

M"«  Delagre,  une  voix  toute  fraîche, 
dans  la  Cavatine  des  Huguenots, 

M"'  Bataglia,  voix  prenante,  dans 
l'air  de  Michaêla  de  Carmen. 

M"*  Beau,  voix  prenante  et  senti- 
mentale, dans  Pair  de  Jean  de  Nivelle. 

M"«  Lagueyte,  voix  souple  et  bien 
conduite,  dans  Pair  des  Noces  de 
Figaro  de  Mozart. 

M"*  Quinsac,  voix  splendide,  plein 
de  beau  sentiment  artistique,  dans 
CavaUeria  rusticana. 

Citons  encore  M"**  Zimmermann, 
Cornu,  Garnier. 

M"'  Dulor,  très  remarquée  dans 
l'air  des  Mousquetaires  de  la  Reine  et 
dans  deux  monologues  de  Rostand  : 
La  Brouette  et  VEternelle  Chanson. 

M"'  Ribeiro  avait  bien  voulu  prê- 
ter son  gracieux  concours  et  donner 
au  piano  deux  pièces  classiques  qui 
ont  émerveillé  Tauditoire. 

M-  Boilleau-Van-Riel  tenait  le 
piano  d'accompagnement. 

M"*  Lalanne  nous  promet  une  nou-  ^^^ 

velle  séance  pour  le  i"  avril  et  pré-  *•  '  i-alanîie 

pare  La  Passion   d'Edmond   Harau- 
court.  Elle  sera  représentée  à  l'Athcnée  le  dimanche  des  Rameaux. 

Harmonie  Saint-Ferdinand  (io  février).  —  Très  joli  concert  donné  à  la  salle 
Franklin  par  cette  Société  avec  le  concours  de  M"*  Lacroix-Or loff,  de  M"'  Rol- 
land, de  MM.  Auber,  Pratz,  Féline,  Polzac  et  Decourcy.  L'orchestre  de  la 
Société,  fort  bien  dirigé  par  M.  Ch.  Mcillan,  fit  entendre  plusieurs  morceaux. 
M.  Grange  tenait  le  piano  d'accompagnement  avec  sa  sûreté  habituelle. 

Le  Quatuor  Zimmer  (i6  février).  —  Les  remarquables  artistes  qui  compo- 
sent ce  quatuor  ont  recueilli  de  chaleureux  bravos,  bien  mérites  par  leur 
valeur  individuelle  et  la  parfaite  cohésion  de  leur  exécution.  C'est  avec  une 
perfection  qui,  croyons-nous,  pourrait  être  difficilement  surpassée  qu'ils  ont 
interprété  leur  magnifique  programme. 

Concert  de  l'Euterpe  Artistique.  —  Nous  extrayons  do  la  Petite  Gironde 
les  passages  suivants  d'un  article  de  M..Routurier,  le  critique  si  autorisé: 

«  Sous  les  auspices  de  l'Euterpe  artistique,  une  Société  qui  a  pris  à  tâche 
de  développer  Part  musical  dans  ce  qu'il  a  de  plus  élevé,  de  plus  noble,  une 
magnifique  soirée  a  été  donnée  samedi  17  février,  à  la  salle  Franklin. 

»  Devant  un  public  nombreux  des  plus  brillants,  a  eu  lieu  la  première 
audition  de  La  Cité  Maudite^  drame  lyrique  en  trois  actes,  dont  les  paroles 
sont  de  M.  J.  Jacquin,  et  la  musique  de  M.  Gaston  Sarreau. 

»  On  se  rappelle  que  MM.  Jacquin  et  Sarreau  avaient  déjà  collaboré  ensem- 
ble pour  La  Louve. 

»  Pour  mettre  le  public  k  même  de  bien  suivre  l'idée  du  drame,  M.  Sarreau 
avait  eu  Pheureuse  idée  de  demander  à  M"*  Malhilde  Deschamps,  du  Vaude- 
ville, la  lecture  de  l'analyse  du  poème. 

»  Le  sujet  de  La  Cité  Maudite  est,  en  principe,  inspiré  de  la  Bible,  mais 
M.  Jacquin,  en  mêlant  à  Pépisode  de  la  destruction  des  villes  maudites  une 
intrigue  de  tous  points  imaginée  par  lui,  a  voulu,  comme  dans  La  Louve, 
que,  sur  cette  intrigue,  planât  une  idée  philosophique  et  symbolique,  qui 
peut  se  résumer  en  ces  que  loues  mots  : 

«  Les  peuples  voués  à  la  décadence  par  l'excès  du  luxe  et  de  la  richesse  et 
par  une  civilisation  corruptrice  ne  doivent  trouver  leur  rénovation  que  dans 
le  retour  à  l'état  de  nature.  » 
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Ici,  M.  Routurier  place  l'analyse  du  livret  que  nous  ne  pouvons  reproduire, 
faute  de  place^  puis  il  continue  ainsi  : 

«  Outre  sa  belle  couleur  biblique,  le  livret  de  M.  Jacquin,  on  le  voit,  a  beau- 
coup de  poésie,  et  il  est  trrs  émouvant.  \ 

»Il  a  heureusement,  admirablement  inspiré,  dirons -nous  sans  ambages, 
M.  Gaston  Sarreau. 

»  Sa  partition,  étendue,  complète,  d'un  plan  bien  équilibré,  est  pleine  de 
vigueur,  de  souffle,  d'ardeur,  mais  elle  se  recommande  en  même  temps  par 
la  variété  et  la  souplesse  de  Tinspiration.  Puis  on  y  chercherait  en  vain  quel- 
que chose  de  commun  ou  de  banal;  Toeuvre  est  d'un  maitre  ouvrier,  qui 
respecte  son  art  et  qui  se  respecte. 

»  Nous  avons  pu  noter  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  ont  produit 
beaucoup  d'effet. 

»  C'est,  au  premier  acte,  après  une  ouverture  d'un  joli  mouvement,  de  facture 
soignée,  la  grâce  des  premières  phases  de  Myriem  ;  le  beau  style,  l'éclat  lumi- 
neux de  l'entrée  de  Zephora;  l'ampleur,  la  force,  l'énei^ie  des  accents  d'Oziel 
maudissant  l'or  et  lançant  ses  imprécations;  puis  l'adorable  séduction  de  la 
réponse  que  fait  Zéphora  à  ces  anathèmes. 

»  Le  deuxième  acte  est  le  plus  long,  le  plus  important;  il  contient  deux 
admirables  pages  :  le  Songe  de  Zéphora,  et  un  duo  entre  Myriem  et  Joram. 
Au  début  du  Songe,  dans  sa  première  partie,  on  es4  frappé  par  l'intensité, 
par  l'élan  de  l'expression;  puis,  par  un  contraste  qui  est  une  trouvaille,  le 
morceau  se  termine  dans  la  grâce  et  la  douceur.  L'effet  a  été  irrésistible,  les 
bravos  sont  partis  de  tous  les  points  de  la  salle.  L'exquise  pureté  du  duo,  sa 
tendresse,  son  émotion,  ont  également  fait  battre  loutes  les  mains.  Deux  pages 
de  choix,  en  vérité. 

»  A  signaler  encore  dans  ce  deuxième  acte  toute  la  volupté,  la  poésie  péné- 
trante, le  sentiment  profond,  la  chaude  couleur  du  chant  de  Zéphora.  Nous 
nous  demandions  même,  en  l'entendant,  si  ce  n'était  pas  la  partie  la  mieux 
traitée  de  la  partition.  11  est  vrai  qu'une  merveilleuse  interprète^  M**  AUain, 
contribuait  à  nous  donner  cette  impression. 

»  Que  de  jolies  et  belles  choses  dans  le  troisième  acte  I  L'agitation  de  la  foule, 
bien  décrite;  les  virils  accents  d'Ozeil;  la  plainte,  les  regrels  mélancoliques 
de  Zéphora;  l'entrée  dans  l'idéal  de  Joram  et  de  Myriem  ;  la  grâce  séraphique 
de  leur  chant,  sa  mystique  pureté,  conservent  à  la  partition  toute  sa  noble 
beauté. 

»  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  M.  Sarreau  doit  être  âer  de  son  œuvre. 

»  L'interprétation  de  la  Cité  maudite  a  été,  samedi  soir,  très  artistique. 

))Le  rôle  de  Zéphora  était  chanté  par  M"*  Allain,  qui  s'est  révélée,  n'hésitons 
pas  à  écrire  le  mot,  grande  artiste.  Belle  voix,  déclamation  superbe,  tout  y  était. 

»  Dans  le  rôle  de  Myriem,  M™*  Zoète  a  montré  une  voix  exquise,  un  senti- 
ment délicieusement  expressif. 

)»  Le  ténor  Lupiac,  dans  le  rôle  de  Joram,  s'est  retrouvé  le  chanteur  parfait 
que  nous  avons  toujours  connu,  et  dans  le  rôle  d'Oziel,  M.  C...  a  développé 
une  admirable  voix  de  baryton,  que  des  professionnels  envieraient.  Et 
quelle  diction  large,  ferme  et  sûre  I 

»  A  noter  encore  le  très  joli  soprano  de  M"*  de  Sainte-Croix, —  une  élève  de 
M"'  Allain,  —  et  le  vigoureux  organe  d'un  autre  baryton,  M.  Jannot. 

»  Les  chœurs  avaient  été  stylés  avec  art  par  M.  Bettes,  chef  des  chœurs  de 
l'Euterpe.  Puis,  c'est  M.  Pennequin,  l'éminent  directeur  de  Sainte-Cécile,  qui 
a  dirige  l'ensemble  de  l'exécution. 

»  M.  Gaston  Sarreau  était  au  piano.  On  connaît  son  talent  d'exécutant.  Il  a 
provoqué  une  ovation  en  jouant  des  airs  de  ballet  —  de  la  Cité  maudite  — 
pleins  de  vie  et  de  mouvement.  On  l'applaudissait  également  après  chaque 
acte;  mais,  à  la  fin,  les  acclamations  se  sont  renouvelées,  prolongées,  consa- 
crant un  succès  unanime,  sans  réserves. 

»  Avons-nous  besoin  de  dire  que  M"*  Deschamps,  dans  la  lecture  du  poème, 
avaii  déployé  une  science  de  la  diction  et  des  nuances  d'expression  qui 
avaient  tenu  l'auditoire  sous  le  charme. 

»  Nous  ne  pouvons  terminer  sans  rendre  hommage  à  la  Société  l'Euterpe 
artistique  pour  le  concours  prêté  à  M,  Gaston  Sarreau  dans  cette  circonstance. 
Elle  a  sa  bonne  part  dans  le  succès  de  celte  splendide  manifestation  musicale.  » 

G.  R. 
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Lbs  Cinq  Écoles.  —  Les  deux  dernières  séances,  consacrées  à  Técole 
allemande,  ont  eu  lieu  les  ii  et  aS  février  et  ont  rencontré  le  même 
succès  que  les  précédentes.  MM.  Falcon,  Lespino  et  leurs  collaborateurs, 
M"^  Lacroix-Orloff,  la  si  parfaite  cantatrice;  M"*  Berkenhoff,  MM.  Mauvll- 
lain,  Viallard,  Lafargrue,  Duverger,  Grangeneuve,  Deslaurters  et  Ch.  Geerts, 
exécutèrent  des  œuvres  de  Schumann,  Hugo  Wolf,  Verhey,  R.  Strauss, 
J.  Genrsheîm,  de  façon  à  satisfaire  les  plus  difficiles.  Inutile  de  dire  que 
les  bravos  chaleureux  ne  leur  furent  pas  ménagés.  M.  Berthelot,  dont  l'exquis 
talent  de  conférencier  s^est  affirmé  en  maintes  circonstances,  en  eut  sa  très 
large  part. 

GoKGBRT  Albert  Splading  (a6  février).  —  Un  jeune  violoniste  de  sérieux 
talent,  M.  Albert  Splading,  s*^st  fait  entendre  à  la  salle  Franklin  (dans  des 
œuvres  de  Saint-Saêns,  Mendelssohn,  Beethoven,  Paganini  et  Sarasate),  avec 
M.  Albert  Bimboni,  pianiste  de  talent,  qui  se  fit  aussi  apprécier  dans  deux 
charmantes  compositions  dont  il  est  Tauteur  :  Chant  de  Printemps  et  Valse 
eapriciosa. 

Très  intéressante  séance.      H.  L. 

a5*   ANNIVERSAIRE     DU    PROFESSORAT 

DE  M"'  Chartier.  —  M"*  Blanche 
Ghartier,  née  à  Marseille,  vint  très 
jeune  à  Bordeaux.  Elle  y  commença 
ses  études  musicales  qu'elle  termina 
à  Paris.  Artiste  d'un  talent  nuancé, 
délicat  autant  que  vigoureux,  elle  se 
voua  au  professorat,  dont  ses  élèves 
anciens  et  nouveaux  ont  fêlé  la 
vingt-cinquième  année  le  dimanche 
18  février. 

Ce  fut  une  matinée  charmante.  Le 
Comité  d'organisation,  composé  de 
M.  Raoul  Laparra,  prix  de  Rome, 
président  d'honneur  ;  M"*  Ch.  Bénard, 
présidente;  M"*AmélieBourgoin,  vice- 
présidente;  M"*  Panajou,  trésorière, 
offrait  à  M"*  Chartier  un  superbe 
bijou  ;  les  nouveaux  élèves  ofiTraient 
un  véritable  monceau  de  fleurs. 

Ont  envoyé  leur  adhésion  à  la  fête  : 

M.  Raoul  Laparra,  prix  de  Rome 
(Rome);  M.  William  Laparra,  prix 
de  Rome  (Paris);  M"*  -Abel  Delor, 
M"*  Destoux,  M.  Maurice  Projet, 
M""    Pêne   et   Hirribarrondo  (Hen- 

daye),  M—  Armand,  M"*  Marthe  Galard,  artiste  peintre  à  Paris;  M"'  Doucet, 
M— Gibus  (Paris),  M.  Alphonse  Nuyens,  M-  Sorbier,  M"'  Boutin  (Royan), 
M.  Louis  Muller,  M"*  Donnadieu,  M"*  Jahan,  M.  Jean  Guibert,  M.  Maurice 
Dorgueilh  (Eidelberg),  M^*  Olivier,  M"*  de  Tulles,  M.  Marcel  Duvergier, 
M"*  Brunetière  (Tours),  M"  Fauché  (Créon),  M"*  Trapet  (Pontcharraud), 
M—  Ch.  Bénard,  M"'  Bourgoin,  M—  Rémi  Panajou,  Cadiot,  Dabadie,  Bour- 
dezeu,  Dorgueilh,  Pèlegrio;  Joseph  Boyé,  Rebeyrol,  Lahon,  M"**  Arnut, 
Frédéric  Boyé,  Richon,  Giraud,  Malaurani,  Lys,  Moreau;  M""  Marquette, 
Lambert,  Minvielle,  Blay,  Martin,  Lapadus,  Chevalier. 

Bergerac.  Groupe  thjêatral  des  «  Sans-Soucis  ».  —  Cette  Société  a  donné 
une  intéressante  fête  de  charité,  au  cours  de  laquelle  se  firent  applaudir 
M"*  M.-L.  Carré  dans  la  Beine  de  Saba  et  le  duo  de  Mireille,  avec  M.  Lapelle- 
terie,  qui  interpréta  le  Mariage  des  ftoses:  M.  Marquay,  comique.  Les  mem- 
bres de  la  Société  jouèrent  avec  brifc  VHabit  vert  de  Musset,  le  premier  acte  du 
Misanthrope  et  le  Commissaire  est  bon  enfant  de  Courteline.  M'"  B.  Barthélémy, 
M~*  Bellague,  MM.  Raymond,  Menaud,  Bellague,  Boisscrîc,  Denoux,  Sirven- 
tou,  Moulinier,  furent  particulièrement  remarqués.  N'oublions  pas  un 
remarquable  orchestre  à  cordes  conduit  avec  art  par  M.  Etienne,  sous-chef 
au  108%  et  M.  Leroy,  accompagnateur  de  talent. 


BLANCHE   CHARTIER 
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Concert  du  Cercle  musical.  —  Charmant  concert  offert  par  le  Cercle 
musical  à  ses  membres  honoraires. 

.  M"**  Coudre  et  Sorelly,  MM.  Jeannot^  Normandin,  Garigo,  ainsi  que  les 
chœurs  du  Cercle,  dirigés  par  M .  Dussercle,  firent  une  ample  moisson  de 
bravos.  M"*  Dussercle  se  montra  excellente  accompagnnatrice. 

Pan.  Palais  d'Hiver.  —  Les  concerts -attractions  furent  inaugurés  avec 
succès  le  5  février.  On  y  entendit  MM.  Terfs  et  Desorthes,  violonistes; 
MM.  Cargues,  basse;  Silves,  M"*  Cahuzac,  chanteuse  très  agréable. 


Toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  MM.  Feret  et  fils,  i5,  cours 
de  rintendance,  k  Bordeaux,  recevront  en  communication  pendant  vingt- 
quatre  heures,  le 

Tiraité  de  Cuisine  booirgeoise  boirdeiaise 

d'Alcide  BONTOU 

dont  une  nouvelle  édition  vient  de  paraître. 


Uin|»vl|l||BT'"'"lSiSr'"' 


Maison 
Henri  ALMEY 

Instruments  en  bois  et  en  cuivre  de  tous  facteurs 

VENTE,  LOCATIONS  A  ÉCHANGE,  LUTHERIE,  RÉPARATIONS 

Librairie  FERET  &  FILS  ^^^'AiSbIIj^'^ 
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Lre  Salon  des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux 

(Suite  et  fin.) 

Nous  allons  achever  Texamen  sommaire  que  nous  avons  commencé  le  mois 
dernier  de  celle  inléressante  exposition.  11  est  évident  que  nous  ne  saurions 
ici  parler  de  tout  et  de  tous.  Nous  ne  pouvons  que  glaner  parmi  nos  impres- 
sions et  nos  souvenirs. 

Après  avoir  rendu  —  nous  nous  sommes  acquittés  de  ce  soin  dans  le  précé- 
dent numéro  de  la  Bevae  du  Tout  Sud-Ouest  —  aux  peintres  étrangers  un 
hommage  mérité,  nous  avons  bien  le  droit  d'adresser  un  salut  familier  à  nos 
concitoyens  dont  les  peintures  ne  font  pas  toujours,  tant  s*en  faut,  office  de 
repoussoir  à  côté  de  leurs  invités: 

Gomment  ne  pas  remarquer  le  brio,  la  légèreté  souple  et  ferme  d'une 
brosse  sûre  d'elle-même  dans  le  brillant  portrait  de  M"'  B...,  par  Quinsac,  la 
distingué  professeur  de  notre  école  des  Beaux-Arts  ;  la  solide  structure  et  le 
largeur  d'exécution  de  M.  Carré,  soit  qu'il  retrace  l'effigie  ici  très  connue  de 
A.  Hekking,  soit  qu'il  déploie  sa  virtuosité  dans  une  vigoureuse  étude  de 
vieillard  (le  père  LemassUy  étude),  et  aussi  la  recherche  consciencieuse  et 
subtible  des  nuances  rares  chez  M.  Darricau? 

Mais  c'est  surtout  au  paysage  que  se  complaisent  nos  compatriotes  et  ils  y 
déploient,  avec  un  zèle  presque  égal,  une  belle  variété  de  tempéraments. 
Saluons  d'abord  notre  doyen,  Hippolyte  Pradelles,  dont  la  brosse  toujours 
vaillante  ne  cesse  de  construire  des  paysages  bien  équilibrés,  solides.  Puisse- 
t-il  continuer  longtemps  encore  à  prêcher  ainsi  aux  jeunes  le  bon  exemple 
d'une  activité  exclusivement  vouée  à  l'art,  et  d'une  sincérité  sans  défaillance  \ 
M.  Cabrit  expose  une  Vallée  à  Saint-Palais,  la  Saison  dorée,  composée  et 
dessinée  avec  le  goût  le  plus  sûr,  illuminée  de  la  lumière  la  plus  joyeuse, 
éblouissante  des  splendeurs  chaudes  de  Tautomne.  C'est  de  la  poésie  et  c'est 
de  la  vérité.  Nous  avons  de  M.  Cabié  deux  toiles  dans  une  note  assez  difiTérente, 
mais  où  s'affirme  également  la  science  et  le  tempérament  de  l'artiste  :  la 
Plage  des  Souzeaux  et  Sous  les  Chênes  verts,  île  de  Noirmoatier  ;  celle-ci,  par  la. 
belle  qualité  et  la  justesse  de  sa  lumière  verte  si  impressionnante,  me  parait 
la  plus  heureuse  et  la  plus  originale. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  remarquable  envoi  de  M.  Smith  qui,  bien  que 
domicilié  à  Paris,  n'oublie  pas  ses  amis  bordelais  et  continue  à  leur  envoyer 
le  meilleur  de  sa  récolte.  Et  il  nous  est  permis  d'en  dire  autant  de  MM.  Larrue, 
le  peintre  dévot  des  solitudes  aristocratiques  de  Versailles;  G.  Guignard, 
fidèle  aux  troupeaux  (le  Troupeau  dans  les  Dunes),  et  Furt,  La  Meuse  à  Liège, 
Le  Marché  au  beurre,  place  Saint-Denis,  élude,  d'un  éclat  presque  brutal,  mais 
d'une  vision  très  personnelle. 

Et  parmi  ceux  qui  demeurent  exclusivement  fidèles  au  sol  bordelais  où  ils 
ont  poussé  leurs  fermes  racines,  l'excellent  peintre  Vergez  avec  Une  vieille 
église  à  Banyuls,  et  Fontarabie  le  soir  fait  appr^ier  ses  belles  qualités  de  com- 
position et  de  couleur  ;  M.  Castaignet  son  goût  des  nuances  délicates.  Environs 
de  Saint'PalaiS'Sur-Mer  et  Jour  d^été,  environs  de  Langon;  M'.  Gauthier  a  envoyé 
deux  nocturnes  intéressants,  MM.  Graton,  Gueit,  Dufau,  Hamonet,  Cazaubon, 

CHOCOLAT- LOUIT 
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Bugnicourt,  Jean  Lefort,  Jean  George,  des  impressions  sincères  el  bien  notées. 
De  J.  Calvé,  enfin,  deux  belles  études,  d*une  note  très  artistique. 

Fleurs  et  natures  mortes:  M.  Carme,  comme  toujours,  est  Timpeccable 
virtuose  des  intimités,  Intimité^  objets  du  XVI*  siècle;  M**  de  Comblât  traite  la 
fleur  avec  le  même  goût  et  la  même  science. 

^  Signalons  enfin  pour  conclure  le  chapitre  des  tableaux  à  Thuile,  les  envois 
de  M"*  M.  Jacquelin,  Jeune  Bohémienne,  de  M**  Annaly,  Environs  de  Saint- 
Junien  et  Souvenir  d^Engadine,  et  surtout  les  deux  toiles  pleines  de  caractère  et 
de  franchise^  signées  Guillaume  Alaux,  et  les  belles  Matinées  si  qoétipuement 


FONTARA.BIE,   PAR  EUG.  VERGEZ 

retracées  par  le  souple  pinceau  de  Paul  Sébillcau  ;  de  M.  de  la  Rocca,  les  Bords 
de  la  Moselle  et  Sur  la  Plage  à  la  Hume. 

La  sculpture,  pour  être  plus  sobrement  représentée  que  la  peinture,  n'en 
compte  pas  moins  quelques  morceaux  remarquables  ou  au  moins  distingués. 

Une  des  principales  attractions  —  ne  vaut-il  pas  mieux  écrire  curiosités  — 
de  ce  salon,  c'est  la  série  de  douze  dessins  que  Rodin,  le  grand  sculpteur 
étrange  et  inquiétant,  propose  à  la  sagacité  des  sphinx  bordelais,  et  qui  com- 
mentent, sans  les  expliquer,  le  Saint-Jean-Baptiste  de  bronze,  du  mattre, 
ainsi  qu'une  grande  Figure  assise  en  pl&tre,  où  la  forme  semble  se  dégager  à 
peine,  comme  en  un  rêve,  de  la  gangue  où  elle  est  encore  prisonnière. 

Dans  une  note  harmonieuse,  moins  déconcertante  heureusement,  Verlet 
nous  a  montré  une  Diane,  haut  relief  plâtre,  et  un  élégant  Portrait  de 
iW"*  Flameng,  buste  plâtre.  Mentionnons  ensuite  une  jolie  statuette  en  bronze, 
cire  perdue,  de  M.  A.  Birot,  le  Baiser  de  la  Vague,  et  VEsqaisse  pour  Cigale  de 
P.  Achard  où  s'atteste  une  technique  habile;  l'intéressant  envoi  de  Lucien 
Schnegg,  dont  VHiver,  buste  d'enfant  en  marbre,  est  un  morceau  d'une  belle 
virtuosité,  et  que  je  préfère  peut-otrc  à  sa  Bieuse;  la  statue  bois  intitulée  (a 
Tempête,  de  Gaston  Schnegg;  enfin  les  deux  morceaux  d'une  haute  valeur 
artistique  signés  Leroux  :  V Amour  badine,  marbre,  et  le  buste  en  plâtre 
d'H.  Pradelles,  de  ressemblance  vivante  et  d'un  modelé  bien  savoureux. 

La  salle  carrée,  consacrée  surtout  aux  aquarelles  et  aux  pastels,  est  tapissée 
un  peu  trop  haut  peut-être;  il  y  a  plus  d'un  morceau  qui  gagnerait  à  un 
éclairage  moins  parcimonieux  ;  car  les  pages  intéressantes  ne  manquent  pas. 
Nous  nous  bornerons  à  signaler  celles  qui  portent  les  noms  si  sympathi- 
quement  connus  de  Garât,  de  Rivoire,  de  Fontan,  de  Nel  Ariès,  d'O.  Condis, 
d'Hildebrand. 
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Parmi  les  dessins,  dont  beaucoup  mériteraient  de  nous  arrêter,  nous 
.  relèverons  seulement  une  Sanguine  délicate  de  M"«  Dinguidar,  et  de  Blavot. 
le  portrait  si  ressemblant  de   Rosa 
Bonheur,  composition  originale  iné- 
dite  pour    les    Médaillons  bordelais, 
peinture  à  Tencre  de  Chine. 

Les  Amis  des  Arts  font  d'année  en 
année  une  place  plus  largement  of- 
ferte et  plus  heureusement  occupée 
aux  jolies  bagatelles  de  Tart  appli- 
qué. Nous  ne  saurions  trop  les  en 
féliciter.  II  y  a  autant  et  plus  d'inven- 
tion artistique,  plus  d'habileté  tech- 
nique aussi  parfois,  dans  un  coffret 
sculpté,  un  peigne  guilloché  et  fleuri 
d'arabesques,  dans  la  menue  fantaisie 
d'un  bibelot  que  dans  mainte  grande 
toile  sans  originalité  et  sans  émotion. 
Qui  ne  s*est  arrêté,  par  exemple, 
avec  plaisir  devant  lés  objets  d'art  de 
M"*  de  Félice,  les  peignes  et  les  bijoux 
si  artistiques  de  M"*  Th.  Géraud,  les 
cuirs  ouvrés  de  M""  de  Comblât  et 
M.  Jacquelin? 

Encore  un  coup,  ce  n'est  qu'un 
coup  d'œil  rapide,  un  résumé  som- 
maire que  nous  présentons  ici  au 
public.  On  nous  pardonnera  des 
lacunes  regrettables,  sans  doute,  mais 
inévitables.  Nous  n'aurons  pas  fait 
peut-être,  en  dépit  de  ces  insuffisan- 
ces, une  besogne  inutile  si,  grâce  à  notre  modeste  étude,  la  Bévue  du  Tout 
Sad'Ouest  conserve  dans  ses  fastes,  pour  les  curieux  des  temps  à  venir,  une 
trace  assez  nette,  une  effigie  esquissée  avec  quelque  exactitude  et  beaucoup 

d'impartialité,  de  cette  54*  exposition  des 
Amis  des  Arts.  L.  C, 


DUSTE    DB    M.    H.    PRADBLLE8 

Par  Leroux. 


BIBLIOGRAPHIE 

Franc  Blalzac.  —  Première  série  d'un 
superbe  album  donnant  les  réductions  des 
principales  affiches  illustrées  de  cet  artiste 
classé  depuis  longtemps  déjà  parmi  les 
maîtres  de  ce  genre  d'une  technique  si  spé- 
ciale, et  réputé  aussi  dans  l'illustration  des 
brochures  de  luxe  de  plus  en  plus  recher- 
chées par  les  négociants  pour  leurpublicité. 

Nous  annoncerons  les  séries  suivantes  de 
cet  album,  qui  est  édité  avec  un  goût  ex- 
quis, au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition. 

Ci-contre  la  reproduction  d'une  très  élé- 
gante affiche  que  tout  le  monde  connaît 
à  Bordeaux.  Reproduction  de  dix  de  ces 
affîc]ies  en  phototypie,  in-/»",  lo  francs. 

Lies  z'ArtS,  croquis  bordelais  par  René 
Durant.  —  Album  in-folio  de  portraits- 
charges,  5  francs.   . 

Nous  sommes  heureux  de  constater  le 
vif  succès  obtenu  par  le  nouvel  album  de 
M.  René  Durant.  L'émule  de  Sem  a  eu 
des  inspirations  charmantes,  des  coups  de 
crayon  hardis  et  justes,  et  dans  chacune  do 
ses  charges  on  reconnaît  la  personne  visée.  Nous  ne  doutons  pas  que  cette 
nouvelle  œuvre  du  jeune  artiste  bordelais  ne  soit  vite  épuisée. 

iC 


AFFICHE   EXTRAITE   DB    L  ALBUM 
DE   M.    FRANC   MALZAG 
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LrOU  Bournat  don  Rérigord. 

Le  a8  janvier  une  séance  fort  intéressante  était  donnée  avec  le  concours 
des  membres  du  Bournat  dou  Périgord  et  des  Sans-Soucis  de  Bergerac. 

Au  programme  :  Dupont  et  Durand,  la  désopilante  comédie  de  Musset,  a  été 
enlevée  par  MM.  Menaud  et  Marquaz. 

M.  Denoux  a  dit  avec  chaleur  le  Salut  au  Pap,  de  M.  L.  Simon,  un  fétibre 
distingué.  Puis  un  aimable  chanteur  a  interprété  un  hymne  de  Pierre  Gesse 
au  Monbazillac;  puis,  M.  Palut  a  dit  deux  contes  en  vers  patois  de  sa  compo- 
sition, fort  applaudis. 

M.  Recoquillon,  le  conférencier-poète,  a  chanté  les  troubadours  d*une 
façon  délicieuse.  L'orateur  a  puisé  son  éloquence  aux  sources  les  plus  vives 
de  nos  poètes  et  de  nos  terroirs  du  Midi.  Sa  conférence  n'a  pas  été  un  succès, 
mais  un  triomphe. 

Puis  les  auditeurs  ont  eu  le  régal  d'entendre  M.  Benoit  dans  ses  œuvres 
patoises  les  plus  délicates  et  les  plus  spirituelles,  dites  avec  un  art  consommé  : 
Jasmin,  le  grand  Jasmin,  en  serait  mort  de  dépit  s'il  n'était  immortel. 

Enfin,  M"*  Addé-Vidal,  un  professeur  de  chant  du  pays  de  Jasmin,  a 
interprété  d'une  façon  délicieuse  quelques  poésies  du  grand  félibre.  Elle 
conduit  sa  voix  avec  un  art,  un  sentiment  et  une  délicatesse  exquis  ;  aussi 
applaudissements  et  rappels  ne  lui  ont  pas  été  ménagés. 

—  Le  17  février,  à  l'Hôtel  de  France,  banquet  annuel  du  Bournat  dou  Périgord, 
auquel  assistaient  près  de  quatre-vingts  convives.  Cette  réunion  a  été,  comme 
les  précédentes,  très  brillante,  avec  une  note  artistique  bien  originale  et  bien 
locale.  A  la  fin  de  la  Toulado,  MM.  Amédée  de  Lacrousille,  avocat  et  secrétaire 
général  de  la  Société,  et  Charles  Aublant,  trésorier,  ont  prononcé  deux  dis- 
cours très  goûtés,  le  premier  a  parlé  en  français,  le  second  s'est  exprimé 
on  langage  périgourdin.  Après  eux,  un  certain  nombre  d'auteurs  périgour- 
dins  bien  connus  ont  interprété  leurs  œuvres,  citons  notamment  :  le 
D'  René  Berton,  le  coiffeur-poète  Robert  Benoit,  Louis  Simon,  Reverdy, 
Descombey,  etc.. 

A  l'heure  actuelle,  l'école  félibréenne  du  Périgord  est  la  plus  active  et  la 
plus  nombreuse  de  toutes  les  Sociétés  félibréennes  du  midi  de  la  France. 


Ventes  publiques  de  livres. 

La  bibliothèque  de  M.  L.  Labbé,  président  de  la  Société  des  Architectes  de 
Bordeaux,  a  été  vendue  le  ig  février  et  jours  suivants  par  le  ministère  de 
M*  Duval,  assisté  de  M.  Ed.  Feret,  libraire-expert. 

Cette  vente  a  eu  un  succès  complet  ;  plusieurs  ouvrages  ont  atteint  des  prix 
très  élevés.  Citons  entre  autres  :  un  Racine,  Œuvres,  édil.  Furne,  i  vol.  in-8' 
avec  jolie  reliure  romantique,  69  fr.;  Croquis  d'architecture,  vol.  i  à  10,  i ^5  fr. 
Letarouilly,  Edifices  de  Borne,  3o5  fr.;  Raguenet,  Matériaux  et  petits  édifices, 
ao5  fr.;  Révoil,  Architecture  romane  du  midi  de  la  France,  i64  fr.;  VioUet-Lc 
Duc,  Dictionnaire  du  mobilier,  167  fr. 


liEdie's 
Tailor 


Gentlemen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  i"). 
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^  La  belle  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de  Castelnau  d'EssenauU,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  a  été  vendue 
le  32  février  et  jours  suivants,  par  le  ministère  de  M*  Barincou,  assisté  de 
M.  Ed.  Feret,  libraire* expert. 

Plusieurs  numéros  ont  atteint  des  prix  qui  méritent  d'être  signalés  : 

Blondel,  Architecture  française,  4  vol.,  io8o  fr.;  Cahier  et  Martin,  Mélanges 
d*archéologiey  4  vol.,  i53  fr.;  ConsUnt  d'Ivry,  Œuvres  d'architecture,  r* partie, 
90  fr.;  Montaigne,  édit.  de  1600,  46  fr.;  Bourdon,  Le  droit  commun  de  la  France, 
i770^  2  in-f*  maroq.,  ii'i  fr.;  Lebrun,  Voyage  par  la  Moscovie  en  Perse,  a  vol., 
66  fr. 


Académie  des  Sciences,  Belles-lettres  et  Arts 
de  Bordeaux. 

Les  principaux  travaux  lus  en  février  et  en  mars  sont  : 

Aquarelles  d*Espagne,  par  M.  Durègne. 

A  Home,  vers  Van  60  de  notre  ère,  par  M.  de  Bordes  de  Portage,  poésie. 
Quatre  lettres  inédites  d'Alfred  de  Vigny,  annotées  par  M.  de  Bordes  de 
Forlage. 
Le  buste  de  Montesquieu  de  J.-B.  Lemoyne,  notice  par  M.  R. Céleste. 


BIBLIOGRAPHIE 

Arcmves  historiques  du  département  de  la  Gironde,  tome  XL.  Table 
chronologique  des  documents  et  table  alphabétique  des  noms  de  lieux  et  de 
personnes  publiés  dans  les  vol.  \X1  à  WXIX,  par  Jules  Lépicier.  Bordeaux, 
Feret  et  fils,  in-/i*,  br.,  800  pages. 

Barraud  (D'  J.)«  —  Promenade  d'un  médecin  à  travers  l'histoire.  Paris, 
Rudeval,  igoG,  in-i8,  260  p.,  3  fr.  5o  g. 

Buffeteau  (B.).  — -  Notre  excursion  en  1905.  Sarlat  et  les  bords  de  la  Dordo- 
gne  :  Soaillac,  Martel,  Saint-Denis,  Beaulieu,  Castelnau-de-Bretenoux,  Carennac, 
Périgrueux,  imp.  de  la  Dordogno,  1906,  in-8*,  26  pages  avec  2  planches.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.) 

BacauunéS-Duval.  —  Inventaire  sommaire  des  registres  do  la  Jurade 
(1620  à  1783),  vol.  m,  in-4%  737  p.  Bordeaux,  Pech. 

Fournie  (F),  r-  Légende  dorée.  Bordeaux,  Feret  et  fils,  in- 1  a,  br.,  2  francs. 

'  Imbart  de  la  Tour.  —  Démocratie  et  irréligion,  petit  in-12,  2^1  [3ages. 
Lyon,  imp.  Paquet,  25  centimes. 

JuUian  (C).  ~  La  vie  et  l'étude  des  monuments  français.  Leçon  d'inau- 
guration prononcée  au  Collège  de  France.  Petit  in-8%  38  p.  Extrait  de  la  Hevue 
politique  et  littéraire, 

Liamartinie  (B.-M.).  —  Un  coin  du  Fronsadais.  Monographie  de  St-Michel- 
de-Fronsac.  Libourne,  L.  Maleville,  in-8°  ill.,  .'j  francs. 


liES  PLUS  VASTBS  MAGASINS  DE  PROVINCB 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1810 

Cours  Victor-Hugo,  132-134,  BOUEAll 
Franco  de  port  pour  toute  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX,   GLACES,  TAPIS 
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Nous  recommandons  cette  excellente  monographie  à  tous  les  amis  de  notre 
histoire  locale.  C'est  l'histoire  détaillée  d*une  commune.  L'on  7  trouve  le  rôle 
joué  par  divers  personnages  dont  les  familles  pour  la  plupart  existent  encore. 

Toutes  les  communes  de  la  Gironde  devraient  être  l'objet  d'une  pareille 
étude. 

Nos  sincères  félicitations  à  l'érudit  curé  de  Saint-Michel  de-Fronsac,  qui 
donne  ainsi  l'exemple  d'une  intelligente  activité  et  d'un  bien  louable 
dévouement  à  la  science. 

Marie  A...  — '  Une  petite  sœur  de  Lidwine,  1 868-1 906.  Bordeaux,  Œuvre 
des  Bons  Livres,  1906,  petit  in-16,  o  fr.  5o. 


COURS      MODERNE 

Dirigé  par  m^^  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française), —  Langues  étrangères,  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 

Cours  de  civilUé  et  de  diction  le  mardi  à  U  h,  1/2.  if^  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps- Passé.  —  BORDEAUX 

jy|ii^  VASSAJL,  cours  de  Toulouse,  179 

Pensionnat  -  Coups  divers.  -  Langues.  -  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 

MAISON     DE     FAMIL.L.E 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

IO89  rue  de  Pessao  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaixx 

Directeur  :  Ma  Fordlnand  MOINEf  ex-directeor  do  Collège  ie  Tifoli 

La  Maison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Biaison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offk^  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue- 
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Premiers  soins  H  donner  aux  malades  et  ans  blessés,  par 
M"*  Gross-Droz,  in-ia,  5io  p.  avec  gravures,  3  fr.  5o.  En  vente  à  la  librairie 
Feret  et  fils,  Bordeaux. 

Voici  Pappréciation  du  D' lAmacq  sur  cet  utile  petit  livre  : 

«  Le  livre  de  M"*  Gross-Droz  est  plein  de  vie  ;  il  a  été,  en  effet,  vécu  par  son 
auteur,  puisqu'il  est  l'image  fidèle  de  renseignement  poursuivi  avec  le  plus 
grand  dévouement,  pendant  plus  de  vingt  ans,  sous  la  direction  d'un  comité 
médical,  à  Tancienne  école  des  gardes-malades  de  la  Maison  de  santé  protes- 
tante  de  Bordeaux,  fondée  par  M.  le  D'  Démons,  M***  Momméja  et  Gross-Droz. 
(C'est  la  première  école  de  ce  genre  qui  ait  été  fondée  en  France.)  M"*  Gross- 
Droz  s'est  assimilé  complètement  toutes  les  notions  médicales  utiles  au 
public  et  les  a  enseignées  avec  une  grande  habileté  aux  élèves  d'instruction 
moyenne,  pour  qui  les  conférences  des  médecins,  malgré  toutes  les  bonnes 
Intentions  de  simplicité,  restent  toujours  beaucoup  trop  savantes.  Elle  les 
enseigne  encore  aujourd'hui  dans  ses  cours  de  la  clinique  Pasteur. 

Ce  livre  est  un  progrès,  à  'notre  époque  de  progrès  continus.  Il  rendra, 
j'en  suis  convaincu,  les  plus  grands  services  au  grand  public,  par  Tinstuction 
médicale  pratique  et  scientifique  dont  il  sera  la  source.  Je  lui  souhaite,  de 
grand  cœur,  tout  le  succès  que  lui  méritent  le  but  poursuivi,  se  rendre  utile 
à  ses  semblables,  et  les  solides  et  remarquables  qualités  de  l'exécution.  » 

Dnsolier  (BCaorice),  fils  de  M.  Alcide  Dusolier,  homme  de  lettres, 
sénateur  de  la  Dordogne,  questeur  au  Sénat,  passe  en  février,  devant  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine.  Il  avait  pris 
pour  sujet  de  sa  thèse  :  Aperçu  historique  sur  la  médecine  en  Espagne,  particu- 
lièrement au  XVI*  siècle. 

Les  membres  du  jury  apprécient  vivement  l'œuvre  du  jeune  docteur 
et  lui  adressent  des  éloges  tout  particuliers. 

Chancogne  (Georges),  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux,  passe 
sa  thèse,  dont  le  sujet  était  :  L'ostéomyélite  chronique  d'emblée,  et  reçoit  les 
félicitations  da  jury  et  la  mention  très  bien. 

M.  Chancogne  est  le  fils  de  l'économe  de  l'Ecole  normale  de  Périgueux.  Il 
va  très  prochainement  s'installer  à  Yergt. 


MASSeTHÊRARlB,     KYNBSITHBRAPIB 

<S<è  SAîîâîâîEIl^  53,  cours  Saint-Jean,  BORDEAUX 

MaMag*  médical,  «ystèm*  digastif,  maladiM  d««  r«in«,  aff«ctlon«  n«rv«uMS 

affactiona  artlculalraa,  affactiona  du  ayttèma  musculaira 

fUiumatlama    aigu,   chroniqua,    articulaira,   simpla,   nouaux,  Crampa   profastlonnalle,    Cultura 

phyalqua  par  la  mataaga  at  la  gymnastlqua. 

■attafi  :  53.  Min  8aiit-J«M,  nardi,  jiidi,  umedi,  de  2  à  4  htms.  Maittft  â  éMUeilt 

i6* 
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BIBLIOGRAPHIE 

Chaîne  (J.)*  —  Table  générale  des  matières  des  publications  de  la  Société 
des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  de  i85o  à  1900. 

Conlon  (M.)  at  Marcel  Simon.  —  Cours  de  sténographie  complémen- 
taire professionnel.  —  Bordeaux,  Delmas,  in-8*,  3  francs. 

DafaoretS.  —  Causerie  béarnaise,  conférence  aux  élèves  du  cours  d'ins- 
truction militaire  de  la  Ligue  girondine  de  Téducation  physique.  Pau,  imp. 
Emperauger,  in-8',  29  pages. 

Gaillaad  (D'  ES.)*  ~~  Essai  sur  la  cérébralité  féminine.  Bordeaux,  Michel 
et  Forgeot,  gr.  in-8*,  j  francs. 

Ciasalle  (D' Albert).  —  L*art  de  vivre  longtemps  en  parfaite  santé,  avec 
préface  de  M.  le  D'  de  Nabias.  Paris,  Doin,  in-i6,  br.,  a  francs. 

Legrand.  —  La  nouvelle  loi  sur  les  patentes  du  ig  avril  igoS,  avec  notes, 
commentaires  et  liste  des  diverses  professions  ajoutées  ou  modifiées  et  de 
celles  retranchées,  avec  les  tarifs  y  annexés;  ouvrage  comprenant  aussi  la 
taxe  sur  les  accidents  du  travail,  la  loi  sur  la  licence  des  débitants  de 
boissons.  Pau  et  Bordeaux,  Feret  et  fils,  igoG,  in-8*,  i  fr.  5o. 

Morache  (D^  G.).  —  La  responsabilité  (élude  de  socio-biologie  et  de 
médecine  légale).  —  Paris,  Alcan,  in-16,  toile,  k  francs. 

Régis  (D'  B.).  —  Précis  de  psychiatrie.  3*  édition,  entièrement  refondue. 
Paris,  Doin,  in-i8  jésus,  toile,  10  francs. 

INSTITUT  MODERNE  OS «ruiMici) 

Externes  —  Demi -Pensionnaires  —  et,  après  les  vacances  d*Aoât,  pensionnaires 

Directeur  :  l'abbé  O.  DEU^^AJ^G,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 

Cette  Maison,  d'un  caractère  toUt  A  fait  exceptionnel,  assure  aox  élèves,  avee 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui.  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  élèves  qui  constituent  son  effectif  sont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  COOrs  régnliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés. 

Cabmet  de  chimie  :  manipulations  ré^fulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  vivantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jajrdin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes ,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

'"^^f^^'^'— ^^^^^^^— ^'^— ^™^^^'— — ^— ^""^"^i^—— ^■■i—M^^— ^i^l^^i^l^ 

J^andage  ^arrère  élastique 

Coûtietit  toutes  Iss  Hefuies  B%ti%  aueune  gètie 

La  succursale  de  Bordeaux,  4,  me  Ste-Catherine,  au  premier  (entrée:  12,  rue  de  la 
Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'année  sous  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applicateurs. 

Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 

Chtrurgien  -  rfe....,,^, 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 


Diireeteuir:  Paul  BAt^IIi   •  •  Sf^^r^m^^'i^^.^^**^. 


tf.  BARGUES.  PÉDICURE 

Anciennement  attaché  aux  Bains  des  Quinconces    (Allées  d*Orléans) 

Rue  Huguerie,  87,  BORDEAUX  -  Téléph,  8.46 
De  neuf  heures  et  demie  a  midi;  de  trois  heures  k  six  heures . 
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FÉVRIER  1906 

I.  Le  temps  et  les  cultures.  —  Février  est  le  septième  mois  du  régime 
pluvieux  auquel  nous  sommes  soumis  ;  il  n'a  cédé  en  rien,  au  contraire,  aux 
précédents  au  détriment  des  travaux  agricoles,  tous  en  retard;  ses  intempéries 
plus  violentes  sont  coupées  d'éclaircies  plus  insidieuses  en  ce  qu'elles  ont 
incité  à  des  labours  prématurés  encore,  les  pluies  battantes  étant  venues  laver, 
tasser  les  guérets,  obligeant  à  reprendre  les  façons  inopportunes  et  épuisant 
les  principes  fertilisants  de  la  couche  superficielle  entraînés  par  les  eaux  de 
ruissellement,  surtout  dans  les  guérets  en  billon. 

II.  Céréales.  —  Les  sarclages  sont  retardés,  les  herbes  adventices  favori- 
sées, au  contraire.  L'apparence  des  emblaves  serait  plutôt  assez  bonne  au 
rapport  du  service  agricole,  sauf  pour  la  Charente  5o  (passable);  le  ministère 
de  l'agriculture  cote  nos  départements  de  60  à  80  assez  bon,  et  bon  pour  le 
blé,  seigle,  méteil.  (La  Charente  est  cotée  80  pour  le  seigle);  pour  l'orge  et 
l'avoine,  on  cote  80  (bon).  Si  le  dicton  :  «  Blé  beau  en  herbe,  léger  en  gerbe,  » 
se  confirmait,  nous  pourrions  espérer  encore,  mais  sous  notre  climat  ce  sont 
mai  et  juin  qui  régissent  surtout  le  produit  de  nos  récoltes  céréales. 

III.  Fourrages.  Bétail.  —  Par  contre,  les  soles  fourragères  sont  en 
général  très  apparentes  et  fournies  sauf  pour  le  trèfle  en  terrain  sablonneux, 
humide  et  chaud.  11  a  pourri  par  places,  attaqué  par  le  Sclerolinia  trifoli(h- 
riumpézize,  ou  chancre  du  trèfle.  A  la  faveur  d'un  si  intense  développement, 
celle  maladie  peut  devenir  infectieuse  et  épidémique  dans  les  terrains 
occupés  par  cette  sole  fourragère.  On  agirait  prudemment  en  enfouissant  ces 
trèfles  par  un  labour  très  profond,  et  évitant  d'en  semer  à  la  même  place 
avant  deux  ou  trois  ans. 

Les  prairies  reverdissent  rapidement,  mais  le  bétail  doit  les  quitter  sans  en 
avoir  guère  bénéficié,  et  après  leur  avoir  beaucoup  nui  par  le  piétinement  du 
pacage  humide.  La  rareté  des  fourrages  secs,  (foin  10  francs  %  kilog.),  le 
manque  de  paille  saine  (fermentée  et  moisie  très  profondément  dans  les 
«paillers  »,  insuffisamment  tassés,  rapidement  montés  au  battage  mécanique), 
rendent  la  stabulation  onéreuse.  Aussi  les  cours  des  animaux  de  rente  sont-ils 
trop  bas,  et  ceux  de  remonte  relativement  élevés  en  comparaison,  cela  en 
raison  de  la  rareté  des  remontes  en  bon  état  d'embonpoint  et  de  dévelop- 
pement. 

Le  commerce  a  d'ailleurs  spéculé  sur  un  quiproquo  en  ce  qui  concerne  les 
animaux  d'achat.  Les  cours  de  Bordeaux,  régissant  ceux  des  foires  du  rayon, 
sont  depuis  juillet  nets  de  tous  droits.  Autrefois  les  frais  étaient  à  déduire 
des  cours  publiés,  les  revendeurs  ont  bénéficié  de  la  différence  3-4  %»  prélevée 
sur  les  vendeurs  ignorant  cette  modification. 

ly.  Pinadas  et  résines.  —  On  attribue  la  hausse  exceptionnelle  des 
résines  à  la  raréfaction  sur  le  marché  américain  ;  notre  marché  régional  serait 
j  devenu  passagèrement  maître  des  cours.  Cette  hausse  a  eu  sa  répercussion  sur 

I  le  marché  aux  bois  cotés  très  hauts,  les  propriétaires  préfèrent  conserver  les 

i  coupes  pour  un  résinage  si  avantageux,  il  faut  dire  aussi  que  la  production 

I  du  «  poteau  de  mine,  télégraphique  et  traverses  »  avait  réduit  les  futaies  rési- 

nables.  Ces  à-coups,  favorables  tantôt  à  une  production,  tantôt  à  une  autre, 
I  devraient  conduire  nos  propriétaires  à  une  plus  juste  conception  dans  l'amé- 

!  nagement  forestier  et  leur  enseigner  à  sérier  les  possibilités  de  leurs  domai- 

I  nc8.  La  révolution  productive  de  la  forêt  s'étend  à  un  demi-siècle,  et  ils 

devraient  pour  en  bénéficier  complètement  savoir  répartir  les  risques  et  les 
profits  éventuels  dans  la  direction  qu'ils  donnent  à  leurs  pinadas.  Ne  pas 
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s'emballer  sur  le  résinage,  par  exemple,  parce  qu'une  année  froide  favorisera 
le  cours  de  Tunité,  elle  réduit  le  rendement,  c'est  un  peu  le  cas  pour 
l'année  igoS. 

La  hausse  de  la  résine  a  eu  sa  répercussion  sur  les  conditions  du  travail. 
A  Lesperon  (Landes),  un  contrat  a  été  signé  après  discussion  entre  les 
bureaux  du  Syndicat  des  propriétaires  et  du  Syndicat  des  résiniers,  établis- 
sant les  conditions  suivantes  pour  trois  ans  :.résinage  à  moitié  jusqu'au 
prix  de  60  francs  la  barrique  de  3Ao  litres.  Au-dessus  de  60  francs,  les  trois 
quarts  du  sur-prix  au  propriétaire,  un  quart  au  résinier.  Transport  :  à  moitié 
jusqu'à  3  francs  la  barrique,  au-dessus  à  la  charge  du  propriétaire.  Réfac- 
tion de  4  francs  par  barrique  sur  les  récoltes  de  pins  ruinés  (résinés  sur  les 
deux  faces). 

V.  Aa  chai  et  aa  vignoble.  —  Un  lent  réveil  dans  les  transactions, 
toujours  la  même  lourdeur  des  cours.  En  Libournais,  on  signale  cependant 
une  certaine  activité  commerciale,  on  aurait  payé:  igo4,  5oo-i,ooo  francs 
le  tonneau  (Saint-Emilionnais,  Pomei*ol);  igo5,  palus,  i5o  nu  et  sao  logé; 
côtes,  300  logé  à  300  nu.  Beaucoup  de  blancs  subissent  une  fermentation 
printanière  qui  inquiète  ;  le  vin  sur  lie  se  trouble,  a  des  flottants  ;  à  tori 
on  arrête  cette  manifestation  ;  elle  est  favorable  en  tonifiant  les  vins,  mais 
à  condition  d'être  suivie,  au  ralentissement,  d'un  fort  méchage. 

La  Feuille  vinicoU  de  la  Gironde,  donnant  la  statistique  détaillée  de  la  pro- 
duction des  difiTérents  crus  classés  du  Médoc,  accuse  :  1*"  crus,  Âa8  tonneaux; 
a"*  crus,  3,309;  3"  crus,  i,534;  /i**  crus,  1,387;  5"  crus,  3,074.  De  1864  à  1906, 
dit-elle,  la  production  des  i*"  crus  a  varié  de  33o  à  700  tonneaux,  maximum 
atteint  en  1876  et  1896.  Celle  des  3**  crus  a  varié  de  700  à  3,5oo  (1903)  et 
a,i3oen  1878.  Les  3"  crus,  900  à  1,800,  maximum  en  1900  et  1901.  4**  crus, 
gSo  à  1660,  (1,1 30  tonneaux  en  1896  et 
1,660  en  1901).  5'*  crus,  676  à  2,5oo, 
maximum  1900  et  1,600,  1876. 

Au  vignoble,  les  travaux  de  taille  et 
échalassages,  un  peu  pressés,  sont  malgré 
tout  encore  en  retard. 

VI.  Contributions  techniques.— 

M.  Bellot  des  Minières,  le  «  Roi  des 
vignerons»,  insiste  sur  la  nécessité  de 
préférer  les  traitements  à  l'ammoniure 
de  cuivre  pour  favoriser  les  radiations 
lumineuses  interceptées  par  la  bouillie 
à  la  chaux. 

M.  G.  Audebert  conseille  la  taille  tar- 
dive, quand  le  bourgeon  commence  à 
gonfler,  et  retarder  le  départ  végétation 
par  badigeonnage  ou  pulvérisation  (Insec- 
ticide bordelais  ou  sulfate  de  fer).  Les 
bourgeons  sortent  eflilés  une  quinzaine 
après,  évitant  les  gelées,  rattrapent  vite 
le  retard  végétalion  et  sont  plus  produc- 
tifs. 

M.  Vassillière  a  présenté  à  la  Société 
de  vulgarisation  des  sciences  naturelles, 
des  ceps  de  vigne  française  résistant  au 
phylloxéra,  à  peu  près  comme  des  ceps 
américains. 

M.  Bouygues  démontre  la  nécessité  de  sélectionner  les  semences  tabac  pour 
éviter  la  nielle  '. 

M.  Philippe  Malvezin  confirme  l'observation  de  M.  Mestrc,  démontrant  que 
l'acide  sulfureux  en  excès  réduisant  le  pouvoir  oxydant  des  diastases,  favorise 
le  développement  du  bâtonnet  anaérobie  de  la  tourne,  et  rappelle  aussi  celle 
de  Gimel,  démontrant  que  l'accoutumance  des  levures  à  l'acide  sulfureux 

1.  Notre  collaborateur  conclat  d'une  façon  identique,  dans  un  rapport  à  la  Société  nationale 
d*a|rricultnre,  démontra  que  la  maladie  était  favorisée  par  un  affaiblissement  physiologique 
de  la  plante  et  indiqua  des  excitants  végétatifs  pour  arrêter  les  invasions  (1898).  E.  F. 


BELLOT    DBS    MINIÈRES 

Le  m  roi  des  vignerons  ». 
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peut  les  entraioer  à  la  sccrétion  de  substances  oxydantes  et  favoriser  la 
casse.  L'acide  sulfureux,  remède  classique,  peut  donc,  en  abus,  devenir 
nuisible  et  produire  un  effet  contraire  à  celui  attendu. 

M.  M.  Guillon  indique  comment  il  faut  sélectionner  les  greffons  :  sur  les 
meilleurs  pieds  mères,  sur  les  sarments  les  mieux  aoûtés,  jamais  sur  les 
gourmands,  mais  sur  bois  les  plus  fertiles  et  toujours  ne  prendre  que  les 
yeux  bien  constitués  du  milieu. 

M.  A.  Perbos,  à  son  champ  d'expérience  de  Saint-Élienne-de-Fougères. 
près  Sainte-Livrade,  cite  comme  ayant  quelque  intérêt  après  avoir  reçu  un 
sulfatage  seulement  le  lo  août,  en  cette  année  si  humide,  les  hybrides  sui- 
vants: 

Siebel:  lyirhs  beau  en  coteaux;  a,  phylloxéranl;  ik,  avarié;  ai,  craint 
soufre;  4iy  des  plus  estimables,  craint  mildew;  43,  très  vigoureux,  très 
sain;  47,  aussi;  48,  superbe;  Co,  beaux  et  bons  raisins;  78,  fertile,  peu  de 
vigueur;  107,  très  beau;  i38,  très  bon,  quoique  moins  connu  que  ia8  valant 
autant;  i5o,  très  belles  qualités,  méconnu;  i56  (?);  i8a-ao9,  craignent  moins 
black  rot;  254»  Jacquez,  plus  précoce,  moins  colorant;  1,077,  recommandable, 
craint  black  rot;  a,oo3,  vin  douteux;  a,oo6,  très  supérieur;  3,007, meilleur. 
Coudera:  4,4oi,  à  cultiver;  7,120,  indemne  et  bon  vin;  1 17-4,  à  préférer; 
i3a-ii,  très  bon  coteau,  soufrer  en  plaine;  272-60,  T.  B.;  a5i-i6o,  véritable. 
Oiseau  blanc,  Caslel  :  5o3o-9o3o-i337  (noirs);  iso-iai,  T.  B.  ;  1740-194-23 
(blancs),  B;  5i-3o,  MaléguCy  bon  raisin  table;  291-1,  très  bon  vin,  assez  sain 
de  feuillage;  292-7  =  mais  -(-  tardif;  461-9  (blanc),  frise  le  Malvoisie.  Gail- 
lard: 2,  un  peu  foxé,  feuillage  inattaquable.  Pour  raisins  de  table,  il  cite  : 
Coudtfrc  :  202-1 33,  253 -ao6,  343-i5,  plus  précoce,  peu  sucré  et  fendillant. 
Seibel:  661,  2653,  4ao-43i  =  chasselas;  760,  goût  groseille;  25-24  (noir). 
Castel:  13706,  19002.  Malegae:  391-1-461,  9-226,8-0. 

Rachel  SÉVERIN. 
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Bellot  des  Blinières.  —  La  valeur  de  la  vérité  en  viticulture.  Bor- 
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Congrès  viticole  de  Cambes  (Gironde)  sous  la  présidence  d'honneur 
de  M.  Merlou,  ministre  des  finances  f24  septembre  1905).  Compte  rendu 
in  extenso  avec  la  loi  du  6  août  1905  relative  à  la  répression  de  la  fraude  sur 
les  vins,  et  celle  du  i"^  août  1905  relative  à  la  répression  des  fraudes  sur  la 
vente  des  marchandises.  Bordeaux,  Feret  et  fils,  1906,  in-8',  i  fr. 


Assemblée  a^nérale  de  la  ealsse  réaionale 
de  erédlt  aaiicole  mutuel  de  la  Gironde. 

L'Assemblée  générale  annuelle  de  la  Caisse  régionale  de  crédit  agricole, 
mutuel  de  la  Gironde  s*est  tenue  le  19  février  dans  la  grande  salle  des  séances 
de  la  Société  d'Agriculture  de  Bordeaux.  MM.  Quancard,  conseiller  général, 
président;  Savariaud,  juge  de  paix  de  Branne,  vice-président  ;  Couinaud, 
directeur  de  la  Caisse,  avaient  pris  place  au  bureau.  Trente-cinq  caisses  locales 
avaient  envoyé  un  ou  plusieurs  délégués.  Citons  parmi  les  personnalités  pré- 


GRAINES  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fmltlcr»,  forestiers  et  d'omemeiit. 

m  médailles.         H.   CADEAtJ-RAMEY        ZHéphone. 

^mimf%mtkd  %wmin\%9.  —  Olfl«l«»  do  |lé»lt«  •9»i«ol«. 

Bordeaux.  —  58,  rue  Fondaudège,  58.  —  Bordeaux. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 


213 


V0YA8ES  lODERIES 


Agence  officielle  des  C**  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48^*«,  cours  du  Ctiapeau. 
Rouge,  Bordeaux.  TéUph.  3545.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C***  et  guicliets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc"*  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


'BACXIHLES    EX   TENTES 

Gm    gomfre:vii.i.e: 

28 f  c.  du  CbapeaU'Rouge,  28,  Bordeaux,  —  Télépb.  24.11. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Couvtre^Cuves   en  Toile  Antoxyte 


Librairie  FERET  &  FILS  %^c5ÏiSb!Iux'* 

SPÉCIALITÉ  D'OUVRAQES  VITICOLES  ET  VINICOLCS 


MEIMRI    ËMERIC^   Craveur 

16.  rue  de  Grassl  (à  Fentresol),  BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagues,  montr«s, 
chiffres  «t  armoiries  d«  sty- 
U.  Cachsu  i  cira,  chiffras 
at  armoirlas. 


CI8BLURE 

Brochaa,  l>ouclas,épinglas,chif- 
fras  gravés  ou  cisalés,  appli- 
quas sur  camats,  missals, 
évantails,  facas  *  main,  atc. 

TraTaox  de  fantaisie,  ciselés  on  à  l'eau-forte. 


INCRUSTATION 

Sur  brossaria  at  coutallaria, 
h^oira  ébèna  ou  écailla, 
Chiffras  argent  at  or. 


Piaquaa  enseignes,  Plaquas  de  portas  an  tons  genr^f. 


Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  ponr  clôtnrea 

e.  PflCYiF,  Fils  et  &• 

BORDEAUX,   57,  rue   Fondaudège,   57,  BORDEAUX 


e>est  bien  che^  J.   MUDSOI^    Sc  C 

17,  quai  Loais-ZVm,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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sentes  :  MM.  Yassillière,  professeur  départemental  d'agriculture;  Flavien  Des- 
pagne, Zhendrc  Laforest,  membres  delà  Commission  de  contrôle;  Passemard, 

président  du  Syn- 
dicat et  de  la  Caisse 
de  Saint-Emilion; 
Dr  MerleauPonty; 
Nicolaî,  avocat; 
Cailleux,  conseil- 
lergénéral;  D'Mar- 
tin;  Desse^mairede 
Pauillac  ;  Bricou  ; 
Pouget  ;  Blanc,  no- 
taire à  Léognan; 
Raoul  Douât,  maire 
de  Carbon -BlanCy 
etc.  Après  un  cor- 
dial souhait  de 
bienvenue  de  M. 
Çuancard,  qui, 
étant  indisposé, 
cède  la  présidence 
à  M.  Savariaud,  M. 
Couinaud  donne 
lecture  du  rapport, 
vivement  applaudi 
et  adopté  à  Tuna- 
nimité. 

M.  Vassillière,  pro- 
fess'  départemen- 
tal, lit,  au  nom  de 
la  Commission  de 
contrôle,le  rapport 
des  contrôleurs  sur 
la  gestion  de  la 
caisse  et  des  écri- 
tures de  TAssocia- 
tion.  Un  vote  unanime  renouvelle  ses  pouvoirs  à  la  Commission  de  contrôle. 
On  entend  ensuite  une  remarquable  communication  de  M.  Couinaud  sur 
les  détails  de  la  comptabilité  locale;  et,  avant  de  se  séparer,  l'Assemblée  vote 
de  chaleureuses  félicitations  à  M.  Couinaud,  dont  la  collaboration  est  si 
précieuse  à  l'œuvre. 
A  l'issue  de  l'Assemblée  générale,  déjeuner  amical  à  la  Taverne  Grûber. 


M.   QUAIfCARD 

Président  de  la  Caisse  régionale  de  Crédit  agricole  mutuel  d^  la  Gironde. 


A    I  Q  U  E  R    ^  ^'  ^^^'^  ^^  riatendance,  entrée  3,  me  Martignac, 

^    faww&ll    deux  petits  appartements  au  3*  au-dessus  de  l'entresol. 
Prix  :  600  francs. 

DOMAINE  A  AFFERMER 

43  hectares  :  terres  labourables,  prairies,  élevage,  vignes,  bois,  pruniers  en 
plein  rapport.  ^  S'adresser  à  la  Librairie  Feret  et  fils. 
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ÉCOrïOMIQUB  BT  SOpIflL  -/t 
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Société  d'Economie  politique  de  Bordeaux. 

La  Société  d'Économie  politique  a  tenu,  le  3i  janvier  1906*  sa  réunion  men- 
suelle sous  la  présidence  de  M.  Louis  Didier,  assisté  de  MM.  Villate,  Benzacar, 
Lubet,  Maran  et  de  Laloubie,  membres  du  Bureau. 

Le  secrétaire  général  présente  le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  en 
igoS.  Il  mentionne  la  séance  d'ouverture  du  cours  d'Economie  politique  de 
la  Bourse,  dans  laquelle  M.  le  professeur  Nicolaï  traita  la  question  du  Repos 
hebdomadaire.  Cette  importante  étude,  publiée  par  la  Revue  économique  de  Bor- 
deauxytui  adressée  à  tous  les  sénateurs  français.  La  discussion  de  ce  problème 
social  fut  reprise  avec  une  grande  compétence,  au  sein  de  la  Société,  par 
MM.  Jules  Maran,  conseiller  prud'homme,  et  François  Gouttes,  inspecteur 
divisionnaire  du  Travail  dans  l'industrie. 

Le  magnifique  travail  de  M.  Joseph  Benzacar  sur  le  Pain  à  Bordeaux  au 
XVI ir  siècle fddiTïs  la  Revue  économiçu^,  donna  tout  naturellement  une  solution 
au  problème  de  la  Taxe  du  pain  soulevé  par  M.  Joseph  Brethe,  directeur  du 
Moniteur  agricole. 

M.  Joseph  Lubet  cite  encore  la  chronique  économique  si  intéressante  de 
M.  René  Douilhet  sur  VAutomobilisme.  11  rappelle  avec  quels  regrets  ont  été 
enregistrés  les  décès  de  plusieurs  membres  actifs  ou  correspondants  : 
MM.  Frédéric  Anglade,  négociant;  Albert  Duprat,  comptable;  Ernest  Marti- 
neau,  magistrat,  et  N.  G.  Frederiksen,  économiste  danois. 

La  participation  au  Congrès  international  d'expansion  économique  mon- 
diale de  Mons  (Belgique)  et  la  récente  conférence  de  M.  Georges  de  Nouvion 
sur  Frédéric  Bastiat,  le  commerce  et  la  démocratie  devant  le  libre-échange  ont  fait 
Follet  de  communications  dans  la  Revue  économique  de  Bordeaux, 

M.  Didier  et  ses  collègues  adressent  leurs  félicitations  et  leurs  remercie- 
ments au  secrétaire  général,  M.  Lubet. 

En  l'absence  de  M.  Ed.  Duchesne,  M.  Maran,  trésorier  adjoint,  fait  connaître 
la  situation  financière  et  le  projet  de  budget  pour  l'année  1906. 

Le  Bureau  de  la  Société  d'Economie  politique  est  composé  de  la  manière 
suivante:  Président  honoraire,  M.  MarcMaurel;  Président,  M.  Louis  Didier; 
Vice-présidentSy  MM.  Jean  Villate  et  Joseph  Benzacar;  Secrétaire  général, 
M.  Joseph  Lubet;  Trésorier,  M.  Edmond  Duchesne;  Trésorier  adjoint,  M.  Jules 
Maran;  Secrétaires  adjoints,  MM.  Etienne  Huyard,  Maurice  Léca,  Max  Nadaud, 
René  Douilhet;  Bibliothécaire,  M.  G. -H.  de  Laloubie. 

La  Société  décide  d'accorder  son  appui  moral  et  la  publicité  de  la  Revue 
économique  de  Bordeaux  à  l'Alliance  scientifique  universelle. 


Inattauration  d'un  nouveau  Temple  protestant 
à  Saintes. 

Ce  monument,  dont  nous  donnons  une  photographie,  est  situé  à  Saintes, 
cours  Reverseaux,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  poste  aux  chevaux  ;  il  a 
été  inauguré  le  27  février. 

C'est  en  i846,  deux  ans  avant  la  Révolution  de  juillet,  que  fut  posée  la 
première  pierre,  pierre  toute  morale,  bien  entendu,  du  nouveau  temple: 
c'est  à  cette  époque,  en  effet,  que  le  Conseil  municipal  de  Saintes  émit  un 
premier  vole. 

Le  37  février  1899,  le  même  Conseil  municipal  alloua  à  cette  construction 
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un  crédit  de  20,000  francs;  c'était  la  sanction  du  vote  de  i84C.  Les  travaux 
commencèrent  alors,  et,  grâce  au  dévouement  et  à  l'activité  de  M.  le  pasteur 

Roufineau^  on  a  plus  fait  en  sept  ans 
que  pendant  un  demi-siècle. 

Les  plans  ont  été  dressés  par  M.  Rey, 
Tarchitecte  parisien  bien  connu  ;  on 
s'est  adressé  pour  l'exécution  à  des 
entrepreneurs  saintais  ;  cependant  la 
maison  Garde,  de  Bordeaux,  a  fourni 
les  bancs^  les  balustrades  et  les  gra- 
dins. 

Le  nouveau  temple  peut  contenir 
six  à  huit  cents  personnes. 


LE    TEMPLE    DE   SAINTES 


Gironde. 

Bordeaux.  —  M.  J.  Branger,  un 
fervent  mutualiste  de  vieille  date  et 
secrétaire.de  l'Union  départementale 
des  Sociétés  de  secours  mutuels  de 
la  Gironde,  vient  d'être  nommé  offi- 
cier d'Académie. 

—  M.  Alfred  Pichou,  le  sympathi- 
que fondateur  de  la  Société  «  l'Elite  », 
a  fait  le  10  février  une  très  intéressante 
conférence  à  l'Athénée  municipal  de 
Bordeaux  sur  le  but  et  le  programme 
de  son  œuvre.  On  sait  que  M.  Alfred 
Pichou  préconise  l'application  des 
connaissances  biologiques  et  des  principes  de  morale  pour  la  conservation  et 
l'amélioration  de  l'espèce  humaine. 

Un  nombreux  public  avait  répondu  à  l'appel  des  organisateurs  et  de  nom- 
breuses adhésions  se  produisirent  à  l'issue  de  la  conférence. 

—  M.  Pierre  Lacroix,  membre  du  Conseil  supérieur  de  la  mutualité,  prési- 
dent de  l'Union  départementale  des  Sociétés  de  secours  mutuels  delà  Gironde, 
vient  d'avoir  la  douleur  de  perdre  sa  femme,  qui  a  succombé  le  16  février  aux 
suites  d'une  longue  maladie. 

A  cette  occasion,  M.  Pierre  Lacroix  a  reçu  de  nombreux  témoignages  de 
sympathie  de  la  part  des  mutualistes  de  la  France  entière. 

La  Réole.  —  Une  Union  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  l'arrondissement 
de  La  Rcole  vient  d'être  organisée.  La  formation  de  cette  Union  qui  se  ratta- 
clicra  à  l'Union  départementale  a  eu  lieu  dimanche  18  février,  grâce  à  l'initia- 
tive de  M.  JuUidière,  conseiller  général  de  Saint-Macaire,  président  de  la 
Commission  départementale. 

A  cette  occasion,  M.  Sandre,  vice-président  de  l'Union  départementale  de  la 
(iironde,  M.  le  lieutenant-colonel  Bujac,  du  57"%  ont  développé  devant  les 
nombreux  délégués  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  l'arrondissement,  les 
multiples  et  précieux  avantages  de  l'Union.  M.  Godefroy  Raton,  délégué  de 
(d'Avenir  de  la  Mutualité  i>,  assistait  à  cette  intéressante  réunion  qui  produira 
les  meilleurs  fruits. 

LiBOUR^E.  —  Une  conférence  mutualiste  a  eu  lieu  le  17  février  à  Libourne, 
sous  les  ausx)ices  du  Comité  Girondin  de  la  sécurité  des  familles.  La  fête  était 
présidée  par  M.  Fabre,  sous-préfet  de  Libourne,  assisté  de  M.  le  D'  Audoin, 
président  de  la  Société.  Le  conférencier  était  M.  Emile  Martin,  professeur  au 
lycée  de  Bordeaux  et  orateur  très  goûté  dans  les  milieux  mutualistes. 

Causerie  absolument  remarquable,  d'inspiration  élevée,  et  d'expression 
éloquente.  Le  distingué  orateur  fait  l'historique  des  œuvres  de  prévoyance  et 
de  solidarité,  et  montre  à  son  auditoire  charmé  les  multiples  formes  que 
prend  la  mutualité  aux  différents  âges  de  l'homme. 

Du  rôle  bienfaisant  de  la  mutualité,  l'éloquent  professeur  passe  aux  œuvres 
d'hygiène  sociale,  complément  indispensable  de  la  prévoyance  et  fait  ressortir 
l'iniporlance  socialo  de  la  mise  en  pratique  des  prescriptions  de  l'hygiène 
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publique.  Les  nombreux  applaudissements  qui  ont  souligné  cette  attachante 
conférence  ont  prouvé  tout  le  plaisir  qu'avait  procuré  le  brillant  conférencier. 


eharente. 

GoGiiAC.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Baraud-Chateauneuf,  mem- 
bre du  Bureau  national  de  la  Mutualité,  président  d'honneur  de  l'Union  des 
Sociétés  de  secours  mutuels  de  la  Charente,  vient  d'être  accrédité  comme  délé- 
gué officiel  de  la  République  de  Bolivie  au^  troisième  Congrès  international 
de  la  mutualité  qui  doit  avoir  lieu  à  Milan  cette  année. 


eharente-Inféiieure. 

Archingeat.  —  La  Société  de  secours  mutuels  d'Archingeay,  fondée  le 
19  décembre  igoa  et  présidée  par  M.  Louis  Biteau,  un  mutualiste  convaincu, 
est  une  des  Sociétés  les  plus  prospères  de  l'Union  de  la  Charente-Inférieure. 

Elle  fêtait  le  10  février  dernier  l'inauguration  de  sa  bannière,  acquise  grâce 
à  une  cotisation  volontaire  de  ses  membres.  La  manifestation  comprenait 
une  conférence  de  M.  Justin  Laurent,  président  de  l'Union  des  Sociétés  de 
secours  mutuels  de  la  Charente,  et,  le  soir,  un  bal  offert  à  la  jeunesse. 

La  conférence  fut  présidée  par  M.  Réveillau,  député  de  la  circonscription, 
qui  présenta  le  dévoué  conférencier  à  l'auditoire. 

Plus  de  deux  cents  personnes,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  dames,  écou- 
tèrent avec  intérêt  la  belle  causerie  mutualiste  de  M.  Justin  Laurent,  qui  sut, 
admirablement,  mettre  en  valeur  les  multiples  bienfaits  de  la  mutualité. 

Au  moment  de  terminer  sa  conférence,  il  salua  en  termes  éloquents  la 
superbe  bannière  de  la  Société  d'Archingeay  et  la  montra  comme  le  symbole 
de  l'idéal  de  fraternité  et  de  solidarité  des  mutualistes. 

La  Rochelle.  —  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  vient  d'accorder  à  M.  le 
colonel  Fournier,  commandant  le  128*  d'Infanterie,  la  médaille  d'argent  de  la 
mutualité. 

—  Dans  son  assemblée  générale  dernière,  l'Union  Philomathique  a  acclamé 
président  d'honneur  M.  Barilhet,  et  président  effiectif  pour  cinq  ans,  M.  Louis 
Dupré. 

Les  autres  membres  du  bureau  sont  réélus  :  MM.  Léopold  Chevalier,  Am- 
broise  Moreau,  vice-présidents;  Abel  Coûtant,  secrétaire;  Sogues,  secnHaire 
adjoint;  Louis  Sogot,  trésorier;  Paillard,  trésorier  adjoint.  Cette  importante 
Société  de  secours  mutuels  possède  un  actif  de  36,006  francs. 


Lot-et-Garonne. 

AiGuiLLo:*.  —  M.  Grimard,  maire  d'Aiguillon,  a  été  élu  président  de  la 
Société  de  secours  mutuels  Saint-François  de  Sales. 

Cassetieuil.  —  Le  dimanche  1 1  février,  a  eu  lieu  la  fête  annuelle  de  la 
Société  de  secours  mutuels  la  Fraternité.  Une  conférence  avait  été  organisée. 
Le  conférencier  était  le  dévoué  M.  Pierre  Lacroix,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur de  la  mutualité.  A  son  arrivée  dans  la  salle,  M.  Lacroix  est  reçuau  chant 
de  la  Marche  des  petits  mutualistes^  de  M.  E.  Achap. 

Puis,  en  termes  charmants,  M.  Branles,  président  de  la  Fraternelle,  pré- 
sente l'aimable  conférencier.  M.  Lacroix  fait,  devant  ses  auditeurs  charmés 
d'entendre  sa  parole  généreuse  et  ardente,  l'éloge  de  la  mutualité  scolaire,  de 
la  mutualité  familiale,  et  expose  les  avantages  des  Unions  départementales  de 
Sociétés  de  secours  mutuels.  Dans  une  admirable  péroraison,  longuement 
applaudie,  l'éloquent  orateur  exalte  les  bienfaits  moraux  et  pratiques  do 
ridée  mutualiste. 

Le  soir,  avait  lieu  un  brillant  banquet.  Autour  de  M.  Lacroix  se  trouvaient 
MM.  Branles,  président  de  la  Fraternelle;  Solbaing,  président  de  la  Société  de 
secours  mutuels  de  Sainte-Livrade  ;  le  D'  Bézy,  Causse,  conseiller  municipal; 
Labelle,  Metge,  Carrère,  membres  honoraires. 

Au  dessert,  toasts  vibrants  et  applaudis,  chants  et  monologues.  En  résumé, 
fôte  mutualiste  réussie  de  tous  points  et  qui  portera  ses  fruits. 
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Sport  hippique. 

Concours  hippique  du  Sud-Ouest. 

Du  samedi  3  février  au  dimanche  1 1  février.  La  Commission  d'admission 
comprenait:  MM.  le  marquis  de  la  Garde,  président;  Amédée  Balaresque, 
comte  de  Palaminy,  baron  de  Saint-Affrique.  Vétérinaires  :  MM.  Durand,  Pey- 
ronny,  Moreau. 

Première  journée.  —  Prix  des  Habils-Rouges  :  i"  prix,  4oo  fr.,  Ballon^  à 
MM.  Danguilhem - Pujol  et  Juge  de  Montespieu,  monté  par  ce  dernier; 
3*  prix,  3oo  fr.,  Coquet,  à  M.  Rouiiham,  monté  par  le  propriétaire. 

Deuxième  journée.  —  Poulains  et  pouliches  de  3  ans  (deux  catégories)  : 
Première  catégorie,  i"  prix,  aSo  fr.,  Diplomate,  à  M.  A.  Fort,  présenté  par 
M.  D.  Périer  ;  a*  prix,  a5o  fr.,  Démon,  au  vicomte  deCurel,  présente  par  M.  Boy- 
ron ;  Deuxième  catégorie  :  i" prix,  a5o  fr.,  Flaméola,  au  baron  Foâche,  présenté 
par  M.  Boyron  ;  a*  prix,  aôo  fr.,  Coroty  à  M.  A.  Roudel,  présenté  par  M.  Bertini. 

Troisième  journée.  —  4*  classe,  i"  prix,  aoo  fr..  Fleurette,  dressée  à  Bor- 
deaux ;  3*  classe  :  l'^division,  i"  prix,  3oo  fr..  Poulette,  à  M.  Léon  Ducès,  présenté 
par  M.  L.  Couringe;  a*  division,  i"  prix,  3oo  fr.,  CocOj  à  M.  Delpech-  Canta- 
loup, par  M.  Bourgade;  Prix  des  Ecoles  :  i"  prix,  aoo  fr.,  Tambour,  à  M.  Louis 
Ragouet,  monté  par  M.  G.  Fontan. 

Quatrième  journée.  —  Prix  des  Régiments  :  i".  Topaze,  à  M.  Ca vaille, 
monté  par  le  propriétaire;  a%  Serpolette;  à  M.  Carrière,  monté  par  le  D'  Ven- 
nat;  Prix  de  TOmnium  :  i"  prix,  4oo  fr.,  Merelly,  au  comte  de  Bourbon- 
Chalus,  monté  par  M.  J.  Blanchy;  a*  prix,  Epi-iTOr,  à  M.  Brault,  monté  par 
M.  Dupont. 

Cinquième  journée.  —  Prix  de  Circonscription  :  Saloir,  à  M.  Fauché,  lieu- 
tenant au  i3',  monté  par  M.  Cavaillé,  capitaine;  Akbar,  à  M.  Dupin,  lieute- 
nant au  a 4%  monté  par  le  propriétaire. 

Sixième  journée. —  Prix  des  Veneurs:  i"  prix,  3oo  fr.,  Merelly,  au  comte 
de  Bourbon,  monté  par  M.  J.  Blanchy  ;  a*  prix,  aoo  fr.,  LorGuigne,,  à  M.  d'Ossé, 
monté  par  le  propriétaire. 

Septième  journée.  —  Prix  des  Dames  :  i"  prix,  5oo  fr  ,  Ballon,  à  MM.  Da- 
guilh-Pujol  et  de  Montespieu;  a*  prix,  hoo  fr.,  Espoir,  à  M.  Angla,  monté  par 
le  propriétaire;  3*  prix,  3oo  fr.,  Topaze,  à  M.  de  Corbiac,  monté  par  M.  M. 
Parpaillon. 

Huitième  journée. —  Prix  de  l'Elevage  :  i"  prix,  3oo  fr.,  Armand,  à  M.  A.  Bon- 
nefon,  mon  lé  par  le  propriétaire;  a*  prix,  a5o  fr.,  Sud^Ouest,  à  M.  Jonchay, 
monté  par  M.  Forcade. 

Neuvième  journée.  —  Prix  de  Clôture  :  i"  prix,  3oo  fr.  Noiro,  à  M.  de  Rou- 
ville,  liefrtenant  au  lo*  dragons,  monté  par  le  propriétaire;  a'  prix,  aoo  f^., 
Esope,  à  M.  Belle,  lieutenant  au  ai*  d'artillerie,  monté  par  le  propriétaire;  La 
Coupe:  1"  prix,  i,ooo  fr.,  Ping-Peng,  à  MM.  Kryn  et  de  Champsavin,  monté 
par  M.  Haêntjens;  a*  prix,  3oo  fr.,  Bupin,  â  M.  Henri  Bertini,  monté  par 
M.  Bonnefon. 

Courses  de  Pau. 

i"  lévrier.  —  Grand  Prix  de  Pau  :  a,5oo  fr.,  4,3oo  mètres,  Kan,  monté  par 
Doux,  à  M.  Lieux. 

CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Commerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrosserie  GARRIGUES  Fils  et  e* 

73,  75,  rue  d'Ornano  et  rue  BelleTllle,  86, 88,  BORDEAUX 
^V^arx-t^y  E^o]nL^i:x8:^9  I^oo^-tlos:^.^  Hîép^X'^'tlojn. 
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4  février.  —  Prix  de  la  Pelouse  :  10,000  fr.,  3,ooo  mètres,  Jaliac,  monté  par 
Boirie,  à  M.  Guestier. 

II  février.  —  Prix  du  Pont-Long  :  5, 000  fr.,  3,5oo  mètres,  Diego,  monté  par 
DuCry,  à  M.  Procureur. 

Aérostatlon. 

Médailles  distribuées  le  4  février  par  TAéro-Club  de  France, 
i'*  médaille  :  La  plus  longue  durée,  32  h.  4a  m.,  au  comte  de  la  Vaulx. 
a*  médaille  :  La  plus  longue  distance,  i,8i4  kilomètres^  à  M.  Jacques  Faure. 
3*  médaille  :  Le   plus  grand   nombre   d'observations    météorologiques,    à 
M.  P.  Tissandier. 

4*  médaille  ;  Traversée  des  Pyrénées  de  Pau  à  Guadix,  à  M-.  J.-F.  Duro. 

7  février  :  M.  Gh.  de  Lirac  reçoit  un  brevet  de  pilote  de  TAéro-Glub  de  France. 


A  la  Riposte  (22  lévrier). 


Escrime. 

Assaut  donné  par  la  Société  d'Encouragement. 

Golf. 

par  le  Golf- Club   Bordelais. 


23  fév.  —  La  coupe  d'Arcachon  gagnée 
M.  Edwards,  vainqueur. 

Tir  aux  pigeons 

a5  fév.  —  Au  stand  Ducasse.  Prix  d'Essai  :  i",  M.  A.  Laroze,  à  28  en  tuant 
8  sur  8. 

Pootliall  (RugbyJ 

4  fév.  —  A  Paris,  le  Stade  Français  bat  le  Stade  Bordelais  par  9  à  o. 

1 1  fév.  —  Le  Stade  Bordelais  bat  la  Section  Bordelaise  par  3 1  à  3  et  est  cham- 
pion du  Sud-Ouest,  1906,  pour  ses  trois  équipes. 

18  fév.  —  A  Toulouse,  le  Vélo-Sport  bat  le  Stade  Olympien  par  3  à  o  et  est 
champion  du  Sud,  1906. 

27  fév.  —  Le  Stade  Bordelais  et  le  London  Hospital,  match  nul,  6  à  6. 

(Association) 

4  fév.  —  Le  Sport  A.  B.  bat  Burdigala  par  i  but  à  o. 
1 1  fév.  —  Le  Burdigala  bat  Stade  Bordelais  par  4  à  o. 
a 5  fév.  —  Stade  Bordelais  bat  S.  A.  par  3  à  o. 
25  fév.  —  A  Toulouse,  le  Stade  Olympien  bat  Vélo-Sport  par  3  à  i. 

A  la  Société 

des  Atttomoliiles 

Peugeot. 

Le  samedi  24  février, 
M.  RouUier,  directeur  re- 
louai des  établissements 
Peugeot,  offrait  une  soirée 
pour  l'inauguration  du  su- 
perbe atelier-garage  cons- 
truit rue  de  l'Eglise-Saint- 
Seurin. 

.  Une  scène  coquette  avait 
été  dressée  sous  le  hall 
central  ;  et  les  douze  cents 
chaises  du  parquet  furent 
occupées  par  le  Tout-Bor- 
deaux mondain,  qui  avait 
répondu  en  foule  à  la 
gracieuse  invitation. 

Le  spectacle  ne  comprc- 


AUTOMOBILE    ARRIVANT   SUR   LA   SCENE 

Pendant  la  fête  de  la  succursale  Peugeot. 


Xjadie'8 
Taiior 


Gentlemen's  taiior 
c.  de  rintendaaie,  55  (au  r'> 


Digitized  by  VjOOQ IC 


250 


REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 


naît  qu'une  pièce  :  A  travers  chanlSy  revue  (à  cent  à  l'heure),  en  deux  actes, 
de  M.  Louis  Lemarchand  ;  la  verve  habituelle  de  l'auteur  eut  toujours  le 
même  bonheur,  et  l'auditoire  rit  de  bon  cœur.  La  pièce  était  du  reste 
merveilleusement  interprétée. 

Pendant  l'entr'acte,  on  put  admirer  les  superbes  dispositions  des  nouveaux 
établissements  Peugeot,  et  les  magnifiques  voitures  exposées. 

Une  tombola  termina  la  foirée,  et  en  compléta  la  réussite.  Ce  fut  d'un 
charme  piquant  de  voir  gagner  des  «  promenades  en  auto»  ou  cinq  litres  de 
«  moto-naphta  ». 

On  ne  peut  que  féliciter  les  organisateurs  de  cette  charmante  soirée. 


Chantiers  auto-maritimes 
GIRONDB 


■ED0C-0ARA8E 


38  —  rue  Poyenne  ~  38 
BORDEAUX 


Canots  aototncblUs  à  1«000   tvmnes 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE   DE  FOURRURES 
m^^  G.  Schleffer,  A.  Vlé  &  CK  —  M°^'  A.  VIE  A  C'**  suce" 

Pelletier,  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  —  Rue  JBoaflrard.  37.  —  BORDEAUX 

Réparations.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillageld'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 

iinillf  r  ill  ir^IDinCH.  LAFARGUE,?.  CroIx-de-Seoiey,  43,  Bx.  Agent  des  auto- 
RUUVtAU  uRnAut  mobiles  Chanon,  Girardut,  Voigt  et  RICHARD-BRAZIER. 
Réparations,  transformatioiut.  Tous  les  accessoires.  —  Ourerf  toute  la  nuit.— Tél.  25.93. 

Carrosserie  V.OEBON  LIEU 

83,  rue  Croix- de -Seguey,  83,  BORDEIAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR   MESURE 

Louis   PINLON,  9,  rue  Vltal-Carles,  BORDEAUX 

Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse 

ClUOElNEl      fmlV^    A  TRAVAUX  A  FAÇON 

BORDEAUX.  —  1,  pue  Franklin,  1.  —  BORDEAUX 
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Maisons  recommandées. 

AFFICHES 

AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  pour  ÉTALABES  i»  MABASINS 

EOISEIONBS    I     p       GIJII_I_IER     I  TAKKAIX-RÉCLAIU 

sur  calicot  |     ^"     •^•^■"■•■■^■B     |       en  couleurs 

p«ir  locations,  eit.  |  I.CODRd'Alian-LornllU,  BORDEAUX  |  (NrUpabUcité 

AMEUBLEMENTS 

ÉtofTes  noutelles.  Soieries.  Cretonnes.    •  Hors eoneonrs.  Membre dnlnry 
-     -  /^IJAM^r    S    /%ii   •     **'Exposition  univers"* de  Paris  1900. 

LÉON  CHANtt  <k  C   :  pi.Pij.piiiii.i,itrMPirti-lllJttn.lHJ 

TAPIS  D'eRIBNT  et  FRANÇAIS  -  RIDBADX  et  GDIPDRBS 

NOUVEAUX   BOURREI.EXS   MORARD 

(Deiful^ve  Coûfeetloti) 

àlk  —  /?i/e  de  J{uat,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 


!■"■  "H'*     wrtlllfliiSIll      2I'3i,  cours  Saint-Jean, 

FAREX    JÏËU IM  E 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Poumltnre».  Aeeeeeoire».  Plèee»  détaehées  de  toute»  maraue». 

CENTRAL  GARAGE  FONDAUBÈGS 

Téiépta.19  37.     Place  Fondaudège,  46,  BOKDE^UX.     Téiéph.  1937. 
Directeur  :  J*    ijtettTGGettX^   IngénrE.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS.  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILIE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  nuit 

GARAGE     EX    AXEI.IER     MÉCANIQUE 

PIÈCES  DÉTACHÉES  r\l  ID^IC  o    Cii  ^      ^''^  Won»  6 
et  Aoceasoirea     U  KJ  0\J  I  O  CK  T  I LS  avenue  Tbier$,  i3 

BAOHES  ET  TENTES 

CORDAGES  —  BACHES  -  SACS  ET  TENTES 

59,  quai  de  Bourgogne 
BORDEAUX 
FABRIQUE    DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 
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BILLARDS 


Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Exposition» 

24,  rue  Vital-Caries    iiMnvi     9fil7CTlCSf  1?    En  face  T Archevêché 

TÉLÉPH.22.43  iKnri      rUt^inOlt  TÉLÉPHM.43 

RTBItlBl^S  :    S1»S3,    l^«    de    B«lleytn«,    S1»S3.  —    BOt^HAXlX 


earrossorie  GARRIGUES  Fîis  &  C* 

73-75,  me  d'Onuuto,  et  me  BeUevUIe,  86-88,  Bordeaux. 

CHEVEUX  (soiM  à  douer  aHx). 

ACADÉMIE  DE  BEAOTÉ  ^^'7«^f„5™SS,^*^^ 

Mme    Qg  VASCONCEL.    dzivbctiuce: 

Elève  du  D'  Domlnfliie». 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  eonscienciensement  être  obtenu 
BEAUTÉ    ET    ABONDANCE    DE    LA    CHEYELUBE 


CONFISERIE 


A     A.*IRIS    BA.ANC 

BORDEAUX.  —  17,  rue  Fondaudègc,   17.  —  BORDEAUX 

CCHPISBI^IB    ^    CflOCOIiRTBl^IB 
Petits    Fours    Secs 
^X>éol^llt:éci    pour   iB&.%»t^xja.&ei  et  JS^^.x>&eL8:< 


BORDEAUX.  —  17,  alléBS  Damour,  1er  étagB.  —  BORDEAUX 

OORSETS-CEINTURfciS   COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
GORSETTS    ISrr    GBINTUnSS 

K,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


COUTELLERIE 


MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COVTELLEmC 

Fabrication,  réparatioUf  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs. 
Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 
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MAISONS  RECOMMANDÉES  253. 


DÉM  EN  AGEM  ENT8 


Dé|nÉ]tR<SH|nqtTS  BT  ■PBJUUIiRGHS,  aRlU>B>*PBUBbBft 

Désinibotion,  Transports  dd  fin*  en  bouteilles 

Téléph.  9.48     R.     l^ABORDE     FII.S     T«léph.  9.48 

Chargé  de»  Trantporta  de  l'Hôtel  des  Ventes 

6.  plaee  Gambetta  et  eonin  Salnt-LonU,  BOROBAUX 


QBAINE» 

CATROS-OERARD 


MAISON   FONDÉE  EN  1785 

ATiTilîlKS  DB  TOURN7,  BB 
Grainier-Pépiniériste  >p^  Téiépuo.©  ».5i 

Coiieotions  complètes   de   Graineê    Potagèm,    Fourragères  et  de  Fleure. 

VIONSS      BT      PX^ikNTBS 


MA88EU8E 


H  «aiiannAll  masseuse  ~  ÉUv*  drpl«m4«  d«s  Hôpitaux  d«  Pari* 

*   CISIIIkIIII     Massage  fV^anco-suédois  et  gynécologique 
DHllIlUDUn  Mécanothérapie 

8«if  M  dwx  «lit  M  à  é«Bkile  smi  la  éireetiti  ée  MM.  le*  iMteirs  •  t  Ckiririieis.  le{«U  toas  les  j«in  ée  I  à  5  keins. 

BORDEAUX»  me  Lafattrie'de'Monbadon,  6 


MENUI8ERIE 


-   (SriïstaTe  Gâ^UBS  ^  Fils  &  G" 

Quai  de  Queyriee,  32,  33,  34 


MODES 


jiyjLLB  JLACARRIÊRE,  Modes 

14,  me  du  Temple,  14,  BORDEAUX 
^^  U^Sr^^  T  5    Rue  Vital-Caries,  2i,  BORDEAUX 

Moi>Eîi^  M"^»  LAN8AC 

O,  Hue  OuillAuxxie-Broolion.,  O  (Entresol).  —  BOIIDSLA.XJX 
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NOURRICES 


COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

Autorisée  par  la  Préfecture  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m*'  p.  HAVmoHt) 

BORDBAUX.  -  1 13,  rue  Fondaudège,  1 13.  —  BORDBAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 


OUTII.LAOK 


PÉPIN  FILS  AiHE.  CHARLES  PÉPIN,  suce 

Téiipii.  9^7 —  110,  Rne  Netrc-D«in«,  HO.  BORDBaOX. 

FNnttim  iHMn  k  mtb  it  fe  cUi.  —  Hitrii  luUirialiinmiel  6SSQ0ET 

Grand-prix  à  V Exposition  universelle  1900, 


PâPCTPRIF     nil     HIRftIl  IMPRIMERIE.  LITHOGRAPHIE,  GRAVURE 

miLILIllb    U\3     mUllllL    Travaux  de  Luxe  et  de  Commerce 

FOURNITURES    OE     BUREAUX    —     FABRIQUE    DE     REGISTRES 


Jî.  Çassy  <6  Q^'  "^' 


PARFUMERIE 


Us  PATjruMS  de].  PAVER  '''':^^^;i;?^^' 

PATISSIER-GLACIER 

Tunni,  PiTBgiEi,  mm,  cunsEoi 

Location  de  riche  matériel 
Dixiers  pour  la.  ville,  X^uxiolis 

J.  DARRICAU 

HxMÇbef  des  CoxtVB  de  l^oeele  et  d'Espagne 

7,  place  Gambetta,  y,  Bordeaux. 

Téléphone  t  21.49, 

PEINTURE  ET  VITRERIE 

EH^TTUBPfllSE:    DS    PEINTUKE 

Dorure.  —  Stores*  »  Écussons.  —  Décors.  —  Attributs.  —  Médailles.  —  Gravures. 

GAUTIER  a  LER01|  54,  rue  Boufram,  Bordeaux. 

Atelier  :  61,  rue  des  Ayres. 

Fabrique  d'Enseigne*  en  relief,  bote  et  zinc  doré,  cristal,  émalllage.  PUquee  et  Uttras  énnalUéea. 

Nouvelles  Enseignes  lumlneusss,  Enssignss  sous  glace.  Marmorite  gravé*  on  ]tt  do  sahl*. 
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PIANOS 


Ancienne  Maison  BlLLlOT,  MI6HELBT9  sticc 

48,  rae  de  la  Devise,  48,  BORDBAUX 

PIÀISOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  HARMONIUM) 


PHOTOGRAPHIE 


SALON  DE  POSE:  € 
SALON  DE  VENTE  : 


SALON  DE  POSE:  6-8, allées  de Tourny,  télépH.  12.41  «^^j^^«^ 
TE  :  50,  allées  de  Toupny,  télépH.  22.69  ISOrdeaUX 


8AGE8-FEMME8 


IH»*   fiEt^GÈS»    sag«.femme  médaillé*. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations:  tous  les  jours  de  ix  h.  à  4  h. 


Madame 

B»se»feœme  de  p»emlè»e  elaese.  Sage^femtne  en  Chef  de  la  fialsca  d'Ap»êt. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  87  bis,  rae  d'Ornano,  87  bis,  BORDBAUX 

M-"^  PARLANT^SABODREAD 

Sage-femme  de  première  classe. 
95,  rue  Porte-Dijeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT    DES    PENSIONNAIRES.    JARDIN    D'AGRÉMENT 
Coaealtatione  :  de  2  h.  à  4  h. 

AA  "•  Â^      S^^^/<^4iTV^   Sage-femme  herboriste  de  Z»"®  cl. 
/▼^        ^»    r^^rrO^jr]       Reçoit  I^ensionnaires 

MAISON  TRÈS  BIEN  SITUÉE  -  CONSULTATIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
BeRDEAUX,  109^'S  c.  Saint-Jeàn,  109^'%  BORDEAUX 

SERRURERIE ^ 

SBRRURERIB  £T  C0R8TRUCTI0RS  MÉTALLIQUES 
I  iajaaajaja      AAIIIIF     ^^y  ^^^   ^^  Temple,   BORDEAUX 

LBOnCB  hknut  ...â^pa. 

SBrrurier-Construoteur  ««•  «•«•  BoBlan,  25       xéiép.  •.»» 

OONSTBUOnONS    MÉTALLIQUES    —    SERRURERIE    D'ART 
Sonneries  électriques.  Paratonnerres,  Ascenseurs,  Monte-charges,  Serres,  Grilles 

TAILLEURS  

TT/^  ee^      iniîrs  r  ^^  allées  de  tourny  (au  i-). 

G^    GrpiXillexnet}'«   tailoring  in  ail  l)rancl{e«.    ^2iD 
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41     TAI1«1.EU1^    l»OUl^    DAMES     !► 

MiatelP^(lSkg^'%i^   25,  eodPs  de  riûtetula&ee,  25 
Téiép.  g6.i7         H*    AMAZONES      ^    Téiép>  aeaT 

G^    iSpécialiU  de  Goilame  laillear  poar  Dame*    ^2^ 
Jîmazon^s  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  flous* 

(PRIX    MODÉRJÊS) 

J.  CONDOMi  63,  cours  de  Tourny.  63,  BORDEAUX 

J.  DUTEN 

Zû/Z/eur"  Couturier         72,  cours  de  Vourny,  72 
SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  et  Anglaises). 

X      C/      2>//VM>»/v0»#/     TAIULBUR  Civil  et  MiUtaire. 
J'.     O    •*J^iUnQar%M      3,  rue  Michel -MonUigne,  BORDEAUX 

Hobes        ^^Tllb   T^TTT    T^  ll5,rDeSalDft-CaO«lBe 
etHatiteaax   il         L  LlLL^Cé    bordeaux 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  d^argent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  particulières . 
ROBESS    Srr    MLAJO'TELA.XJX 

et Majnteaiix    /^  ^'^i^H'^v^ 

6^,  rue  Montesquieu,  S,  Cordeaux 


aua  ja©0ës  parisiennes 

(Rneienn«  liaison  V®  VHRET) 

POUR 

nommes,  Garç«Diiets,  Dîmes  et  tohats. 
25,  RiM  Sainto4^thorine  (au  i")»  BORDEAUX 


Maison  M.  Bupit  "" 


VITRAUX  D'ART 


Importante  Manufacture   —   Blaison  de  1"  Ordre. 

G.-P.  DA6RANT  '  "SS^'lSSr  ' 

2  Médailles   et   Diplômes   aux   Expositions.    Membre  du  Jury   des  Arts  indostrielt. 
Bordeaux.  —  Imprimeries  G.Godnouilhod,  9-11,  me  Gnirande. 
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vKReet 


Heetifieations  et  Changements  d'Adresse 

iL ■      ■=*»      »     Il  II  » 


îsse  J^ 


Berg^e,  propriétaire,  villa*  Charles  -  Marguerite,  i/i/i,  chemin  du  Petit 
Fresquet,  Caudéran,  au  lieu  de  3o3,  avenue  de  la  République,  Caudéran. 

Boordean,  capitaine,  69,  rue  des  Trois-Conils,  Bordeaux  au  lieu  de  Tou- 
louse. 

Couronne,  333,  boulevard  de  Caudéran,  Bordeaux,  au  lieu  de  i,  rue 
J.-J.-Bel. 

Dccuing^,  intendant  militaire,  nommé  au  i5'  corps  à  Marseille,  au  lieu 
du  18'  corps  à  Bordeaux. 

Fourcade,  avocat,  aô,  rue  de  Strasbourg,  Bordeaux,  au  lieu  de  /12,  rue 
du  Palais-de- Justice. 

Prenais  de  Coutard,  capitaine,  85,  boulevard  de  Talencc,  Bordeaux,  au 
lien  de  Besançon. 

Hervé,  capitaine,  23 1,  chemin  de  Pessac,  Bordeaux,  au  lieu  de  Màcon. 

Liabat  fils,  négociant,  i,  rue  des  Pontets,  Bordeaux,  au  lieu  de  88,  cours 
Victor-Hugo. 

Lassabadie,  pharmacien,  117,  rue  d'Ornano,  Bordeaux,  au  lieu  de 
Puisseguin. 

Layet,  docteur-médecin,  27,  rue  Théodore  Ducos,  Bordeaux,  au  lieu  de 
/ia,  rue  du  Palais-de-Justice. 

Peyran  (M"'  de),  à  Maubourguet  (Hautes-Pyrénées),  au  lieu  de  18,  Kie 
des  Pages. 

Ranchier,  capilaine,  20,  rue  des  Herbes,  Bordeaux,  au  lieu  de  36,  quai 
de  Queyries. 

Valantin,  commandant  en  2'  de  TÉcole  Saint-Maixent,  au  lieu  de  Bor- 
deaux. 

Rataboul,  propriétaire,  27,  cours  Pasteur,  Bordeaux,  au  lieu  de  3i6, 
route  de  Toulouse. 

Verdier.  négociant,  70,  cours  de  Balguerie,  au  lieu  de  A5,  cours  du 
Jardin-Public. 

Vial  (de),  capitaine  au  /ig"  d'infanterie,  Bayonne,  au  lieu  de  la  Roche-sur- 
Yon. 


,,        ,     V    Traitement  du  RHUMATISME  par 
(LSndeS;        les  eoues  Vegéto-Minérales 
(En  Bains  et  appHcations  locales) 

Etablissement  et  GrandÛHôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  l*année) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  de  rotices  -  Prospectus 


CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G   D.  G. 
jp       TyTJJPQNT    ^'   ^'  ^'  '^"^  ^^^^®'  BORDEAUX 


frèiéphl  9.23.  —  Usine  à  Vapeut» 


Société  çies  Bituxiaes  et  ^splialtes  clvi  Sixd-Oviest 

Bitatn*  8]>é«ial  pouf  psfquets.  —  Enduit  t^ydfofuge. 
Brais.  —   Ooudvobs.  —  Blaek«Vat>nls«l>.  —  Carbollnéum.  —  fïaplitalfne,  «te. 

a.     MUDSON     ETT    C** 

Télèph  na  8.19.—  17,  qu9l  Louls-XVIII,  17,  Bordeaux.  —  Téléphone  8.19. 
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r^E> 


^ 


Centre  JVlutuel 

Société  d'Assurances  contre  l'INCENDIE  - 

—  jîufon'sée  par  décrets  des  30   ival  1853  et  i*  Octobp»  1871  — 


20,    ruo    de    la    Ohaussée-d' Antin,    20 

PARIS 

directeur:  -     i  sous-directeur: 

Olxo     HaLi:ts;k    f    R.   Baron  *  Larcanger 


7 


AGENCE     DE     BORDEAUX 

011.  FEEET  &  ©AMIY 


j^OBisiTs    o:e^txbjijltj:x: 


bureaux  de   l'agence  : 
Téié|iioa»i8  63  —  15,  cours  de  i'Jntendance,  fS  —  Téiépkjw 

et  2,  rue  Martignac 

BORDEAUX 


H.S3         • 


J, 


Livres  et  Gravures  aa  uraoïl  Raliais 

ET  A   PRIX   FIXE 


/i. 


BORDEAUX  —  137,  cours  Victor-Hu|o.  137  —  BORDEAUX 

S/ffércfure,  Jfistoire,  ^eaux^-flrt^      ^ 
I)roiff  Sciences,  JYlédecine,  fournitures  de  bureaux 
Cartes  géographiques 


T^  TT 


e:    HiX 


'^^Shi^ 


•^s^^ 


Bordeaux—  Impr.  G.  Gounouilhou,  9-11.  rue  Gairau4^00Ql  %  ^ 
^^        Le  direeleur^érant  :  EoOOumJ'^ 


^?55^pp^- 


Xe  ~  JVuméro  :   *50   centimes 
HVRIL  1906 


MOîlDAiriES,   LITTERAIRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEWTIFIQUES,  AGRICOLES 

ÉCOHOWIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de   VJlnnuaire  du    Tout  Sud  -  Ouest   Illustré 

PUBLIÉ 

Par   m.  Ed.   PERET 

Lauréat  da  l'Académie  dea  Sciance*.  Belies-Lattra»  et  Aiiê  de  Bordeaun 


ÂMEUBLEIMENTS  ^'^'^:^^^'TiiiiZS"'''' 


-»o*c>«- 


POflDâH  Hfi  i8ao 

I'  FRANCO    PORT    POUR    TOUTE    LA    FRANCE^  ^Q^^gl^ 


LES  MUTUELLES  DU  MARS.»r.!fr«'L  f 

Agréées  par  le  Crédit  Fenei*r  d«  Franc*.  SS  et  80  0/0  aa-dessoos  de  tontes  les  C>m  i  primes.  —  ^ 

Les  primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payés  immédUtemeot  et  intégralement.  —  Six  mltlfens  de  fonds  p 

de  reserre.  —  Directeur  particulier:  J.  de  Fontenay,  SO,  cours  de  llntendanee.  \/f 

,  ^»   e . . 5> 

Caisse  Syndicale  d'Assurances  ■utneiles  t 

DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE  | 

Contre  les  ^ooidezits  du  Travail  agrz*ioole  ^ 

Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  loyale  et  illimitée  la  & 

responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontexiay*  S 
ao,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux. 


Conserves  despreroiéres  maiH|u«s 
Fromages  de  toutes  proyenances 

de  qualité  supérieure 

èCREVISSES,  LANGOUSTES 

HOMARDS,    ESCARGOTS 


X^-vraison.    ai    doxxiioile 


i 


A  LA  BELUe   ROSS  | 

44,  rue  Sainte-CatheriiM,  BORDEAUX  [^ 

lEalsoa   4«    ComMtli>l«s   tin»   tond*»   •»    176JI.    —  TâltlftPHOflB   19.00  ^ 

eHAReOTERIB   PRANÇAISB  &   UTRANGKRB  ft 

V4»ttttbi«  ciu>aMK>ût«  d«  stmMhonpg  ♦      CHAMPAGNES   ET  VIUS  MOUSSEUX 

<^Nii8  1  fr.  78  la  booteUle. 


watPADïTion 

Et  feiriitin  iir  eoBBiadt  is  Fruits,  TtiaUlss  dT 

ilMin.  Foiotn.  Maris  (^ 

Et  tous  comestibles  de  grands  repas  ^ 
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I  PÉRIHET  &  FILS 

1  BOUCHARD   PÈRE  A  FlLsS,  SUCC-^  I 

2  Cuvée  réservée,  7  fr.  —  Carte  noire,  6  flr.  —  Carte  d'or.  4  fr.  50.       F 
■§j  Crème  de  Bouzy.  3  fr.  50.  —  Carte  blanche.  3  fr.,  te  bouteille.           ^ 

^  Même  Maison: 

A  117  à  127,   rue  TurMne,  BORDEAUX 

^  RUBANS    A    SOIERIES 

^  29,    cours    de    rixitendeixioe    (au    1»').   BOI%DELA.XJJC       ^ 

yi  Pabiiqve  de  Ghapeaiix  de  paille  et  feutre  pour  Dames            S 

^  Bt  Bnfants 


Google  I 


1"  Année.  N*6.—  Avril  1906. 


Revue  Illustrée    ^^ 

^î^  du  Tout  Sud -Ouest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  y  Annuaire  du  Tout  Sud -Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

feref  et  fîis,  15,  e.  de  l'JnUndance,  Bordeaux  (féléph.  1863). 


0^ 


"'O'^"""^  "~~^   '      ,    Vi^ 


Mariages 


^-tp — \ 


'^— ^ 


■■^ ^^o-^J 


X  ^^'^©^'^(^^Éf'^S*®)»  sous-lieutenant  au  ih'  régiment  de  chasseurs, 
à  Dôle,  avec  M"*  MarieLouise  Beyly.  (Eglise  de  Jumilhac-le-Grand,  Dordogne, 
le  6  mars.) 

Bourguignon  (Hen- 
ri), banquier  à  Rochefort, 
avec  M"*  veuve  Aragni. 
(Mariage  béni  par  Tarchi- 
prètred'Arassus,en  l'église 
Saint-Louis  de  Rochefort, 
le  a6  mars.) 

Belloc  (Camille),  in- 
génieur, prospecteur  aux 
mines  aurilères  de  Mada- 
gaj.car,  avec  M"*  Marie 
Darricau.  (Rivière- Saas- 
Gourby,  le  la  mars.) 

.  Cazanz  (Georges), 
industriel  au  Havre,  avec 
ir|*Maria  ENNESSER.(Eglise 
Siint-Nicolas  de  Bordeaux, 
le  8  mars.) 

Duvergey  (D' Jo- 

aeph)  avec  M"*  Antoinette 
Bhodbs.  (Cathédrale  Saint- 
André  de  Bordeaux,  le  lo 
macs.). 


ÉGLISE   DE    JUMILHAG-LE-GRAND  (dORDOGNE) 

Où  a  «u  lieu,  le  6  mars  1906,  le  mariage  du  sous-lieutenant 
Barbeau  avec  M"«  Beyly. 


Shili^   ^r^f^^o-  '^^*^^^m^"»o;'t;i  (Marmgo  béni  pai.  M.  lu  Uianuine 
^bàre')    ^^^     -^  -^   °  "^"^^  ^°- -  ^^  **  ^**^'   ^  Périgueux,  le 


Xiadie's 
Tailor 


1-ABATi 


Gentlemen's' tailor    '    ' 
c.  de  rinténd^ncé,  56  (au  i*'X 

'7 
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Lialonbie  (Louis  de),  atUché  à  la  Sociélé  Générale,  à  Bordeaux,  avec 
"•Germaine  Rouzinac  de  La  Bastide.  (Éjrlisc  Saint-Pierre  de  Villefranche- 

sur-Saôiic,  Rhône,  en  mars.) 

Mercier-Ijachapelle  avec  M"*  La- 
pe trokie.  (Eglise  de  Pessuc,  Gironde, 
le  38  mars.) 

Molinié  (ESmmanael),  lieutenant 
au  26*  bataillon  de  chasseurs,  avec 
M'"  Marthe  Léglise,  lille  de  M.  Félix 
Léglise,  député  des  Landes.  (Eglise 
Saint» Augustin  de  Paris,  le  a6  mars.) 

Théron  de  Montaugé  (liOuis) 

avec  M"*  Simone  Campagke.  (Eglise  de 
Saint-Pierre-de-Nogaret,  Lot-et-Gar., 
le  22  février.) 

Vigen  (Henri)  avec  M'"  Margue- 
rite BoNuouRE,  fillu  de  M.  Bonhoure, 
conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  et  de  M"'  née  Pradiès. (Eglise 
de  Montlieu,  Charente-Inférieure,  le 
20  février.) 

Wells    (Blanrice),    docteur    en 
droit,  président  du  Tribunal  civil  de 
Jonzac,  avec  M"*  Marie-Louise  Tappib, 
ÉGLISE  SAINT-AUGUSTIN  DE  PARih         fiHg  ^e  fcu  M.  Tappic,  conseillcr  à  la 

Où  a  eu  lieu,  le  26  mars  1906,  le  mariage      Gourde  cassation.  (Eglise  Saint-Honoré- 
dtt  lieutenant  Molinié  avec  M"e  Léglise.  d'Eylau,  à  Paris,  le  19  mars.) 


GOflSSTS      SUR      ACESUnS 

■■"•  Albert    LAVI6RAC,    ^ee    Marguerite    LARIBE 

BeRDBAUX.  95,  rue  du  Palais-Galllen.  95.  BORDEAUX 

Coiffares,  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

C     CDU  I  nu     -^'^'^9  :■?%:&€»  Oa4ait:lllos:x9    BeRDBADX 
Va    DIlILLUli  Hon-CasMirs,  Par»  Iffl.  Cr»4  ft\i  4'lMi«ir.  1  M«4»llcs  d'Or. 

FABRIQUE  DE  MOBILIERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitation 

P.  MJGOT,  33,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  aS.aS. 

R.   MËDEVILLEi  gendre  Suc' 

F'OT^F'AXT,  DSVIS.  DESSIN  et  PlL^i^JO^  sur  dexxi£u:iae 

finiirro   dos   Rllhailft  8,  me  Sainte-Catherlne  (près  de  rin- 
OUIIlGS   II8S   nilUailS  tendance),  911.  rue  de  la  Maison 

Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  23,71.   Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Bayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Salon,    de    ACode    •-    Spécialité    poiiz*    deixil. 


V6YA8ES  leHERIES 


Agence  officielle  àe%C**'  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48^**)  cours  du  Chapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  Téléph.  a5.^5.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d*aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc*"  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  Tétranger. 
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JLjmar  (Henri -Albert -Antoi- 
ne), fils  de  M.  Marcel  Aymar  et  de 
M"*  née  Lafuge. 

Bethmann  (Pierre  de). 

Cousin  (Jean). 

Benoiz  (Andrée-Marie-Fran- 

çoise^,  fille  du  D'  Denoix  et  de 
M"*  née  Bardou,  à  Pau. 

Besbronsses  (Jeanne),  fille  de 
M"*  et  de  M.  Desbrousses,  ingé- 
nieur. 

Féline  (Suzanne). 

Kressmann  (Edouard). 

JLabat  (N...),   fille  de    M-  et  de 

j^M.  Paul  Labat. 


LangBvin  (Georges), 
liignenl  (Yvonne  de). 
liOnit  (liionel),  fils  de  M.  Joseph 

Louit,   industriel,   et  de  M"'  née 

Montaigut  (9  murs). 

Plonz  (Germaine). 
Pujos  (Jules-Marie-Etienne). 
Ramelins  (Jeanne). 
Ranconrt  (Anne  de). 
Séjourne  (Denise). 
Toury  (Charlotte),  fille  de  M- et 
de  M.  Toury,  ingénieur  chimiste. 

Vallet  (Jeanne). 


Confl tarie  A.  BADIË,  Succ''da  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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Arcangues  (Bemardo  d*)»  décédé  le  a8  février  1906,  à  rage  de  soixante- 
dix-neuf  ans,  en  son  chftteau  d'Iranda,  près  Hendaye. 

n  était  le  père  de  M.  Nicolas  d' Arcangues,  conseiller  général  des  Basses- 
Pyrénées. 

C'était  un  homme  de  bien  très  estimé  dans  tout  le  pays.  Ses  obsèques  ont 
eu  lieu  au  milieu  d'un  grand  concours  d'amis  et  de  connaissances. 

Airlot  de  Saint-Saud  (B°' Gérard  d')>  Le  18  mars  est  décédé  au  châ- 
teau de  la  Roque,  commune  de  Coimères  (Gironde),  le  baron  Gérard  d'Arlot 
de  Saint-Saud,  lieutenant  au  7*  hussards,  chev.  de  la  Légion  d'hon.  et  du 
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Nichan-Iftikar  (campagnes  en  Tunisie).  Ce  jeune  officier  était  en  congé 
depuis  quelques  années  pour  cause  de  maladie  contractée  dans  ses  campagnes 
en  Afrique;  il  s'était  retiré  dans  un  vieux  château  de  la  Gironde,  appartenant 
à  la  famille  Ribadieu,  dont  il  a  épousé  une  fille.  MM.  Ribadieu  sont,  en  effet, 
fils  de  la  dernière  des  La  Roque-Budos,  vieille  maison  féodale  du  Bordelais, 
connue  dès  l'orée  du  moyen  ^ge.  Le  .défunt  laisse  une  jeune  veuve  avec 
sept  enfants  en  bas  âge,  qui  continueront  la  tradition  d'honneur  pratiquée 
dans  la  famille  militaire  de  leur  pt^re.  Les  d'Arlot  de  Saint-Saud  et  de 
Cumond,  de  vieille  race  périgourdine,  ont  donné  de  nombreux  officiers 
aux  armées  depuis  Gilles  d'Arlot,  qui  commandait  au  xiv*  siècle  le  ban 
de  la  noblesse  du  Périgord  contre  les  Anglais,  jusqu'à  nos  jours,  s'honorant 
dans  le  nombre  de  deux  officiers  généraux. 

Balade  (Edmond),  né  à  Grenade-sur-l'Adour  le  a  février  i85i,  fit  ses 
études  médicales  à  Paris,  et  fut  reçu  docteur  le  9  août  1875.  Il  venait  tout 
jeune  de  créer  une  bonne  clientèle  près  de  Paris  quand  son  père,  se 
trouvant  isolé,  l'appela  sous  le  toit  paternel.  Fils  soumis  et  bon,  il  n'hésita 
pas  à  quitter  Paris  qu'il  aimait  beaucoup  et  il  s'installa  dans  sa  ville  natale, 
y  trouva  une  épouse  dévouée  et  y  pratiqua  son  art  de  médecin  et  de  chirur- 
gien avec  succès. 

Vers  1890,  après  le  décès  de  son  père,  il  ne  put  résister  à  l'attraction  qu'of- 
frent les  grandes  villes  aux  esprits  avides  de  science,  de  progrès  et  il  vint  se 
fixer  à  Bordeaux.  Il  ne  tarda  pas  à  y  trouver  l'estime  de  ses  confrères  et  de  ses 
nombreux  clients,  mais  en  igoS,  il  sentit  ses  forces  diminuer  à  tel  point  qu'il 
dut  se  retirer  à  Grenade.  Il  y  est  mort  le  28  mars  1906,  comme  il  avait  vécu, 
fidèle  aux  nobles  sentiments  que  lui  dictèrent  sans  cesse  son  cœur  excellent 
et  son  esprit  élevé. 

Son  éloge  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  au  milieu  de  nombreux  amis  par 
M.  Gaston  Lataste. 

Bonneval  (Comtesse  de),  née  à  B'  en  i856,  décédée  à  Mérignac 
(Gironde),  chez  sa  mère  M"*  L.  Piganeau,  le  i3  mars  1906,  après  une  longue 
et  cruelle  maladie  supportée  avec  une  énergie  surhumaine  et  une  résignation 
admirable,  puisées  dans  l'esprit  de  foi^  chrétienne  qui  avait  inspiré  toute  sa 
vie  faile  do  bonté  et  de  modestie.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  dans  l'église  parois- 
siale de  Coussat-Bonneval  < H"- Vienne),  ancienne  chapelle  seigneuriale,  le 
i5  mars  1906.  Dès  quatre  heures  du  matin,  la  population  s'était  portée  en 
masse  à  la  gare  de  Coussac-Bonneval,  distante  d'un  kilomètre,  pour  recevoir 
et  escorter  jusqu'à  la  chapelle  du  château  de  Bonneval,  transformée  en  chapelle 
ardente,  la  dépouille  mortelle  de  celle  qui  fut  la  providence  et  l'appui  des 
déshérités  de  la  fortune. 

Le  service  funèbre  eut  lieu  à  midi,  le  pays  tout  entier  y  assistait,  ayant 
voulu  donner  ce  témoignage  de  sympathie,  de  respect  et  de  reconnaissance  à 
la  famille,  si  justement  estimée  et  si  douloureusement  éprouvée. 

La  maison  de  Bonneval,  la  plus  ancienne  du  Limousin  et  l'une  des  plus 
nobles  puisqu'elle  est  alliée  à  la  maison  royale  de  France,  est  une  des  rares 
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Autoxiiée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  1854.  Placée  sôus  la  surveillance  dû  Gouvernement. 
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familles  qui  aient  conservé    le    château  et  la  terre  de   leur  nom  depuis 
l'an  900. 

M~*  la  comtesse  de  Bonneval  repose  au  cimetière  de  Goussac-Bonneval  dans 
le  tombeau  de  la  famille  de  Bonneval  fixée  en  Limousin  depuis  les  temps  les 
plus  reculés. 

Bosredon  (Philippe-BIarie  de),  commandeur  de  la  Lég.  d*kon.,  audi- 
teur au  Conseil  d'État  (i 849-1868),  maître  des  requêtes  (i858-i865),  conseiller 
d'État  (1866-1870),  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  générales  sur  la  vie 
(1878-1891),  membre  du  Conseil  général  de  la  Dordogne  (1861-1882),  vice-pré- 
sident de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord,  décédé  à  Saiiit- 
Cloud-Montretout  le  i5  mars. 

M.  Ph.  de  Bosredon,  était  né  à  Chavagnac,  canton  de  Terrasson  (Dordogne), 
le  26  mars  1827.  C'était  un  homme  excellent,  plein  de  bonté  et  de  finesse,  très 
entendu  aux  affaires,  c'était  aussi  un  érudit,  un  travailleur  et  un  chercheur  de 
premier  ordre.  La  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord  perd  en  lui 
un  de  ses  membres  les  plus  distingués.  11  a  beaucoup  écrit  et  il  laisse  plu- 
sieurs ouvrages  importants  sur  le  Périgord  notamment:  La  Sigillographie  du 
Périgord,  qui  obtint  une  mention  honorable  de  l'Académte  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  La  Bibliographie  générale  du  Périgord  en  collaboration  avec 
MM.  de  Rouméjoux  et  Villepelet. 

Enfin,  un  grand  nombre  de  monographies  sur  les  timbres  fiscaux  d'Europe 
et  de  nombreuses  communications  et  notices  historiques  et  archéologiques 
sur  les  hommes  et  les  choses  du  Périgord,  du  Limousin  et  de  l'Auvergne.' 

Bouville  (comtesse  de),  née  d'Abbadie  de  Villeneuve,  ancienne  famille 
qui  posséda  longtemps  le  château  Cantemerle,  à  Macau  (Médoc),  est  décédée 
dans  son  château  de  Cruzau,  à  Fargues-de-Créon,  le  19  mars  1906. 

Elle  avait  épousé  le  comte  de  Bouville,  fils  de  l'ancien  préfet  de  la  Gironde 
sous  l'Empire.  Activement  mêlée  à  toutes  les  œuvres  catholiques  de  Bor- 
deaux et  du  département,  M"»*  la  comtesse  de  Bouville  a  été  vivement  regret- 
tée par  ses  amis,  par  les  pauvres  nombreux  qu'elle  secourait. 

Chalnp  (comtesse  de),  née  de  Saint-Aulaire,  décédée  au  château  du 
Granger  ^  Dordogne)  le  3o  janvier 
1906,  appartenait  par  son  mari  et 
par  elle-même  à  deux  familles  qui, 
quoique  périgourdines  d'origine, 
avaient  et  ont  encore  des  propriétés 
dans  la  Gironde.  Les  Chalup  ont 
donné  des  présidents  au  présidial  de 
-  Bazas,  un  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux.  Les  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire  ont  des  membres  résidant 
encore  dans  notre  déparlement.  Cette 
maison  s'honore  d'officiers  généraux, 
d'évêques,  d'ambassadeurs  et  d'aca- 
démiciens. 

Cbapparre  (D'  Henri),  né  à 
Saint-Fort-sur-Gironde  le  3i  juillet 
i8A5,  décédé  à  Saint-  Fort-sur-Gironde 
le  ai  mars  1906. 

Passa  sa  thèse  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  en  1872.  Vint  aus- 
sitôt exercer,  dans  le  coin  de  la 
Saintonge  qui  l'avait  vu  naître,  la 
profession  de  médecin,  que  son  père 
lui  léguait  avec  des  traditions  prover- 
biales d'honneur,  de  loyauté  et  de 
dévouement,  qu'il  eut  toujours  à 
ccEur  de  continuer. 

Maire  de  Saint-Fort-sur-Gironde 
de   i885  à   1906,  l'histoire  de  sa  vie 

se  confond  avec  celle  de  son  administration,  qui,  pendant  ce  long  laps  de 
temps,  fut  aussi  bienfaisante  qu'intelligente  et  juste. 


D'    HENRI    CHAPAHKE 
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Chaudeborde  (D'  Henri),  né  à  Agcn  (Lot-€t-Garonne)  le  9  mars  1868^ 
décédé  à  Bordeaux  le  a  mars  1906.  Avait  été  reçu  docteur  en  médecine  en 

1888,  il  était  depuis  longtemps  mé- 
decin des  Services  sanitaires  de  la 
ville  de  Bordeaux;  médecin  inspec- 
teurdes  Enfants  assistés  de  la  Gironde^ 
membre  du  Comité  médical  et  rédac- 
teur de  l'ancien  Journal  de  médecine 
de  Bordeaux;  critique  musical  du 
Courrier  des  théâtres^  aujourd'hui 
disparu.  Mutualiste  dans  la  plus  large 
acception  du  mot,  il  était  membre 
de  plusieurs  associations  de  méde- 
cins. On  lui  doit  divers  travaux  de 
statistique  et  d'hygiène,  de  nom- 
breux rapports  sur  le  fonctionnement 
de  la  loi  Roussel  de  décembre  i^l^r 
et  le  Service  de  la  protection  des  En- 
fants assistés. 

C'était  un  homme  essentiellement 
bon,  affable,  généreux,  toujours  heu- 
reux de  pouvoir  rendre  service  à  tous^ 
surtout  a  ses  confrères.  Esprit  ouvert 
à  presque  toutes  les  études,  il  avait 
formé  une  belle  bibliothèque,  où  les 
livres  d'art,  d'histoire  ou  de  iittéra- 
ture  côtoyaient  les  livres  de  méde- 
cine ou  sciences  diverses. 

Clément  (Général),  né  à  Tour- 
non  (Ardèche)  en  i8a6,  est  décédé  le 
a  mars  1906  à  Agen  où  il  avait  pris  sa  retraite  après  avoir  commandé  dans 
cette  ville  la  65'  brigade  d'infanterie.  Il  était  commandeur  de  la  Légion  d'honn. 

Sa  charité,  comme  celle  de  sa  famille,  était  très  grande.  C'était  un  causeur 
aimable  et  souvent  il  so  montra  orateur.  Il  y  a  deux  ans,  en  raison  de  sa 
santé,  il  dut  abandonner  la  présidence  de  la  Société  de  la  Croix-Rouge  qui 
fut  recueillie  par  M.  Brocq. 

Conilh  de  Beyssac  (M**  yenve  Eugène),  née  Emilie  Sue  à  Bor- 
deaux, le  3o  juin  i83o,  est  décédée  à  B*  le  3o  mars  1906;  elle  était  la  veuve  de 
M.  Eugène  BÎeyssac,  qui  fut  un  des  armateurs  les  plus  importants  et  les  plus 
considérés  de  noire  place  sous  la  firme  Beyssac  et  Gautier  (1880-1870)  et  qui 
fonda  plus  tard  (1870)  la  maison  E.  Beyssac  et  C". 

M"*  Conilh  de  Beyssac  consacra  toute  sa  vie  à  son  foyer,  à  ses  nombreux 
enfants,  aux  œuvres  de  charité.  Sa  mort  met  en  deuil  les  familles  Conilh 
de  Beyssac,  Roullet,  Sue,  Ardouin,  P.-E.*  Seignouret,  Méran,  A.  Coumau, 
E.  Régis,  Moriette  et  Moutier. 

Darrieuz  (Adolphe),  décédé  à  Bordeaux  le  3  mars  1906,  était  une 
des  figures  bordelaises  les  plus  connues  et  les  plus  estimées  dans  le  monde 
des  affaires  comme  parmi  les  dilettanti. 

Les  loisirs  que  lui  laissaient  son  commerce  étaient  tous  consacrés  à  l'étude 
des  arts  ou  de  la  littérature,  et  sa  compétence  en  ces  matières  était  grande.  Sa 
mort,  survenue  presque  subitement,  a  été  l'occasion  d'iine  imposante  mani- 
festation do  sympathies. 

Duval,  né  en  i85i,  administrateur  de  a*  classe  à  Nice,  officier  de  la  Légioo 
d'honneur,  s'était  implanté  dans  le  Sud-Ouest  par  son  mariage  avec  M"*  Mar- 
guerite Leps,  appartenant  à  l'une  des  familles  les  plus  honorables  de  Roche- 
fort.  11  était  le  beau -frère  de  M.  Jules  Maillet,  négociant;  du  lieutenant- 
colonel  Grosjean  du  3*  colonial  à  Rochefort,  et  de  M.  Paul  Jahan,  ancien 
notaire  à  Paris. 

Il  est  décédé  à  Nice  le  i"  mars  1906,  après  une  belle  carrière. 
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Eyriniac  (M"'  Noémi),  décédce  à  Bergerac  le  27  mars  iqoC,  à  l'âge  de 
soixante-quatorze  ans,  était  une  femme  de  bien  dans  toute  i*»ccep(ion  du 
mot.  Elle  était  sœur  de  M.  le  chanoine  Eyriniac,  aumônier  du  Sauveur. 

Gélineau  (D'  Jean-Baptiste- Edouard),  né  à  Biaye  le  a3  décembre 

1828.  Se  distingua  comme  chirurgien  de  la  marine  de  i85o  à  1861.  bcvinl 
médecin  civil  à  Aigrefeuille,  où  il  fut  délégué  cantonal  de  i865  à  1870. 

En  1870,  il  n'hésila  pas  à  pàrlir  comme  chirurgien-major  d'un  des  régi- 
ments mobilisés  de  la  Charente-Inférieure. 

En  1875,  il  se  fixa  à  Paris,  où  il  se  livra  avec  succès  à  l'étude  et  au  traite- 
ment dos  maladies  nerveuses  et  où  il  publia  divers  ouvrages  très  remarqués 
et  cités  dans  le  tome  III  de  notre  Statistique  de  la  Gironde. 

Quand,  en  1891,  M.  le  D'  Gélineau  se  retira  à  Blaye  pour  y  prendre  une 
retraite  bien  gagnée;  il  était  O,  commandeur  du  Nichan  et  ^,  mais  so,n 
grand  titre  de  gloire  est  d'être  lu  fondateur  et  d'avoir  été  pendant  vingt  aiis 
le  directeur  de  la  Prévoyance  médicale,  société  confraternelle  de  médecin^, 
instituée  pour  venir  en  aide  aux  vieux  docteurs  en  leur  donnant,  ainsi  qu'à 
leurs  veuves,  une  retraite  annuelle. 

Il  terminait  admirablement  sa  belle 
carrière  dans  une  verte  vieillesse, 
continuant  à  travailler  et  à  faire 
chaque  jour  le  bien  sans  ostentation, 
quand  il  perdit,  en  1908,  sa  digne 
compagne,  M"*  Gélineau,  créatrice  de 
la  crèche  de  Blaye.  Dès  ce  jour,  sa 
belle  santé  fut  ébranlée.  I^  est  mort 
dans  sa  villa  Marguerite,  à  Argelès- 
Gâzosl (Hautes-Pyrénées),  entouré  des 
soins  de  sa  nièce,  M"'  Nadaud,  loin 
de  son  château  de  Sainte-Lù ce-la- 
Tour,  dont  le  vignoble  était  l'objet 
de  ses  soins  assidus.  De  nombreux 
amis  de  Blaye,  de  Bordeaux,  de 
Paris  et  de  plus  loin  assistaient  à 
ses  obsèques,  où  son  éloge  a  été  pro- 
noncé par  M.  le  D'  Mauriac  de  Bor- 
deaux, au  nom  de  la  Société  de  Pré- 
voyance médicale  et  par  MM.  les 
D"  Sébileau  et  Coriveaud  de  Blaye. 

M.  Gélineau  était  doué  d'un  esprit 
aussi  distingué,  aussi  actif  que  son 
ccBur  était  grand.  Travailleur  infali- 
gfablc,  il  consacrait  ses  loisirs  de 
médecin  à  des  recherches  histori- 
ques, et  il  a  publié  plusieurs  éludes 

sur  l'histoire  de  Blaye,  citons  entre  autres:  T/i  siège  de  Blaye  en  1580, 
Paris,  i883,  in-80  ;  Histoire  de  Blaye  pendant  les  dernières  années  de  l'Empire; 
Siège  de  18 lU^  Paris,  i885,  in-8';  Dernier  triomphe  de  la  Ligue  sous  Henri  IV; 
Siège  de  Blaye  en  1592-93,  in-12,  ii/i  p.,  2  fr.  5o. 

Ôoarmel  (Alfred -Charles -Pierre- Alexis),  né  h  Saint-Pierre  (île 

d'Oléron)  le  2  novembre  i8a8,  est  décédé  à  Libourne  le  i4  mars  1906,  après 
une  longue  et  honorable  carrière  commerciale.  • 

Sa  maison  de  banque,  créée  en  i858  à  Libourne,  a  rendu  les  plus  grands 
services  au  commerce  du  Sud-Ouest.  H  la  céda  en  1896  au  Comptoir  national 
d'Escompte  de  Paris,  qui  vu  a  fait  une  do  ses  plus  florissantes  succursales. 

M.  Gourmet  possédait  depuis  1890  le  château  Plaipoint  à  Saint-Aignan, 
canton  de  Fronsac,  qu'il  tenait  de  son  mariage  avec  M"'  Chaperon  et  où 
il  s'était  montré  excellent  viticulteur. 


d'  jean-daptiste-édouard  gélineau 


ËCablissement  de  la  Généalogie  des  Familles. 

Recherches  généalogiques.  Rech<»rche8  d'héritiers  dans  l«i  successions  non  appréhendées 

PEROTIN    A  CHEVALIER 
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.  JULIEN   GRAVELI.IER 


Gravellier  (Julien),  né  à  Sainte-Foy-Ia-drande  en  1828,  décédé  à  B' 
le    1"   mars  kjoG,    Ut    ses  études    au    Petit -Séminaire    de    Bordeaux,     et 

après  avoir  exercé  le  préceptorat 
dans  de  grandes  familles,  rentra 
comme  arbitre  d'assurances  mari- 
times dans  les  bureaux  de  M.  Rideau, 
où  il  resta  quarante-huit  ans,  entouré 
de  Testime  de  tous  ceux  qui  le  connu- 
rent. 

M.  Gravellier  avait  épousé  M"'  Ida 
Boissel,  fille  de  M.  Boisset,  pharma- 
cien et  chimiste  distingué.  Il  laisse 
une  veuve  et  un  fils,  avocat  du  Con- 
seil d'administration  des  Messageries 
Maritimes  à  Paris. 

Grellier-Pongeard  (René), 
né  en  1879  à  Cognac,  décédé  à  Pau  le 
6  mars  1906,  était  le  fils  de  M.  Grel- 
lier-Pougeard,  docteur  en  droit,  an- 
cien magistrat,  ancien  conseiller 
général. 

Avocat  lui-même  à  Poitiers,  secré- 
taire de  la  Conférence  des  avocats 
stagiaires,  il  réalisait  déjà  les  bril- 
lantes espérances  que  ses  études 
avaient  données  et  s'était  attiré  de 
nombreuses  sympathies. 

Trois  discours  ont  été  prononcés 
sur  sa  tombe  par  M.  Couturier  au 
nom  du  Cercle  catholique  de  Poi- 
tiers, dont  le  défunt  avait  été  président,  par  M.  Vassivière,  directeur  de 
«  la  New- York  assurance  )),  et  par  M.  Brac,  directeur  de  l'Enregistrement  à 
Poitiers. 

Grimonard  (M"*  de),  décédée  à  Saint-Jean-d'Angély  le  18  mars  1906, 
a  légué  7,000  francs  à  l'hôpital  de  cette  ville. 

Héraud  (Jean-Honoré),  ancien  notaire,  né  à  Villexavier  (Charente- 
Inférieure)  en  1829.  Décédé  à  Lugon  le  ai  mars  1906,011  il  fut  notaire  de 
1861  à  1903,  et  dont  il  fut  le  maire  pendant  trente-deux  ans. 

A  été  conseiller  d'arrondissement  pendant  vingt-quatre  ans  et  quelques 
années  président  de  ce  Conseil.  A  été  aussi  suppléant  du  juge  de  paix  du 
canton  de  Lonsac  et  membre  du  Conseil  de  fabrique  de  la  paroisse  de 
Lugon. 

Ses  obsèques,  auxquelles  assistaient  toute  la  population  et  la  fanfare  de 
Lugon,  dont  il  était  président  honoraire,  furent  une  preuve  des  sympathies 
générales  qui  l'entouraient.  Après  la  messe,  M.  le  Curé  de  Lugon  a  retracé 
en  termes  émus  la  belle  vie  de  M.  Héraud. 

Le  corps  a  été  transporté  à  Saint-André-de-Cubzac  et  inhumé  dans  le 
caveau  de  famille. 

Hnmphry  (Théodore-SCarie),  né  à  Auray  (Morbihan)  en  février  i835. 
Après  avoir  occupé  différents  postes  dans  la  douane,  il  fut  nommé  à  Bordeaux, 
ou  il  termiifa  sa  carrière  comme  contrôleur.  Il  était  membre  de  l'Ar-Mor;  de 
la  Société  de  géographie;  de  la  Société  des  Archives  historiques;  de  la  Société 
philomathique,  et  depuis  sa  retraite  il  s'occupait  assidûment  de  travaux  histo- 
riques et  littéraires.  11  avait  épousé  en  187A  M"*  Lautrête,  qui  reste  sans  enfants. 
Ijafanrie  (Georges  de),  commis  principal  des  Contributions  indirectes 
à  la  direction  de  Bordeaux,  décédé  le  ai  mars  1906  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Homme  d'honneur  et  de  devoir,  son  caractère  affable  lui  avait  fait  partout 
de  nombreux  amis. 

En  1881,  il  avait  épousé  M"*  d'Abzac,  s'allianl  ainsi  à  une  des  plus  anciennes 
familles  du  Périgord. 

Sa  mort  met  en  deuil  les  familles  Vaudein,  d'Abzac,  du  Gluzeau,  de  Car- 
bonnières,  de  Foucauld,  de  Mages,  de  Lapomarède. 
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Lafkarie  cM"  Georges  de)*  née  d'Abzac,  appartenait  à  une  des  plus 
anciennes  familles  du  Périgord.  Sympathique  à  tous  par  ■  sa  bonté  et  le 
charme  si  grand  de  son  caractère,  elle  laisse  au  cœur  de  chacun  un  inoubliable 
souvenir. 

Décédée  à  Bordeaux  le  a  avril  1906,  à  Tâge  de  cinquante-trois  ans,  sa  mort 
a  suivi  de  quelques  j#urs  à  peine  celle  de  son  mari. 

La  PanOttSe  (Comtesse  de),  née  Marie  de  Saluces,  décédée  dans  son 
château  de  Tiregand,  à  Creyssc,  près  Bergerac,  le  37  février  1906,  née  à  Sau- 
ternes, était  la  sœur  de  M.  le  comte  Eugène  de  Lur-Saluces.  Elle  avait 
épousé  en  1893  M.  le  comte  Raoul  de  La  Panouse,  ancien  officier  des  Mobiles 
de  la  Dordogne,  maire  de  Greysse. 

D'un  caractère  élevé,  d*un  esprit  supérieur,  d'une  générosité  particulière 
au  nom  qu'elle  portait,  M**  la  comtesse  de  La  Panouse  était  entourée  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  des  plus  affectueuses  sympathies.  Le  bien 
qu'elle  faisait  avec  un  inlassable  dévouement  était  immense. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  a  mars  1906,  et  malgré  un  temps  affreux,  toutes 
les  familles  riches  ou  pauvres  des  environs  de  Bergerac  y  étaient  représentées. 

Ifinvielle  (LiOnis),  décédé  à  Bruxelles  le  4  mars  1906.  Inhumé  à  Bor- 
deaux (S'- Augustin)  le  8  mars  1906. 

Avait  épouse  M"'  Versein  et  faisait 
partie  de  l'importante  maison  Ver- 
sein  et  Min  vielle,  où  il  avait  montré 
de  hautes  qualités  commerciales. 
C'était  aussi  un  homme  de  bien, 
dévoué  à  toutes  les  œuvres  philan- 
thropiques qui  faisaient  appel  à  son 
concours. 

Membre  du  Conseil  d'administra- 
tion du  Nouvelliste  depuis  plus  de 
quinze  ans,  il  était  aussi  président 
du  Conseil  de  fabrique  de  la  paroisse 
de  Saint-Augustin.  11  avait  été,  de 
1896  à  1900,  membre  du  Conseil 
municipal  de  Bordeaux. 

Ses  obsèques  ont  été  l'objet  d'une 
immense  manifestation  de  sympa- 
thie. Son  éloge  a  été  prononcé  dans 
l'église  par  M.  le  curé  de  Saint- 
Augustin  et  au  cimetière  par  M.  Pey- 
ramale,  secrétaire  de  la  fabrique  de 
Saint  -  Augustin  ;  par  M.  Boreau- 
Laganadie  au  nom  du  Comité  roya- 
liste de  B*;  par  M.  Paul  Duché,  au 
nom  du  journal  le  Nouvelliste.  Tous 
ont  pu  louer  la  haute  intelligence,  la 
merveilleuse  activité  et  le  grand 
cœur   de  l'homme    excellent  que   la  mort  a  fauché  presque  subitement. 

Plaisance  (François -Panl),  né  à  Chabanais  (Charente)  le  36  novem- 
bre 1839,  vint  de  bonne  heure  à  Bordeaux,  et  entra,  en  qualité  de  comptable, 
dans  la  maison  Chevènement,  il  sut  rapidement  y  conquérir  l'estime  de  tous, 
et,  dès  le  mois  de  juin  i856,  il  épousait  M"'  Léopoldine  Chevènement,  dont  il 
a  eu  quatre  enfants  :  trois  filles,  et  un  fils  :  M.  l'abbé  Plaisance,  actuelle- 
ment vicaire  à  Saint-Ferdinand. 

D'une  nature  simple  et  droite,  plutôt  pacifique,  mais  n'excluant  ni  l'énergie 
ni  la  persévérance,  il  eut  une  vie  laborieuse  et  modeste.  La  rigoureuse 
exactitude,  la  haute  probité,  la  bonhomie  souriante,  qu'il  apportait  en 
toutes  choses,  lui  valurent  la  sympathie  universelle  dans  ce  quartier  Saint- 
Pierre,  qu'il  habita  cinquante-huit  ans.  Tout  le  monde  l'y  connaissait  et  le 
saluait  avec  respect,  car  on  savait,  bien  qu'il  s'en  cachât  de  son  mieux,  qu'il 
était  l'ami  des  petits  et  des  pauvres  et  qu*il  leur  prodiguait  un  infatigable 
dévouement.  La  conférence  de  Saint- Vincent-de-Paul,  dont  il  fut,  pendant 
trente-sept  années,  le  trésorier  modèle,  peut  lui  en  rendre   le  témoignage. 
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Du  reste,  la  vcrilable  manitcsiation,  qui  a  eu  lieu  le  jour  de  ses  obsèques, 
prouve  éloqucmment  que,  sans  faire  du  bruit,  le  bien  peut  être  fécond  et 
laisser  après  lui  de  llclèlcs  souvenirs,  des  regrets  sincères. 

C'est  une  figure  bien  bordelaise  qui  a  disparu  le  3o  mars  1906. 

Regnaolt  (M**  Antony),  née  Lambert,  à  Forges  (Charente -Infé- 
rieure) le  34  juillet  18^6.  Décedée  le  aG  mars  1906  à  La  Rochelle,  était  une 
femme  supérieure  de  grand  mérite,  d*une  exquise  bonté. 

Ses  obsèques  ont  été  l'objet  d*une  belle  manifestation  de  sympathies. 

Rodes  (Sylvain),  né  à  Paris  en  1867,  décédé  à  Artigue  (Basses-Pyrénées), 
le  3  mars  igoG. 

Conseiller  municipal  de  cette  commune  le  4  niai  i884,  adjoint  au  maire  le 
i5  mai  189'),  maire  depuis  1893*  M.  Rodes  était  conseiller  général  du  cant4=»n 
de  Lescar  depuis  1899,  juge  de  paix  du  canton  de  Navarrenx  depuis  1903. 

Toute  sa  vie  fut  consacrée  au  bien  public  et  c'est  avec  un  dévouement 
incessant  qu'il  a  servi  les  intérêts  de  ses  concitoyens.  Il  était  chevalier  du 
Mérite  agricole  depuis  le  3  août  igoii. 

Sainte  Marie  (Charles  Pricot  de),  né  à  Tunis  en  1849,  ftis  d*un 
capitaine  d'état-major  originaire  de  Saint-Félix-de-Mareuil  (Dordogne),  il 
fut  élevé  à  La  Flèche,  entra  à  Saint-Cyr  en  1870,  fit  la  campagne  de  France, 
fut  attaché  à  l'état-major  du  i5'  corps  et  envoyé  en  parlementaire  auprès  de 
Manteuffel. 

Nommé  capitaine  le  a  mai  187/î,  il  fit  la  campagne  de  Tunisie  et  fut  nommé 
chef  de  bataillon  au  i44*  d'infanterie  à  Bordeaux,  le  13  octobre  1889.  11  avait 
été,  la  même  année,  mis  à  l'ordre  du  jour  par  le  général  Jamont  pour  sa 
conduite  courageuse  et  pleine  de  sang-froid  aux  grèves  d'Armentières.  11  ne 
tarda  pas  à  posséder  de  nombreuses  et  amicales  relations  dans  la  société 
bordelaise. 

Le  1 1  juillet  1898,  il  revint  près  du  berceau  de  sa  famille,  comme  lieutenant- 
colonel  du  108*  à  Bergerac,  ou  il  fut  promu  colonel  le  3o  mars  1904. 

Deux  ans  après,  le  3i  mars  1906,  une  congestion  cérébrale  l'enlevait  à  ses 
nombreux  amis,  au  régiment  dont  il  était  le  père  aime  et  respecté. 

Le  colonel  de  Sainte-Marie  n'était  j)as  seulement  un  militaire  de  baute 
valeur  et  d'une  bravoure  éprouvée;  c'était  un  homme  de  cœur,  un  esprit 
d'élite  s'intéressant  au   mouvement  intellectuel  et  littéraire  de  son   temps. 

Ses  obsèques,  qui  ont  eu  lieu  à  Bergerac  le  3  avril  i9oGy  ont  été  vraiment 
imposantes. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  ses  restes  ont  été  inhumés  à  Saint-Fclix-de- 
Mareuil  (Dordogne). 

Tessier  (Eugène),  né  le  q  juin  i83i,  de  parents  pauvres,  fit  son 
instruction  sous  les  auspices  de  M.  Macarnaud,  banquier  à  Saintes,  qui  le 
prit  tout  jeune  comme  petit  employé.  A  dix-huit  ans,  il  débuta  dans  l'ensei- 
gnement public  au  Douhet,  passa  ensuite  à  Trizay,  à  Saint'Agnant  et  entra 
dans  les  services  de  la  marine  comme  écrivain. 

En  1860,  il  fonda  sa  librairie  et  en  1880,  le  Roche forlais,  journal  républi- 
cain, qui  devint  plus  tard  VOftest  républicain,  où  il  dépensa  beaucoup  de  verve 
et  d'énergie  contre  ses  adversaires  politiques. 

Il  est  décédé  à  Rochefort  le  2G  mars  190G,  laissant  son  œuvre  continuée  par 
son  fils  Emile-Eugène  Tessier. 

Viteri  (M"'  Gaston  de),  née  Marie-Thérèse-Madeleine  Maubourguet,  à 
Bordeaux  le  9  juin  18G2,  décédée  à  Bordeaux  le  19  mars  1906. 


Téléph.    23.93    AUX      ORPHELINATS    Téléph.:tS.9S 

113,  cours  d*Alsace-et-Lorraine,  113.  —  BORDEAUX 
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ehevaliers  de  la  Légion  d' honneur. 

Boilloty  sous-chef  de  bureau  du  cabinet  du  ministre  des  travaux  publics, 
chargé  du  service  parlementaire  de  la  Chambre,  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d*honneur  en  mars. 

Le  nouveau  chevalier  a  laissé  dans  notre  région  de  très  nombreux  amis  qui 
seront  heureux  d'apprendre  sa  nomination. 

Cherbonnier  (E.)t  capitaine  de 
territoriale  au  i8*  escadron  du  train 
des  équipages,  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  le  7  février. 

Prisonnier  de  guerre  après  la 
reddition  de  Metz  en  1870,  le  maré- 
chal des  logis  Cherbonnier  réussit  à 
s'évader  après  une  marche  de  1 4  jours 
au  milieu  des  troupes  du  corps  du 
prince  Frédéric-Charles.  Nomme  sous- 
lieutenant  de  réserve  le  26  juillet 
1875,  il  était  lieutenant  en  i883  et 
capitaine  en  1888. 

Delom  -  Sorbe ,  médecin  -  major 
<le  i'*  classe  au  18*  régiment  d'infan- 
terie, à  Pau,  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  mars. 

Pléneau  (Jean -Paul),  ingé- 
nieur des  Arts  et  Manufactures, 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur au  titre  de  la  mission  antarc- 
tique française. 

(Voir  son  portrait  et  sa  biographie 
au  n*  I  de  la  Bévue  Illustrée  du  Tout 
Sud-Ouest j  page  53.) 

Pontidllicr  (Antoine),  maire 
de  Ruelle  (Charente),  agent-voyer  de 

la  ville  d'Angouléme,  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  date  du 
i3  mars. 

Rodrignes-EUy  (^  Angnste)  0,i,  ancien  juge  au  Tribunal  de  commerce 
de  Bayonne,  directeur  particulier  do  la  C*  Va  Union  »,  vice-président  de  la 
Société  d'Acclimatation  du  Golfe  de  Gascogne,  administrateur  de  la  succursale 
de  la  Banque  de  France,  directeur  de  la  Caisse  d'  épargne,  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  le  7  mars. 

Terisse  (Jacqnes\  enseigne  de  vaisseau,  gendre  de  M.  Breuil,  conseiller 
d'ambassade  honoraire,  maire  de  Gubjac  (Dordogne),  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  mars,  au  titre  d'explorateur. 

M.  Terisse  a  été  l'un  des  collaborateurs  les  plus  distingués  do  la  mission 
Hourst  dans  le  Haut-Yang-Tsé,  en  190a  et  1903. 


M.    LE   CAPITAIIVE    CHERBONNIEH 


Officiers  de  l' Instruction  publique. 

Bronereau,  professeur  de  musique  àAngouleme,  nommé  oflicier  del'Ins- 
tmction  publique  en  mars. 
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David  CLncien- Charles -Anguste),  licencié  en  droit,  sous -préfet 
d'Oloron,  nommé  officier  de  rinstruclion  publique  en  mars. 

Né  à  Pont-rÉvêque,  le  3o  juin  i855,  M.  David  fut  successivement  chef  de 
cabinet  du  préfet  du  Cher  en  1887,  de  la  Charente- Inférieure  en  1890,  sous- 
préfet  de  Jonzac  en  i8y8,  et  d'Oloron  en  igo3;  il  avait  été  nommé  officier 
d'Académie  le  16  février  1899. 

Deléchelle  (Ch.)?  nommé  officier  de  l'Instruction  publique. 

Né  à  Angoulême  le  ai  mars  i855,  élève  à  l'École  normale  de  Poitiers  de  187 1 
à  187/1,  professeur  au  collège  de  Barbezieux,  M.  Deléchelle  fonda,  en  1880,  la 
société  chorale  de  cette  ville,  qu'il  a  dirigé  jusqu'en  1906. 

Membre  du  jury  dans  les  concours  de  musique,  président  de  la  section  de 
Barbezieux  des  Prévoyants  de  l'Avenir,  M.  Deléchelle  est  un  mutualiste 
convaincu;  il  avait  clé  nommé  officier  d'Académie  en  1896. 


Officiers  d'Académie. 

Aubin  (D'  Henri),  ancien  interne  des  hôpitaux,  lauréat  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux,  ancien  médecin  militaire,  rue  d'Aligre,  67, 
Marans  (Charente-Inférieure),  nommé  ofT.  d'Acad,  en  mars. 

Chambeau  (Jean-Baptiste),  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Oloron- 
Sainte-Marie,  nommé  olT.  d'Acad.  eu  mars. 

Charbonnel  (Julien),   industriel 
nommé  ofT.  d'Acad.  en  mars. 


à    Jumilhac-le-Grand   (Dordogne), 


Liapasse  (Lioois-Marie-Roger  de),  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à 
Mont-de-Marsan,  nommé  off.  d'Acad.  le  38  janvier. 

Né  à  Toulouse  en  1867,  M.  de  Lapasse  enlra  à  l'Ecole  forestière  de  Nancy 
en  1878  avec  le  n°  i. 

Garde  général  des  eaux  et  forêts  en  1880,  inspecteur  adjoint  en  1886,  ins- 
pecteur en  1899,  à  Mont-de-Marsan  depuis  190a,  M.  de  Lapasse  organisa 
dans  cette  ville,  en  1905,  une  exposition  des  produits  du  pin  maritime  qui  a 
eu  un  vif  succès.  Il  est  chev.  du  Mérite  agricole  du  3  août  1901. 


§OTdeaaz-^ognac 


SoperfiN. 
Dinee. 

ANISEHE  EXTR&-DRY''"^^ïllS(!ir 

CURAÇAO  TRIPLE-SEC,  CHERRY-BRANDYjPEPPERMINT 
OOGINAC8  FINE  CHAMPAGNE 
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Maohet  de  la  Martinière  (Jnles),  ancien  élève  de  rÉcoIe  des  Char- 
tes, archiviste  du  département  de  la  Charente,  nommé  off.  d'Acad.  en  mars. 

MettaSy  procureur  de  la  République  à  RuJOTec,  nommé  off.  d*Acad.  en 
mars. 

Pénissoa  (P.)  past»  "*  de  rÉglise  réformée,  directeur  de  la  Colonie  pro^ 
testante,  agricole  et  indu  ..rielle  de  Sainte-Foy,  membre  du  Conseil  centra 
de  Tunion  des  Sociétés  de 
patronage  de  France,  mem- 
bre correspondant  de  la  Ré- 
formatory  et  Refuge  Union 
de  Londres,  nommé  off. 
d'Acad. 

La  Colonie  agricole  de 
Sainte-Koy,  fondée  en  iS/ia, 
reconnue  d'utilité  publique 
en  i863,  a  pour  but: 

1*  D'entretenir  et  d'élever 
les  jeunes  détenus  protes- 
tants, jugés  en  vertu  des 
articles  66  et  67  du  Code 
pénal,  qui  lui  sont  confiés 
par  l'Administration  péni- 
tentiaire, ainsi  que  les  en- 
fants vicieux  qui  lui  sont 
remis  par  leurs  parents  ou  leurs  protecteurs  :  Assistance  publique.  Sociétés 
de  sauvetage  de  l'enfance,  Comités  de  défense  des  enfants  traduits  en  justice, 
de  donner  à  ces  enfants  l'éducation  morale  et  religieuse,  de  les  diriger  vei^ 
les  travaux  de  l'agriculture  ou  de  leur  faire  apprendre  un  métier. 

2*  D'exercer  une  tutelle  bienveillante  sur  ces  enfants  après  leur  sortie  de  la 
Colonie  en  leur  assurant  les  avantages  moraux  et  matériels  que  peut  leur 
fournir  la  Société  de  patronage  de  la  Colonie  fondée  en  1876. 

Depuis  sa  fondation,  la  Colonie  a  recueilli  et  élevé  près  de  1,600  jeunes 
gens  dont  la  très  grande  majorité  sont  devenus  des  hommes  utiles  à  la  société. 

L'effectif  moyeu  est  de  100  garçons  de  10  à  20  ans. 

«  Un  magistrat  que  j'ai  déjà  cilé  à  écrit  :  Je  connais  pour  ma  part  une 
magnifique  œuvre,  celle  de  la  Colonie  de  Sainte-Foy.  Si  j'étais  assuré  que  les 
enfants  envoyés  en  correction  recevraient  des  directions  et  une  éducation 
analogues  à  celles  de  Sainte-Foy,  je  n'hésiterais  jamais  comme  magistrat  à 
prononcer  le  renvoi.  »  (Eugène  Prévost,  l'Enfant^  20  mai  igoS.) 


-  ""■'*  w'*' 

'    ^--J^ 

^      ■    '          \K:^..            :,    V ^  ■           , 
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-îi- 
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COLONIE    DE    SAINTE-FOT 


Officiers  dn  Mérite  Agricole. 

Liavan,  adjoint  au  maire  de  Libourne,  nommé  off.  du  Mérite  agricole  en 
mars. 

Tapon  (Samuel),  propriétaire-viticulteur  à  Barie  (Charente-Inférieure), 
membre  du  jury  de  nombreux  concours,  fondateur  d'une  Société  de  crédit 
agricole,  nommé  off.  du  Mérite  agricole  en  mars. 


Chevaliers  du  Mérite  Agricole. 

Amoald  (Charles),  chargé  de  cours  à  l'École  d'agriculture  de  la  Cha- 
rente; pommé  chev.  du  Mérite:  agricole  en:  mars.^  .:  .   . 

Jyfa/son  de  Jfçde^j  jShppePUJç,  Jupons  et  Clauses 
BORDEAUX  -:9Çc:T0QjDLaviil-jl0lijnJtt(Ln4^;r^.Bi>RD EAUX 
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Bfialère  (Henri),  secrétaire  général  de  la  préfecture  des  Basses-Pyrénées, 
iiommé  chev.  du  Mérite  agricole  en  mars. 

Manfras  (Pierre)  (U  I-X  ^^^^  ^^  division  à  la  préfecture  de  la  Charente, 
nommé  chev.  du  Mérite  agricole  en  mars. 


Distinctions  diverses. 

Coaderc  (Jean),  négociant,  de  la  maison  Couderc  frères  et  fils,  à  Sarlat, 
nommé,  en  date  du  lo  mars,  conseiller  du  Commerce  extérieur  de  la  France 
pour  une  durée  de  cinq  années. 

Casamayor-Dafaur  (D'  Emile),  ^,9^9^,  maire  d'Oloron-Sainle- 
Marie,  nommé  chev.  de  Tordre  espagnol  d'Isa belle-la-Catholique  en  mars. 

Forsans  (Pierre),  maire  de  Biarritz,  nommé  commandeur  de  Tordre 
d'Isabelle-la -Catholique  en  mars.  (Voir  son  portrait  et  sa  biographie  dans  le 
n*  3  de  la  Revue  illustrée  du  Tout  Sud-Ouest  y  p.  laa.) 

MayaDdon  (Edouard),  directeur  de  la  Parfumerie  J.  Daver  (i3,  rue 
•d'Hautefeuille,  Paris  ,  2,  placç  de  la  Comédie,  Bordeaux. 

Né  à  Bordeaux  le  17  octobre  186g,  M.  Mayaudon  a  été  nommé  officier 
^TAcadémie  le  7  janvier  1906,  officier  du  Nichan-lftikar  en  novembre  1905. 

Il  vient  d*êlre  nommé  conseiller  du  Commerce  extcricur.- 


PeURNlÉ  &  MAYSONNAVE,  a.'ïÎoÛcuev 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 
ACAISON  DB  l«r  OIUDRS 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  la  place  pour  la  Ungmiê 
Ad»,  TrouMMrax  «t  X^ayettes,  Z<l]ig«  de  Tabla  et  de  Menace,  se  spécialise  par  sas  ass<Hrti- 
mnits  dans  vm  Grand  tboêx  de  Rldeanx  d'art,  CSouTertures  et  Edredons. 

Elle  attire  i  eliaqae  saison  Tattenlion  par  ses  Fantaisies  hante  novreavtè  ea  Tlssns  penr 
«oalèctlan  de  ROBBS  et  BI^IJSKS. 

Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommee,  Damée  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Ghemlsier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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Amelot,  sous-préfet  de  Sens,  nommé  préfet  des  Landes  le  ag  mars. 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  M.  Amclot  fut  successivement  sous- 
préfet  de  Pujet-Théniersen  1889,  de  Chàteaudun  en  iSgo^d'Hazebroucken  1897, 
d*Avrancbes  en  1900  et  de  Sens  en  190/i;  chevalier  de  TOrdre  de  Wasa,  che- 
valier du  Mérite  agricole,  il  est  officier  de  Tlnstruction  publique  depuis 
janvier  190G. 

Amourel  (Général)*  nommé  au  commandement  de  la  ili'  division  dMn- 
fanterie  à  Périgueux  le  aO  mars. 

Nommé  général  de  division  le  2 5  décembre  190^,  le  général  Amourel  est 
membre  du  Comité  technique  de  l'artillerie  et  de  la  Commission  militaire 
de  médecine  et  d'hygiène  vétérinaires,  président  de  la  Commission  des 
Ecoles  militaires;  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  du  39  décembre  ijoo, 
il  est  en  outre  chevalier  du  Mérite  agricole,  détenteur  des  médailles  du 
Tonkin  et  coloniale  (Tunisie);  grand-croix  de  Tordre  d'Isabelle-la-Catho- 
lique,  grand-officier  des  ordres  Nichan-Iftikar,  du  Mchan-el-Anouar  et  du 
Danilo  de  Monténégro;  commandeur  des  ordres  du  Dragon  de  l'Annam  et  de 
l'Etoile  noire  du  Bénin;  détenteur  de  la  médaille  militaire  du  Norodom. 

Audebert  (l'abbé),  curé-doyen  de  Saint-Ciers-sur-Gironde  (Gironde), 
nommé  au  doyenné  de  Coutras  en  mars. 

Né  à  Caumont  (Gironde)  le  3i  mars  i850,  M.  Audebert  fit  ses  études  au 
petit  et  au  grand  séminaire  de  Bor- 
deaux, et  fut  ordonné  prêtre  aux 
quatre-temps  de  Noël  1880.  Vicaire  à 
Saint-Loubes  en  1881,  à  Langon  en 
1884,  à  Saint-Michel  de  Bordeaux  en 
1887,  il  fut  nommé  curé  de  Garde- 
gan  (Gironde)  en  1889  et  de  Saint- 
Ciers-sur-Gironde  en  1894. 

Dans  celte  dernière  paroisse,  M.  Au- 
debert s'est  occupé  avec  une  activité 
«t  une  persévérance  remarquables 
d'embellir  son  église;  c'est  ainsi 
qu'il  fit  faire  un  chemin  de  croix  dû 
au  pinceau  de  M.  Terrai,  une  très 
jolie  chaire,  une  magnifique  tri- 
bune, etc. 

Baband-Ijacroze  (Léonide), 
de  Gonfolens,  nommé  sous-chef  du 
cabinet  de  M.  Barthou,  ministre  des 
travaux  publics,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Né  à  Gonfolens  le  k  août  1876, 
M.  Léonide  Babaud-Lacroze  est  le 
fils  de  M.  Antoine  Babaud-Lacroze, 
député  de  la  Charente,  et  le  petit 
neveu  de  M.  Léonide  Babaud-Lari- 
bière,  ancien  représentant  du  peuple 

à  la  Constitution  de  1848,  chef  incontesté  de  l'opposition  charentaise, 
durant  tout  le  second  Empire,  ancien  préfet  de  la  Charente  et  des  Pyrénées- 
Orientales. 

Gros  propriétaire  terrien  dans  le  canton  sud  de  Gonfolens,  conseiller  muni- 
cipal de  la  commune  de  Lesterps,  avocat  au  barreau  de  Gonfolens,  dotceur 


M.  l'abbé  audebert 
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en  droit,  M.  Léonide  Babaud-Lacroze  fut  choisi  par  M.  Bérard  comme  chef 
de  son  secrétariat  particulier,  lors  de  la  constitution  du  cabinet  Combes. 

Démissionnaire  au  bout  de  neuf  mois,  M.  Léonide  Babaud  se  fixa  à  Confo- 
lens  et  y  fonda,  avec  le  concours  de  plusieurs  amis  politiques,  le  journal 
hebdomadaire  Le  Bépublicain  Confo tentais,  dans  lequel  il  mena  une  campagne 
contre  le  cabinet  Combes  et  soutint  ensuite  le  cabinet  Bouvier. 

Badenhnyer  (Octave-Marie-Nicolas),  Heutenant-K^olonel  au  6*  régi- 
ment dMnfanterie  à  Saintes,  nommé  le  ad  mars  colonel  du  5o*  régiment  d'in- 
fanterie à  Périgueux. 

Né  le  35  mai  i848,  le  colonel  Badenhuyer  entra  à  Saint-Cyr  le  aS  octobre 
i868;  sous-lieu  tenant  en  1870,  lieutenant  en  1871,  capitaine  en  1876,  chef  de 
bataillon  en  188g,  il  était  Iieutenant>colonel  à  Saintes  depuis  le  17  avril  1898. 

Barthon  (liOais),  avocat,  député,  nommé  ministre  des  travaux  publics 
en  mars. 

Né  en  i86a,  M.  Barthou  fut  élu  député  des  Basses-Pyrénées  en  1889  et  devint 
en  1893,  ministre  des  travaux  publics;  en  1896,  il  fut  ministre  de  rintérieur 
du  cabinet  que  présidait  M.  Méline. 

Brnzon  (Jean- Joseph- Auguste-Paul),  lieutenant-colonel  au  49*  ré- 
giment d'infanterie  à  Bayonne,  nommé  colonel  du  3/1*  régiment  d'infanterie 
à  Rennes. 

Né  à  Saint-Cyr  (Indre-et-Loire)  le  6  mai  i85i,  le  colonel  Bruzon  fut  nommé 
lieutenant  en  second,  à  titre  provisoire,  en  187 1  ;  licencié  quelques  semaines 
après,  il  entrait  à  Saint-Cyr  le  6  février  1872. 

Sous-lieutenant  le  i**^  octobre  1873,  lieutenant  au  corps  d'état-major  le 
3i  décembre  1876,  capitaine  le  i4  septembre  1880,  chef  de  bataillon  le 
2  octobre  1891,  M.  Bruzon  reçut  deux  ans  après  la  croix  de  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Nommé  lieutenant- colonel  le  12  juillet  1899  au  /ig*  régiment  d'infanterie  à 
Bayonne,  M.  Bruzon  a  passé  une  grande  partie  de  sa  carrière  dans  l'état-major 
où  il  a  occupé  plusieurs  postes  en  relief. 

Son  mariage  avec  M'"  Molinié,  de  Bayonne,  le  fait  appartenir  plus  encore 
à  notre  grande  famille  du  Sud-Ouest. 

Buf^,  nommé  notaire  à  Sainte-Bazeille  (Lot-et-Garonne). 

Canteloup  (Eklmond),  nommé  sous-lieutenant  au  11  A*  régiment  d'in- 
fanterie à  Saint-Maixent. 

Né  à  Solférino  (Landes)  le  24  octobre  1870,  M.  Canteloup  remplissait  depuis 
quatre  ans  les  délicates  fonctions  de  secrétaire-archiviste  de  la  place  de  Bor- 
deaux ;  il  laisse  de  son  passage  à  cet  emploi  les  meilleurs  souvenirs  d'affabi- 
lité à  toutes  les  personnes  qui  ont  eu  des  relations  avec  l'autorité  militaire 
de  cette  ville. 

Capillery,  substitut  à  Grenoble,  nommé  procureur  de  la  République  à 
Nérac,  en  mars. 

Etchandy  (d*)»  colonel  d'infanterie  hors  cadre,  chef  d'état-major  du 
5*  corps  d'armée  à  Orléans,  originaire  de  Tardets  (Basses-  Pyrénées),  promu 
général  de  brigade. 

A  peine  sorti  de  Saint-Cyr,  dans  les  premiers  numéros,  il  entra  dans  la 
légion  étrangère  et  fit  la  campagne  de  Tarmée  de  la  Loire,  pénétra  dans  la 
ville  d'Orléans  avec  sa  compagnie  et  permit  d'arracher  cette  place  aux  Alle- 
mands ;  capitaine  à  vingt  et  un  ans,  il  servit  longtemps  en  Algérie  dans  la 
légion  étrangère  et  dans  les  zouaves. 

Fallières  (Armand),  originaire  du  Lot-et-Garonne;  président  du 
Sénat,  appelé  à  la  Présidence  de  la  République,  à  la  date  du  17  janvier 
1906.)-  -      i 

Fouché  (l'aJi>bé  Marie  CamiUe- Emmanuel),  nommé: cuié-dpyen  à& 

Gémozac  (Charente-Inférieure). 

M.  l'abbé  Fouché  est  né  à  Taillcbourg  (Charente-Inférieure)  ep  i^855.  Àpçès.. 
de  brillantes  éludes  à  l'inslilution  de  Pons  .et  au  giçand  semiii^|re^  4e. Mt 
Rochelle,*  ilfut  ordonné  prêtre"  en  1880  par  M*'  Ttioinas,  et  débuta  49ns  le, 
professorat  à  Tinstitution  Sfiint-Pierre  à  Saintes.  Envoyé. en  .i$83  à. Pons,  en 
qualité  de  vicaire  dç  la  paroisse  Saint  Nïartini  il  n'y  resia  q.u,e,quelq!Aes  ^mpis; 
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et  fut  nommé  au  même  titre  à  Notre-Dame  de  Rochefort  ;  en  1886,  il  devint 
curé  de  Crazannes,  et  en  1890  curé  de  Fohtenet,  près  Saint-Jean-d'Angély. 

L'abbé  Fouché  passa  quinze  ans  à  Fontenet  et  contribua  à  l'histoire  de  la 
Saintonge  en  publiant  successivement  des  monographies  fort  remarcpiéés: 

Fontenetf  notice  historique,  90  pages.  Imp.  Renoux  à  Saint-Jean-d'Angély; 
1  fr.  En  vente,  librairie  Martin,  à  Saint-Jean-d'Angély;  Saint- Julien  de 
VEscapy  id.f  1  îr.;  Pourçay-Garnaudj  id.,  o  fr.  3o;  Taillehoarg.,  La  Collégiale, 
id,j  I  fr.  a5.  Ce  dernier  ouvrage  n'est  que  la  préface  d'un  plus  important, 
Taillebourg  et  ses  seigneurs^  qui  est  en  préparation. 

C'est  au  milieu  de  ces  travaux  qu'est  venue  le  surprendre  sa  nomination 
au  doyenne  de  Gémozac. 

Par  une  attention  délicate,  l'évêque  de  La  Rochelle  a  réservé  à  ce  laborieux 
le  premier  poste  important  auquel  la  rupture  du  Concordat  lui  permettait 
de  pourvoir  en  toute  liberté. 

Cette  circonstance  est  un  honneur  pour  l'élu  et  une  garantie  pour  la 
paroisse  appelée  à  bénéficier  du  talent  et  du  zèle  du  distingué  curé. 

Gresier,  trésorier- payeur  général  à  La  Rochelle,  est  nommé  trésorier- 
payeur  général  honoraire  et  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Gontaat-Biron  (v^*  de),  député  de  la  deuxième  circonscription  de  Pau 
et  parent  du  comte  Louis  de  Goniaut-Biron,  qui  est  devenu  un  des  résidents 
fidèles  de  Biarritz,  a  été  élii  sénateur  des  Basses-Pyrénées  le  11  mars;  en  rem- 
placement de  M.  Cassou,  décédé. 

Liabraqne-BordenaTe  (Daniel),  substitut  à  Niort,  nommé  le  a  mars 
procureur  de  la  République  à  Loudéac. 

Né  le  7  octobre  1866  à  Bordeaux,  où  son  père  fut  secrétaire  général  de 
l'Académie,  M.  Labraque-Bordenave  se  rattache  encore  au  Sud-Ouest  par  son 
mariage  avec  M""  Blanche  Taillebois,  fille  du  regretté  M.  Emile  Taillebois, 
secrétaire  général  de  la  Société  de  Borda  de  Dax.  t 

Avocat  au  barreau  de  Bordeaux  en  octobre  1890,  attaché  au  Parquet  le 
I  a  janvier  1893,  juge  suppléant  au  Tribunal  le  9  juin  1898,  M.  Labraqué- 
Bordenave  fut  ensuite  substitut  è  Fontenay-le-Comte  le  i2  mai  1895,  à  La 
Roche-sur- Yon  le  a5  mai  1896,  à  Châtellerault  le  8  mars  1898  et  à  Niort  le 
6  janvier  1899. 

Lieygnes  (Georges),  député  du  Lot-et-Garonne,  nommé  ministre  des 
colonies. 

Elu  député  depuis  1889,  M.  Leygues  a  été  deux  fois  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  une  fois  ministre  de  l'intérieur. 

Odier,  censeur  de  la  Banque  de  France  à  Auch,  est  nommé  notaire  à 
Bayonne;  il  est  le  fils  du  colonel  du  génie  Odier,[qui  a  laissé  de  si  bons  sou- 
venirs à  Bayonne. 

Roman,  sous-préfet  de  Rambouillet,  nommé  sous-préfet  de  Liboume. 

Ancien  élève  du  collège  de  Libourne,  M.  Roman  a  été  successivement  chef 
de  cabinet,  conseiller  de  préfecture  du  Pas-de-Calais,  secrétaire  général  de 
l'Ain,  de  la  Nièvre,  de  la  Manche,  et  en  dernier  lieu  sous-préfet  de  Ram- 
bouillet. 

Son  père,  autrefois  ingénieur  à  Bergerac,  a  construit  la  ligne  de  Liboume 
k  Bergerac.  Il  est  actuellement  retiré  comme  inspecteur  général  à  Périgueux, 
où  il  jouit  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  légitime  considération. 
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Grand  M  Théâtre. 

MARS  1906 

I  mars.  —  Onillaiime  Tell  :  M.  Lestelley.  (V.  a5  fév.) 
9  mars.  —  Les  Oirondins.  (V.  21  fév.) 
3  mars.  —  Carmen:  M"*'  Maria  Gay,  Legrand.  (V.  18  nov.) 
h  mars.  —  Les  Huguenots.  (V.  5  nov.) 

5  mars.  —  Relâche. 

6  mars.  —  La  Troupe  Jolicœur  (création)  :  M***  Dhumon,  Magne, 
Rolland,  Clouzet;  MM.  Granier,  Leslelly,  Grislin,  Lorrain,  Seurin,  Melki.    ^ 

7  mars.  —  Lies  Girondins.  (V.  31  fév.) 

8  mars.  —  Ija  Troupe  Jolicœur.  (V.  6  mars.) 

9  mars.  —  Lucie  de  Lammermoor  :  MM.  Gautier,  Aubert,  Lorrain, 
Seurin,  Fourès;  M'"  Chambellan. 

10  mars,  —  Relâche. 

11  mars.  —  La  Juive.  (V.  21  oci.).  —  Carmen.  (V.  3  mars.) 

12  mars.  —  Faust.(V.  26  fév.) 

i3  mars.  ~  La  Troupe  Jolicœur.  (Y.  6  mars.).  —  Don  Quichotte. 
(V.5féy.). 
lA  mars —  Les  Girondins.  (V.  21  fév.) 
i5  mars.  —  Bfianon.  (V.  16  nov.) 

16  mars.  —  Samson  et  Dalila  :  M"*  Gervllle-Réache.  (Y.  12  déc.) 

17  mars.  —  Mignon.  (V.  3o  nov.) 

18  mars.  —  La  Favorite.  (V.  ao  oct.).  —  Don  Quichotte.  (V.  5  fév.). 
-  La  Vie  de  Bohème.  (V.  3i  janv.)  —  L'Anniversaire,  (v.  5  Janv.) 

19  mars.  —  Hamlet  :  M"*  Rolland.  (V.  26  oct.) 

20  mars.  ^  Carmen.  (V.  i5  janv.) 

SI  mars.  —  Roméo  et  Juliette  :  MM.  Gautier,  Sylvain,  Cotreuil,  Les- 
telly,  Lorrain  ;  M""  Rolland,  Clouzet,  Dupont. 

22  mars.  —  La  Juive.  (V.  29  oct.) 

23  mars.  —  Frust  :  M'"  A.  Dereims,  M.  Cotreuil.  (V.  26  fév.) 

24  mars.  —  Les  Dragons  de  Villars.  (V.  i5  cet.).  —  Sortie  d'âcole 
(ballet). 

25  mars.  —  Manon.  (V.  24  fév.).  —  Sigurd.  (V.  27  oct.) 

26  mars.  —  Fête  de  Charité  au  profit  des  victimes  de  Courrières. 

27  mars.  —  La  Vie  de  Bohème  :  M"*  Errai.  (Y.  7  fév.).  —  CoppéliA. 
a8  mars.  —  Samson  et  Dalila  :  M"*  Maria  Gay.  (V.  12  déc.) 

29  mars.  —  L'Africaine.  (V.  10  nov.) 

30  mars.  —  Carmen.  (V.  3  mars.) 
3i  mars.  —  Faust.  (V.  18  janv.) 


En  dehors  des  représentations  ordinaires,  nous  notons  dans  le  mois  de 
mars  d'intéressantes  soirées.  C'est  d'abord  une  représentation  de  Carmen^  où 
M"*  Maria  Gay  fit  preuve  des  plus  exquises  qualités  d'interprétation  et  de 


U  Corset   Ug    PURET 


Lra  Première 
Marque  du  Monde 

A.    I»<§)KB)MA.U35.    — — — 

22  et  24,  Intendance  48,  rue  Sainte-Catherine 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LE   MOIS   MUSICAL  275 

chant,  ainsi  que  d'une  orig-inalité  de  composition  de  rôle  vraiment  remac-' 
c[uable.  Puis  la  création  de  la   Troupe  JoUcœur,  une  charmante  comédie 
lyrique  de  M.  Goquard,  parfaitement  interprétée  par  M"-  Dbumon,  Mafrne. 
Rolland,  Clouzet ;  MM.  Granier,  Lestelly,  Creslin,  Lorrain,   Seurin,  Melki. 
Cette  pièce  obtint  un  sucres  marqué  auprès  des  vrais  dilettanti. 

On  reprit  aussi  Lueic,  avec  M"*  Chambellan,  MM.  Gautier,  Aiiljert,  etc. 

M**  Gerville-Réachc  donna  une  excellente  représentation  de  Sarnson,  avec 
MM.  Gautier,  Aubert,  Sylvain. 

Bornéo  tvti  repris  avec  M.  Gautier  et  M"*  Rolland.  M"*  Dercims,  la  fllle  du 
célèbre  ténor,  vint  chanter  le  rôle  de  Marguerite  dans  Faust. 

Le  a6  fut  donnée  une  fête  fort  belle,  à  laquelle  concoururent  tou«  les 
artistes  de  la  troupe  en  divers  actes,  et  dont  le  bénéfice  fut  versé  à  la  sous- 
cription pour  les  victimes  de  Courrières.  Enfin  M"*  Gay  revint  le  28  pour 
chanter  le  rôle  de  Dalila  où  elle  obtint  un  légitime  succès.  q   ^^  ^^ 


eoncerts  et  Séances  miisicales. 

Concert  du  Cbrclb  Philharmonique.  —  11  serait  difficile  de  rêver  une  plus 
belle  réunion  de  virtuoses  que  celle  que  le  Cercle  Philharmonique  a  dû 
réaliser  pour  former  le  programme  de  son  dernier  concert. 

M.  Enesco^  un  jeune  virtuose  du  violon,  au  talent  plein  de  charme,  au  jeu 
expressif  et  ]>énétrant,  obtint  le  plus  brillant  succès  d'enthousiasme  dans  le 
concerto  en  la  de  Saint-Saëns,  deux  préludes  en  sol  mineur  de  Bach,  les 
Variations  de  Paganini.  Mais  ce  n*est  pas  seulement  le  virtuose  qui  fut  fêté, 
car  M.  Enesco  dirigea  l'exécution  d'une  rapsodie  symphonique  de  sa  compo- 
sition qui  fut  fort  applaudie. 

M.  Gazais,  un  violoncelliste  dont  le  nom  est  déjà  si  célèbre,  fit  entendre  le 
Concerto  d'Haydn  et  Koln  ni  Drei  de  Max  Bruch.  Enorme  succès!  M.  Gazais 
est  réellement  l'un  des  plus  admirables  maîtres  ,du  ^violoncelle  que  j'aie 
jamais  entendus. 

M.  Dufrane,  d'une  voix  facile,  richement  timbrée,  avec  un  style  parfait,  a 
chanté  l'air  de  Thaïs,  le  Lamento  de  Fauré,  Y  Air  bachique  d*Hamlet.  Il  a  dû 
chanter  en  bis  une  mélodie  de  Lassen. 

M"'  Granjean,  de  l'Opéra,  fut  absolument  superbe  dans  l'air  de  Freischâtz, 
dans  des  mélodies  de  Schumann  et  la  Mort  d'Yseult.  II  est  superflu  de  dire 
quelles  ovations  recueillit  l'éminente  artiste! 

Mentionnons  aussi  le  duo  de  Don  7uan,  exquisement  chanté  par  M"*  Granjean 
et  M.  Dufrane. 

Le  concert,  ouvert  par  l'orchestre  avec  l'ouverture  de  Freischûtz,  termina 
par  la  belle  marche  jubilaire  de  J.  Jehin.  Tous  nos  compliments  à  l'habile 
chef  M.  Montagne,  qui  a  dirigé  avec  sa  sûreté  et  son  goût  habituels  i'exécu- 
cution  de  ces  morceaux  symphoniques  et  les  accompagnements  des  solistes. 

G.  DE  M. 

AS8OGIA.T10N  AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DE  Pèlegrin.  —  Intéressant 
concert  donné  par  cette  Association  à  la  salle  Franklin.  M"**  Lubert,  professeur 
de  chant,  Alice  Le  Neveu,  du  Théâtre  des  Arts  ;  MM.  Crislin,  du  Grand- 
Théâtre;  Gravois,  violoniste,  et  Henrion  D...,  comique,  furent  justement 
applaudis,  ainsi  que  l'orchestre  dirigé  par  M.  D.  Touya.  Au  piano,  M.  Geertz. 

H.  L. 

M"*  Lalanne.  —  Le  i**  avril,  M"*  Lalanne  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
numéro  précédent,  donnait  une  nouvelle  audition,  où  ses  élèves  ont  encore 
obtenu  les  plus  vifs  applaudissements. 


Confiserie  A.  BADI E,  Suce'  de  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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Pérignenz.  —  Les  aS  et  3o  mars,  dans  la  salle  des  fêtes  de  THôtel  des 
Messageries  à  Périgueux,  séances  de  musique  données  par  les  deux  excellents 
pianistes  périgourdins,  MM.  Falcon  et  Popo  Ozcariz  qui  ont  obtenu  un  très 
vif  succès.  Au  programme  :  des  morceaux  de  Bach,  Mozart,  Beethoven, 
Griez,  Saint-Saêns,  Franck,  Liszt,  Widor,  FischofT. 

Paa.  —  La  saison  se  poursuit  très  brillante  au  Palais-d*Hiver  sous  la  direc- 
tion savante  de  M.  J.  Pennequin.  On  applaudit  particulièrement  Orphée, 
Hedda  (de  Femand  Le  Borne),  Les  Saltimbanques^  Carmen,  interprétés  par 
M""  Gerville-Réache,  Mary  Garnier,  Cahuzac,  C.  Thévenet,  MM.  d'Auligne, 
Vianeuc,  Ranté. 

Au  Théâtre  Saint-Louis,  Lakmé  eut  pour  interprètes  M'**  Mary  Garnier. 
MM.  Delmas,  Cargue,  etc. 


c^^^(2^^ 


H.H^ALMEv  Ï81Ï8  |6iiFi  ILMET  '"•^"^srr'" 

Instruments  en  bols  et  en  cuivre  de  tous  facteurs 
VENTE,  LOCATIONS  A  ÉCHANGE,  LUTHERIE,  RÉPARATIONS 


Toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  MM.  Feret  et  fils,  i5,  cours 
de  rintendance,  à  Bordeaux,  recevront  en  communication  pendant  vingt- 
quatre  heuresj  le 

Tiraité  de  Cuisine  bouirgeoise  boirdelaise 

d'Alcide  BONTOU 

dont  une  nouvelle  édition  vient  de  paraître. 


hmt^mtit^^^^^'^^'^^ 


A     I   /\  Il  P  P    1  S»  conrs  de  rintendance,  entrée  a,  rue  Martignac, 

^    ^wwfcll    deux  petits  appartements  au  3*  au-dessus  de  rentresol. 

Prix  :  600  fr.  et  500  fr. 


Machine  à  écrire  à  écriture  abselument  visikit. 

La  plas  rapide,  la  plus  solide,  la  plus  commode,  la  MSnJjniEB 
des  machines  à  écrire  connaes,  apprentissage  presque  nul 
Pour  là  voir  et  V essayer:  Chez  MM.,  Ferei  &  Fils,  c.  de  intendance,  /5,  à  Bordeaox 

et  MM.  Amédée  Oliveau  Se  Fils,  6,7  et  8,  quai  de  la  Douane. 
CATALOGUE,   DEMONSTRATION    ET   RENSEIGNEMENTS  GRATUITS 


"AOLER"' 
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Le   Mois   Artistique      1 
l||-ppce ^ »^ 


Lr'Anrore  artistique. 

Sur  Tinitialive  de  M.  André  Tartas,  vient  de  se  constituer,  à  Bordeaux, 
V Aurore    artistique,    association  amicale,  qui   a  pour   but  d'organiser  des 
séances  récréatives  publiques  et  pri- 
vées. 

La  cotisation  mensuelle  est  fixée  à 
I  franc. 

Pour  l'année  igo6,  le  Bureau  de 
l'Aurore  artistique  est  composé  de 
la  manière  suivante  :  Pi^sident, 
If.  Joseph  Lubet,  74,  rue  Notre-Dame  ; 
vice-pi^sident,  M.  Léon  Erschinger, 
commis  à  la  Trésorerie  générale,  176, 
rue  Mouneyra  ;  secrétaire  général, 
M.  Georges  Jouannet,  commis  à  la 
Société  générale,  ga,  avenue  Thiers, 
La  Bastide  ;  trésorier,  M.  André  Lar- 
tigue,  employé  de  commerce,  49,  rue 
Montméjean,  La  Bastide;  fondateur, 
M.  André  Tartas,  commis  à  la  Tréso- 
rerie générale,  rue  Paul-Gamelle,  47, 
La  Bastide. 

Tous  les  membres  du  Bureau  com- 
muniqueront les  Statuts  de  la  Société 
aux  personnes  qui  voudraient  en 
prendre  connaissance,  et  recueille- 
ront les  adhésions. 

Cette  jeune  Société  mérite  les  en- 
couragements de  toutes  les  personnes 
qui  s'intéressent  à  l'éducation  artis- 
tique du  peuple  et  aux  œuvres  de 
tMenfaisance,  car  elle  ne  se  propose 
pas  seulement  de  récréer  le  public, 
elle  désire  aussi  venir  en  aide  à  toutes 
les  infortunes. 

Par  son  caractère  éminemment 
philanthropique,  l'Aurore  artistique 
a  déjà  obtenu  l'approbation  et  le 
concours  de  personnalités  très  dis- 
tiiigiiées  de  notre  ville. 

Grâce  à  la  bienveillance  de  la 
Municipalité  et,   en    particulier,   de 

M.  James  Mestrezat,  adjoint  aux  Beaux-Arts,  l'Aurore  artistique  a  donné  sa 
première  séance  récréative  publique  et  gratuite  le  7  avril,  à  huit  heures  et 
demie  du  soir,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'Athénée  municipal. 

Parmi  les  nombreux  amateurs  les  plus  fêtés,  nous  citerons  :  M"'  Madeleine 

CHOCOLAT-LOUIT 


M.   JOSEPH   LUBET 

(de  la  Maison  J.  Lubet,  fondée  en  1859) 

rue  Notre-Dame,  74 

Secrétaire  général  de  la  Société.  d'Économie 

politique  de  Bordeaux, 

Secrétaire  de  la  Reoue  économique, 

Officier  d'Académie, 

Membre  du  Comité  de  patronage  de  Tlnstitut 

colonial, 

Secrétaire  général  du  S^^ndicat  de  défense 

des  intérêts  du  Quartier  Nord  de  ^t. 

(!•'  Canton), 
Président  de  !*«  Aurore  artistique  ». 
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Lubet,  le  distingué  professeur  de  chant  au  cours  Mozart,  dont  la  méthode 
impeccable  et  la  jolie  voix  ont  fait  merveille  dans  tous  les  morceaux  qu'elle 
a  chantés;  elle  a  interprété  le  Rêve  de  Xavière  (Th.  Dubois),  après  Tair  de 
Salomé,  Hérodiade. 

Succès  non  moins  éclatant  pour  le  ténor  Béragne,  la  basse  chantante 
Roger  Le  Guénédal  et  le  violoniste  Soubiac. 

Les  comiques  Paolo  et  Rava  ont  été  chaleureusement  applaudis  et  bissés. 
Deux  poésies  ont  été  dites  avec  distinction  et  délicatesse  par  M"*  X... 

Compliments  à  M"*  Lillia  et  aux  amateurs  Gasluan  et  Ferlys.  Le  piano 
d'accompagnement  était  tenu  avec  talent  par  M.  Adrien  Beauvalet. 

Le  président,  en  quelques  mots  charmants,  a  exprimé  le  désir  de  voir  celte 
jeune  Association  amicale  travailler  comme  ses  aînées,  par  des  attractions 
variées  à  rendre  plus  complète  la  fusion  des  classes  sociales  encore  trop  sépa- 
rées par  les  différences  de  Téducntion,  de  riiistrtiction  et  de  la  fortune. 

Avec  les  bons  éléments  dont  elle  dispose  cl  les  sympathies  qu'elle  a  déjà 
su  gagner,  l'Aurore  artistique  est  cerUiine  de  recueillir  tous  les  suffrages 
des  gens  dégoût. 


La  villa  «  Bnflénie  »  à  Biarritz* 

Peu  de  villes  d'eau  possèdent,  comme  Biarritz,  un  aussi  grand  choix  de 
villas  pour  les  étrangers.  11  y  en  a  de  toutes  les  grandeurs  et  de  tous  les 
prix.  Au  cours  de  ces  dernières  années,  on  a  fait  beaucoup  de  constructions; 
les  villas  les  moins  importantes  ont  été  installées  avec  un  confort  qui  res- 
semble à  du  luxe,  mais  jusqu'à  présent  on  n'avait  guère  fait  que  des  villas 
de  grandeur  moyenne  destinées  à  recevoir  une  douzaine  de  personnes,  et  ne 
comprenant  que  des  pièces  de  dimensions  courantes. 

La  grande  villa  pouvant 
convenir  aux  familles  d'une 
vingtaine  de  personnes,  avec 
de  grands  salons  aménagés 
pour  réceptions  et  fêles,  man- 
quait, ou  à  peu  près,  et  c'est 
grâce  à  M.  Victor  Benquot, 
qui  a  su  convaincre  un  de 
SOS  clients,  enthousiaste  de 
Biarritz,  de  la  nécessité  de 
combler  cette  lacune,  en  bâ- 
tissant une  villa  pour  recevoir 
une  nombreuse  et  riche  fa- 
mille, que  la  Villa  Eugénie, 
vient  d'être  édifice  sur  les 
terrains  du  Palais,  au  bord 
de  la  mer,  à  coté  de  la  villa 
Les  Mouettes. 

Le  roz-de-chaussée  du  côté 
de  la  route,  composé  d'une 
spacieuse  entrée,  d'une  grande  salle  à  manger,  de  grand  et  petit  salon,  d'une 
loggia-fumoir,  ayant  vue  de  Ions  les  côtés  sur  la  mer,  est  on  ne  peut  mieux 
disposé  pour  les  réceptions  et  pour  les  fêtes.  Un  coquet  escalier  et  des 
boiseries  en  pitchpin  moiré,  font  du  vestibule  une  superbe  entrée. 

L'installntion  sanitaire  :  fosses,  water-closcts,  vidange»,  eau  chaude  et 
froide,  cabinets  de  toilette,  a  été  l'objet  de  soins  tout  particuliers. 

Les  appartements  des  domestiques,  tous  au  rez-de-chaussée,  du  côté  de  la 
mer,  sont  d'un  confort  inusité  jusqu'à  ce  jour.  Un  nmrublcment  riche  et  sur- 
fout de  bon  goiit,  et  fort  bien  compris,  fourni  et  installé  par  les  Ma$rasins  du 
Tapis  Rouge,  de  Biarritz,  dont  la  réputation  grandit  tous  les  jours,  complète 
l'œuvre  de  M.  Cazalis,  architecte,  qui  a  su  admirablement  exécuter  le  pro- 
gramme de  M.  Victor  Benquct.  Celui-ci  a  fait  profiter  cette  superbe  cons- 
truction de  SOS  connaissances,  acquises  depuis  de  nombreuses  années, 
concernant  les  installations  intérieures  et  les  goûts  si  divers  des  étrangers. 


VILLA    EUGENIE,    A    DIARRITZ 
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ET    HISTORIQUE 


Le  Jubilé  d'un  savant  français» 
du  Sud'Ouest. 


originaire 


Le  4  mars  a  élé  célébré  à  Montpellier  une  fête  intime  et  cordiale,  en  Thon- 
neur  de  M.  Camille  Chabaneau,  professeur  honoraire  à  l'Université  de  Mont- 
pellier ;  ses  amis  et  ses  élèves  lui  offraient,  à  l'occasion  du  soixante-quinzième 
anniversaire  de  sa  naissance,  un  vo- 
lume de  Mélanges  scientifiqueSf  hom- 
mage rare  et  bien  mérité. 

Né  à  Nontron  le  4  mars  i83i, 
M.  Camille  Chabaneau  était  rece- 
veur des  Postes  à  Cognac,  lorsqu'il 
fut  appelé  en  novembre  1878  à* la 
Faculté  des  Lettres  de  Montpellier 
pour  y  enseigner  la  langue  et  la 
littérature  provençales,  et  un  peu 
plus  tard,  en  i883,  l'ancien  français; 
•c'est  à  l'étude  des  dialectes  gascon, 
limousin,  languedocien  et  provençal 
que  M.  Chabaneau  a  consacré  presque 
toute  sa  vie  de  savant.  Il  a  pris  sa 
retraite  à  la  fin  de  1901  et  c'es^  à 
Nontron,  son  pays  natal,  qu'il  passe 
la  plus  grande  partie  de  l'année. 

Membre  correspondant  de  l'Ins- 
titutj  président  d'honneur  de  la 
Société  pour  Tétude  des  langues 
romanes,  président  doa  Bournat  du 
Périgord,  M.  Camille  Chabaneau  est 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  a  publié,  outre  de  nombreux 
articles  de  critique  philologique  et 
littéraire  :  Histoire  et  Théorie  de  la 
4;onjugaison  française,  1868  et  1878; 
Grammaire  limousine,  1876;  des  édi- 
tions de  plusieurs  textes  provençaux  et  français  du  Moyen-Age,  entre  autres: 
les  Biographies  des  Troubadours,  le  Boman  d* Arles,  la  Vie  de  Sainte  Madeleine, 
|e  Boman  de  Saint-Fanncl,  etc.,  etc. 


M.    CAMILLE    CHABANEAU 


Séance  à  l'Ecole  Saint-Elme  à  l'occasion  de  la 
Saint-Thomas. 

L'École  Saint-Elme  a  donné,  le  dimanche  4  mars,  sa  séance  habituelle  à 
l'occasion  de  la  saint  Thomas. 

La  direction  n'a  pas  voulu  distraire  de  •  leur  travail  les  élèves  dont  les 
«xamens  sont  si  chargés;  aussi  avait-K^lle  fait  appel  au  Groupe  littéraire  et 
artistique  des  anciens  élèves  de  Salnt-Genès  de  Bordeaux,  avec  le  concours 
de  M"*  Dharcourt  et  de  M"'  Dclaunay.  Le  programme  était  aussi  varié  qu'in- 
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téressant;  il  comportait  toute  une  série  de  morceaux  de  piano,  de  chanson- 
nettes comiques,  de  romances,  de  monologues,  qui  ont  eu  beaucoup  de  suc- 
cès. L'intérêt  8*est  porté  principalement  sur  les  deux  comédies. 

Gringoire,  de  Th.  de  Banville,  a  été  magistralement  interprété,  telle  a  été 
rimpression  générale.  Nos  compliments  à  MM.  Rousseau  et  Dufort,fqui 
n'avaient  que  le  tort  d'avoir  trop  bonne  miné  dans  les  rôles  d'un  roi  maladif 
et  d'un  poète  affamé.  MM.  Baudou  et  Colombier  représentaient  parfaitement 
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ÉCOLE    SAIKT-BLMË   A   ARCACHON 

le  marchand  du  xv*  siècle  et  le  terrible  ministre  de  Louis  XI.  Quant  à 
M"*  Delannay  et  à  M**  Dharcourt,  elles  ont  gagné  toutes  les  sympathies  par 
^eur  jeu  irréprochable. 

.  Le  Gendarme  est  sans  pitié  a  eu  un  succès  de  fou  rire.  M.  Roubeau  était  le 
type  du  substitut  grave  et  conciliant;  M.  Vigier,  qui  s'était  amusé  à  nous 
faire  bâiller  dans  l'Homme  qui  bâille,  a  joué  au  naturel  le  vieux  >aron  de 
Larade.  Son  jeune  auditoire  se  demande  encore  comment  il  avait  pu  vieillir 
si  vite  en  deux  heures.  M.  Croiset  était  terrible  et  savamment  comique  dans 
son  rôle  du  gendarme  Labourbourax  ;  Timpassibilité  de  son  visage  devant 
les  supplications  de  l'excellent  vieillard,  faisait  passer  des  frissons  d'impa- 
tience dans  la  salle  entière. 

Pendant  l'entr'acle,  il  y  avait,  dans  les  cours  et  dans  les  réfectoires  de 
TEcole,  un  buffet  parfaitement  organisé  au  profit  de  la  Conférence  de  Saint 
Vincent  de  Paul.  La  charité  n'est  jamais  oubliée  à  Sai nt-El me,  surtout  les^ 
jours  de  fêle,  et  les  pauvres  se  réjouiront  aussi  du  succès  de  cette  journée. 


Conférence  sur  Montesquieu  vigneron 

Pbr  M.  le  vicomte  de  Boquette-Buisson. 

Le  Syndicat  des  graves  de  Bordeaux  inaugurait  le  3  avril  dernier  la  seconde 
exposition  annuelle  de  ses  vins,  sous  la  présidence  de  M.  le  D'  Georges 
Martin. 

A  cette  occasion,  M.  le  vicomte  de   Roquette-Buisson,   avocat  à  la   Cour 


LES  PliUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCB 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDEE  EN  1810 
Cours  Victor -Hugo,  132-134,  BOtBIADI 

Franco  de  port  pour  toute  la  France. 
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d'appel,  docteur  en  droit,  a  fait  une  cooféreace  sur  «  Montesquieu  vigneron  »  ; 
M.  le  D'  Martin  Ta  présenté  en  des  termes  où  Férudition  délicate  le  disputait 
à  la  finesse  expressive  du  langrage. 

Le  conférencier,  après  avoir  montré  un  Montesquieu  tout  autre  que  celui 
que  révèle  la  lecture  de  V Esprit  des  Lois  ou  des  Lettres  Persanes, c^esi-ï-dire  un 
Gascon  gasconnant,  simple  dans  sa  mise  et  son  langage,  se  promenant  en 
bonnet  de  coton  blanc  sur  la  tête,  un  échalas  de  vigne  sur  le  dos,  dans  son 
domaine  de  La  Brède,  nous  décrit  La  Brède  mdme,  plantée  et  cultivée  avec 
art  par  le  grand  homme.  Puis,  plaçant  son  principal  personnage  dans  son 
milieu  social  et  économique,  il  trace  de  l'état  de  la  propriété  rurale  en 
France  au  commencement  du  xviii*  siècle  un  tableau  très  complet,  qui 
permet  de  voir  que,  dans  des  conditions  viticoles  identiques  à  celles  de  nos 
jours,  se  débattait  la  propriété  vers  1795. 

La  mévente  et  la  vileté  des  prix  étaient  telles  que  sur  la  demande  de  Tin- 
tendant  Boucher,  les  pouvoirs  publics  intervinrent:  un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  37  février  1726  défendit,' sous  les  peines  les  plus  sévères,  de  planter 
à  l'avenir  de  nouvelh»  vignes  à  moins  de  permission  expresse. 

Le  conférencier  analyse  le  mémoire  adressé  par  Boucher  au  ministre  de 
Louis  XV,  mémoire  qui  fourmille  de  renseignements  curieux  sur  la  misère 
viticole,  la  cherté  des  barriques  et  de  la  main-d'œuvre. 

La  propriété  lutte  contre  cet  arrêt  fait  pour  la  sauver,  et  Montesquieu, • 
vigneron,  prête  l'appui  de  sa  plume  à  celte  polémique. 

Son  mémoire  écrit  en  1726  est  la  contre-partie  de  celui  de  Boucher.  M.  de 
Roquette-Buisson  analyse  ses  écrits  et  cite,  documents  en  main,  les  noms 
de»  principaui  pétitionnaires  et  contrevenants  de  cQtte  époque. 

Puis^  il  décrit  les  elTorts  de  Montesquieu  et  ceux,  à  son  instigation,  de 
l'Académie  de  Bordeaux,  pour  faire  faire  des  progrès  à  la  science  viticole 
et  vinicole.       . 

Néanmoins,  la  crise  se  poursuit  terrible  durant  trente  ans,  et  Montesquieu 
n'échappe  à  la  ruine  qui  frappe  la  province,  qu'en  vendant  aux  Anglais, 
admirateurs  de  son  génie,  son  vin  de  Rok;hemorin,  près  La  Brède.  Ses  fami- 
liers, ses  amis  lui  servent  de  courtiers,  et  le  grand  homme  met  au  service  de 
son  vin  la  «  réclame  de  son  génie  ». 

Le  conférencier. a  surtout  montré  combien  cette  période  offre  d'analogies 
avec  la  nôtre;  tout  s'y  trouve,  jusqu'à  un  arrêt  du  Parlement  de  1764  iden- 
tique en  sa  forme  et  teneur  à  la  loi  du  i*'  août  iqo5.  Par  des  rapprochements 
curieux,  il  foit  aussi  voir  l'analogie  de  l'arrêt  de  1736,  contre  lequel  lutta 
Montesquieu,  avec  les  cartels  allemands,  les  tri^sts  américains  et  méridio- 
naux, les  lois  du  Poriugal  sur  la  vigne,  celles  du  Brésil  sur  le  café. 

M.  de  Roquette- Buisson  termine  en  faisant  un  pressant  appel  à^  Tunion 
nécessaire  du  commerce  et  de  la  propriété  pour  lutter  d'une  manièi-e  utile 
contre  la  crise  viticole  qui  ruine  les  trois  quarts  de  la  France. 


Tf^xx^  VASSAi.3  cours  de  Toulouse,  479 

Pensionnat- Cours tfveps.  -  Languas.  -  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 

MAISON     DE     FAMILLE 

Penêhonnat,  demi-pensionnat,  externat 

1.08»  rue  (te  Pessao  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeir  :  M.  F«r4iliiaiMl  MOINE|  ex-direcicur  du  Collège  le  Tivoli 

La  ICaiflOn  de  PamiUe  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  clioisis. 
Entre  chaque  dasse,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  oISre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 
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'GÉOGRAPHIQUE  et  ARCHÉOLOGIQUE  V 


Conférence  sur  la  guerre  russo«|aponalse. 

Conférence  faite  par  M.  le  lY  Matignon,  médecin-major  délégué  par  le  gouvernemen 
français  â  Varmée  du  général  Oku. 

Cette  conférence  a  été  donnée  sous  le  patronage   des  Dames  de  la  Croix 

Rouge,  le  ai  mars,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'Athénée,  à  Bordeaux. 
Dans  une  langue  claire,  précise,  sans  aiTectation,  M.  le  D'  Matignon  conte, 

en  le  commentant,  tout  ce  qu'il  vit  alors  qu*il  était  attaché  à  Tarmée  du 

général  Oku. 
Un  des  principaux  éléments  du  succès  japonais,  dit-il,  a  été  le  secret  qu'ils 

ont  su  garder  sur  tous  leurs  projets.  Les  officiers  étrangers  qui  suivaient  leur 

armée  ne  pouvaient  rien  savoir  ou 
peu  s*en  fallait;  les  Nippons,  au 
contraire,  étaient  admirablement 
renseignés  sur  tout  ce  qui  se  passait 
chez  leurs  adversaires.  Dans  le  camp 
russe,  les  espions  abondaient:  des 
soldats,  des  officiers  japonais  étaient 
déguisés  en  coolies.  Outre  t'avantage 
qu'ils  tiraient  de  ces  renseignements, 
acquis  par  mille  stratagèmes,  les 
Japonais  avaient  encore  sur  les  Russes 
celui  d'être  dans  un  pays  qu'ils  con- 
naissaient bien  mieux  et  de  se  trou- 
ver  en  rapport  avec  un  peuple,  les 
Chinois,  dont  ils  comprenaient  sinon 
la  langue,  du  moins  l'écriture,  et 
qu'ils  gagnaient  aisément  à  leur 
cause. 

La  tactique  des  Japonais  a  été 
vraiment  remarquable;  elle  a  con- 
sisté presque  toujours  à  profiter  des 
fautes  de  l'ennemi,  à  donner  des 
coups  décisifs  sans  ombre  de  tâton- 
nement. 

M.  Matignon  nous  cite  des  faits  qui 
prouvent  combien  l'uniforme  japo* 
nais  kaki  avait  d'avantages;  ne  per- 
mettait-il  pas  aux  hommes  de  rester 

invisibles  à  une  distance  relativement  courte,  alors  qu'une  capote  noire,  par 

exemple,  s'apercevait  de  très  loin  ? 
Le  soldat  japonais,  admirablement  entraîné,  portait  une  charge  énorme 

qui  ne  semblait  guère  le  gêner  et  était  égale  à  la  moitié  de  son  propre  poids. 
La  guerre  moderne  exige,  dit  le  conférencier,  plus  de  bravoure   que  la 

guerre  ancienne,   car  à  la  bravoure  collective  il   faut   que    s'adjoigne   la 

bravoure  individuelle,  puisqu'on  combat  le  plus  souvent  en  rangs  dispersés. 

Elle  est  en   tout  cas,   cette  guerre  contemporaine,    horriblement   cruelle. 

Comment  MM.  Bourget  et  Brunetière  ont-ils  pu  dire  que  la  guerre  est  d'insti- 
tution divine  ? 
Le  service  de  santé  japonais  était  fort  bien  organisé,  .et  ceux  qui  en  étaient 

chargés  ont  fait  preuve  d'héroïsme;  nombreuses  furent  les  victimes  de  leur 

dévouement.  .    . 

Les  Nippons  étaient  depuis  longtemps  préparés  à  la  guerre:  physiquement. 
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par  un  entraînement  rationnel,  par  Thabitude  voulue  de  la  souffk'ance; 
moralement,  par  l'école  où  on  leur  enseignait  que  le  Japon  était  le  plus  beau, 
le  plus  glorieux  pays  du  mon<ie. 

Des  deux  forces  en  présence.  Tune,  dit  M.  Matignon,  était  d*une  bravoure 
passive,  excellent  instrument  dans  des  mains  habiles,  les  Russes;  l'autre, 
•d'une  bravoure  hardie,  entreprenante,  les  Japonais. 

M.  Charles  Gazalet,  au  nom  du  G>miié  des  Dames  de  la  Groii-Rouge, 
remercie  chaleureusement  M.  Matignon. 

Disons,  en  terminant,  que  la  quête  pour  les  victimes  de  Gourrières  a  produit 
3ii  fr.  85. 


One  semaine  ao  lac  de  ealUaooast  le  lac  d'Orrédon 
(Haotes'Pyrénées). 

•Conférence  faite  par  M.  le  comte  d*Arlot  de  SaintSaud  au  Congrès  da  Club  Al^nn, 
section  da  Sud-Ouest. 

Au  programme  du  Congrès  de  la  fédération  des  Sociétés  pyrénéif^tes  (i8- 
91  mars)  figurait    pour  le  lundi   ig,  une  conférence  publique  à  l'Athénée. 
Elle  avait  été  demandée  au  comte  de  Saint-Saud,  qui  se  rendit  aux  instances 
■de  ses  collègues  et  choisit  pour  sujet  : 
•a  Une  semaine  au  lac  de  Caillaouas, 
le  lac  d'Orrédon  (Hautes-Pyrénées).  » 

M.  de  Saint-Saud  passe  avec  une 
aisance  toujours  aimable  de  la  pou- 
dre des  archives  aux  neiges  des  som- 
mets et  apporte  en  toutes  les  curio- 
sités de  son  esprit  un  rare  don  d'as- 
similation el  de  restitution  au  public 
sous  une  forme  claire  el  rigoureu- 
sement scientifique. 

Il  nous  a  promenés  deux  heures 
•durant  à  des  altitudes  de  deux 
mille  et  trois  mille  mètres,  excursion 
périlleuse  souvent  pour  un  alpiniste 
—  et  toujours  pour  un  conférencier, 
illustrât-il  sa  conlcrence  de  quatre- 
vingts  projections,  comme  ce  fut  le  cas 
ce  lundi  soir.  Ces  crêtes  sont  arides, 
le  sujet  peut  s'en  ressentir  et  quinze 
cents  personnes  sont  exposées  à  s'en- 
nuyer. 

La  salle  était  comble;  pas  une  éva- 
sion ne  se  produisit.  Un  silence 
recueilli  ne  cessa  de  régner,  inter- 
rompu seulement  par  les  bravos 
sympathiques  soulignant  les  poinis 
•de  repère  du  voyage  et  la  crânerie 
•de  tel  jeune  ascensionniste  dont  il 
nous  fut  parlé   dans  ce  récit  vécu. 

Le  lac  de  Caillaouas  et  le  lac  d*Orrédon,  le  premier  surtout,  à  2,1 56  mè- 
tres, ne  sont  pas  à  la  portée  de  tous  les  jarrets  ;  de  plus,  le  séjour  n'y  est  pas 
aisé  jusqu'à  présent.  C'était  donc  de  l'inédit  pour  la  très  grande  majorité  de 
■«on  auditoire,  que  nous  offrait  le  savant  conférencier. 

Aussi  cet  entretien  fut-il  un  succès  du  plus  franc  aloi.  Quelques  bonnes  his- 
toires de  contrebandiers  égayaient  les  solitudes  blanches  et  noires  du  Paredou, 
de  la  Santete,  de  la  Pez,  des  Poscts,  des  Quartaou,  de  la  Hourgade,  de  la  Porte- 
d'Enfer,  de  la  Munia,du  Vignemale,  etc.,  qui  défilèrent  devant  nos  yeux 
dans  leur  impressionnante  sauvagerie.  Par  intervalles,  des  vues  reposantes  : 
un  village  pittoresque,  une  patache  inattendue  à  ces  hauteurs,  des  paysages 
luxuriants  et  doucement  mouvementés,  des  îles  boisées  dans  des  lacs  aux  rives 
dentelées.  Et  puis,  les  scènes,  prenantes  comme  du  Jules  Verne,  des  touristes 
collés  aux  murailles  à  pic  et  qui  les  escaladent  contre  toute  vraisemblance. 
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'  M.  de  Saint-Saud  oe  nous  a  parlé  qu'iocidemment,  —  pour  les  côtés  aventu- 
reux de  riostallation,  —  de  ses  études  géodésiques.  Mais  il  est  entendu  que 
sa  ferveur  pour  le  site  et  le  goût  quHl  veut  répandre  de  nos  merveilleuses 
Pyrénées,  sont  un  cadre  à  des  recherches  d*un  intérêt  spécial.  Ses  travaux  de 
triangulation  étaient  naguère  distingués  par  le  gouvernement  espagnol. 

Sur  les  thèmes  épuisés,  conclut  M.  de  Saint-Saud,  Mozart  et  Beethoven  ont 
exécuté  des  variations  divines.  De  même,  pour  connues  qu'elles  puissent  être, 
nos  montagnes  se  renouvellent  par  les  cent  manières  qu'elles  nous  offrent  de 
les  voir  et  d'en  être  ému. 

M.  Bayssellance,  qui  présidait,  avait,  au  début  de  la  séance,  présenté  le 
conférencier  et  rappelé  que  c'est  grâce  à  M.  de  Saint-Saud  qu'on  a  pu  établir 
des  qirtes  nouvelles  de  la  chaîne.  Avant  de  lever  la  séance,  il  a  remercié  la 
section  du  Club  alpin,  son  orateur  et  tous  les  amis  des  Pyrénées. 


PotttUes  archéologlqoesy  à  Péiigoeux. 

'  Les  fouilles  pratiquées  sur  remplacement  de  la  cité  romaine  de  Vésone,  à 
Périgueux,  se  continuent. 

Les  ouvriers  ont  mis  au  jour  de  nombreux  murs  de  l'époque  romaine,  qui 
compléteront  le  plan  des  vastes  bâtiments  qui  entouraient  jadis  le  temple  de 
Vésone,  dont  il  ne  reste  debout  que  la  majestueuse  tour  de  ce  nom. 

Sur  un  de  ces  murs  on  a  découvert  une  partie  des  fresques  qui  le  recou« 
vraient. 

Ces  fresques,  d'une  grande  fraîcheur,  représentent  des  fruits  et  des  dessins 
géométriques  ;  elles  ont  pu  être  enlevées  pour,  être  transportées  au  Musée  du 
Périgord,  déjà  si  riche  en  objets  de  toutes  les  époques.  Les  fouilles  dans  le 
mur  d'enceinte  de  la  cité  de  Vésone  ne  sont  pas  encore  commencées,  c'est  là 
probablement  que  se  feront  les  découvertes  les  plus  intéressantes. 
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Iliemonnier  (P.)-  -^  La  propriété  foncière  du  clergé  et  la  vente  des  biens 
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COURS      MODERNE 

Dirigé  par  tli^^  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française).  —  Langues  étrangères,  Mô^thode  Berlitz,  —  Dessin. 
Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  ^  h.  1/2.  «^  Vatte  Jardin.  Volturat. 

40,  rue  du  Temps- Passé.  —  BORDEAUX 


Cours  jyfounet 


M"'  Mounel,  qui  dirige  depuis  longtemps  un  cours  bien  connu  à  Bordeaux, 
a  transféré  son  cours 

Xocai  très  aéré  avec  Jardiq     — -♦♦—     Préparation  aux  €xamens 
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cinquantenaire  de  M.  Léonce  Motelay  à  la  Société 
linnéenne  de  Bordeaux. 

Tous  ceux  qu'intéressent  les  sciences  naturelles  et  le  développement  intel- 
lectuel dans  ses  multiples  manifestations,  savent  que,  depuis  quatre-vingt- 
douze  ans  qu'elle  est  fondée,  la  Société  linnéenne  fut  une  pépinière  de 
savants  dont  tes  travaux  ont  la  plus  grande  notoriété. 

Pour  fêter  le  cinquantenaire  de  son  entrée  dans  ses  rangs,  elle  oChrait  jeudi 
39  mars  à  M.  Motelay,  dans  les  salons 
de  l'hôtel  Lanta  et  d'Angleterre,  un 
superbe  banquet  qui  compta  environ 
soixante-dix  couverts. 

A  'la  table  d'honneur:  MM.  Henri 
Devaux,  président;  Motelay;  de  La  Ville 
de  Mirmont,  adjoint,  représentant  M. 
le  Maire;  de  Loynes,  professeur  à  la 
Faculté  de  droit;  Degranges-Touzin, 
Motelay  fils,  Motelay  neveu. 

Remarqué  encore:  MM.  de  Nabias, 
ancien  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine; Maxwell,  avocat  général,  etc. 

Au  Champagne,  M.  Devaux  dit  que 
cette  fête  fait  remonter  ses  souvenirs  à 
vingt-cinq  ans  en  arrière,  alors  qu'étu- 
diant il  trouvait  sans  cesse  dans  les 
livres  de  botanique  le  nom  de  M.  Mo- 
telay. Il  ne  prévoyait  pas  alors  qu'il 
aurait  un  jour  l'insigne  honneur  de 
présider  la  fête  du  «  cinquantenaire 
lin'néen  »  de  ce  maître  de  la  science. 

Il  parle  des  patients  travaux  de 
M.  Motelay,  un  savant  dont  la  vie  est 
faite  de  labeur,  de  modestie,  de  cour- 
toisie et  de  bonté.  Pour  commémorer 
cette  fête  intime  du  jq  mars,  il  remet 
au  vénéré  président  honoraire  de  la 
Linnéenne  le  premier  recueil  mention- 
nant les  études  que  les  membres  de 
cette  Société  ont  faites  au  cours  de 

Tannée  igo5,  un  superbe  volume  artistiquement  illustré:  il  lui  donne,  en 
outre,  les  insignes  en  or  et  brillants  d'officier  de  l'Instruction  publique,  et 
dit  combien  les  sociétaires  ont  été  heureux  de  voir  récemment  le  gouver- 
nement lui  accorder j  sur  leur  demande,  la  rosette  violette. 


M.    LÉONCE   MOTELAT 

Voir  sa  biographie  dans  la  2*  année 

de  YAnnuaire  du  Tout  Sud-Ouest  illxutri, 

page  741. 


MASSOTHÊRAPIB,     KYNÊSITHBRAPIB 

<J«  SAîîâîaîEIl^  55,  cours .  Saint-Jean,  BORDEAUX 

Massage  médical,  système  digestif,  maladies  das  reins,  afff étions  nerveuses 

affections  articulaires,  affections  du  système  musculaire- 

Rhumatisma    algv,   chroniqua,    articulaire,   simple,   noueux,   Crampe   professionnella,    Culture 

physique  par  le  massage  at  la  gymnastique. 

IbiMie:  53,  com  SaUt-Jiat,  mardi,  Jeodl,  samedi,  de  2  à  4  heures.  Mauage  à  damicile . 
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M.  Deg^range  donne  lecture  de  remercicmenls  adressés  par  M.  Motelay,  le 
héros  de  la  fèie,  h  ses  amis,  remerciements  qui  sont  suivis  d*un  rapide  histo* 
rique  de  la  Société  à  laquelle  il  s*est  consacré  avec  tant  de  bonheur  et  qui  a 

iouéun  rôle  si  glorieux  dans  révolution  des  sciences  naturelles,  avant  même 
a  plupart  de  nos  grandes  institutions  nationales. 


Banquet  en  I* honneur  de  M.  le  D'  Lalesque 

À  l'occasion  de  sa  nomination  de  Président  honoraire  de  la  Société  scientifique 
d'Arcachon. 

Le  3i  mars,  un  groupe  de  membres  de  la  Société  scientifique  d'Arcachon^ 
amis  particuliers  du  D'  Lalesque,  ont  voulu  lui  exprimer  d'une  façon  tangi- 
ble leurs  sentiments  de  reconnaissance  et  d*admiration  pour  les  services  émi- 
nenls  qu'ils  a  rendus  i  la  Société  pendant  la  durée  de  sa  présidence,  et  ils  se 
sont  réunis  en  un  banquet,  à  l'issue  duquel  ils  ont  offert  à  leur  ami  et 
ancien  président,  une  magnifique  statue  en  bronze  :  «  Etude  et  Méditation,  » 
de  Paul  Dubois. 

Le  nombre  des  souscripteurs  s'est  élevé  à  cent  sept;  cinquante  d'entre  eux 
ont  pris  part  au  banquet. 

Aux  places  d'honneur,  auprès  du  président  de  la  Société  scientifique,  M.  le 
D'  Hameau,  et  du  vice-président,  M.  le  professeur  d«  Nabias,  on  remarquait 
la  gracieuse  fille  du  héros  de  la  fête.  M"*  Lalesque,  M**  la  baronne  Durè^ne, 
bienfaitrice  de  la  Société;  M"*  Brianne,  d'Arcachon;  puis  venaient,  dans  un 
amical  pêle-mêle,  des  médecins  d'Arcachon  et  de  Gujan,  des  médecins  et  des 
professeurs  de  Bordeaux,  des  négociants  et  industriels  d'Arcachon  qui, 
depuis  de  longues  années,  ne  ménagent  à  la  Société  scientifique,  ni  leurs 
sympathies  ni  leur  appui  matériel. 

Au  dessert,  M.  le  D'  Hameau  a  effectué  la  remise  de  l'œuvre  d'art;  le  doc- 
teur Bézian,  de  Gujan,  a  porté  la  santé  du  docteur  Lalesque;  le  docteur 
Pousson,  de  Bordeaux,  a  embrassé  son  ancien  camarade;  enfin  le  professeur 
Amozan  lui  a  parlé  au  nom  de  tous  ses  amis  de  Bordeaux. 

Très  ému  par  tous  ces  témoignages  d'affection^  le  docteur  Lalesque  s'est 
levé;  dans  une  éloquente  improvisation,  il  a  remercié  tous  ceux  qui  s'étaient 


INSTITUT  MODERNE  aswiUttn) 

Ejciemes  —  Demi -Pensionnaires  —  et,  après  les  ▼aesacee  d'Ao&i,  penstonnain 

Directeur  :  l'abbé  O.  DSX-^AJIG,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Cetttf  Maison,  d'un  caractère  tont  à  fait  exceptionnel,  usure  aux  élèves,  aree 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui.  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
eelui  des  lycées.  Les  18  élèves  qui  constituent  son  effectif  sont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  COUTS  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés,  dont  4  lieendés 
ès-sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  vivantes  pendant  les  récréations. .—  Vaste 
Jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes ,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

bandage  ^arrête  élastique 

Contiont  tootos  los  flovnios  sans  aooono  gèno 

La  succursale  de  Bordeaux,  4,  rue  8te-Catlierine,  au  premier  (entrée  :  It,  rue  de  la 
Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'année  sous  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applioatears. 
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entendus  pour  organiser  cette  inoubliable  soirée  et  lui  offirir  une  Œuvre 
d'une  beauté  sévère,  presque  douloureuse,  dont  la  contemplation  n'éveille 
dans  rame  que  des  sentiments  généreux  et  élevés. 
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Amozan  (X.)  et  Caries  (J.).  —  Quelques  remarques  nouvelles  sur  les 
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Quelques-unes  des  nouveautés  reçues  le  mois  dernier  : 

Ardel  (Henri).  ~  L'Absence  (Pion). 

Biétry  (Pierre).  ~  Le  Socialisme  et  les  jaunes,  in-ia  (Pion). 

Brada.  —  Disparu  (Pion). 

Deschanel-  —  Politique  intérieure  et  étrangère  (Calmann-Lévy). 

Fagnet.  —  Anticléricalisme  (Soc.  franc.  d'Imprimerie  et  de  Librairie). 

Jane  de  la  Vandére.  —  Pour  le  Flirt!  (Flammarion). 

Margneritte.  —  Les  Pas  sur  le  sable  (Pion). 

Ronille  d'Oribnil  (C).  —  Le  Prestige  (Libr.  des  Saints-Pères). 

Thenriet.  —  Mon  oncle  Flo  (Flanamarion). 


Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 


PEDIOTTRB-UAHTTOtmB 
Sueeesseur  de  JH**  Aie» 


MIIIHE  l.  tllirilTIEI 

*i<i|-^|  ConsaUcUions  de2à6  heures,  56, 

'  -  '>ja      ■■  AlDOUMCItarLC   m 

Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors  ««  LA  DBRMADOOeB'* 


^jijM^I  ConsaUcUions  de2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais-Gallien 

r::^m    wêsê        AiDonMcitarLc  matm 
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I.  lie  temps  et  les  cultures.  —  Le  mois  le  plus  court  dçit  emprunter  à 
son  suivant  quelques  jours  pour  finir  de  liquider  l'excès  de  pluie  dont  il  nous 
a  gratifiés,  71"!  3,  une  fois  et  demie  plus  abondamment  qu'en  année  ordi- 
naire. Une  crue  de  6"5o  au  terminus  des  marais  s'en  est  suivie  à  la  fin  de  la 
première  semaine.  Dès  la  seconde  décade  une  aire  ensoleillée  est  revenue  pré- 
sidant à  l'activité  fébrile  des  façons  culturales  et  par  relèvement  de  tempéra- 
ture, à  réclosion  prématurée  des  bourgeons  floraux  des  arbres  fruitiers.  Virant 
au  nord,  le  vent  qui,  heureusement,  a  séché  le  sol  et  l'atmosphère,  apporte 
brusquement  un  courant  froid  complic^ué  d'ondées  glaciales,  grésil  et  neiges, 
abaissant  inopinément  la  température  à  -^  iS'duai'^au  22  et  jusqu'à — 8'  du  aa 
au  a3.  Dans  la  dernière  décade,  la  température  toujours  basse  —  i*  à  —  3*  se 
relèverait  insensiblement  sans  le  vent  qui  souffle  violemment  du  nord,  dessé- 
chant et  cimentant  rapidement  les'  terres  et  déprimani  là  végétation  fourra- 
gère arrêtée  par  le  gel. 

II.  Les  gelées.  —  Après  les  nuits  du  a  a  et  du  a  3  on  eut  un  moment  de 
découragement  au  vignoble  ;  quelques  bourgeons  paraissaient  gelés  en  bourre 
davantage  dans  les  terroirs  siliceux  et  expositions  .  chaudes  (Sauternais- 
Sables,  Saint-Ep^iilionnais),  où  la  végétation  était  plus  avancée,  en  réalité  on 
s'exagéra  les  dégâts.  Si  le  mal,  fut  surtout  grave  en  descendant  le  Roussillpn, 
au-dessous  de  Toulouse,  dans  notre  région  il  se  traduit  surtout  par  un 
retard  opportun  à  la  végétation  et  les  dommages,  subordonnés  à  là  tempéra- 
ture qui  suivra,  d'un  retour  fie  sèue  inopiné. 

Dans  les  cultures,  les  premières  floraisons  de  pois  et  fèves  furent  à  peu  près 
perdues,  la  sortie  des  asperges  retardée,  quelques  pousses  de  pbmmés  de  terre 
hâtives,  fanées,  les  fleurs  printaniii^res  détruites  dans  les  jardins,  sans  que  le 
dommage  fût  extrême.  Dans  les  Landes,  les  seigles  sont  gelés  au  fourreau  ; 
dans  les  alluvions,  les  osiers  déprimés. 

Les  floraisons  fruitières  furent  plus  sérieusement  atteintes  qu'il  n'y  parut 
à  les  voir  s'épanouir  les  jours  suivants.  La  floraison  des  pêchers  hâtifs^  abrico^ 
tiers  et  pruniers  souffrit  surtout.  Celle  dés  cerisiers  réduite  des  deux  tiers,  celle 
des  poiriers  de  moitié.  La  corolle  florale  en  sembla  peu' endommagée,  mais  les 
organes  de  reproduction  furent  mortifiés  dans  leurs  parties  intimes,  les  pis- 
tils fragiles  qui  s'élèvent  au  centre  des  calices  floraux  et  partie  des  étamines, 
sont  desséchés.  Récolte  des  noix  à  peu  près  complètement  perdue.  Bourgeons 
terminaux  des  figuiers  avortés. 

Perte  de  plus  de  60  millions  d'autant  plus  sensible  (pour  les  maraîchers), 
qu'elle  se  superpose  aux  préjudices  des  gelées  tardives  d'octobre  passé. 

III.  Le  marché  vinicole.  —  Sauf  en  Saint-Emilionnais  et  nord  Libour- 
nais  où  le  courant  dessiné  fin  février  enleva  une  partie  des  vins  disponibles, 
on  ne  peut  guère  noter  que  des  prélèvements  d'échantillons  coïncidant  avec 
le  soutirage  de  mars  qui,  favorisé  par  l'abaissement  de  température,  révèle 
une  amélioration  exceptionnelle  de  la  récolte.  En  général  on  ne  fait  de 
sérieuses  affaires  que  sur  les  derniers  1904  dont  les  réserves  s'épuisent.  L'ap- 
préhension d'un  retour  des  gelées  en  fin  de  lune  rend  les  vendeurs  circonspects. 

Prévision  du  mouvement  commercial  des  récoltes.  —  11  y  aurait  moins  de 
nervosité  excessive  dans  les  relations  commerciales  si  vendeurs  et  acheteurs 
se  rendaient  mieux  compte  des  disponibilités  commerciales  des  récoltes.  Dans 
une  récente  communication  à  la  Société  d'agriculture  de  la  Gironde,  M.  O.  Au- 
debert  a. essayé  de  résoudre  ce  complexe  problème.  Son  importante  étude  éco- 
nomique du  commerce  intérieur  des  vins  démontre  que  dans  chaque  récolte 
(R)  la  quantité  de  vins  accessibles  au  commerce  varie  avec  l'imporûince  de  la 
consommation  en  franchise  (F)  ou  différence  entre  les  quantités  récoltées  et 
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celles  sorties  sous  pièces  de  régie  (S).  Il  étaMit  que  F  =  R  —  S  et  que  les  sor- 
ties (S)  sont  variables  (a;)  suivant  l'importance  de  la  récolte  (R),  d'où  il  formule 
S  =  R  X  X  :  loo  et  F  =  R  (S  —  X  :  loo).  La  consommation  en  franchise  est 
donc,  variable  suivant  les  récoltes,  et  son  coefficient  (x)  varie  suivant  les 


M.    O.    AUDEBERT 

(Cliché  extrait  de  la  Revue  agricole.) 


régions.  Pour  le  Midi  (Aude,  Hérault,  Gard,  Pyrénées-Orientales),  lorsque  les 
récoltes  sont  de: 

a  millions  d'hectos,  la  MBMBmatMB  en  franchise  est  de  8  à    g  o/o  et  a;  =  o.  8.5o 

3  —                                      —  9  à  lo  o/o         =  o.  9.5o 

4  —                                      —  loà  II  o/o         =o. io.5o 

5  —                                      —  1 1  à  1 3  o/o         =  o.  1 1 .5o 


Pour  le  reste  de  la  France  lorsque  la  récolte  égale  : 

5  millions  d'hectos,  la  consommation  en  franchise  = 
lO  —  — 

i5  —  — 

ao  —  — 

a5  -  — 

3o  -  - 


5  o/o  et  X  =  o.o5 
i5  o/o  =  o.i5 

a 4  o/o  =-o.24 

Sa  O/O  -    o.Sa 

Sg  o/o  =  o.3g 

45  o/o  =  0.45 

»9 
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35  millions  (fheéios,  la  contommation  en  franchise  =  5o  o/o  =  o.5o 

/jo  —  *—  54  0/0  =  0.54 

45  — :  —  570/0  =0.57 

5o  —  —  59  0/0  e=  0.59 

55  —  —  60  0/0  =  0.60 

Sur  ces  données,  la  consommation  en  franchise  se  calculera  en  multipliant 
la  récolte  du  Midi  (R*)  par  le  coefficient  correspondant  à  son  total  en  millions 
d*hectos  ou  plus  simplement  par  o.io;  pour  le  reste  de  la  France,  par  le  plus 
petit  coefficient  correspondant  ou  plus  approximativement  par  la  moyenne 

des  deux  coefficients  supérieur  et  inférieur  (  — 7  )  correspondant,  et  opérera 

comme  il  est  figuré  ci-dessous  : 

F=i R" Xa? ou  par  0,10  + R  X-4 

d'où  les  sorties  (S)  à  prévoir  seront  :  R  —  F  =  S. 

Et  on  calculera  approximativement  les  excédents  ou  déficits  probables 
d*une  récolte  sur  la  consommation,.en  admettant  les  sorties  S,  plus  les  impor- 
tations (1)  égalant  la  consommation  imposée  (G),  plus  la  quantité  distillée 
(D)  et  l'exportation  (E)  : 

S-J-I  =  C  +  D  +  E. 

Appliquant  ces  données  i  la  récolte  1906,  56,666,ooo  hectos,  M.  G.  Aude- 
bert  en  retranche  la  consommation  en  franchise,  17,900,000  hectos,  estime  les 
sorties  S  38,766,000  hectos.  La  consommation  imposée  (G)  étant  prévisionnelle- 
ment  43  millions  d'hectos  (moyenne  des  cinq  dernières  années),  l'exportation 
a  millions,  soit  un  total  de  45  millions  d'hectos,  il  y  aurait  sans  tenir  compte 
de  la  distillation  un  déficit  de  6  millions  d'hectos  i  la  consommation, 
nous  serions  donc  loin  do  l'excédent  apparent  et  des  cours  inférieurs  qu'on 
en  déduit. 

Garanties  D'oRiGins  des  vins.  —  Le  Syndicat  des  crus  classés  du  Médoc  a 
décidé  d'adopter  un  certificat  d'origine  uniforme  (signé  du  producteur  et 
accompagnant  toute  expédition)  portant  millésime  de  la  récolte  et  un  numéro 
d'ordre  devant  correspondre  à  celui  de  la  barrique  qui  l'accompagnera. 

Par  l'organe  de  M.  Passemard,  le  Syndicat  de  Saint-Emilion  vient  d'obtenir 
un  arrêt  intéressant,  déclarant  que  tout  abus  dans  l'emploi  de  la  dénomina- 
tion du  nom  (de  terroir)  Saint-Emilion  est  de  nature  à  porter  préjudice  à  la 
région  viticole  soumise  à  l'action  protectrice  du  Syndicat,  et  qu'il  appartient 
à  cette  association  de  prendre  dans  l'intérêt  collectif  de  ses  membres  les 
mesures  devant  les  préserver  de  ces  dommages  et  déclarant  illégal  le  dépôt  de 
marque  et  vente  sous  l'étiquette  de  la  marque  illicite,  les  vins  d'un  négociant 
ne  possédant  pas  de  propriété  dans  le  terroir  (en  l'espèce  Saint-Emilionnais  et 
Pomerol),  le  droit  du  dépôt  de  marque  étant  limité  par  celui  des  propriétaires 
des  communes  dont  elle  porte  le  nom. 

IV.  Concours  général  agricole.  —  élevage.  —  a  la  grande  semaine 
agricole  i5  au  aS,  les  éleveurs  du  Sud-Ouest  ont  affirmé  l'amélioration  cons- 
tante de  nos  grandes  races.  Aux  animaux  gras,  on  constate  c  excellents  pro- 
grès vers  meilleure  précocité».  Los  meilleurs  sujets  limousins  provenaient 
surtout  de  la  Charente  '  et  de  la  Dordogne.  Aussi  bien  dans  cette  section  que 
dans  celle  des  reproducteurs,  nous  retrouvons  toujours  les  mêmes  exposants. 
Signalons  le  succès  de  M.  Aubier,  de  Porchères  (Gironde),  enlevant  aux  éle- 
veurs du  cru  le  championnat  pour  la  race  limousine  ;  et  dans  les  envois  des 
élablesbazadaises^des  débuts  exceptionnellement  heureux;  ceux  de  M.  Robert 
Beurdeley,  ancien  sous-préfet  de  Bazas,  aujourd'hui  secrétaire  général 
d'Indre-et-Loire,  dont  les  sujets  bien  classés  en  toutes  sections  remportent 
deux  premiers,  prix  :  le  prix  de  championnat  et  le  prix  d'ensemble. .  Il 
se  montre  d'emblée  prêt  à  soutenir  brillamment  la  lourde  tradition  de  succès 
des  étables  que  lui  a  confiées  M.  Marcel  Gourrègelongue,  l'artisan  le  plus 
heureux  de  l'amélioration  de  la  race  bazadaise. 

1.  Dejplaoche,  à  Fléac,  6  prix,  dont  3  premiers,  rac«s  Salers,  Aubrae,  Durham  ;  Braqnier.  de- 
Larochefoucauld,  l''  prix,  race  limousiDe  ;  Labrousse,  3  prix,  raceorine,  dont  1  premiar,  brebia 
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-  Produits.  —  Le»  produits  des  beurrières  desCharentes^  très  remarqués,  jus- 
liQent  la  place  notable  qu'ils  ont  su  prendre  sur  le  marché  de  Londres  où  ils 
sont  exportés  depuis  quelques  années.  Les  beurres  de  la  Gironde,  eux-mêmes, 
participent  à  ce  débouché,  et  une  véritable  exportation,  dont  M.  H.  Sagnier 
signale  la  bonne  organisation  à  la  Société  nationale  d'agriculture,  s*est  créée 
à  Libourne  pour  ces  produits. 

Vins  BT  EAUX-DE- VIE.  —  L'expositiou  vinicole  a  repris  son  importance. 
Les  produits  girondins,  malgré  les  qualités  plutôt  ordinaires  de  Tannée,  y 
étaient  représentés  par  a, 5oo  échantillons,  879  exposants  ayant  favorablement 
i*épondu  à  l'appel  opportun  de  M.  le  Préfet. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer,  de  la  longue  liste  des  récompenses, 
«[ue  les  obtenteurs  de  médailles  d'or  : 

Qironde.  —  Graves  :  André  Ballande,  Villenavc-d'Ornon  ;  —  Pomerol  :  Albert 
Dubourg,  Pomerol  ;  —  Saint-Emilion  (côtes)  :  Brun,  Saint-Christophe-des- 
Bardes;  Edouard  Jean,  Saint-Emilion;  —  Saint-Emilion  (sables)  :  Pierre  Du- 
puch,  Saint-Suipice-Faleyrens;  —  Saint-Emilionnais  :  Henri  Guinon,  Charles 
Godin,  Lussac;  Emile  Baye,  Saint-Georges;  vins  rouges  de  côtés:  Jean 
Malescol,  Saint-Ciers-d'Abzac  ;  Fery  d'Esclans,  Paillet;  Bernard  Gleyre, 
Capian;  —  Sauternes:  A.  Froidefond,  Barsac;  Louis  Pontallier,  Sauternes; 

—  vins  blancs  (rive  gauche):  Maurice  Gassies,  Podensac;  —  vins  blancs 
<rive  droite)  :  Fery  d'Esclans,  Paillet;  Boireau,  Béguey;  Meyssans  frères, 
Ix>upiac. 

.  Diplôme  d'honneur  :  Comices  agricole  et  viticole  de  Libourne,  Podenâac  et 
Cadillac;  Syndicat  coopératif  girondin,  E.  Brunet. 

Cat%one  producteurs  (négociants  ou  courtiers)  :  Marcel  Ricard,  Léognan  ; 
Johannès  Bertrand,  Libourne;  Soufinrain  Edgard,  dUo\  Baron  de  Gargan,  Les 
Lèves  ;  Lavaud  Jean,  Francs  ;  Martin  Camille,  Saillans. 

Dordogne.  —  Médaille  d'argent  grand  module  :  Crochepeyre,  Puypeyrat, 
Laforest,  Gaillard,  à  Brantôme. 

Diplôme,  médaille  or:  Comice  agricole  d'Issigeac;  diplôme,  médaille 
argent:  Comice  agricole  de  Sigoulès. 

Lot-et-Garonne.  —  Médaille  d'argent  grand  module  :  Comice  agricole  de 
Lavardac;  Corbal,  Santignan,  Lavardac  ;  Latouche,  Coulanges,  Nadaud, 
Montgaillard  ;  Duluc,  à  Duras. 

Eaux-oe-yib.  —  Syndicat  agricole:  Margou  et  Meyniès (Gironde). 

Charenies.  —  Diplôme,  médaille  d'honneur  :  Syndicat  des  bouilleurs  de 
cru  du  canton  de  Chàieauneuf  ;  diplôme,  médaille  or  :  Paul  Garlaudar,  Saint- 
Laurent-de-Gognac . 

Vins  rouges  (coteaux)  :  Diplôme,  médaille  or,  Priotons,  aux  Doussaints- 
d'Auge,  par  Rouillac,  et  médaille  argent  pour  vins  rouges  demi-coteau;  vins 
blancs  (coteaux)  :  Eugène  Balateaud,  Ncrsac  ;  diplôme  médaille  or,  vins 
blancs  demi-coteau:  fliplôme,  médaille  argent,  L.  Prioleau  ;  vins  gris,  diplôme, 
médaille  argent,  Ciiujapaloux  à  Etagnac;  Syndicat  cantonal  des  viticulteurs 
de  Chàteauneuf,  diplôme  de  médaille  d'argent. 

V.  Solidarité  rurale.  —  Le  ministère  de  l'Agriculture  publiant  la  sta- 
tistique des  institutions  de  mutualité  rurale  constate  que  dans  notre  région 
les  mutuelles  bétail  ont  une  importance  intéressante.  Les  Landes  se  placent 
en  tète  des  départements  en  possédant  le  plus,  872;  les  Basses-Pyrénées,  91, 
occupent  le  vingtième  rang. 

Sur  5,993  sociétés  existant  au  3i  mars   1906,  composées  de  324,376  mem- 


GRA'NES  FOURRAGÈRES.  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

KO  médailles.         H.   CAOEAU-RAMEY        téléphone. 
Bordeaux.  —  68,  ru%  Pondaudège»  58.  -  Bordeaux.. 
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bres  assurant  un  total  de  337,976,37a  francs  de  bétail,  nos  départements  figu- 
rent comme  suit  : 

Sociétés.    Adhérents.    Yalear  assurée. 

Charente 72  8,167  7,658,a6a 

Charente-Inférieure.  64  7,67a  7.51  a,  160 

Dordogne a4  «»578  a,i58,54a 

Gironde a8  1,569  i,3q8,8i5 

Landes 87a  43,9a8  i3, 961,530 

Lot-et-Garonne....  h  567  7a  i,  445 

Basses-Pyrénées....  91  8,768  8,a39,575 

Contre  Tincendie,  sur  un  total  de  496  sociétés  mutuelles,  18,074  membres 
et  160,958,598  francs  de  capital,  notre  région  compte: 

Sociétés.    Membres.    CapiuiMswé. 

En  Charente i  379         5,a56,3oo 

En  Charente-Inférieure .. .       i  66  i, 391,660 

Basses-Pjrenées 3  169  1,700,180 

Parmi  les  mutuelles  contrie  la  grêle,  ne  figurent  que  les  mutuelles  tabacs 
subventionnées  des  Landes,  98  assurés  pour  88,5ao  francs,  et  Lot-et^aronne, 
6,4 1 3  pour  3,778,680  francs.  Nos  autres  départements,  Gironde,  Dordogne, 
Pyrénées  où  existent  aussi  des  mutuelles  tabac,  n'ayant  pas  sollicité  de  sul>- 
ventions  ministérielles,  ne  figurent  pas  à  cette  statistique  évaluant  le  total 
des  mutuelles  grêle  existant  en  France,  3a,963  adhérents  pour  19,399,807  fr. 
assurés. 

VI.  Contributions  techniques.  —  M.  Mestre  a  donné  à  Bergerac 
(a5  mars)  la  première  conférence  faite  à  la  garnison,  et  a  traité  de  la  vigne. 
A  la  conférence  de  garnison  de  Bordeaux,  M.  Vassillière,  traitant  de  la  sélec- 
tion des  semences,  a  dénoncé  la  mauvaise  habitude  de  coucher  les  gerbes 
(cinquaines)  sur  le  champ  moissonné  et  recommande  de  préférer  la  moyelte^ 
où  elles  sont  placées  debout. 

Pour  la  troisième  fois  le  domaine  de  Solférino  est  revendu  par  MM.  Lebert, 
Matheo  Petit  et  Sazias  à  M**  Maniort,  de  Dax,  et  M.  Lal>eyrie,  directeur  de  la 
térébenthine  française,  à  Morcenx,  pour  la  somme  d'environ  3  millions  de 
francs,  établissant  ainsi  pour  ses  7,000  hectares  de  pins  de  toute  beauté,  le 
record  des  prix  des  grands  domaines  dans  les  Landes  (plus  de  4oo  fr.  l'hectare). 

Rachel  SÉVERIN, 

Noire  collaborateur  M.  Rachel  Séverin  nous  prie  d'annoncer  le  transfert 
ai,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris,  des  bureaux  de  la  revue  VAgrieuUare 
commerciale  dont  il  est  le  correspondant  régional  et  lancée  avec  tant  de  succès 
par  M.  G.  Palest.  Numéros  spécimens  sur  demande. 
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Magnifique  soccès  d'un  éleveur  du  Sird'Ouest. 

M.  Gaston   Aubier,  négociant  à  Périgueiix,  vient  d'obtenir,   au  concours 
agricole  de  Paris,  le  i"  prix  dans  la  section  des  mâles  de  deux  ans  et  au-dessus 
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et  le  prix  de  championnat,  pour  un  taureau  limousin,  n^  le  ii  février  igoS, 
dont  nous  donnons  ci-dessus  une  photographie. 

Son  écurie  de  Ghampeville  était  déjà  célèbre  dans  la  région;  nous  sommes 
heureux  de  noter  ce  nouveau  et  remarquable  succès. 
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Exposition  des  Arts  et  Métiers  à  Bordeaux. 

Une  petite  exposition  des  Arts  et  Métiers  a  été  installée  à  Bordeaux  dans  les 
"saloDs  du  Casino  des  Lilas  ;  elle  a  été  inaugurée  le  dimanche  1 1  mars  par 
M.  Richard,  conseiller  municipal  de  Gaudéran. 

Psom  les  produits  exposés,  leà  plantes  médicinales  présentées  par 
M~  veuve  Berland,  3i,  rue  du  Loup,  à  Bordeaux,  méritent  une  mention  par- 
ticulière pour  leur  remarquable  fraîcheur  et  leur  parfaite  conservation.  La 
très  aacienne  et  très  importante  maison  Berland  a  montré  une  fois  de  plus 
que  sa  vieille  réputation  n*est  pas  usurpée. 
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RATON  DE    M^  BERLAND 


RA.T0N   DE   M.    TORRÈS 


Elle  a  été  fondée  par  Therboriste  Morillon  en  1724;  les  traditions  et  les 
secrets  du  savant  industriel  ont  été  transmis  de  génération  en  génération  jus- 
qu'à M"*  Berland,  sa  petite-nièce,  qui  a  su  les  compléter  par  les  lumières  de  la 
-science  moderne  ;  aussi  le  jury,  composé  de  savants  professeurs,  de  docteurs 
•éminents  et  d'hygiénistes  distingués,  lui  a-t-il  décerné  une  médaille  d'or  et  la 
croix  de  mérite. 

A  signaler  également  le  rayon  de  M.  Torrès,  ébéniste  décorateur,  Sg,  rue 
du  Loup,  Bordeaux.  On  y  remarquait  un  décor  de  glace  avec  application  d'un 
goût  très  pur;  des  sièges,  dont  un  fauteuil  Louis  XIV  authentique  et  des 
chaises  Louis  XVI;  un  superbe  écran  et  divers  objets  de  fantaisie.  Toutes  nos 
<<élici  ta  tiens  à  M.  Torrès,  qui  a  également  obtenu  une  médaille  d'or  et  la  croix 
de  mérite. 
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Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artiflcielles  pour  clôtures 

e.  PHOYIF,  Fils  et  C* 

BORDEAUX.   67,   rue   Fondaudègo,   57,  BOKhEAUX 


Bj^chss  ex  tentes 
Gm     GOKFREVIJLJLE 

28,  c.  du  CbapeaU'Rouge,  28,  Bordeaux.  —  Télépb,  24  ii. 

Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 
CouVfc^Cuvcs    en   Toile   RntOTtyte 
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VflVlDC^  HimCDHCfi  Agence  o//icfW/e  des  C'*' de  Chemins  de  fer 
fUiNDCU  MUUCnlICu  etde  navigation,  ASH  cours  du  chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph.  2545.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  dé  ville  des  C"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc'**  et  représenl*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  Tétranger. 


MENRI    ÉMERIC,  Graveur 

16.  rue  de  GrasBl  (à  l'entresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagues,  montres, 
chiffres  et  armoiries  de  sty- 
le. Cachets  à  cire,  chiffres 
et  armolHes. 


CISELURE 

i'oches,  l>oucles,éoingles,chlf  • 
fres  gravés  ou  ciselés,  appll- 
oues  sur  carnets,  missels, 
éventa :ls,  faces  à  main,  etc. 


INCRUSTATION 

Sur  brosserie  et  coutellerie, 
ivoire  ébène  ou  écaiUe, 
Chiffres  argent  et  or. 


Travaux  de  fiuitaikie.  ciselés  ou  à  l'ean-fortv.  —  Pi>.qae«  t-nstigaes,  PUqaeB  de  portes  en  tons  genns. 


e'est  bien 


^^  J.  MUDS01>C  &  C 


17,  quai  Loois-XVIII,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.10. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   HUARBONS  ANRL Al^ 
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ÉCOnOMIQUE  BT  SOCIAL 
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Sixième  anniversaire  de  l'Association  amicale  des 
Anciens  Élèves  de  1*  École  Montaigne. 

A  Toccasion  du  sixième  anniversaire  de  la  fondation  de  TAssociation  ami- 
cale des  Anciens  Elèves  de  TÉcole  Montaigne,  les  sociétaires  se  réunissaient 
au  restaurant  Rochat,  38,  rue  de  Cursol,  le  1 1  mars,  en  un  banquet. 

Aux  côtés  de  M.  Biret,  président,  avaient  pris  place  MM.  Deschamps,  direc- 
teur de  TËcole  Montaigne;  Jugla, 
professeur,  et  Grassian,  ancien  pro- 
fesseur de  cette  école;  Charles  Depas, 
ancien  président;  Pouyanne,  secré- 
taire ;  Lesbazeilles,  trésorier  ;  docteur 
Stanislas,  président  honoraire,  etc. 

Au  Champagne,  M.  Biret  constate 
qu'en  même  temps  que  son  sixième 
anniversaire,  la  Société  fête  la  distinc- 
tion honorifique  dont  vient  d*étre 
l'objet  M.  Charles  Depas,  si  dévoué 
aux  œuvres  post* scolaires  et  mutua- 
listes. Puis  le  sympathique  président 
constate  avec  plaisir  qn'un  courant 
de  vive  sympathie  unit  tous  les 
sociétaires. 

M.  Deschamps  conseille  à  l'Asso- 
ciation de  créer  une  section  sportive  ; 
ce  sera,  il  l'espère,  le  moyen  d'aug- 
menter le  nombre  de  ses  adhérents. 
La  Société  est  intellectuelle,  puisque 
sa  bibliothèque  est  en  quelque  sorte 
son  Ame,  elle  est  moralisatrice  ;  en 
devenant  en  même  temps  sportive, 
elle  aura,  croit^il,  en  elle  tous  les 
éléments  de  succès. 

M.  Jugla  envoie  un  salut  fraternel 
à  Bf.  Grassian. 

M.  Grassian  remercie  en  termes 
émus  ses  anciens  élèves  et  ses  collè- 
gues des  marques  d'estime  qu'ils 
lui  prodiguent. 

M.  Charles  Depas,  qu'ont  vivement  félicité  de  ses  palmes  académiques  les 
orateurs  précédents,  dit  combien  il  leur  sait  gré  de  leurs  aimables  paroles. 

La  fête  se  termine  par  des  chansons,  où  mieux,  se  continue...  c'est  une 
sauterie  qui  y  a  mis  fin  le  soir,  sauterie  pour  laquelle  bon  nombre  d'invita- 
tions avaient  été  lancées. 

Réunion  des  plus  aimables,  digne  des  précédentes  et  de  l'Association 


M.    DESCHAMPS 


Directeur  de  l'École  Montaigne,  à  Bordeaux. 


Librairie  FERET  &  FILS  "'^<Sïië^îS[ïï^ 

SPÉCIALITÉ  tPOUVRAQES  VITICOUCS  ET  VINICOUCS 


Digitized  by  VjOOQ IC 


298 


REVUE  DU   TOUT   SUD-OUEST 


Société  de  Patronage  de  rÊcole]  supérieure  de  Pilles 
et  du  Groupe   scolaire  Montaigne. 

Siège  social  :  3,  rue  Paul-Bert,  Bordeaux. 

Comité  pour  l'exercice  1905-1906: 

Président  d'honneur  :  M.  Géo.  Delvaille. 

Président  :  M.  le  D'  Audouin.  —  Vice-Présidents  :  M"*  Cazeaux,  M.  E.  Ro- 
chelle, M.  Laroze.  —  Secrétaire  général  :  M.  Charles  Depas.   —  Secrétaire 

adjoint  :  M.  Fourcade-Prunet.  —  Se- 
crétaire archiviste  :  M.  Barbière.  — 
Trésorier  général  :  M.  L.  Jugla.  — 
Trésorier  adjoint  :  M.  Francès.  — 
Econome  :  M.  Mano.     . 

Membres  :  M"'  Granvogel,  M""  Per- 
rons, MM.  Deschamps,  le  D'  Gilbert 
Lasserre,  H.  Métayer,  Péraire,  Min- 
vielle,  Labadie,  Meilhaguet,  Fau- 
renne. 

il  résulte  du  compte  rendu  finan- 
cier de  Texercice  1906  de  cette  So- 
ciété modèle,  que  son  encaisse  au 
3i  décembre  était  de  1,6/42  fr.  45. 
Tous  ses  amis  l'aideront  encore  cette 
année  à  réaliser  le  bien  considérable 
qu'elle  fait  depuis  longtemps. 


M.   LE   D'    AUDOUIN 


Matinée  récréative 

à  la  caserne  ehamplain, 

à  Royan. 

Le  4  mars,  M.  le  capitaine  Gérac,. 
commandant  la  a'  batterie  du  i4'  ba- 
taillon   d'artillerie,  à    Royan,    avait 
or$2^anisé    à    la  caserne  Champlain, 
parée  comme  aux  grands  jours,  une  matinée  très  agréable. 

Après  les  souhaits  de  bienvenue  délicatement  tournés,  adressés  à  l'assis- 
tance,  le  capitaine  Gérac, 
fit  défiler  sur  son  théâtre 
un  groupe  de  soldats^ 
chanteurs  comiques  très 
verveux,  qui  amusèrent 
fort  les  spectateurs;  puis 
un  vaudeville  fut  joué 
avec  brio  et,  enfin,  on  fit 
un  chaleureux  accueil  à 
une  véritable  pièce  en  vers 
V Union  fait  la  France,  dont 
l'auteur,  le  capitaine  Gé- 
rac, fit  habilement  mou- 
voir les  acteurs-miniatu- 
res. Entre  temps,  les  offi- 
ciers et  sous- officiers  de 
cette  batterie...  d'allé- 
gresse, firent  avec  une 
galanterie  charmante  les 
honneurs  d'un  bufiet  som- 
ptueusement servi.  ,  r   ,  . 

Notons  qu'une  quête  a  élé^  faite  pour  la   caisse  de  la  Société  des  marin» 
naufragés.  \ .  .  ,  ,  . 

M.  Barthe,  maire  de  Royan,  et  le  docteur  Poché,  président  do  la  Société  de 


CASERIHE   CHAMPLAIN,    A   ROTAN 
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secours  aux  marins  naufragées,  ont  remercié  le  capitaine  Gérac:  le  premier, 
au  nom  de  tous,  pour  Taccucil  si  cordial  reçu  à  la  caserne  Champlain;  le 
second,  pour  la  pensée  généreuse  qu'avait  eue  le  capitaine  d*aider  les  marins 
4le  Royan,  si  épreuves  cette  année. 

Nos  compliments  les  meilleurs  au  capitaine  Gérac  pour  son  hospitalité 
de  bon  aloi  et  aussi  pour  les  paroles  d'un  vibrant  patriotisme  qu'il  fit 
applaudir. 


Gironde. 


BORDEA.UX.  —  Une  grande  partie  des  originaires  du  Lot  résidant  à  Bordeaux 
ont  fondé,  il  y  a  un  an,  dans  notre  ville,  une  Société  du  secours  mutuels  qui 
est  déjà  très  prospère,  et  dont  l'anniversaire  a  été  fêté  le  diihanche  3  mars. 

Le  bal  et  le  banquet  organisés  à  l'hôtel  Sarget  ont  obtenu  le  plus  brillant 
succès. 

—  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Pierre  Lacroix,  membre  du  Conseil 
supérieur  de  la  mulualité,  président  de  l'Union  départementale  des  Sociétés^ 
de  secours  mutuels  de  la  Gironde,  vient  d'être  nommé  membre  du  Comité 
d'admission  et  d'installation  de  l'Exposition  internationale  de  Milan,  sec- 
G,  groupe  6,  de  l'éconDinic  sociale,  classe  109,  catégorie  1-A. 

—  Le  jeudi  i"  mars  a  eu  lieu,  à  cinq  heures  et  demie,  à  la  Maison  des  œuvres 
sociales  la  réunion  de  la  section  de  l'Hygiène  de  l'Habitation,  du  Comité 
Girondin  de  l'Alliance  d'hygiène  sociale. 

Cette  réunion,,  à  laquelle  assistaient  de  nombreux  membres  du  Comité 
girondin,  parmi  lesquels  MM.  de  Nabias,  président  du  dit  comité;  D"^  Armain- 
gaud,  D»"  Bergonié,  D' Durand,  Lidy,  ingénieur  en  chef  de  la  Ville;  Gouttes, 
inspecteur  divisionnaire  du  travail;  Collet,  ingénieur  à  la  Compagnie  du 
Midi;  Cayrel,  G.  Ratton,  etc.,  était  présidée  par  M.  Charles  Cazaiet. 

L'ordre  du  jour  comprenait  la  lecture  des  avantages  inscrits  par  la  nou- 
velle loi  sur  les  Habitations  à  bon  marché,  soutenue  au  Sénat  par  le  sénateur 
Paul  Strauss,  auteur  des  principales  modifications;  puis  l'élaboration  du 
projet  de  réception  de  M.  Paul  Strauss,  dont  la  visite  à  Bordeaux  est  fixée 
pour  le  9  avril.  La  journée  comprend  une  visite  générale  des  principales 
œuvres  sociales  de  Bordeaux,  un  banquet,  une  conférence  et  une  visite  à  la 
Maison  des  œuvres  sociales,  où  l'éminent  sénateur  est  reçu  par  M.  de  Nabias, 
président  du  Comité  girondin  de  l'alliante  d'Hygiène  sociale. 

—  Un  congrès  international  des  Colonies  scolaires  de  vacances  se  tiendra  à 
Bordeaux  les  6,  9,  i4,  19  avril  prochain  à  l'Athénée  municipal. 

Ce  Congrès  comprend  des  séances  de  commissions  et  des  séances  plé- 
nières.  Trois  grandes  commissions  se  partageront  les  différentes  questions 
portées  au  programme,  i*  Projet  de  Fédération.  Assurance.  Transport,  a*  Sta- 
tistique. Propagande.  Collaboration  de  la  mutualité  scolaire.  3"  Mode 
de  placement,  durée  du  séjour.  Fiches  médicales.  École  à  établir  à  la  cam- 
pagne. 

La  cotisation  pour  le  Congrès  est  fixée  à  30  francs  pour  les  sociétés  et  à 
5  francs  pour  les  adhérents  individuels. 

Le  président  du  Congrès  est  M.  Comte,  directeur  du  Réveil  social  à 
Saint-Etienne. 

Cenon, —  Une  conférence  mutualiste,  —  La  Société  l'Espérance  avait  organisé 
le  dimanche  4  mars  une  manifestation  mutualiste  très  intéressante,  qui 
comprenait  une  conférence  de  M.  Ramarony,  avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Le  distingué  orateur  avait  choisi  comme  sujet:  Mutualité  d'adultes  et 
mutualité  scolaire.  Causerie  très  bien  p  mséie,  éloquente,  documentée 
d'excellente  façon  et  écoulée  avec  une  attention  soutenue  par  un  nombreux 
auditoire. 

M.  Voisin-Roux,  maire  de  Ccnon,  qui  présidait  la  conférence,  a  très  heu- 
reusomcnt  remercié  M.  Rjiaiarony  de  son  chaleureux  plaidoyer  mutualiste, 
puis  M.  Chavoix,  juge  au  tribunal  civil,  membre  honoraire  du  Syndicat 
girondin  de  prévoyance,  dmvi  une  improvisation  charmante,  félicita  à  son 
tour  le  brillant  conférencier;  M.  Nouzière,  le  dévoué  président  de  la  Société 
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l'Espérance,  organisateur  de  la  réunion,  exprima  à  son  tour  sa  sincère  gratl* 
tude  à  M.  Ramarony. 

Gabarn AG. -*-  Dimanche  i8  mars  a  eu  lieu  àGabamac  une  importante  mani- 
festation mutualiste  organisée  par  la  Section  de  la  mutualité  scolaire. 

Le  matin,  réception  officielle  à  la  mairie  par  M.  Cazeaux-Cazalet,  le  sympa- 
thique député  de  la  circonscription.  A  midi,  grand  banquet  offert  à  ses  invités 
par  le  Conseil  municipal  de  Gabamac.  Y  assistaient  :  MM.  Cazeaux-Cazalet, 
député;  Jullidière,  conseiller  général  ;  Pierre  Lacroix,  membre  du  Conseil 
supérieur  de  la  mutualité;  Chéri  Gaussem,  maire  de  Gabamac;  A.  Maury, 
instituteur  à  Gabarnac  ;  Vimeney,  président  de  la  Société  des  ouvriers  agri- 
coles; Plantât,  ancien  instituteur. 

Au  dessert,  toasts  très  applaudis  du  maire,  de  M.  Gaseaux-Cazalet,  de  M.  A. 
Maury. 

A  trois  heures,  remise  par  MM.  Cazeaux>Cazalet  et  Pierre  Lacroix,  d'un 
superbe  drapeau  aux  mutualistes  scolaires,  offert  par  M.  A.  Maury.  Puis, 
conférence  de  M.  Pierre  Lacroix  qui  obtint  un  grand  et  légitime  succcès. 


eharente* 

Angoulêmb.  —  La  Société  de  Secours  mutuels  des  Ouvriers  sédentaires 
d'Angoulême  a  tenu  son  Assemblée  généi*ale  le  3  mars,  et  a  réélu  président 
M.  Biais-Langoumois. 

Chatbauneuf.  —  Une  importante  réunion  du  Conseil  d'administration  de 
rUnion  départementale  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  de  la  Charente  a  eu 
lieu  le  i8  mars  à  TH^tel  de  ville. 

Les  divers  comités  de  l'Union  ont  tenu  leur  séance  à  cette  occasion  et  le 
Comité  des  retraites,  présidé  par  M.  Justin  Laurent,  président  de  l'Union 
mutualiste  de  la  Charente-Inférieure,  a  écouté  avec  ia  plus  vive  attention  une 
magnifique  causerie  de  M.  J.  Laurent  sur  la  question  des  retraites  dans  les 
sociétés  de  secours  mutuels. 

Il  est  ensuite  décidé  par  le  bureau  de  l'Union,  que  le  congrès  départemental 
aura  lieu  en  juin  1^06,  à  Chàteauneuf,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet  et 
de  M.  Léopold  MabiHeau,  président  delà  Fédération  nationale  de  la  Mutualité. 


eharente-Inférieure. 

Sajxtbs.  —  Nous  apprenons  que  M.  E.  Genêt,  sénateur  de  la  Charente-Infé- 
rieure, vient  de  se  faire  inscrire  au  Gioupe  de  la  Mutualité,  présidé  par 
M.  Victor  Lourties. 

Le  gouvernement  a  promu,  tout  dernièrement,  à  la  dignité  de  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  M.  Femand  Chapsal,  commissaire  du  gouvernement 
français  à  l'Exposition  internationale  de  Liège. 

ABcmBGEAT.  —  M.  Justin  Laurent,  président  de  l'Union  tnutualiste  de  la 
Charente-Inférieure;  M.  Bizeau,  président  de  la  Société  de  Secours  mutuels 
d'Archingeay,  ont  fait  deux  belles  conférences  mutualistes  qui  ont  été  prési- 
dées par  M.  Réveillaud,  député.  Grand  succès  pour  les  deux  sympathiques 
orateurs.  

Dordogne. 

Sarlat.  ~  M.  Tavero,  sous-préfet,  a  assisté  au  banquet  annuel  de  la  Société 
de  Secours  mutuels  de  Sarlat»  présidé  par  M.  Jouanaud,  président  D'intéres- 
sants discours  mutualistes  ont  été  prononcés  par  MM.  Tavero  et  JoUanaud. 


Làndese 

SAiBiT-MARTiir-D'OnBT.  —  Sur  l'initiative  des  membres  du  personnel  ensei- 
gnant de  la  commune,  une  belle  matinée  récréative  a  été  organisée  le  94  mars 
en  faveur  des  familles  des  jeunes  mutualistes  et  des  Amis  de  l'Ecole. 
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La  fête  a  commencé  par  TAssemblée  générale  de  la  Société  scolaire  de 
Secours  mutuels  où  les  progrès  moraux  et  financiers  de  l'œuvre  ont  été  mis 
en  valeur. 

Puis,  des  chœurs,  des  monologues,  des  saynètes,  des  chansonnettes,  ont  été 
exécutés  par  tout  un  petit  monde  plein  d'entrain  et  de  joyeuse  gaîté.  Le  public, 
très  nombreux,  très  intéressé  au  joli  programme,  n*a  pas  ménagé  des  bravos 
aux  charmants  petits  acteurs. 

Gabarret.  —  L'Assemblée  générale  de  la  section  scolaire  de  Mutualité  a  eu 
lieu  le  3  mars.  On  a  procédé  au  renouvellement  du  Bureau.  Ont  été  élus  ou 
réélus  :  MM.  le  D'  Rocher,  président;  M.  Duluc,  greffier,  et  Lapeyre,  conduc- 
teur  des  ponts  et  chaussées,  vice-présidents;  M"'  Magne,  secrétaire;  M"'  Pouil- 
lac,  secrétaire  adjointe  ;  M.  Darzaoq,  directeur  de  Técole  communale,  trésorier  ; 
M.  Tauzin,  instituteur  adjoint,  trésorier  adjoint. 

Sahgcinet.  —  La  grande  Mutualité  scolaire  landaise  a  tenu  son  Assemblée 
générale  dimanche  dernier,  sous  la  présidence  de  M.  Corneille.  Après  Tadop- 
tion  des  divers  rapports,  la  commission  d'apurement  a  été  réélue  ;  elle  com- 
prend :  MM.  Urbain  Tricqs,  maire;  Jeanty  Dubos,  Durrey-Dejean,  Lapaillette. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Résistance  à  T  Oppression 

Par  le  vicomte  de  Porquier  de  Lagarrîgue. 

A  travers  la  philosophie  scolastique,  les  doctrines  protestantes,  les  théories 
politiques  des  xvi',  xvii*  et  xviii*  siècles,  Tauteur  suit  le  développement  de 
"  l'idée  de  la  révolte  légitime  des  sujets  contre  les  gouvernements  tyranniqués. 
11  arrive  ainsi  à  la  Révolution  française.  A  cette  époque,  nos  deux  premières 
déclarations  des  Droits  de  THomme  et  du  Citoyen  reconnaissent  le  principe 
de  la  résislance  à  l'oppression.  Devant  l'insécurité  des  particuliers,  la  nation 
entière  ou  les  individus  ont  le  droit  le  se  révolter  contre  lés  ordres  injustes 
et  illégaux  du  gouvernement.  A  quoi  s'exposent  maintenant  les  citoyens 
français  qui  usent  d'un  pareil  droit?  Aux  pénalités  sévères  qui  punissent  la 
rébellion  et  l'insurrection»  Mais  les  sévérités  du  Code  pénal  n'abrogent  pas 
les  droits  individuels,  sacrés,  imprescriptibles,  inaliénables  et  intangibles  de 
1789.  Il  est  des  cas  particulièrement  graves  et  pressants  où  les  individus  sont 
obligés  de  repousser  par  la  force  la  violence  qui  leur  est  faite. 

Tel  est  le  siqet  plein  d'actualité  que  l'auteur  traite  en  style  clair  et  élégant, 
avec  la  rare  compétence  que  lui  donne  son  titre  de  docteur  es  sciences  politi- 
ques. 
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Ecole  de  Gayeniie. 

Carrousel    du    Manège    Bertimi. 

Le  dimanche  i"  avril,  les  professeurs  et  élèves  du  maaège  Bertiai  don- 
naient dans  1&  parc  du  château  de  Bourran,  où  est  installée  l'Ecole  de 
Guyenne,  un  carrousel  qui  a  obtenu  un  plein  succès. 

L'accueil  le  plus  sympathique  fut  fait  aux  invités  par  M.  Picard,  le  très  . 
distingué  directeur  de  la  nouvelle  école.  A  trois  heures,  la  fête  commence. 
Les  élèves  de  M.  Bertini  défilent  devant  les  tribunes  et  se  placent  dans  un 
ordre  parfait  pour  exécuter  un  quadrille  équestre  admirablement  réglé. 


LE    QUADRILLE 

Puis  a  lieu  une  gymkana  :  le  jeu  de  l'œuf  à  la  cuillère,  la  lanterne  véni- 
tienne, les  Pétards,  le  Travesti,  l'Enlèvement,  diverses  épreuves  où  ont 
brillé  MM.  Daniel  Giese,  Miossec,  Georges  Lafourcadeet  plus  particulièrement 
MM.  Bonnefon,  Allard  et  Mauriac,  dont  on  a  admire  la  parfîMte  assiette. 


CONSTRUCTION  DI  VOITURES  :  Loze,  Commerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrosnrie  GARRIGUES  Fils  et  e** 

73,  75,  rue  d'Ornano  et  rae  BelleyiUe,  86,  83,  B3RDEAnx 
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rintrépidité,  la  hardiesse,  toutes  qualités  accompagnées  d'une  indicible  élé^ 
gance,  principes  essentiels  puisés  à  Técole  du  maître  Bertini.^ 

La  fête  se  terminait  par  une  chasse  simulée  à  laquelle  prenaient  part,  vingt- 
deux  habits  rouges. 


LA   CHASSE 


M.  Picard  peut  être  très  justement  fier  de  son  intéressante  création,  et  nous 
croyons  très  sincèrement  au  succès  du  système  d'éducation  nouvelle  de 
l'Ecole  de  Guyenne,  qu'il  applique  et  fait  appliquer  par  ses  collaborateurs  de 
choix  avec  la  plus  haute  compétence. 


Sport  hippique. 

18  mars.  —  Courses  de  Talence  :  Prix  du  Gouvernement  (1,000  fr.),  3,200- 
mètres:  i.  Candidat  (Lasserre),  à  M.  Pabon. 

18  mars.  —  Mont-de-Marsan  :  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (3, 000  fr.), 
3yOoo  mètres:  i.  Louart  (Teisset),  à  M.  de  Monbel. 

20  mars.  —  Prix  de  la  Société  Sportive  d'Encouragement  (3,5oo  fr.),  i,8oo- 
mètres:  i.  3f"*  des  Rosiers  (Acres),  à  M.  Violet. 

33  mars. —  Pau:  Poule  d'Essai  (10,000  fr.),  2,200  mètres:  i.  Échec 
(Péborde),  à  M.  de  Méjorada. 

25  mars.  —  Talence  :  Prix  d'Aquitaine  (1,000  fr.),  3, 200  mètres  :  i.  La  Cigale 
(Gambon),  à  M.  Esparros. 

a5  mars.  —  Pau  :  Prix  de  la  Société  Sportive  (4»Qoo  fr.),  2,5oo  mètres  : 
1.  Louart  (Teisset),  à  M.  de  Monbel. 


Iiadie's 
Tailor 


Gentlemen's  tailor 
c.  de  l'Intendance,  55  (au  i*0> 
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Aérosiation. 

!i  mars.  —  Ascension  du  Cadet-de-Gascogne,  pilote,  M.  P.  Léglise  :  atlerrit  à 
Pons« 

8  mars.  —  Ascension  de  nuit  du  Cadet-de-Gascognè ,  pilote,  M.  Gh.  de  Lirac  : 
atlerrit  en  Corrèze,  i85  kilomètres,  et  gagne  le  prix  Baudry,  200  francs. 

II  mars. —  Ratlye-ballon-automobile;  deuxième  ascension  du  Laniurla, 
pilote,  M.  R.  Seguin:  atterrit  en  Dordogne.  Rallye-ballon:  i",  M.  Léglise; 
2%  Finaud. 

16  mars.  —  Ascension  du  LanturlUt  pilote,  M.'P.  Léglise:  atterrit  en  Oor- 
dogne. 

18  mars.  —  Ascension  du  Cadel-de-Gascogne  :  i*'  atterrissage  à  Bassens, 
a*  atterrissage  à  Izon.  Ascension  de  C Aquitaine. 


Tir  aux  pigeons 

II  mars. —  Stand  Ducasse.    Prix   Henri  Journu  :    1*%  Louis  Duchan,    à 
24  mètres,  tuant  7  sur  7. 
18  mars.  —  Prix  du  Printemps  (handicap)  :  1",  Ch.-A.  de  Luze,  à  28  mètres. 


Bacrlme. 

6  mars.  —  Assaut  salle  Lurbe. 

10  mars.  —  Inauguration  d'une'  nouvelle  salle,  62  bis,    rue  du  Cancera, 
M.  Constant. 


Pootball  CRugbyJ. 

4  mars.  —  S.  B.-U.  C.  bat  Poitiers  par  11  à  o. 

1 1  mars.  —  Vélo-Sport  toulousain  bat  Tarbes  par  27  à  3. 

18  mars.  —  S.  B.  bat  Vélo-Sport  toulousain  par  11  à  3.  (Championnat  de 
la  Garonne.) 

i8  mars.  ~  S.-B.  (équipe  2)  bat  Vélo-Sport  toulousain  (équipe  2)  par  i8  ào. 
(Championnat  de  la  Garonne,  équipe  2.) 

25  mars.  —  S.  B.  bat  Cercle  amical  de  Paris  par  26  à  3. 

25  mars.  —  S.  B.  (équipe  3)  bat  à  Toulouse  Vélo-Sport  (équipe  3)  par  18 
à  3.  —S.  B.  (équipe  4)  bat  à  Bordeaux  Vélo-Sport  (équipe  4)  par   i4  à  o. 

fAssoçiationJ. 
4  mars.  —  S.  B.  bat  Burdigala  par  3  à  o. 
1 1  mars.  —  S.  B.  bat  Cognac  par  5  à  o. 

18  mars.  —  Championnat  de  la  Garonne.  Stade  olympique  toulousain  bat 
le  Stade  bordelais  par  5  à  1 . 


Yachting. 


a5  mars.  —  Un  succès  bordelais  au  Grand  Prix  international  de  Cannes  à 
Monte-Carlo  :  i"  Titave,  battant  yachts  anglais  et  italiens. 


Rowing. 

18  mars.  —  Régates  d'essai  :  1",  A.  Soubies,  Mascaret, 
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ero8s«eountry. 

ges.  Juniors:   i",  Sain 
.  Saint-André. 

II  mars.  —  Challenge  Blanchard  :  gagnant,  le  Foot-Ball  Club  bordelais. 


4  mars.  -  Interpatronages.  .luniors:    i",  Saint- André;  2%  Les  Chartrons. 
Seniors  :  i",  CauSéran;  a%  Saint  André. 


Chantiers  auto-maritimes 
GIRONDE 


i£D0C-6ARA6E  "  BS;aT^x  " 


Canots  automobiles   à  1*000   fvanes 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE   DE   FOURRURES 

M»»  G.  Schleffer,  A.  Vlô  &  C'\  —  M^''  A.  VIE  et  C'  suce» 

Pelletier.  Fourreur,  Naturaliste. 

BORDEAUX  —  Rue  BoulTard.  37.  —  BORDEAUX 

Réparations.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 


NOUVEAUJAfiAGE^ 

Réparations,  transformations.  Toi 


.  LAFARGUE, r.  CroIx-de-Segoey,  43,  Bx.  Agent  des  auto- 

mobiles  Charron,  Girardot,  Voigrt  et  RICHARf>-BRAZIER. 

.  Tons  les  accessoires.  — Onrer/  toute  la  nuit.— Tél.  25.93. 


Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  rue  Croix -dei-Seguey,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR   MESURE 

Louis   PINLONi  9,  rue  VUal-Carles,  BORDEAUX 
Chaussures  de  luxe  pour  Hommei  et^  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse 


Eugène  RIOT  '^'^^^^f:^''^ 

BORDEAUX.  —  1,  rue  FrankUn,  1.  —  BORDEAUX 
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AFFICHES 

E.  Gniiuer.  AFFICHES  ct  ÉTIQyETTES  peur  ÉTALABES  dt  MABASINS 


TAILUDI-RJCLAIII 
sur  calicot         \     ^"     ^"•^■■■^■^■"     j       en  couleurs 
Hurlocations, etc.  I  8, COnrsd'Alsace-Lorr^e, BORDEAUX  {  fwItpiibUolté 


T^r"  1  E.  GUILLIER 


AMEUBLEMENTS 


liéon  Chanée. 


Dngat. 


Étoffes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes,    j  Horsconcottr».  Membre  du  lury 

^         •    #%      2     à  rExpo8ilîonuniTers"*de  Paris  1900. 

LÉON  CHANEE  aC  j  pi.PijPaii]i.l,itniPirtt4i]iHX,»U 

TAPIS  O'ORIBWT  et  FRANÇAIS  -  RIDBAOX  et  GOIPORBS 

WOUVEAUX  BOURRE1.ETS  MORAR» 

(D«vnlkp«  Conteetion) 

h«  —  ;?ue  (îe  /?u<t/,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBII.E8 

Garage  Saint-Jean 


Garage 
Saint-Jean. 


8-fO,  rue  Moreau, 
21-31,  cours  Saint-Jean, 

FARET    JEUNE 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Pournltiires.  Accessoires.  Pièces  détachées  de  toutes  marques. 


^FÔSÎffiîr   CENTRAL  GARAGE  FOND AUDÈCK 

Téiéph.  19-37.     Plaee  Fondaodège,  16,  BORDEAUX.     Téiéph.  ia-37. 
Directeur  :   J#   Oa.irOea.tJ.9   IngénrR.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS.  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE 

Pièces  de  ^tchange.  Pneumatique».  AccetM>iree.  Répiffatione.  —  OuTett  toute  la  nuit 

CARACE     ET*    ATEI^IER     M^CAKIQUE 

piÉm  ftÉTACBÉM  |\|j DAic  ft.  Fils  -^"^  ^^'  ^ 


Dnboie  ft  file. 


et  Aeeetsoiret 


I  Avenue  ThUrt,  i3 
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BACHES  ET  TENTES 

G.  Gonfreville.      /T^      Gl^lVI^RP  Vif    f   P   28,€Ours  duCbapeau-Rouge 

HAmiACS,  TENTES  OE  PUGE  ET  OE  JARDM 

IBRoblnean.        CORDAGES  —  BACHES  -  SACS  ET  TENTES 


FABRIQUE     DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 

BILLARDS 

H.  Prestable.  siL.L.A.9^S9a   23£   F»»ttCiSi©]Nt 

J«ux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vital-Caries    U^m  v!     90CCT  Sfi  f  1?    En  face  l'Archevêché 

TÉLÉPH.  2a.43         liCTrl      rKt>  1  fiWJL         TÉLÉPH.  aa.43 

ATBiaBI^S  :    51*.53,    V\x^    d«    B«ll«yin«,    51*^53.  —    BOf^DBAUX 


oarrigues  fils  ^annsseTle  GARRIGUES  Fîis  &  e" 

73-75,  me  d'Omano,  et  me  BeUerllle,  86-88,  Bordeaux. 

C NEVEUX  (seins  à  doiner  aix). 

académie  ArAm?1fT17  Hl?  BffAIITfi    ®S|  co-urs  do  TouLmy,  65 

de    beauté.  AlAllMlfi   UIS    DMUlfi  (Ara/lon«n/a«e4SO/ÎO£4(/JO 

mme    Qg  VASCONCEL.    diflbotfiioe: 

Elève  da  D*  Domlngues. 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  qae  ce   qui  peut  consciencieusement  Itre  obtenu 
BEAUTÉ    ET    ABONDANCE    DE    LA    CHEVELURE 


OONFI8ERIE 


riria  blanc.  A     l^'IRIS    BI^AMC 

BORDEAUX.  — .  17,  rue  Fondaudège,  17.  —  BORDEAUX 

COri|SISBI<IB    '«e-    CflOCOIiRTBl^IB 

Petits    Fours   Secs 

eiX>^olâ.il-e^iB    pour   '^ck.T^t^iXÈ.^m  et  Ad[â.s*la«e« 


MftrisBinqnet.  aORSBTS  bt   C2BiyiTJg\BS 

86,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 
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M'-^Tastet.  '  ^/F»»        PP  A  glH^^in^ 

WÈSBÊIÊ  SB  ^HÉi  H^    shi   wSÊ    mÊ 

BORDEAUX.  —  17,  allées  Dameiirp  1er  étage.  ^  BORDEAUX 

OORSKTS-CEXNTtTReS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 

COUTELLERIE 

Alb' Meunier.  A^IUIPI^MT     Ml^OINtll^M 

MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COUTELLERC 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs. 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

DÉMÉNAGEMENTS 

R.Labordeûls.  tyûfnûfiRGmfHHfirs  et  BMBAititRGBS,  GRHDB^IsBUBitHS 

Désinfection,  Transports  de  vint  en  bouteilles 

Tôtéph.  9.48'    R.     1-ABORJDE     FiJLS     TéWph.  9.4S 

Chargé  des  Traiwporto  dé  l'Hôtel  dtift  Ventes 
6.  place  Gamtoetta  et  cours  Saint-Louis.  BORDBAOX 

GRAINES 

Oatros-Gérand      PITDnQ      GCDâlIII  ^'^^^  ^^^^^^  ^  ^"^ 

Il  A I  n  U  0  "  D  L  n  Ail  II     ALLÉES  DE  TOURNA,  8& 
Grainier- Pépiniériste  c?*  Téiépiione  «.s» 

Collections  complètes   de   Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleur» . 

VIGNES      ET      PX^AnTES 

MASSEUSE 

Soi|De  ekei  «Ile  •■  I  Oaicite  sois  la  direetioi  4e  U.lei  Stetein  rt  GUririieis.  leçeit  tras  les  jeirt  le  t  k  5  kenes. 

BORDEAUX»  rue  Lafattrie«dè«Monbadon»  6 

MENUISERIE 

Gnstove  Carde  ©ÎÎStaT®  ,  Gâ.ït®E    &    FIÎS    &.    G** 

&  fils  A     '•.  Quai  de  Queyries,  3S.  33,  34 
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M»*C.Carrére. 


M"  Haiiit  MJHIÈiiE 


32y  jgUées  de  Zoumg,  32 

BOïiDemix 


V-Iiacarrière      f^^^^    1-ACARRIÈRE,    ModCS 

14,  rae  dv  Temple,  14,  BOBOBATTZ 


"^^    M""  UASRAVE 


MODBS 

Rue  Vital' Caries,  21,  BORDEAUX 


M-Lan«ac.  is^€>t>^^  M»>e  |.AN8AC 

9»  Hue  OkuillAuzxie-BrooliODL,  O  (Entresol).  ~  BOZUDSIA.TJX 

NOURRICES 

M»  Kavmond  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

nmijmoua.  Autorùée  par  la  Prifeetare  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m*"'  F.  t?AYmo|siD 

BORDEAUX.—  tl8,  rue  Fondandège,  1 18. -- BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLERIE 

OISEI^I^ERIE     DE     I^A    BOURSE 

OA®  AIRT'ISlLfcïaal^  ^^'  ru^  àe  la  Course,  Cordeaux 

Vente  àe  toutes  sortes  d*oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX   D'ORNEMENT    AU    JARDIN -PUBLIC 

La  Maison  sa  eharfla  da  ffaurnir  tautas  sartas  da  ValalUas 
da  luxa  at  d*atiiité. 

OUTILLAGE 

ch.ru.Pépi«.     PÉPIN  FILS  aîné.  CHARLES  PÉPIN,  suce- 

riiépn.  9^7 —  110.  ■•■•  tftr*-1>mm;  110.  SeRDBADX. 

IWrilmi  iWnln  k  eiTU  it  k  tUL  —  riitni  iiitnriiiliiR  lUie^ 

Grand-prix  à  VBxposition  universelle  1900, 


OasarteUi. 


AGft«07*C'*.        PAPETERIE    DU     M  m  AIL    Travaux  d«LMM«t  de  bommeroa 

FOURNITURES    DE    BUREAUX    —    FABRIQUE    DE     REQISTRKS 
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PARFUMERIE 

PATISSIER-GLACIER 

TURm,  PinsDi,  aiBB,  cnnsn 

J.  Dftrrican.  -^H'^SHS^  lîocation  de  riche  matériel 

Dixiers  poizt*  la.  ville,  l^uxiolis 

J.  DARRICAU 

■ae»Cbet  4es  Oeavs  d«  l^ossle  et  d'Ospagne 

7,  place  Gambetta,  y,  Bordeaux. 

Téléphone  s  21.49. 

PEINTURE  ET  VITRERIE 

*M14  TMEFl^ISE    IDE    PBZNTmUB 
Gautier  Dorure.  —  Storea.  —  Écueaons.  —_  P^«?'_~  _j^j^^"*»»  -"  Médalllea.  —  QraTurea. 

uAUTIER  a  LEnOY|  54,  rue  Boumund,  Bordeaux. 

Atelier  :  6x,  rue  dea  Ayrea. 

Fabriquf  d!Ens«lon«s  «nrA'UfyboUAt  sine  doré,  cristal,  ém»iUao*.PUqu««  «t  ltttr«s  «malUéea. 

N«ùv«n*s  Cfis«l9n«s  lumln«4is«s,  EnMign**  «ous  «Uwa.  MermorH*  gravé*  an  Jat  da  «aMa. 

PIANOS 

Bfichelet.  Ancienne  Maison  SlLLIOT,  MI6HEL£Tt  sncc* 

42,  me  de  la  Devise,  42,  BORDEAUX 

PIÀl>iOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  HARMONIUM) 


PHOTOGRAPHIE 

l^anajon frères      PAI^AJOU    Kr&RES  (NCoa.PWmWtims 

SALON  DE  POSE  :  6  8.  allées  de  Tonrry,  télépb.  1 2.41  «  a-,  J  ^^m^- 
SALON  DU  VENTE  :  50,  allées  de  TOQrny,  tôlépn.  22.69  iSOroeamX 


M"*^  Berges. 


3f  «e  BoQillet. 


fH"^*    BEI^GES»   ■Bmqm-'fmtnrnm  inèdailièe. 

liaison  d'accouchement.  —  Consultations  :  tous  lea  jours  de  ix  h.  à  4  h« 

H-ue  d'JLrè^,  9  a,  BOHIDKAXJX: 

]M["*"  [Bouillit 

Rue  de  la  Douane f  4,  BORDEAUX 

Itettrithut,  iniitati  t  diittilciii  ••••  lidit  tiu  In  jiin  k  M  i 

MALADIES    DES     FEMMES  : 

Lundi,  mercredi,  vendredi  de  5  à  7  heures,   i^-H^s  ou  TxpPitB.  il 
eilnique  Saint-Vlneeni-de-Paal 
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SAGES-FEMMES 


H  »'  Lebrère. 


Saboorean. 


MM'C.Perrotin 


Madame     l^EBRÊ^REl 

Lauréat,  ei-interae  de  la  Faculté  de  Paris.  Beçolt  des  pensionnaires. 

Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  07  bis,  me  d'Omimo,  07  bis,  BORDEAUX 

M»«  l^RLANT^SABeURBAU 

^age-femmt  de  première  c tasse, 
95,  rue  Porte-IMJeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT   DES   PENSIONNAIRES.   JARDIN   D'AQRÉMENT 
Censaltattoas  t  4«  a  b.  4  4  b. 

▲<àU«  m       S^^^^^iT^   Sage-femme  herboriste  de  1^^  cl. 
/Tf       ^*    P^SrrW^jrj      Reçoit  Penstonnalres 

■AI801  TRÈS  BIEN  SITUÉE  —  €0«SULT«TIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
BOROBADX,  109 '^t  €•  Saint-Jean,  109*^',  BOROBADX 


SERRURERIE 

8ERRU1IBRIE  8T  CONSTRUCTIONS  MÉTALLIQUES 
"""  «^       Ltojj,     QJ^||Q£    ..  r»  *.  T-PU.  BORDEAUX 

^rruriBr-Conztruotwr  «S.  raa  BoaUa,  «S       Téléy.  a.— 

OONSTRUOnONS    MÉTALLIQUES    —    SEBBURERIB    D'ART 
Sonneries  électriques,  Piratoonerret,  Ascenseurs,  Monte-charges,  Serres,  Grillée» 

TAII.I.EUR8 

jo«..t.uor.    Josse,  fa/7or '"'^'^JS.l^^S^ '-'"''' 

G^    G<>xilleineii'<   lailorinff  in  ail  brancl^aa.    s^ 


H.Bédey.  41    XAII^I^EUR    T»OUR    DAMES     H» 

Téiéff.  26,17        4*    AMAZONES      H*    Téiép,ge,i7 

J.  Condom.        (^    Spécialité  de  Goalame  laillear  poar  Damaa    -2^ 
Jîmazon€s  •f  fourrures,  Qorseigesp  Costumes  fious* 

(PRIX    MODIÊRJÉfil) 

J.  CONDOMi  63,  cours  de  Tourny^  63,  BORDEAUX 
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TAILLEURS 

J.  DUTEN 

Vailleur^  Couturier         72,  cours  de  Vourny,  72 
F.  st-Biancard  SPÉCIALITt  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  et  Anglaisas). 

S     C      2>//yM/»/y»*^     TAIIiliBUR  CiTil  et  MiUtaire. 
/^«     ^    '^^iunÇiUra      3,  rue  Michel -Montaigne,  bordeaux 

M<>«Biaié.  tlobes       |vf  LLB   l^/TT    T=^   ll5,^aeSalflt^Ca(lleriDe 

atllanteaax   il         illlJL^JL^    borobadx    \ 

.  Professeur  de  Coupe  à  la  Société  PhUomathique  ^ 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  <fary«fit  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  particulières . 
M"*  J  Arrony  robss  st  ACA^rrBA.ux 


M>«  CazenaTe.      Holbes    <  .^Z> 

'   •  ■    et 


4  ru^  Montesquieu,  8,  Cordeaux 

m'^ô?!        aux  mobes  PARismnnss    i 

^    '  {Rnmimtïtïm  fRaison  V«  Vél^BT)  1 

>         POUR  I 

Hraunes,  Gar^inets,  Danes  et  bfuti. 
26,  Rue  Salnta-Cathsrino  (au  i*')»  BORDEAUX  : 

VITRAUX  D'ART 

Importante  Bfaniifactiire    —   Bfiaison  de  1"  Ordre. 

op».^.  G.-P.  DAGRANT  "'SS^IS:^' 

10  Médailles  et  Diplômes  tox  Expositions.   Membre  du  Jory^  des  Arts  ÎBéistrielt. 


IKaisos  M.  Bupit 


Le  Direcleur^érant  :  Edouard  FERET. 


Bordeaux.  ~  Impriinerit-s  G  Gounouilbou,  9- 11,  me  Guiraude. 
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vT  Çeetifieations  et  Changements  d'Adresse  yv 

Brazier,  avocat,  37,  allées  de  Chartres,  au  lieu  de  33,  rue  du  Temple. 

Bréhiert  receveur  principal  des  Domaines  en  retraite,  ra^rue  de  Soissons^ 
au  lieu  de  4i)  rue  de  Lyon. 

Cabaret  de  Saint-Semin,  admintst.  princ.  à  rinscrîpt.  maritime,  33, 
ruede  Soissoas,  au  lieu  de  167,  rue  de  rÉgliseSt-Seurin. 

Covâein,  chef  de  bataillon,  45,  r.  François-de  Sourdis,  au  lieu  de  Gholet. 

DeUle  (docteur),  à  Gironde,  au  lieu  de  Blanquefort. 

Frater  (général),  a6,  cours  du  Pavé-des-Chartrons,  au  lieu  de  Paris. 

Gomiécoart  <de),  lieutenant-colon,  de  caval.,  Béziers,  au  lieu  de  Bord'. 

Grange  (Antoine),  architecte  à  Bordeaux.  Dans  le  n*  3  de  la  Revue  illm- 
tréê  di  Tout  Sad-Ouest,  page  i53,  lire  :  Membre,  au  lieu  de  Président,  de  la 
Commission  sanitaire  de  l'arrondissement  de  Bordeaux. 

Guéritean,  conseiller  à  la  Cour,  à  Montégut,  Vendée,  au  lieu  de  118,  rue 
de  rÉglise-Saint-Seurin,  Bordeaux. 

Janet  (M*'),  3,  rufe  Duffour-Dubergier,  Bordeaux,  au  lieu  de  avenue 
Victor-Hugo,  Cognac. 

Kerlan  (de),  propriétaire,  i4,  rue  Maubour^uet,  au  lieu  de  75,  boulevard 
Camille-Godard. 

Langlade  (M**  de),  5,  place  des  Quinconces,  au  lieu  de  Lafferre. 

liizar,  professeur  de  danse,  61,  c.  de  Tourny,  au  lieu  de  ao,  r.  Castiilon. 

Mathien,  insp.  d'assurances,  118,  c.  d'Alsace,  au  lieu  de  5o,  rue  Lalande. 

Morgan  (de),  37,  allées  de  Chartres,  au  lieu  de  i3i,  r.  Bertrand-de^oth. 

Monn,  propriétaire,  26.  rue  Lamourous,  au  lieu  de  9*  me  A.usone. 

Piéchaad(M"')>  i5,  r.  Victoire-Américaine,  au  lieu  de  18,  r.  Porte-Dijeaux. 

PoaUéan /de),  capitaine,  à  Marseille,  au  lieu  de  Bordeaux. 

Pajo  (D'  I>Ouel)  et  M"'  née  Grenier,  à  Berson,  KJ  t|^  ai^  Cars-St-Paul 
5  km.,  ou  Berthenon;  i^  Cottière,  à  Treuillac,  si  «i^  jH  Bourg,  gr.  vign.— 
Enf.  :  D'  Jean,  spécialiste  pour  les  maladies  de  la  x>6au,  même  adresse. 


Correction  à  rXnnuaire  5a  Tout-Su5-Oue$t  illustré 

1905«1906 

Sergenton,  courtier,  32,  r.  Porte-Dijeaux,  au  lieu  de  i5,  r.  J.-J.  Rousseau. 
Toomyol  dn  Clos,  cons.  des  hypothèques,  28,  rue  du  Four,  Paris,  au 
lieu  de  18,  rue  du  Champ-de-Mars,  Bordeaux. 
Vignemont  (de),  prof.,  i3,  r.  Bardtneau,  au  lieu  de  io3,  r.  Fondaudège. 

y.        ,     V    Traitement  du  RHUMATISME  par 
(  Landes)       les  Bouos  Végéto-MInéralos 
(Bn  Bains  et  applications  locales) 

Etablissement  et  Grand'Hôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  l'année) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  à  à  rotioes  -  Prospectus 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 
P      nTTPDlVT   ^'  ^'  3,  ^^^  Lhôte,  BORDEAUX 

.X    .     A^  K^  J.    \^±ll    M  fféBa  9.23.  -  Oslûs  à  Vspsuif 

Société  des  Bituzxies  et  ^sp]3.altes  du  Sud-Ouest 

Bltome  spé«iel  pou»  pe»qa«ts.  —  Hndolt  bydvofoge. 
B»U.  —  aoudràos.  —  Bl««k^VevniMl&.  —  CevboUnéom.  —  |l«plitelfn«,  «M. 

4.     MUDSOIt     ET    C^ 

Téléphcn»  8.19.  —  17,  quai  Loult-XVlII,  17,  Bordeaux.  —  Téléphona  8.19. 
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Hnnales  Mensuelles 


MOïiDTliriES,   LITTERAIRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIENTIFIQUES,    AGRICOLES 

ÉCOMOMIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de   VJlnnuaire  du   Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 

PaR   M.   Ed.   PERET 

Lêuréêt  éê  i'Ae»d«m/0  dt»  Scitnoet,  Btliêt-Ltttr*»  »t  Arts  d»  êordeêun 


EUBJLEMENTS 


Simples  et  Riches,  Bon  nuirclié 
Solides  et  Blégants 


FO|«DéB   EU  1820 

1309     13-5,     ootjtori»     ^Vlotoor-Htjigro^     X3S,    X3^ 

FRANCO  PORT   POUR  toute   la    frange 
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I  LES  MUTUELLES  UU  MANS..r.?f,rf».  | 

Agréées  par  le  Crédit  Foncier  d«  Franc*.  25  et  30  0/0  au-dessous  de  toutes  les  Ci«>  à  primes.  —  1^ 

Les' primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payés  immédiatement  et  intégralement.  —  Six  millions  de  fonds  i^ 

de  réserre.  —  Directeur  particulier:  J.  d«  FonUnay,  SO,  cours  de  l'Intendance.  [^ 

m  0^^  % : . " 

Caisse  Syndicale  d'Assurances  Mutuelles 

DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE  '^ 

Contre  les  w^ocidents  di\x  Ti^avail  a.g-]?icole  KT 

Association  purement  corporative  qui  couvre  a*une  façon  loyale  et  illimitée  la  ^ 

responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontenay,  y 

20,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux.  rit 


IV 


•o<>o»>wcc>»^>osca<>i»gctgsgageggi 


^K 


A  UA  eei.i.c  Ro&E 


^  ,,,  rue  Sainte-Catherine,  BORt)EAUX  j^^ 

^^    IKttison    de    Comestibles    fins    fondée   en    176a.    —   TÉItéPHO^lB    19.85  F 

eHAReUTBRlB  FRANÇAISE  &  ÉTRANGÊRB  ^ 

VéHt«bie  ciMoeTOûte  de  sttmBtoowg»  *      CHAIHIPAGHES   ET  VINS  NIOUSSEUX  ^ 

depuis  1  fr.  75  la  bouteille.  ly 

K 


Conserves  des  premières  marques 
Fromages  de  toutes  provenances 

de  qualité  supérieure 


^ 


BXPéDITIO|l 

Et  fonmitare  sar  commande  de  Fruits,  Volailles  [^ 

ÉCREVISSE8,  LANGOUSTES  GlWers,  PoIssoDS,  Marée  [i<. 

HOMARDS,'  ESCARGOTS  ^  Et  tous  comestibles  de  grands  repas  ^ 


I^ivi?a.ison    èi    d.oxxiicile 


I 

lu 

Cuvée  réservée,  7  fr.  —  Carte  noire,  6  fr.  —  Carte  d'or,  4  fr.  50.       p 
y]  Crème  de  Bouzy,  3  fr.  SO.  -^  Cai*te  blanche.  3  fr.,  la  bouteille,  [^ 

-^  Même  Maison  :  '^ 

i 


FERiriET  &  FILS 
BOUCHARD  PÈRE  &  Fils,  succ^ 


^  117  à  127,   rue  Turenne,   BORDEAUX      '  k 

in  fr 

■geeeeeeeeeeeaseee»eeee>»>eee>ee>»e>e>eeeeee>i^ 
I  RUBANS    St.    SOIERIES  | 

I  F.   FR^ÎKIM  -  I 

■§{        29,    cours    cle    l'Intendance    (au    1").    BOFllDE^TJX       j* 


i 

yi  Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Dames  if 

HJ  Et  Bnfants  U 

">?!  -^  [? 
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1"  Annie.  N'6.  -  Ma]  1906. 


evue  Illustrée    ^^^ 
i^^  du  Tout  Sud  «Ouest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  V  Annuaire  du  Tout  Sud -Ouest  ç^m  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

feref  et  fUs,  15,  e.  de  l' intendance,  Cordeaux  (iéîéph,  1863). 


J!^.^KMÀO£>JS 


Blanchy  (Élie),  fils  de  M.  Gaston  Blanchy  et  de  M"'  née  Beylot,  avec 
M"*  Charlotte  Soula,  fille  de  M.  Ulysse  Soula,  directeur  de  la  Banque  de 
Bordeaux,  et  de  M"  née  Giese.  (Cathédrale 
Saint-André  de  Bordeaux,  le  28  avril.) 

Bourely  (Edouard)  avec  M'"  Léonie 
Dupont,  belle-sœur  du  D'  Renault.  (Eglise 
de  Léognan,  Gironde,  le  26  avril.) 


'£jLà^ 

1 

i^H^ 

.t,^^^*«*H 

Cj3 

1 

^^^i  î  ./^ — ^ .    9I 

H 

\^^^^B^ÊÊ^Ê^//'''^^ÊiL          '  ''^^^1 

H 
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I 

ÏGLISE    DE    SAINT-8AV1NIEN 

Où  a  eu  lieu,  le  18  avril  1906,  le  mariage 
de  M.  Chaigneau  avec  M"«  Philippot. 


•  A     '^ 

^^^^^KB^''^'  ^  ^j^sHI^^^^H 

ÉGLISE    DE    LÉOGNAN   (GIRONDE) 

Où  a  eu  lieu,  le  26  avril  1906, 

le  mariage 

de  M.  Bourely  avec  M"«  Dupont. 

Chaigneau  (Marcel),  rédacteur 

aux  Tablettes  des  deux  Charentes,  com- 
positeur de  musique,  auteur  d'une 
composition  publiée  récemment.  Le 
Drapeau,  avec  M"*  Berthe  Philippot, 
directrice  de  l*Ecole  chrétienne  de 
filles  de  la  rue  Victor-Hugo,  à  Roche- 
fort.  (EgKse  de  S'-Savinien,  le  1 8  avril.) 


Ladie's 
Tailor 


Gcntlcmen's  tailor 
c.  de  l'Intendance,  55  (au  i*'> 
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Croizet  (D"^  Henri),  de  Châtcauneuf,  avec  M'"  Marie  Thérèse  L.iciioix, 
fiile  de  M.  Lucien  Lacroix,  ingénieur  djs  arls  et  manufactures,  le  grand 

fabricant  de  papier  bien  connu.  (Ca- 
thédrale d'Ângoulême,  le  17  avril.) 

Cuyaubère  (Maurice)  avec 
M"*  Jeanne  Quimtaâ.  (Eglise  do  Sau- 
vagnon,  Basses-Pyrénées,  le  2 A  avril.) 

Deslaarier  (André),  industriel^ 
avec  M'"  Charlotte  Gomuaud.  (Eglise 
de  La  Brède,  Gironde,  le  19  avril.) 

Galliflet  (C^'  de),  fils  du  général 
marquis  de  Gallifet,  ancien  ministre 
de  la  guerre,  avec  M"*^  Katicen  Mac- 
Carthy,  belle-fille  et  fille  de  M.  1  a- 
bret  de  Tuite  et  de  M""  née  de  Lon- 
gueil.  (Mariage  béni  en  la  chapelle 
de  la  villa  Lara,  à  Pau,  en  avril.) 


ÉGLISE    DE    LA   BREDE    (GIKONDE) 

Où  a  eu  lieu,  le  19  avril  1€06,  le  mariage 
de  M.  Deslauriers  avec  M"«  Gorobaud. 


Fayolle  (C"  Quy  de),  licencié  fatolle  bonnault 

en  droit,  diplômé  des  sciences  morales 

et  politiques,  fils  du  M'*  de  Fayolle,  président  de  la  Société  arcHéologique  du 
Périgord,  et  de  la  M'"  née  d'Arlot  de  Saint-Saud,  avec  M"*  Elisabeth  de  Bon- 
nault D*HouET,  fille  du  B"  de  Bon- 
nault, ancien  élève  de  l'Ecole  des 
Chartes,  inspecteur  de  la  Société  d'ar- 
chéologie. (Gompiègne,  le  24  avril.) 

Ferrère  (Gaston)  avec  W" 

Yvonne  Nadal,  fille  de  M"'  et  de 
M.  Pierre  Nadal.  (Eglise  Saint-Louis 
de  Bordeaux,  le  24  avril.) 

La  Tousche  (Quy  de),  avec 
M"'  Renée  Labat,  petite  fille  du  géné- 
ral baron  Alfred  Durrieu.  (Eglise  do 
Sain t-Se ver.  Landes,  le  18  avril.) 

Patour  (Édgard- Jules-Fran- 
çois), 1  ieu tenant  au  3  /»"  régiment  d'ar- 
tillerie  à  Angoulême,  avec  M"'  Jeanne- 
Julie  QuANTiN.  (Cognac,  le  26  avril.) 

Peytoureau  (D'  Alban),  con- 
seiller général  de  la  Gironde,  ancien 
adjoint  au  maire  de  Bordeaux,  avec 
M'"  Angèle  Bonnin.  (Eglise  Notre- 
Dame  de  la  Platée  à  Castres,  le  21 
avril.)  V.  i"  année,  p.  699. 

Phily  (François),  ingénieur  des 

mines  àSaint-Éticnne,  avec  M'"  Alix 

Merly,  fille  de  M.  Merly,  le  très  dis- 

église  saint- JACQUES  DE  BERGERAC        tiugué  recevour  pHucipal  des  contri- 

Où  a  eu  lieu,  le  18  avril  1906,  le  mariage      butions  indirectes  de  Bergerac.  (Eglise 

de  M.  Phily  avec  M"«  Merly.  Saint- Jacques  de  Bergerac, le  18  avril.) 
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Puymoyen  (Léonce),  fll:»  de  l'honorable  commerçant  do  L'iloumeau 
(Anjîoulème),  avec  M"' 
Marg^uerite  Delayallade, 
fille  de  M.  A.  Delavallade, 
propriétaire  à  Puybon-de- 
Montbron  et  maire  d'Or- 
gedeuil.  (Eglise  de  Mont- 
bron,  Charente,  le  26 
avril.) 

Rofflgnac  (C**  Blau- 
rice  de),  lieutenant  au 
^7'  régiment  d'infanterie, 
iils  de  la  C*^'  et  du  G*'  de 
Rofflgnac,  colonel  en  re- 
traite, off.  de  la  Légion 
d'hon.,  avec  M"'  Jeanne- 
Nicolas    DE    LaMBALLERIE, 

fille  de  la  G-"  et  du  G*' 
Ludovic- Nicolas  de  Lam- 
ballerie,  attaché  aux  secré- 
tariats généraux  des  colo- 
nies. (Eglise  Saint-Chris- 
tophede  Chalais,Gharente, 
le  iô  avril.) 

ROQSSel    (Paul),    lieutenant    au    i!jo*    régiment  d'infanterie,    fils    de 
M.  Gharles  Roussel,  ofl".  de  la  Légion  d*lion.,  médecin  en  chef  de  Id  marine, 


ÉGLIàE    SVINT-CttRÏSTOPHE    DE    CHALAIS    (CHARfeSTr) 

OÙ  a  eu  lieu,  le  ?5  avril  I90.'>.  le  roariasre  dti  lieutenant 
de  Roffîgua*.  avec  Mi'"  de  Lamballerie. 


consBTS     Sun    aissuhs 
■■"•  Albert    LAVIGHAC,    ^^«e    Marguerite    LARIBE 

BORDEAUX.  95,  rue  du  Palals-Galllen.  9S.  BORDBADX 

Coiffures,  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 
A    CRU  I  nil     4«0«S9  J?u.e  0»4Sii:lllonL,    BORDBADX 
Va    OIIILLUII  HonCviMBrs,  Paris  lf««.  Grand  Prix  dUonieir.  S  IHailles  d'Or. 

FABRIQUE  DE  MOBIUERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  Thabitation 

P.  MiGOT,  23,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  28. 26. 

R.   MËDEVILLEi  gendre  Suc' 

FORF^klT,  DSVIS,  DSSSIN^  et  T^TaAN  sur  dexxiaxide 


Source  des  Rubans  fe^dTcen^^îf^î^t^dirB 


es  de  rin- 
tendance),  9-11,  rue  de  la  Maison 
Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  ^3,71.    Grand   choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Sa.loxi    de    AdCode    »    Spéoia.lité    pour    deuil. 


VOYAOES  lOOERRES 


Agence  o/^cieWe  des  C*-  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48*'»,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph.  25.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"*  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'-  et  représenl*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 
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décédé,  avec  M"'  Berthe  Massoîtoet,  fille  de  M.  Massonnet,  notaire  à  Confolens, 
président  de  la  Chambre  des  notaires,  trésorier 
du  Comice  agricole.  (Eglise  Saint-Maxime  de 
Confolens,  24  avril  1306.) 

Sercey  (Jacques  de)»  sous-lieutenant  au 
i3*  régiment  de  cuirassiers,  fils  de  feu  le  M"  de 
Sercey  et  de  la  M*^  née  de  Caries,  avec  M"* 
Yvonne  Mostourot,  fille  de  feu  M.  Gaston  Mon- 
touroy  et  de  M"  née  de  Boussiers.  (Eglise 
Saint-Pierre  de  Lussac,  Gironde,  le  aS  avril.) 

Snlly  de  Soaza  (Georges),  ingénieur,  fils 
de  M.  Sully  de  Souza,  consul  générai  du  Brésil 
à  Bordeaux,  avec  M'"  Zéiia  de  Andrade  Pihto 
Bastos,  fille  de  M"  V  Victoria  de  Andrade  Pinto 
Bastos,  demeurant  villa  Belzunce,  à  Arcachon. 
(Eglise  Notre-Dame  d' Arcachon,  le  25  avril.) 


ÉGLISE  ST-PIERRE  DE  LUSSAC 
(GIRONDE) 

OÙ  a  eu  lieu,  le  25  avril  1906, 

le  mariage  de 

M.  de  Sercey  avec  M*!'  Montouroy. 


©^ 


-N@ 


Cash  (Roger). 
Chaperon  (Gérard). 
Fitz- James  (de),  une  lillc. 
Laroche-Joubert,  un  lîls. 
Laur  (Jean  de). 
Parlange   (Achille-Liéon   An- 
toine). 
Peyraud  (Jacqueline  de). 


Pujos  (Fernand). 
RaoQl  (Odette). 
Rogier  (Jacqueline). 
Skawinski  (Maurice). 
Szernsnovicz    (Bftarie-Louise- 

Liéa). 
Teisseires  (Simone). 
Veillon  (Marie). 


Confiserie  A.  BADI E,  SucC'de  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTEMES 

Spécialité:  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES, fîon6on  é^^ms. 
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Archambeaad  (Léo-Alexis),  né  au  Bugue  (Dordogne)  le  6  sep- 
tembre i836,  décédé  à  Bordeaux  le  2a  avril  1906.  Tint  pendant  trente-cinq  ans 
au  barreau  de  Sarlat  une  des  premières  places  et  fut  plusieurs  fois  bâtonnier 
de  l'Ordre.  Son  savoir,  sa  haute  distinction,  son  affabilité  lui  valurent  les 
sympathies  de  toute  la  société  sarladaise. 

Audouin-Dubreuil (Alfred),  né  à  Saint- Jean-d'Angély  le  20  janvier  i83/i, 
décédé  à  Saint-Jean-d*Angély  le  28  avril  1906. 

•  Depuis  qu'il  avait  cessé  de  diriger  l'importante  maison  de  commerce  créée 
par  son  père,  il  consacrait  tout  son  temps  au  Tribunal  de  commerce,  dont  il 
fut  plusieurs  fois  président,  aux  Sociétés  d'épar,;ne,  de  bienfaisance  et  de 
charité. 

Sa  mort  a  mis  en  deuil  les  familles  les  plus  honorables  de  Saint-Jean- 
d'Angcly  et  atteint  aussi  les  pauvres  qui  avaient  en  lui  un  protecteur  dévoué. 

il  laisse  deux  fils,  MM.  Paul  et  Henry  Audouin-Dubreuil,  qui  continuent 
les  traditions  de  la  famille. 

Aunac  (M"  Félix),  née  Freyssengues,  à  Villeneuve,  en  août  182A, 
décédée  à  Agen  le  5  mai  1906. 

Elle  avait  épousé  en  i845  M.  Félix  Aunac  qui  fut  banquier,  membre  du 
Conseil  général  du  Lot-et-Garonne  pendant  de  longues  années,  et  qui  appar- 
tenait à  une  ancienne  famille  d*Agen  des  plus  considérées. 

Elle  laisse  un  fils,  M.  Louis  Aunac,  ancien  banquier  à  Agen. 

BellQC  (Jean-Pierre),  décédé  à  Périgueux  le  17  avril  1906,  à  Tâge  de 
cent  ans  moins  deux  mois. 

Botllle'-Liarigaadie  (M"),  née  Luguet-Desgranges,  décédée  dans  sa 
propriété  des  Gérauds  à  Saint-Martin-de-Ribérac  le  28  mars  1906.  Elle  avait 
épousé  le  sympathique  juge  de  paix  de  Mussidan.  Elle  était  la  sœur  de 
M.  Luguet-Desgranges,  juge  au  Tribunal  de  Ribérac. 

Castelnau  d'Essenault  (marquise  de),  née  Jeanne-Élisabeth-José- 
phine-Lucie  Meynot,  en  1866,  décédée  à  Agen  le  i4  avril  1906,  était  fille  de 
M.  Meynot,  ancien  ofQcier  du  génie,  officier  de  la  Légion  d'hon.,  qui  fut 
maire  d'Agen  en  1875.  "^  • 

Elle  avait  épousé  en  1897  ^-  '®  marquis  de  Castelnau  d'Essenault,  aujour- 
d'hui chef  de  bataillon  au  3/ï*  régiment  d'infanterie,  fils  aîné  du  savant  et 
regrette  archéologue,  d^t  nous  avons  donné  le  portrait  et  la  nécrologie, 
pafire  3i  de  la  2*  année  de  notre  Annuaire. 

Elle  laisse  une  fille,  Marie  de  Castelnau  d'Essenault. 

Charrier  (Gastave),  né  à  Bergerac  le  25  octobre  i8io,  décédé  dans  celle 
même  ville  le  4  avril  1906. 

Après  avoir  acquis  par  son  travail  une  honnête  aisance,  il  consacra  à  l'étude 
ses  heures  de  loisir  et,  sous  la  direction  de  M.  Dupuy,  archiviste  de  Bergerac, 
il  ne  tarda  pas  à  acquérir  la  science  paléographique  et  les  connaissances 
historiques  les  plus  étendues. 

Le  28  mai  1888,  il  entra  dans  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord  et  depuis,  chaque  volume  du  Bulletin  de  cette  Société  bénéficia  lar- 
gement de  son  incessant  labeur. 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  sur  la  Vie 

Aatoriiée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  1844.  Placée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Dotation  des  Enfantsii.  Constitution  d'un  Capital. 
Assurances  en  cas  de  Décès. 
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Nommé  conservateur  des  archives  de  Bergerac  en  i8<)3,  il  apporta  à  ces 
fonctions  gratuites  un  zèle  et  un  désintéressement  qui  ne  se  démentirent 
jamais.  D'un  abord  charmant,  d*une  complaisance  sans  limites,  d'une  modes- 
tie exquise,  il  offrait  ses  notes  sans  rés^ve  h  ceux  qui  avaient  recours  à  ses 
lumières  et,  depuis  quinze  ans,  il  ne  s'est  presque  pas  écrit  une  page  sur 
BerR^eracet  ses  environs  sans  qu'il  ait  fourni  à  leurs  auteurs  des  matériaux 
souvent  fort  étendus. 
Nous  sommes  heureux  de  le  remercier  encore  une  fois  ici,  de  ceux  qu'il 
^  nous  a  fournis  pour  notre  livre  Bergerac  et  ses  vSqs. 

Tout  en  classant  dans  un  ordre  parfait  les  archives  du  pays  qu'il  aimait 
profondément,  il  trouvait  le  temps  d'inventorier  les  riches  archives  de  la 
Maison  de  Vivans,  d'éditer  plusieurs  brochures  et  de  publier  dans  les  jour- 
naux locaux  de  curieux  documents.  Mais  son  œuvre  capitale  est  la  publication 
des  Jurades  de  Bergerac  dont  i3  volumes  ont  paru  (les  deux  derniers  sont  res- 
tés à  rétat  de  notes).  Ils  embrassent  toute  l'histoire  de  Bergerac  du  xiv*  siècle 
à  la  Révolution. 

On  peut  dire  que  l'œuvre  étonnante  de  ce  chercheur  infatigable,  devenu 
dans  la  seconde  partie  de  sa  vie  un  véritable  bénédictin  laïque,  est  appelée 
à  fournir  les  plus  grands  services  aux  historiens  futurs  du  Bergcracois  et  à 
rendre  son  nom  impérissable. 

Daney  (J.-B. -Xavier),  né  à  Gujan  (Gironde)  le  3o  novembre  i83g,  est 
décédé  sous  le  même  toit  le  2  avril  1906.  Son  père,  médecin  à  Gujan,  fut,  on 
peut  le  dire,  créateur  de  cette  station  balnéaire  en  construisant  la  passerelle 

en  bois  que  M.  Xavier  Daney  a  en Ire- 
,  tenue  jusqu'à  ses  dernières  années, 

beaucoup  plus  dans  l'intérêt  du  pays 
que  dans  le  sien. 

Homme  généreux,  bon,  de  convic- 
tions profondes  et  fortes,  religieux, 
libéral,  tolérant,  lettré,  musicien, 
son  âme  vibra  toujours  aux  choses  de 
la  patrie.  Toutes  les  nobles  causes 
provoquèrent  les  élans  de  son  grand 
cœur  et  son  luth  fît  entendre  pour 
elles  des  nccents  émus,  enthousiastes 
ou  indignés.  Si  sa  plume  fut  souvent 
habile  à  soutenir  la  cause  des  faibles, 
drs  malheureux,  sa  main  ne  fut  pas 
moins  prête  constamment  à  leur 
venir  en  aide.  Se  dévouer  pour  les 
pauvres,  pour  les  intérêts  de  sa  com- 
mune, de  ses  concitoyens,  pour  em- 
bellir sur  l'orgue  le  culte  du  Très- 
Haut,  fut  chaque  jour  sa  principale 
ambition.  S#Vie,  comme  celle  de  son 
père,  peut  se  résumer  en  deux  mots  : 
faire  le  bien. 

Il  fut  le  fondateur  et  le  directeur 
de  18O5  à  188a  de  l'orphéon  de  Gujan, 
conseiller  municipal  de  Gujan-Sles- 
tras  de  1881  à  igoo,  organiste  de  son 
église  de  i88i  à  1906,  etc.,  etc. 

Son  éloge  a  été  prononcé  dans 
l'église  par  M.  le  curé  de  Gujan  et, 
sur  sa  tombe,  par  M.  le  D'  Bézian  et 
par  M.  Daussy.  Tous  ont  loué  lon- 
guemenf  l'homme  de  cœur  et  de  bien  que  nous  avons  essayé  de  peindre  en 
quelques  lignes. 

Denis  (colonel)^  né  à  Vannes  (Morbih.^n)  le  1"  août  1887,  décédé  à  Bor- 
deaux le  17  avril  1906.  Sorti  de  Saint-Cyr  en  i858,  il  fit  la  campagne  d'Italie. 
Pendant  la  campagne  de  1870,  il  comm»ndait  la  compagnie  du  drapeau  de 
son  régiment.  Son  sang-froid,  sa  bravoure  à  la  bataille  de  Sedan  firent  que  le 
drapeau  fut  sauvé  et  que  son  colonel  le  proposa  pour  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur. 


XVVIER    DVNET 
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Passé  après  la  guerre  au  ii8%  formé  pour  la  répression  de  la  Commune,  il 
devint  successivement  major  du  i4o*  de  ligne  à  Grenoble  et  Bourgoin,  profes- 
seur d'art  militaire  à  Saint-Gyr,  chef  de  bataillon  au  107*  à  Angoulême,  com- 
mandant supérieur  du  cercle  de  Djerba,  en  Tunisie,  lieutenant-colonel  du 
Ô7*  à  Bordeaux,  colonel  du  108*  à  Bergerac.  Il  était  officier  de  la  Légion 
d'hon.  quand  il  prit  sa  retraite  en  1891,  à  la  suite  d'une  blessure  cruelle 
reçue  dans  le  service. 

C'est  à  cette  époque  qu'il  devint  collaborateur  militaire  de  la  Gironde  et  de 
la  Petite  Gironde^  avec  une  compétence,  une  impartialité,  un  talent  d'écrivain 
remarquables. 

Ses  obsèques  ont  été  l'objet  d'une  imposante  manifestation.  Le  deuil  était 
conduit  par  M"'  veuve  Denis,  belle-sœur  du  défunt,  par  le  capitaine  Deste- 
nave,  dont  le  colonel  Denis  avait  fait  l'éducation  militaire  et  qu'il  aimait 
comme  son  fils. 

Son  éloge  a  élé  prononcé  par  le  M.  le  colonel  Hurstel,  au  nom  de  la  Société 
des  officiers  de  terre  et  de  mer,  par  le  général  Marchai,  par  M.  Henri  Gou- 
nouilhou,  par  M.  le  général  Picard,  par  M.  Ch.  Cazalet,  président  de  l'Union 
des  Sociétés  de  gymnastique  de  France.  Tous  ont  rappelé  la  brillante  carrière 
militaire  du  défunt,  sa  bienveillance  à  l'égard  de  ses  soldats  qui  l'adoraient, 
son  dévouement  à  la  Patrie,  comme  aux  parents  et  amis  qui  lui  étaient  chers, 
son  énergie  indomptable  en  face  des  vives  souffrances  physiques  qui  n'abat- 
tirent jamais  son  ardeur  au  travail. 

GmelVilleneaTe  (Emile),  notaire  honoraire,  né  à  Rochefort-sur-Mer 
où  il  est  décédé  le  6  mars  igo6. 

Originaire  de  Rocheforl -sur-Mer,  M.  Gruel-Villeneuve  exerça  pendant 
vingt-cinq  ans  dans  celle  ville  la  profession  de  notaire.  Sa  droiture  et  sa  par- 
faite honnêteté  lui  acquirent  l'cstinie  de  ses  concitoyens.  Il  fut  nommé 
notaire  honoraire  le  1"  janvier  190G. 

Emile  Gruel-Villeneuve  fit  la  campagne  de  1870-71  dans  Tarmée  de  la 
Loire. 

Son  éloge  a  élé  prononcé  par  M.  Bclenfant,  notaire  honoraire^  et  par  le 
commandant  Carré,  président  de  la  3 73'  Section  des  vétérans. 

Jandelli  (Dante),  no  à  Florence  le  17  mai  1863,  sortait  à  l'âge  de  quinze 
ans  lauréat  du  Conservatoire  de  cette 
ville  et  venait  en  France,  engagé  par 
la  fameuse  «  Association  artistique 
d'Angers  »  où  il  commença  les  con- 
certs tant  réputés  de  cette  belle  Société 
et  où  il  resta  six  ans. 

Ayant  dû  quitter  Angers  pour  une 
visite  militaire,  il  fut  entre  temps 
engagé  à  Genève  ,où  il  resta  sept  ans 
comme  harpiste  solo  du  théâtre  et 
des  concerts  et  professeur  au  Conser- 
vatoire ;  il  retourna  pour  deux  ans 
à  Angers,  où  il  vit  avec  chagrin  finir 
les  beaux,  concerts  de  l'Association, 
reprise  sous  d'autres  auspices  depuis 
quelques  années  ;  puis  il  alla  à  Paris, 
chez  Colonne,  Lamoureux  et  Dar- 
court,  et  vint  enfin  à  Bordeaux  en 
189a,  entra  au  Grand-Théâtre  et  fut 
professeur  de  harpe  Erard  au  Conser- 
vatoire de  Bordeaux.  Sa  classe  fut 
brillante;  il  y  eut  quatre  premiers 
prix,  dont  M.  Robert  Jandelli,  son 
tils,  qui  lui  succède  et  qui  a  déjà  fait 
ses  preuves  comme  compositeur. 

Il  y  avait  donc  quatorze  ans  que 
nous  le   possédions   à  Bordeaux,  et 

avec    fierté,    cet    artiste    distingué,  m 

quand  la  mort  est  venue.nous  l'enlever  dans  toule  la  possession  de  son  puissant 
et  beau  talent.  Son  éloge  a  élé  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  le  docteur  Mon- 
tagne, chef  d'orchestre  du  Grand -Théâtre,  qui  a  traduit  parfaitement  l'inr.» 


DANTE    JANDELLI 
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pression  de  regret  général  que  laisse  à  Bordeaux  Fescellent  artiste,  le  boii 
camarade  qu'était  Dante  Jandelli. 

Liaage  (M**  Georges  de),  née  Marguerite-Alix  de  La  Seiglière,  en  18^6^ 
décédée  à  Bordeaux  le  i3  mars  1906.  Elle  était  fille  du  premier  président 
J.~B.  Féiilc  de  La  Seiglière,  qui  a  laissé  à  Bordeaux  un  souvenir  impérissable 
de  sa  haute  valeur  de  magistrat,  de  ses  éminentes  qualités  d*homme  de  bien 
et  de  cœur.  (Voir  p.  383  du  t.  III  de  la  Statistique  générale  de  la  Gironde.) 

liEgrange  (Gabriel),  né  à  Badefol-d*Ans  (Dordogne)  le  4  avril  1827^ 
décède  à  Périgueux  le  a  avril  1906,  architecte  départemental  honoraire  de  la 
Dordogne. 

Après  de  remarquables  études  terminées  au  collège  de  Bourges,  M.  La- 
grange  est  entré  à  l'École  des  mines. 

D'abord  architecte  voyer  de  la  ville  de  Périgueux,  pendant  vingt-cinq  ans. 
il  a  contribué  puissamment  à  Tembellissement  de  cette  coquette  ville.  Puis, 
nommé  architecte  départemental  de  la  Dordogne,  il  a  dirigé  cet  important 
service  avec  la  plus  grande  habileté  durant  vingt  années.  Pendant  ce  temps, 
il  commandait  avec  distinction  la  compagnie  des  sapeurs-pompiers. 

On  peut  dire  de  M.  Lagrange  qu'il  a  eu  une  longue  et  brillante  carrière 
(quarante -cinq  ans  de  services  administratifs).  Jusqu'à  ses  derniers  jours 
travailleur  acharné,  il  est  tombé  vaillamment  et  en  pleine  vigueur,  emporté 
en  quelques  jours  à  la  suite  d'une  imprudence. 

Licencié  es  sciences  physiques,  mathématiques,  d'une  haute  valeur  profes- 
sionnelle, simple,  bienveillant,  affable,  M.  Lagrange  ne  comptait  que  d(>s 
amis.  Il  était  adoré  des  ouvriers  du  bâtiment,  qui  ont  tenu  à  lui  donner  une 
dernière  marque  d'estime  et  d'affection  en  portant  sa  dépouille  mortelle  le 
jour  de  ses  obsèques,  auxquelles  se  pressait  une  foule  considérable. 

Avec  M.  Lagrange  disparaît  une  belle  figure  périgourdine  des  plus  sym- 
pathiques. 

Parmi  ses  œuvres  les  plus  importantes,  citons  :  le  Square  des  Arènes, 
l'agrandissement  du  Lycée  de  Périgueux;  une  quantité  d'églises,  entre 
autres  celles  de  Lalinde,  de  Châtres,  de  Piég ut-Pluviers,  etc.  ;  une  multitude 
d'écoles  ;  le  café  de  la  Comédie,  le  Grand-Café  à  Périgueux  ;  le  château  de 
Ghancclade;  celui  des  Maillaux,  à  Saint-Pierre-de-Chignac  ;  le  château  de 
Lardimalie,  à  M.  Secrestat;  la  prison  cellulaire  de  Sarlat;  enfin,  une  foule  de 
maisons  particulières. 

C'est  à  Châtres  (Dordogne),  dont  il  fut  maire  pendant  vingt  ans  et  où  il 
possédait  le  beau  domaine  de  Laforest,  qu'il  a  été  inhumé. 

11  laisse  une  fille.  M"'  Christen  et  un  fils,  M.  Georges  Lagrange,  qui  lui  » 
succédé  en  1898  dans  les  fonctions  d'architecte  départemental  de  la  Dor- 
dogne. 

Officier  de  l'Instruction  publique,  M.  G.  Lagrange  était  un  modeste;  i) 
n'avait  jamais  voulu  user  de  ses  hautes  relations  pour  solliciter  le  ruban 
rouge,  pour  lequel  cependant  il  était  tout  désigné. 

liOStanges-Saint-Alvére  (Marquis  Henri  de),  né  à  Rennes  le 
I*'  mars  1877.  Décédé  en  son  château  de  Le  Sablon,  commune  de  Faulac,  près. 
Montignac  (Dordogne)  le  39  mars  1906. 

Diplômé  de  l'Institut  agricole  de  Beauvais,  le  marquis  de  Lostanges-Saint- 
Alvère  avait  été,  aux  dernières  élections,  nommé  maire  de  sa  commune  et 
n'avait  pas  tardé  à  donner  des  preuves  de  capacités  administratives  et  de  son 
dévouement. 

Sa  mort  presque  subite  a  mis  en  deuil  toute  la  contrée  et  a  privé  la  société 
périgourdine  de  l'un  des  représentants  d'une  des  familles  les  plus  anciennes 
et  les  plus  distinguées  du  pays. 

Ses  obsèques  ont  été  Tobjet  d'une  imposante  manifestation  de  sympathies. 
Son  éloge  y  a  été  prononcé  par  M.  le  Curé  de  Faulac  et  par  M.  Védrenne- 
Lacombe,  au  nom  du  Conseil  municipal  et  des  amis  du  marquis  de  Lostanges- 
Saint-Alvère. 

Établissement  de  la  Généalogrie  des  Familles. 

Recherches  généalogiques.  Recherches  d'hdritlers  dans  lei  successions  mi  appréhendées. 

PEROTIN   A  CHEVALIER 

24,  cours  de  l'Intendance,  24.  -  BORDEAUX 
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Babaine  (D-^  Alfred),  né  à  Marcillac,  en  Blayais,  en  i835,  décédé  à 

Saint-DenisHie-Pile  en  décembre  igoS, 

victime    de  son  dévouement.  Ayant 

laissé  depuis  quelque  temps  sa  clien- 
tèle à   son  fils,   il  avait  depuis  dix 

mois,  par  philanthropie,  entrepris  le 

traitement  de  nombreux  phtisiques 

par   le    sérum    antituberculeux    du 

docteur  Cugui Hère  de  Toulouse;  sé- 
rum à  l'essai  longtemps  avant  celui 

que  le  docteur  Berhing,  de  Berlin,  a 

annoncé  pour  Tété  de  1906. 
Après  avoir  pris  part  au  Congrès 

antituberculeux  tenu  à  Paris  en  octo- 
bre 1905,  il  rédigea  un  rapport  très 

circonstancié    sur     les     expériences 

faites  avec  le  spécifique  français  par 

son  fils  ou  par  lui-même  et  sur  les 

bovidés  par  le  vétérinaire  Victor  Faure. 

Ce  rapport,  présenté  par  le  docteur 

Cuguillère  lui-même,  dans  sa  com- 
munication personnelle  au  Congrès 

de  Lisbonne  (1906),  a  fait  sensation 

en  apportant  des  preuves  nouvelles 

confirmant  les  bienfaits  du  sérum, 

déjà  constatés  à  Toulon  e. 
Nous  devions,  quoique  en  retard, 

rappeler  le  souvenir  de  cet  homme 

de  bien  qui  était  aussi  un  vaillant, 

auquel    ses    nombreux    obligés   et  amis  firent  des  obsèques  triomphales 

durant  lesquelles  M.  le  Curé  de  Saint- 
Denis-de-Pile  a  prononcé  l'éloge  de 
son  fidèle  paroissien  en  des  termes 
qui  ont  profondément  ému  Tassis- 
tance. 

Rodberg  (Charles),  né  à  Liège 
(Belgique)  le  i"  avril  18^7,  décédé  à 
Bordeaux  le  ai  avril  1906. 

Entré  dans  Tindustrie  en  187a,  il 
se  spécialisa  dans  les  questions  de 
gaz  et  exerça  les  fonctions  d*ingénieur 
successivement  à  Charleroi  (Belgique) 
et  à  Sienne  (Italie).  Revenu  eu  Bel- 
gique pour  s'y  marier,  il  y  resta  quel- 
que temps,  puis  en  1876,  il  vint  à 
Bordeaux  comme  directeur  des  usines 
à  gaz  lors  de  la  reprise  de  ces  usines 
à  la  Compagnie  Continentale  par  la 
Compagnie  du  gaz  de  Bordeaux.  En 
1896,  il  devenait  directeur  général 
de  la  Compagnie,  puis  administra- 
teur de  la  Compagnie  générale  d'é- 
clairage de  liordeaux.  M.  Ch.  Rodberg 
a  développé  l'industrie  du  gaz  d'une 
manière  considérable;  il  a  placé  la 
CHARLES  KODRERc;  Compagnie  de  Bordeaux  à  la  tète  des 


IjBS  plus  vastes  magasins  de  province 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor -Hugo,  132-134,  BORDEAOI 
Franc)  depirlp  tur  ton  le  'a  France 

MEUBLES,  SIÈGES,    RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 
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plus  grosses  compagnies  de  France.  C*est  ainsi  qu*en  1876  la  production  de 
celle  de  Bordeaux  était  de  7,000,000  de  mètres  cubes,  et  qu'eu  1904  elle  avait 
atteint  le  chiffre  de  a3,ooo,ooo  de  mètres  cubes. 

C'est  en  pleine  vitalité,  dans  toute  la  puissance  de  sa  haute  intelligence, 
que  M.  Rodberg  a  été  enlevé  à  sa  famille  et  à  ses  amis,  en  quelques  jours, 
par  une  pneumonie  infectieuse. 

Rôdel  (M**  Henr  i\  née  Jeanne  Salles,  née  à  Paris  le  ag  mars  1869,  décédée 
^  Pcssac,  près  Bordeaux,  le  6  avril  1906,  avait  épousé  en  1881  M.  Henri  Rôdel, 
le  distingué  magistrat,  si  dévoué  à  diverses  œuvres  charitables  ou  philanthro- 
piques de  notre  ville,  pour  lesquelles  M"'  Rôdel  se  dépensait  aussi  beaucoup. 
Femme  d'une  haute  intelligence,  très  bonne  musicienne,  elle  possédait  la 
sympathie  de  tous  ceux  qui  l'approchaient.  Aussi  Téglise  Notre-Dame  de  Bor- 
deaux était-elle,  le  jour  de  ses  obsèques,  trop  petite  pour  contenir  les  mil- 
liers de  personnes  qui  y  ont  assisté.  On  p^ut  estimer  que  plus  de  dix  mille 
personnes  sont  venues  s'inscrire  à  la  maison  mortuaire.  Les  cordons  du  poêle 
étaient  tenus  par  MM.  Birot-Breuilh,  premier  président;  Calvé,  président  de 
Chambre;  Lénard,  procureur  général;  Plédy,  avocat  général;  MM.  Sama- 
zeuilh,  Delor,  Lassus,  Galibert,  Fermaud  et  Rossler. 

Roux  (Bertrand);  décédé  à  Font- Real,  commune  de  Larroque-Gajeac, 
/e  34  avril  1906. 

Après  une  belle  carrière  de  magistrat,  il  prit  sa  retraite  comme  président 
honoraire  de  la  Cour  d'appel  d'Agen.  11  fut  longtemps  maire  de  Laroque- 
Gajeac. 

Sazerac  de  Forge  (M**  Marie-Thérèse-Joseph-lEabelle),  veuve 
de  M.  Edouard  Levert,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  est  décédée  à 
Angoulême  le  ao  avril  1906  dans  sa  quatre-vingt-deuxième  année.  Elle  laisse 
une  fille,  M"*  Levert,  mariée  à  M.  Marcel  Georgon,  juge  au  Tribunal  civil 
d'Angoulême. 

Videau  (Pierre),  né  à  Ribérac  le  16  février  i848,  décédé  le  18  mars  1906. 

Entn^preneur  de  travaux  publics,  il  sut  acquérir  une  grande  expérience  des 
affaires  et  les  sympathies  générales  de  ses  concitoyens. 

Administrateur  de  la  Caisse  d'épargne  et  de  l'Hospice  civil,  il  entra  au 
Conseil  municipal  aux  élections  générales  de  mai  1904. 

La  même  année,  au  mois  d'octobre,  il  fut  nommé  adjoint  et  délégué  au 
service  de  la  Voirie  et  des  Travaux  publics  et,  dans  cet  important  service,  il 
réalisa  de  notables  améliorations. 

Nommé  maire  de  Ribérac  le  aS  janvier  1906,  en  remplacement  du  regretté 
M.  Rouchaud,  une  mort  impitoyable  l'a  ravi  brusquement  aux  espérances  que 
ses  concitoyens  fondaient  sur  lui.  La  ville  de  Ribérac  lui  a  fait  d'imposantes 
funérailles. 

Son  éloge  funèbre  a  été  prononcé  sur  sa  tombe  par  MM.  Pourteyron,  député  ; 
Brunet,  premier  adjoint;  Virenque,  sous-préfet;  Léonardon,  conseiller 
général. 


Téiéph.:M.93  AUX  ORPHELINATS  Téiéph.».» 

113,  cours  d'Alsace-et-Liorraine,  1 1 3.  —  BORDEAUX 
Maniifactiire  de  eODRONNES  en  tons  genres* 

FOUnMSSEURS  DE  VAHMÉE  ET  DE  SOCIÉTÉS 


Digitized  by  CjOOQIC 


DiSTIMCTIOrîS 

Honorifiques 


Officier  de  la  Légion  d'bonneur. 

Prévost  de  Sansac  de  Tràversay  (capitaine  au  a*  régiment  étran- 
ger), nommé  off.  de  la  Légion  d'hon.  le  29  avril. 


Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

MûUer  (le  capitaine),  originaire  de  La  Rochelle,  ancien  élève  du 
Lycée  de  cette  ville,  nommé  chev.  de  la  Légion  d*honn.  le  a 8  avril. 

Pour  sa  belle  conduite  à  la  brillante  afTaire  de  TCued-Nesli,  qui  valut  la 
croix  au  drapeau  du  i"  régiment  étranger,  le  capitaine  MûUer,  cité  à  l'ordre 
<lu  jour,  a  reçu  des  mains  du  général  Liautey  lui-même  l'autographe  de  sa 
citation,  et  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  lui  a  été  remise  par  le  général 
Herson. 


Officiers  de  l'Instruction  publique. 

Meurant(LiOiiis-Émile- Victor),  colonel  commandant  le  dg'  régiment 
•d'infanterie  à  Bayonne,  nommé  off.  de  l'Instruction  publique  en  mars. 

Le  colonel  Meurant  a  reçu  plusieurs  lettres  de  félicitations  du  ministre  de 
la  guerre,  notamment  en  188a,  84,  go,  94;  il  a  douze  campagnes  en  Afrique 
<et  en  Tunisie;  deux  blessures  en  1870  à  la  bataille  de  Sedan;  il  est  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  commandeur  du  Nichan>lftikhar,  de  l'Epée  de  Suède, 
•de  l'ordre  de  Saint-Benoit  d'Azis,  et 
de  la  Conception  de  Portugal,  décoré 
<le  la  médaille  coloniale,  agrafe  Algé- 
rie et  Tunisie. 

Villa  te  (Jean),  né  à  Bordeaux 
le  ai  février  i865.  Entré  jeune  dans 
la  carrière  commerciale,  s'adonna 
AUX  études  sociales  et  économiques  ; 
fut  successivement  ou  parallèlement 
«ecrétaire  et  secrétaire  général  de  la 
Société  d'économie  politique  de  Bor- 
•deaux,  de  la  Ligue  bordelaise  pour  la 
défense  du  commerce,  du  Comité 
girondin  pour  favoriser  la  viticulture 
française,  du  Syndicat  du  quartier 
nord  de  Bordeaux,  etc. 

Est  actuellement  :  vice -président 
•de  la  Société  d'économie  politique; 
membre  du  Comité  de  patronage  de 
rinstitut  colonial  et  des  Conseils  d'ad- 
ministration du  Cercle  girondin  de 
la  Ligue  de  l'enseignement  et  de  la 
Société  de  la  bibliothèque  populaire 
de  Bordeaux;  vice-président  de  la  So- 
ciété de  gymnastique,  de  tir  et  d'ins- 
truction militaire  la  Fraternité,  etc. 

Sa  participation  à  l'Exposition  de 
Hordeaux    en    1896  lui    a  valu  un  diplôme  d'honneur  de  collaborateur  et 
des  lettres  de   félicitations  du   gouvernement  belge  et  de   la  Chambre  de 
Commerce  de  Bordeaux.  H  a  été,  en  outre,  membre  des  Comités  des  Eipo- 
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sitions  de  Rouen  1896  et  Paris  1900;  secrétaire  de  Commissions  et  rapporteur 
général  des  Jurys  coloniaux  aux  Expositions  de  Bordeaux  1896  et  Rouen  1896. 

Délégué  de  la  Société  d'économie  politique  de  Bordeaux  aux  Congrès  inter- 
nationaux de  la  législation  douanière  et  de  la  réglementation  du  travail,  Anvers 
1896  et  1898;  au  Congrès  de  l'Association  pour  l'avancement  dès  sciences, 
Bordeaux  1896,  et  aux  Congrès  des  Sociétés  savantes,  Bordeaux  iqo3,  Paris 
1904  et  1906,  M.  Jean  Villale  a  été  l'un  des  fondateurs  de  la  Revue  économique 
de  Bordeaux^  dont  il  est  demeuré  le  gérant  depuis  sa  création,  en  1888. 

11  a  été  correspondant  de  VOffice  du  Travail  pendant  plusieurs  années, 
chancelier  de  consulat,  a  fait  un  grand  nombre  de  conférences  sur  des  sujets 
d'histoire,  d'économie  sociale  et  commerciale,  et  a  publié,  en  dehors  de  nom- 
breux  articles  parus  dans  divers  organes,  mais  plus  particulièrement  dans  la 
Revue  économique  de  Bordeaux,  des  éludée  d'édilité  ei  plusieurs  ouvrages  éco- 
nomiques, notamment  :  VCEuvre  du  Comité  girondin  pour  favoriser  la  viticulture 
française  (1903),  les  Economistes  bordelais  (1908),  Bulletin  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  etc. 

M.  Villate  a  été  nommé  commandeur  de  l'ordre  du  Cambodge  en  1897  ®^ 
officier  d'Académie  en  1898. 

Officiers  d'Académie. 

Letellier  (Paul-Henri),  capitaine  breveté  d'état-major,  officier  d'or- 
donnance du  général  commandant  la  3/1'  division  à  Périgueux,  nommé  off. 
d'Académie  en  avril. 

Chargé  de  missions  géodésiques  en  Algérie  et  en  Tunisie,  le  capitaine 
LetcIIier  a  exécuté  la  triangulation  de  la  feuille  d'Aïn-Rich  en  1897- 1898  et 
celle  de  la  feuille  de  Sbeïtla  en  1898- 1899;  il  a  reçu  le  a 3  février  1900,  à  la  suilc 
de  ces  travaux,  une  lettre  de  félicitations  du  général  directeur  du  service 
géographique  de  l'armée. 

Peyrony  (Denis),  instituteur  aux  Eyzies-de-Tayac  (Dordogne).  Corres- 
pondant de  l'Ecole  d'anthropo'ogie,  nommé  ofT.  d'Académie  le  21  avril. 

Né  à  Cussac  (Dordogne)  le  ai  avril  1869,  il  sortit  en  1890  de  l'Ecole  normale 
d'instituteurs  de  Périgueux,  accomplit  une  année  de  service  militaire,  fut 
nommé  instituteur  adjoint  aux  Eyzies  en  1891  et  fut  chargé  de  la  direction 
de  l'école  de  cette  commune  en  1901. 

Il  consacra  tous  ses  moments  de  loisir  à  l'étude  de  la  préhistoire  et  aux 
Œuvres  de  mutualité. 
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En  1897,  il  fonda  la  io5*  Section 
de  terre  et  de  mer  1870-71. 

Le  8  septembre  1901,  avec  deux 
collaborateurs,  MM.  GapitanetBreuil, 
il  découvrit  les  gravures  murales  de 
la  grotte  des  Combarelles. 

Le  i5  septembre  1901,  il  vit,  le  pre- 
mier, les  belles  fresques  qui  ornent  la 
caverne  de  Font-de-Gaume. 

Le  27  août  1902,  il  trouva  de  nou- 
velles figures  dans  celle  de  Bernifal. 

En  1903,  il  en  reconnut  dans  celle 
de  La  Calévie. 

Le  2  7août  1908,  visitant  celle  de  Tey- 
jat,  près  de  Nontron,  il  découvrit,  sur 
une  cascade  de  stalagmite,  couverte 
en  partie  par  des  éboulis,  des  gra- 
vures superbes  de  bœufs,  bisons, 
chevaux,  cervidés,  ours. 

En  1902,  au  concours  archéologique 
ouvert  par  le  journal  VÉolairy  il  obtint 
le  3*  prix  pour  son  travail  sur  la 
grotte  de  Bernifal. 

En  190^,  il  reçut  une  médaille  de 
bronze  de  la  Société  archéologique 
du  Midi  de  la  France  pour  sa  carte 
préhistorique  de  la  région  des  Eyzies. 

En  190/Î,  on  lui  décerna  la  médaille 
de  bronze  de  la  Mutualité  et,  en  1906, 

Il  a  fouillé  un  certain  nombre  de 
scientifique  des   plus    intéressantes. 


de  la  Société  des  Vétérans  des  armées 


M.    DENIS   PETHONY 

celle  de  l'Enseignement  primaire, 
stations  et  a  constitué  une  collection 
Avec   MM.  Capitan  et   Breuil,  il   pré- 
pare la  publication  des  dessins  dé- 
couverts. 


ehevalier  du  Mérite 
Agricole. 

Delteil  (Henri- Camille),  sous- 

intend*  militaire  à  Périgueux,  nom mé 
en  avril  chev.  du  Mérite  agricole. 


M.  CHARLES  BAUDE  DE  MAUKCELEr 


Distinctions  diverses. 

Bande  de  Maurceley  (CJiar- 

les),  homme  de  lettres,  récemment 
nommé  membre  du  Conseil  supé- 
rieur des  Arts  décoratifs. 

Né  à  Indret  (Loire-Inférieure)  en 
i85C,  établi  à  Paris  et  à  Saint-Jean- 
d'Angély,  M.  Baude  de  Maurceley  a 
épousé  en  1893  M"'  Hélène  de  Lajal- 
let,  le  très  distingué  peintre  de  Heurs 
(officier  de  rinstruction  publique)  et 
dont  plusieurs  œuvres,  achetées  par 
l'Etat,  figurent  dans  nos  grands  mu- 
sées. 

Deux   toiles  importantes  de  cette 


}f[aison  de  J/lcces,  Chapeaux,  Jupons  et  Clauses 
BORDEAUX  -   96,  rue  Bavid-Johnston ,  96  -  BORDEAUX 


Digitized  by  VjOOQ IC 


3i6  REVUE  DU  TOUT  SUD-OUEST 

émineiite  artiste  décorent  l*hôtel  de  ville  et  les  salons  de  la  Caisse  d'épargne 
de  Saint-Jean-d'Angély. 

M.  Baude  de  Maurceley,  off.  de  Tlnstr.  publique,  décoré  de  la  médaille 
coloniale,  etc.,  est  le  premier  Français  qui  ait  occupé  Toasis  d*Ouargla,  dan» 
i'Extrême-Sud  algérien,  où  il  résida  pendant  un  an,  remplissant  avec  dis- 
tinction les  fonctions  de  secrétaire  général  de  TAgUalik.  Plus  tard,  en  1897, 
il  réunit  dans  un  volume  intitulé  :  Amour  et  Gloire,  les  souvenirs  et  impres- 
sions de  son  séjour  dans  le  Sahara  algérien. 

Parmis  ses  romans  les  plus  répandus,  citons  : 

Mortelle  intrigue.  Le  Triomphe  du  cœur,  édités  chez  Ollendorff;  Amour  et 
Gloire,  édité  chez  Garnier;  Un  Coup  de  fusil,  Voyage  au  pays  du  Soleil,  publiés 
par  la  Nouvelle  Revue  de  M"*  Edmond  Adam,  dont  M.  Baude  de  Maurceley 
s*honore  d*être  Tami  respectueux  et  fidèlement  dévoué. 

Au  nombre  de  ses  œuvres  poétiques,  citons  :  La  Ballade  des  trois  empereurs 
et  Les  Voix  des  flots,  volume  de  vers  édité  chez  Lemerre  en  1891. 

Maintenant,  M.  Baude  de  Maurceley  se  consacre  plus  spécialement  au  théâtre 
et  aux  beaux-arts,  sans  abandonner  pour  cela  le  journalisme  parisien^  où  il 
occupe  une  place  des  plus  honorables. 

Rédacteur  à  la  Revue  diplomatique,  il  écrit  chaque  semaine  une  chronique 
parisienne  dans  cette  brillante  publication  et  collabore  à  divers  grands 
quotidiens. 

Bmzac  (Pierre),  élu  le  3  mai  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Tarrondissement  de  Bergerac. 

Né  à  Eymet  (Dordogne)  le  1"  février  i84o,  licencié  en  droit  de  la  Faculté 
de  Toulouse  le  i"  septembre  i865,  M.  Bruzac  a  prêté  serment  comme  avocat 
le  28  novembre  i865,  à  Taudience  publique  de  la  première  chambre  de  la 
Cour  de  Toulouse. 

Nommé  notaire  à  Eymet  le  6  juillet  1867,  M.  Bruzac  est  suppléant  du  juge 
de  paix  du  canton  d'Eymet  depuis  1877. 

Debonnière  (Joseph),  élu  maire  de  Ribérac  le  29  avril  en  remplacement 
de  M.  Videau,  décédé. 

Verdalle  (D'  H.),  vient  de  recevoir  du  ministre  de  l'Intérieur,  sur  le 
rapport  de  l'Académie  de  médecine,  une  médaille  d'argent  pour  sa  a  Note  sur 
le  traitement  du  diabète  à  la  Bourbon  le  m. 

Médecin  des  hôpitaux  de  Bordeaux,  le  D'  Verdalle  exerce  la  médecine 
consultante  à  la  Bourboule  l'été  et  à  Cannes  l'hiver. 

Président  de  la  Société  de  médecine  et  d'hygiène  de  Cannes,  correspondant 
de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris,  le  D'  Verdalle  vient  d'être 
nommé  secrétaire  général  du  prochain  Congrès  de  climatothérapie  et 
d'hygiène  urbaine  qui  va  se  tenir  à  Cannes,  Monaco,  Menton  et  Ajaccio  au 
printemps  prochain;  le  même  Congrès  a  eu  lieu  à  Arcachon  l'année  dernière. 


r 


PGURNIÉ  &  MaVSONNJlYE,  a. 'n  ou  ou  e  y 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  la  place  pour  la  Xtlni^erte 
Une.  Trousseaux  et  Z^ayettes,  Idnge  de  Table  et  de  Ménage,  se  spécialise  par  ses  assorti- 
ments dans  un  Grand  choix  de  Rideaux  d'art,  Ck>uTertTures  et  Edredons. 

Elle  attire  A  chaque  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  haute  noureauté  en  Tissus  poor 
confection  de  ROBES  et  BI^OITSKS. 


Bayon  complet  de  BonniBterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfante 

.  ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Chemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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•  ^^*?4  (André),  juge  suppléant  à  Tours,   nommé  juge  au  Tribuoa» 
civil  de  Saint-Jean-d'Angély,  le  26  avril. 

Né  à  La  Roche- sur- Yon  le  8  septembre  18 7/i,  fils  de  M.  Charles  Glraud, 
actuellement  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Aix,  M.  André  Girauda 
ete  avocat  à  Rennes  et  président  de  l'Association  générale  des  étudiants  de 
cette  ville;  docteur  en  droit,  juge  suppléant  au  tribunal  civil  de  Tours,  le 
25  octobre  1899,  substitut  à  Arbois,  en  janvier  1906,  il  a  été  maintenu  à 
Tours  sur  sa  demande,  en  attendant  sa  nomination  à  Saint-Jean-d*Angély. 

liOUStalot  (le  chanoine)  d'Aire-sur-l'Adour,  nommé  vicaire  général 
honoraire  et  membre  du  Conseil  épiscopal. 

Né  le  4  mars  i84o,  M.  le  chanoine  Loustalot  fit  ses  études  classiques  au 
collège    de    Saint -Palais 
(Basses  -  Pyrénées)  et  ses 
études  ecclésiastiques   au 
grand  séminaire  d'Aire. 

Successivement  profes- 
seur au  collège  de  Dax  et 
au  petit  séminaire,  il  entra 
ensuite  à  l'évêché  de  cette 
ville,  où  il  fut  secrétaire 
particulier  de  M"  Épi- 
vent,  et  secrétaire  général 
sous  répiscopat  de  M"  De- 
là nnoy. 

Chanoine  titulaire  de 
la  cathédrale  d'Aire  depuis 
1876,  il  fut  nommé  vicaire 
capitulaire  après  la  mort 
de  M*'  Delannoy. 

Fondateur  de  l'école 
Saint- Louis,  à  Aire,  en 
1903,  M.  le  chanoine  Lous- 
talot peut  être  fier  de  cette 


ÉCOLE    SAINT-LOUIS   A   AIRE-SLR-l'aDOUR 


création  à  laquelle  il  consacre  d'ailleurs  le  meilleur  de  sou  cœur  et  de  son- 
énergie. 

Cette  école,  dont  nous  donnons  ci-contre  une  vue,  est  située  dans  un  vaste 
et  beau  local  ;  elle  reçoit  des  pensionnaires,  demi-pensionnaires  et  externes 
surveillés,  et  donne  l'enseignement  primaire  et  secondaire  à  tous  les  degrés,^ 
conformément  aux  programmes  do  l'Université. 

Roger  (Philippe),  nommé  notaire  à  Rochefort,  en  remplacement  do 
M*  Abinal,  décédé. 

Massonnet,  notaire  à  Gonfolens,  président  du  Bureau  de  l'Assistance 
judiciaire,  nommé  président  de  la  Chambre  des  notaires  pour  190C-1907. 
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Succès  certairj  avec  les 

PASTILLES   A   LA   FRAISE 

(Par   poste  :    O  fr.  -^O;  i«éd«iu»  d'O». 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  Saint'Georges»  à  Pérïgaeax: 
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Le  Mois  Musical 

Grand  ^Théâtre. 

AVRIL  4906 

1  avril.  -  Carmen,  {y .  \k  déc).  —  Les  Huguenots.  (V.  3  oci.) 

2  avril.  —  Relâche. 

3  avril.  —  liOuise  :  MM.  Gautier,  Gotreuil,  Lorrain,  Albert,  Crislin; 
M""  Magne,  Dhumon,  Ernaldy,  Glouzet,  Dupont. 

Ix  avril.  —  Quillaume-Tell  :  M'"  Errai  (V.  i3  oct.) 

5  avril.  —  Faust.  (V.  i8  janv.) 

6  avril.  —  Tim^S  :  MM.  Delmas,  Morati,  Albert,  Fourès,  Boucher; 
M""  Mendès,  Glouzet,  Pérès,  Dupont. 

7  avril.  —  Liooise:  M.  Lestelly.  (V.  3  avril.) 

8  avril.  —  Tbl^S  :  M.  Aubert.  (V.  6  avril).  --  L'Africaine.  (V.  lo  nov.) 

9  avril.  —  Lonise.  (V.  7  avril.) 

10  avril.  —  Manon  :  M.  Morati.  (Y.  16  nov.) 

11  avril.  —  Lohengrin:  M.  Scaramberg.  (V.  2C  janv.) 

12  avril.  —  Relâche. 
i3  avril.  —  Relâche. 

li  avril.  —  Le  Trouvére.  (V.  5  déc.) 

i5  avril.  —  Manon.  (V.  24  fév.).  —  Faust.  (V.  2G  fév.) 

16  avril.  —  La  Juive.  (V.  6  janv.).  —  Louise.  (V.  3  avril.) 

17  avril. —  Le  Jongleur  de  Notre-Dame  :  MM.  Morati,  F.  Boyer, 
Cotreuil,  Lorrain,  Albert,  Maret,  Crislin;  M""  Clouzel,  Dupont. 

18  avril.  —  Lakmé.  (V.  2!  oct.).  —  Coppelia. 

19  avril.  —  Festival  Saint-Saëns  :  Henn  VIII.  (V.  10  janv.).  —  2'  acte  de 
Samson  et  Daliîa    M"*  Passama.  (V.  12  déc.) 

20  avril.  —  Le  Jongleur  de  Notre-Dame.  (V.  17  avril.) 

21  avril.  —  L'Arlésienne  :  MM.  Paul-Marcel,  Laurel,  Stuart,  Dutet, 
P.  Daubry,  Niverd;  M""  Mirval,  Mazalto,  Delaunay,  Norbert,  J.  EUy,  du 
Théâtre  des  Arts,  l'orchestre  et  les  chœurs  du  Grand-Théâtre. 

22  avril.  —  Le  Jongleur  de  Notre-Dame.  (V .  17  avril.).  —  Manon  : 

M.  Scaramberg.  (V.  16  nov.) 

23  avril.  —  L'Arlésienne.  (V.  21  avril.) 
2k  avril.  —  Faust.  (V.  36  fév.) 

25  avril.  —  Sigurd  :  M"'  Rolland.  (V.  27  oct.) 

26  avril.  —  L'Arlésienne.  (V.  21  avril.). —  La  Favori  te:  MM.Granior, 

Lestelly,  Sylvain.  (V.  20  ocl.) 

27  avril.  —  Lucie  de  Lamermoor  :  M"*  Lalla  Miranda.  (V.  9  mars.) 

28  avril.  —  Relâche. 

2()  avril.  —  Les  Huguenots  :  M.  Lestelly;  M—  Errai,  Magne.  (V.  3  oct.) 
—  ÔuUlaume  Tell  :  MM.  Albert,  Lorrain;  M'"  Errai.  (V.  i3  oct.) 
3o  avril.  —  Le  Jongleur  de  Notre-Dame  :  M.  Lestelly.  (V.  17  avril.) 

1  mai.    —  Adieux  de  la  troupe  d'opéra  comique  et  du  ballet. 

2  mai.   —  Adieux  de  la  troupe  de  grand  opéra. 


Première 
Marque  du  Monde 


Le   Corset   UE    PURET    «.,^, 

Cîie^   F.   Ame-uil  I^îtig-e    TkTonopole 

22  et  24,  Intendance  48,  rue  Salnte-eatherine 
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Le  mois  d*avril  fut  inauguré  le  3  par  une  excellente  reprise  de  Louise^ 
avec  M"**  Magne  et  Dhumon,  MM.  Gautier  et  Colreuil  pour  les  premiers 
rôles;  M""  Glouzet,  Emaldy,  Dupont,  Pérès,  Fourès,  MM.  Lorrain,  Albert, 
Grislin,  Fourès  pour  les  rôles  secondaires.  M.  Ernaldy  en  dirigeait  l'exécution 
avec  autant  de  verve  que  d*habileté. 

Le  gala  du  vendredi  suivant  fut  consacré  à  Pinterprétation  de  Thaïs  par 
M.  Delmas,  secondé  par  M"'  Mendès,  de  l'Opéra.  Le  grand  artiste  y  fut  mer- 
veilleux. G'est  surtout  à  partir  do  la  scène  de  l'oasis  que  son  succès  prit  la 
proportion  d'un  triomphe.  Mais  aussi  quelle  admirable  voix,  quel  art  de  la 
scène  et  du  chant  I 

Le  mercredi  ti,  M.  Scaramberg  vint  recueillir  les  ovations  auxquelles  il  est 
habitué,  dans  Lohengrin,  où  se  firetit  applaudir  à  côté  de  lui.  M""  Clément  et 
Dhumon,  MM.  Âubert  et  Sylvain. 

Le  mardi  17,  M.  Boyer  reparut  dans  le  Jongleur  de  Notre-Dame  et  y  fut  très 
applaudi  avec  MM.  Moratti  et  Cotreuil,  Dans  le  ballet  du  Cid,  qui  tcrm^ina  le 
spectacle,  gros  succès  pour  M""  Lovati  et  Albers. 

Le  jeudi  suivant,  en  Thonneiir  de  Saint-Saëns,  de  passage  à  Bordeaux,  la 
Direction  fit  entendre  Henri  VIII  et  le  2'  acte  de  Samson,  avec  M"'  Passama, 
interprétant  le  rôle  de  Dalila.  Les  artistes  se  surpassèrent.  Le  public  les 
applaudit  beaucoup  et  fit  à  l'illustre  maître  de  chaleureuses  ovations. 

Le  samedi  ai,  M.  Montagne  remporta  un  gros  succès  dans  l'exécution 
orchestrale  de  la  musique  de  scène  de  V Artésienne,  que  les  acteurs  des  Arts, 
M""  Mirval,  Mazallo  et  Norbert,  MM.  Laurel,  Paul-Marcel,  Dulet  et  M.  Stuart, 
interprétaient  sur  notre  grande  scène. 

Le  dimanche  23,  M.  Scaramberg  remportait  un  nouveau  triomphe  dans 
Manon,  et  le  vendredi  27,  on  eut  la  satisfaction  d'applaudir  chaleureusement 
une  charmante  artiste,  qui  laissa  de  si  sympathiques  souvenir  à  Bordeaux, 
M""  Lalla  Miranda,  qui  se  fît  entendre  dans  Lucie.  Elle  dut  bisser  son  grand 
air.  Ses  partenaires  furent  MM.  Gautier  et  Aubert.  G    de  M 


Concerts  et  Séances  musicales. 

SÉANCE  DE  M.  DF.  La-benre.  —  Sigualous  l'intéressante  séance  donnée  par 
M.  de  Labenne  le  2g  mars. 

M.  J.-P.  Brunet,  poète-compositeur,  fit  applaudir  des  œuvres  très  délicate- 
ment écrites.  Son  succès  fut  partagé  par  M""  H.  Prévost,  H.  Grédy,  Le  Bon- 
neval;  M""  M.-T.  Langlois,  de  Noaillan;  MM.  J.-N.  Ferrand  et  H.  Prévost. 

M""  M.  et  J.  FiLL ASTRE  (2  avril).  —  Agréable  matinée  musicale  chez 
M""  Fillastre.  Remarqué  le  quintette  en  mi  bémol  de  Beethoven,  interprété 
par  M""  Fillastre,  MM.  G.  G...,  G.  V...  et  A.  B...,  ainsi  que  les  chœurs  exécutés 
par  les  élèves  du  cours  de  musique  d'ensemble. 

Concert  Risler-Hekking  (3  avril).  —  Ce  concert,  donné  au  Foyer  de  la 
Salle  Franklin,  a  été  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'artistes  de  cette  valeur. 
Quatre  Sonates  de  Beethoven  furent  admirablement  exécutées  et  les  deux 
éminenls  maîtres  fêtés  comme  ils  le  méritaient. 

Concert  de  La  Colophane.  —  Samedi  7  avril,  beau  concert  donné  dans  la 
grande  salle  Franklin  par  la  Colophane,  avec  le  concours  de  l'excellent 
pianiste  Falcon,  de  M.  Gravois,.  l'un  de  nos  meilleurs  violonistes;  de  M.  Via- 
lard,  violoncelliste  émérite;  de  M"'  BerkenhofT,  gracieuse  chanteuse  à  la 
voix  bien  timbrée.  MM.  Vène  et  Laflforgue  contribuèrent  à  la  belle  exécution 
du  quintette  de  G.  Franck,  le  clou  de  la  soirée. 

M.  Grange  était  au  piano  d'accompagnement.  C'est  tout  dire.  M.  Puisségur 
dirigeait  fort  bien  un  excellent  orchestre  d'amateurs. 

Confiserie  A.  BADI E3  SucC  de  VÈNE  Frères 

klk  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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Concert  Marguerite  Marchand.  —  Le  concert  donoé  le  a  avril,  dans  la 
salle  Franklin,  au  profit  des  victimes  de  Courrtères,  mérite  une  mention  spé- 
ciale, tant  pour  son  but  très  appréciable  que  pour  son  éclatant  succès.  Nous 
ne  pouvons  mieux  nous  acquitter  de  ce  devoir,  qu*en  tmçanl,  avec  son  fidèle 
portrait,  le  genre  de  talent  très  personnel  et  si  remarquable  de  M"*  Marguerite 
Marchand,  qui  fut  Tinitiatrice  et  l'organisatrice  de  cette  très  belle  réunion. 

L'on  savait  déjà  à  Bordeaux  que  de  hautes  notoriétés  musicales  la  consi- 
déraient comme  Tune  des  reines  du  piano;  mais  qui  soupçonnait  avec  quel 
charme  pénétrant,  quel  goût  supérieur,  quelle  impeccable  fidélité,  certaines 
œuvres  des  plus  délicates,  des  plus  difficiles,  pouvaient  être,  par  elle,  interpré- 
tées I  Quelles  pages  merveilleuses  de  Gouperin,  de  Schubert,  de  Vincent 
d'Indy,  il  nous  a  été  donné  d'applaudir! 

Ce  qui  distingue  le  talent  de  cette  gracieuse  artiste,  c'est,  à  proprement  par- 
ler, le  respect  des  maîtres.  Elle  s'obstine,  et  quel  vrai  musicien  pourrait  l'en 
blâmer,  à  ne  vouloir  point  se  mêler  au  nombre,  tous  les  jours  grossissant,  de 

ceux  et  de  celles  qui,  sous  le  prétexte 
de  populariser,  de  démocratiser  l'art, 
le  font  descendre  de  ses  hauteurs 
-sereines,  le  gâchent,  le  dépoétisent,  le 
«  mécanisent  ».  Elle  persiste  à  dire 
que,  malgré  tout  et  quoi  qu'on 
veuille,  l'art  est  et  doit  être  un  aris- 
tocrate ou  ne  point  exister  du  tout. 
Elle  ne  se  demande  pas  seulement, 
pour  ce  qui  la  concerne,  si  l'assistance 
sera  ravie  par  son  jeu  si  sûr,  son  brio 
contenu,  son  entente  des  nuances  les 
plus  exquises,  sa  maîtrise  parfaite, 
mais  si  le  compositeur  de  l'œuvre 
qu'elle  reproduit,  serait  satisfait  en 
l'écoutant.  Cette  préoccupation,  que 
l'on  peut  appeler  chez  elle  une  préoc- 
cupation de  conscience,  est  si  rare  que 
nous  sommes  heureux  de  la  mention- 
ner. 

Ce  fut  donc  un  très  brillant  succès 
qui  fut,  du  reste,  partagé  par  les 
artistes  que  M'"  Marchand  avait  grou- 
pés autour  d'elle. 

M"*  Levallois,  une  délicate  violo- 
niste, fut  fort  applaudie  dans  des 
pages  de  Klauser,  Bach  et  Hulay, 
ainsi  que  M"*  Rolland,  du  Grand- 
Théâtre,  dans  l'air  de  Louise  et  la  valse  de  Roméo  et  Juliette,  Enfin  M"*  Mirval, 
du  Théâtre  des  Arts,  vint  dire  une  pièce  de  vers  de  notre  distingué  confrère 
P.  Berthelot.  Auteur  et  interprètes  furent  chaleureusement  fêtés. 

SÉANCE   MUSICALE  OFFERTE   PAR  M"'    MaRIE    BoUILLET,   aVCC    lo    COUCOUTS    dc 

ses  élèves  d'Angoulême,  le  la  avril.  —  Programme  éclectique,  où  de  Haenr.'el 
à  Charpentier,  les  maîtres  de  l'école  française  et  allemande  fraternisaient 
harmonieusement. 

Une  toute  jeune  fille,  M"*  M.  Péraud,  d'une  voix  prenante  et  qui  promet 
pour  l'avenir  un  organe  de  premier  ordre,  détaille  avec  un  sentimest  très 
juste  :  Rêves  de  Wagner,  Comme  la  Nuit  de  Bohm,  VArioso  de  Delibes  et  le  duo 
de  Sigurdy  avec  M.  J.  Pratz. 

Avec  plus  d'autorité,  M"'  Y.  Delavalle  nuance  deux  pièces  d'Holmes  et  de 
Schumann;  puis,  tour  à  tour,  Charlotte  et  Dalila,  vibrante  et  passionnée, 
soulève  les  applaudissements  de  l'assistance. 

Vrai  soprano,  M"*  G.  Benon,  dans  les  Grands  Blés  de  Mertens,  V Invitation 
au  voyage  de  Duparc,  le  grand  air  de  Louise  et  la  scène  de  Saint-Sulpice  de 
.Vano/i,  enthousiasme  l'auditoire.  Voix  au  timbre  rare,  diction  parfaite, 
interprétation'artistique,  M"'  Benon  possède  un  beau,  un  réel  talent. 

M.  J.  Pratz,  dans  le  duo  de  Sigurd^  de  Samson,  de  Manon^  partage  le  succès 
de  ses  partenaires  et  fait  apprécier  son  classicisme  si  pur  dans  l'air  de  Serse 
d'Haendei. 


m'"    MARGUERITE    MARCHAND 
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Accompagnateur  émérite,  M.  A.  Pratz  joue,  en  bon  musicien,  les  Études 
symphoniques  de  Schumann  et  VAllegro  appassionato  de  Saint-Saêns. 

VAria  de  Bach  et  la  Rapsodie  de  Popper  ont  permis  d*apprécier  le  charme 
et  la  virtuosité  de  M.  G.  Pélabon. 

DipOT  DE  MEMDiciTé  (la  avril).  —  Inutile  de  dire  que  c*est  devant  une 
assistance  énorme  et  des  plus  choisies  que  s*est  déroulé  le  concert  organisé  le 
Jeudi-Saint  par  M.  Sarreau,  au  profit  des  pauvres  secourus  par  cet  établisse- 
ment. Le  maître  avait  composé  un  magnifique  programme,  qui  fut  exécuté 
de  façon  brillante  par  les  artistes  les  plus  réputés  de  notre  ville. 

La  place  nous  manque  pour  parler  comme  il  conviendrait  de  cette 
manifestation  artistique,  une  des  plus  belles  de  Tannée. 

Bornons-nous  à  rappeler  que  les  œuvres  de  Beethoven,  Bach,  Méhul,  Schu- 
bert, Haendel,  G.  Franck,  Mendelssohn,  Massenet,  Saint-Saëns  avaient  pour 
interprètes,  dans  la  partie  instrumentale,  M.  J.  Bastien  et  ses  meilleurs 
élevés  : 

M""  Dusolier,  Mourlane,  Babin,  BouiTard,  Bermond  et  Blarez;  MM.  Yho, 
Gravois,  Cartier,  Bost,  Mante,  Feilhou,  Avezac;  M"' B.  Pascault,  harpiste  et 
M"'  Vidal,  le  distingué  professeur  de  piano.  L*orgue  était  tenu  par  M.  E. 
Montagne,  chef  d'orchfeslre  du  Grand-Théâtre.  La  partie  vocale  était  confiée  à 
M— Max-Allàin,  Zoëte,  C.  G.,  d'Oskey;  M"'*  Coussio,  Dupuy;MM.  Morati, 
Sylvain,  du  Grand-Théâtre;  Claverie  et  au  groupe  choral  TEuterpe  artis- 
tique, si  habilement  dirigé  par  M.  Bettes. 

Signalons,  comme  ayant  fait  une  profonde  impression  sur  Tauditoire,  deux 
CBuvres  de  caractères  différents,  dues  à  Tinspi ration  de  M.  G.  Sarreau  :  une 
Pr&rej  chantée  par  M"*  Max-Allain,  avec  un  art  accompli  et  accompagnée  par 
le  quatuor  à  cordes  :  Torgue,  la  harpe,  le  cor  et  la  flûte.  M.  Sylvain  inter- 
préta de  sa  belle  voix  et  avec  une  grande  autorité  Je  crois. 

Concert  Lerat-Charlier  (26  avril).  —  M"'  Leray-Charlier  a  donné  une 
remarquable  audition  au  Foyer  de  la  Salle  Franklin,  avec  le  concours  de 
M.  Lambert-Mouchague.  Le  talent  délicat  de  M'"  Leroy  et  sa  parfaite  com- 
préhension des  œuvres  qu'elle  interprète  ont  été  fort  appréciés  de  ses  audi- 
teurs. Son  succès,  très  franc,  a  été  partagé  par  M.  Lambert-Mouchague,  dont 
on  connaît  le  talent  de  pianiste. 

CORCERT   DE    LA   ChAMBRE   SYNDICALE   DES   EMPLOYAS   DE  COMMERCE  (a8  avril). 

—  C'est  au  Théâtre  des  Arts  que  cette  Association  a  donné  son  premier  con- 
cert au  profit  de  sa  Caisse  enfantine.  Le  programme,  bien  composé,  a  été  très 
goûté  du  nombreux  public  qui  avait  répondu  à  l'appel  des  organisateurs. 
Vif  succès  pour  tous  les  artistes:  M"*  d'Oskey,  M""  Darville,  J.  Levallois, 
A.  Leneveu,  Géraizer;  MM.  Jolbert,  Lacoste,  Leclèrc.  Un  crâne  sous  une  tem- 
pête et  VÉté  de  la  Saint-Martin^  furent  brillamment  enlevés  par  les  artistes  des 
Arts  :  M"*  Lhéritier,  Niverd,  Mazalto;  MM.  Géraizer,  Blondel  et  Laurel.  Féli- 
citations à  l'harmonie  Sainte-Cécile,  habilement  conduite  par  M.  V.  Guérin, 
«t  aux  accompagnateurs  :  M"*  Laouilheau-Meynard  et  M.  Grange. 

liibonme.  —  La  séance  ofTerte  le  7  avril  par  le  Cercle  Philharmonique  à  ses 
membres  honoraires  a  été  des  plus  brillantes.  L'orchestre,  toujours  en  pro- 
grès sous  la  direction  de  M.  Offroy,  nous  a  donné  une  très  bonne  interpréta- 
lion  des  ouvertures  de  Si  fêtais  roi  et  de  la  Dame  blanche;  â*Isoline,  charmant 
ballet  de  Messager  et  de  la  Feria^  suite  espagnole  de  Lacôme.  M""  Max-Allain  et 
Vidal  prêtaient  leur  précieux  concours  aux  organisateurs.  Ces  éminents  pro- 
fesseurs sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'analyser  leurs  talents. 
M"'  Vidal  exécuta  la  Rapsodie  d^ Auvergne  de  Saint-Saëns  avec  la  virtuosité  et  le 
profond  sentiment  artistique  qui  la  distingue.  M"* Max-Allain  fut  fêtéecomme 
«lie  le  mérite  dans  des  Mélodies  de  Massenet  et  de  Schumann.  Une  Prière^  du 
maître  G.  Sarreau,  d'une  mélodie  exquise,  soutenue  par  une  orchestration 
savante,  a  valu  à  cette  parfaite  artiste  les  plus  chaleureux  applaudissements. 

La  Rapsodie  d'Auvergne  et  la  Prière,  accompagnées  par  l'orchestre,  mirent  de 
nouveau  en  lumière  les  excellentes  qualités  de  M.  OfTroy  et  de  ses  musiciens. 

PérioneilX.  —  Très  intéressantes  séances  données  par  les  pianistes  Falcon 
et  Oscanz.  Ces  artistes  ont  interprété  avec  beaucoup  de  succès  des  œuvres  de 
Oriegr,  Liszt,  Fischoff,  Haydn,  Bach,  Beethoven,  Haendel,  Weber,  Chopin. 
M**  Mortagne  chanta  avec  style  des  pages  de  Widor,  Cari  Bohm,  Delibes. 
Ixi  Belle  au  bois  dormant,  féerie  de  Lucien  Métivier,  musique  de  Jane  Viaud, 
/ut  délicieusement  interprétée  par  M.  Pierre  Lagrange. 
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Audition  annuelle  des  Élèves  de  M""  Laouilbeau^Meynard 

M"*  Laouilheaii-Mcynard,  professeur  de  piano,  donnait  le  i3  mai,  dans  la 
salle  Bcrmond,  l*audition  annuelle  de  ses  élèves.   Séance  des  plus  intéres- 
santes où  il  a  été  permis  de  constater 
la  valeur  et  la  supériorité  de  l'ensei- 
gnetnent  du  professeur. 

Tour  à  tour  ont  été  applaudis  dans 
des  œuvres  des  grands  maîtres, 
M"**  Tarride,  Trichet,  Loussert, 
Guesdon,  Leuc,  Lacaze,  Capdeville 
Lanne,  Thuillier,  Robert,  Bellocq, 
Marquet,  La  tour,  J.  Guesdon; 
MM.  Laouilheau,  Labonne  et  Bel- 
locq.  M"*  Camille  Meynard,  profes- 
seur de  violon,  qui  prétait  son  con- 
cours s*est  fait  entendre  dans  les  deux 
parties.  Avec  une  expression  et  un 
son  de  nuances  hors  pair,  elle  a 
exécuté  avec  un  brio  remarquable, 
la  Sérénade  de  Dredla,  le  Rondo  Capri- 
cioso  de  SaintrSaëns,  Nocturne  en  mi 
bémol  de  Chopin  et  iVocfurne  de  Mon  ti. 
Brillant  succès  pour  le  jeune  profes- 
seur. 

La  partie  de  chant,  qui  avait^  été 
confiée  à  M.  et  M"'  Geyre,  a  été  un 
vrai  régal  pour  les  nombreux  audi- 
teurs. M"*  Laouilheau,  qui  terminait 
le  programme,  a,  en  musicienne 
accomplie,  mis  en  relief  son  art 
approfondi  du  piano,  en  exécutant 
de  façon  impeccable  la  grande  Valse  de  concert  de  Diémer.  Belle  séance 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  au  professeur  et  aux  élèves. 


M"*   LAOUILHEAU-METÎVARD 


Au  château  de  Pléurus»  par  Salnt^^Sever^sur^l'Adour. 

Nous  lisons  dans  la  Nouvelle  Chalosse  du  ag  avril  : 

«  Le  a 3  avril.  M"'  Grandin  de  TÉprevier  avait  ouvert  ses  salons  pour  une 
audition  de  M.  Francis  Planté. 

»  Pendant  trois  heures  trop  vite  écoulées,  Téminent  artiste  a  promené  sur 
le  clavier  d'ivoire  ses  doigts 
«  chargés  d'harmonie  ». 

»  M.  Planté,  qui  est  un 
aimable,  orateur  en  même 
temps  qu'un  incomparable 
maestro,  a  ouvert  la  séance 
par  une  gracieuse  allocution 
dans  laquelle  il  a  su  mettre 
toutes  les  délicatesses  de  son 
esprit  et  de  son  cœur. 

»  En  remontant  la  pente  des 
souvenirs,  il  a  rappelé  le  jour 
où  le  docteur  Léon  Dufour 
l'introduisit  pour  la  première 
fois  dans  ce  château  de  Fleu- 
rus  où  il  peut  saluer,  en  ce 
moment,  la  cinquième  géné- 
ration d'une  famille  distin- 
guée. 

T)I1  a  adressé  ensuite  un  cordial  salut  à  la  ville  de  SainlSever,  toujours 
vibrante  au  souffle  de  l'art,  au  maire  si  dévoué  de  cette  ville,  aux  auditeurs* 


CUA.TEAI;    DE    FLEURt'S 
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►  dont  plusieurs  sont  pour  lui  des  amis,  dont  tous  — nous  pouvons  raftirnier  — 
sont  enthousiastes  admirateurs  de  son  talent. 

»Pen.iant  trois  heures,  M.  Francis  Planté  a  tenu  sous  le  charnio  la  nom- 
breuse et  brillante  assistance  qui  lui  prodiguait  à  chaque  instant  Tliom- 
mage  de  ses  applaudissements.  M"*  Betsy  de  Soroka  a  fait  entendre  sa  jolie 
voix. 

«  Délicieux!»  a  dit  M.  Francis  Planté.  Et  des  bravos  unanimes  ont  ratifié 
•celte  parole  du  maitre. 

»  Les  années  ne  passent  sur  M.  Francis  Planté  que  pour  ajouter  de  nouveaux 
rayons  à  sa  gloire.  Elle  ont  fait  de  lui  le  roi  de  Tart,  et  son  royaume,  selon  le 
mot  du  poète  : 


»  Est  le  monde  des  sons  qui  marmureat  dans  l'ombr 
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Quelques-unes  des  nouveautés  reçues  le  mois  dernier  ; 

Ardel  (Henri).  —  L'Absence  (Pion). 

Biétry  (Pierre). —  Le  Socialisme  et  les  jaunes,  in-ia  (Pion). 

Brada.  —  Disparu  (Pion). 

DeschaneL  —  Politique  intérieure  et  étrangère  (Calmann-Lévy). 

Fagnet.  —  Anticléricalisme  (Soc.  franc.  d'Imprimerie  et  de  Librairie). 

Jane  de  la  Vaudère.  ~  Pour  le  Flirt  !  (Flammarion). 

Margneritte.  —  Les  Pas  sur  le  sable  (Pion). 

Rouille  d'Orfeuil  (C")  —  Le  Prestige  (Libr.  des  Saints-Pères). 

Theuriet.  —  Mon  oncle  Flo  (Flammarion). 


Maison  1|ô||VD    UonFi    II  11  W   ^^'  P^^^^  Pey-Berland,  3o 

HenriALMEY   |BIIiB  HBUfl  |lbllll(I  Bordeaux 

Instruments  en  bois  et  en  cuivre  de  tous  facteurs 
VEN-^E,  LOCATIONS  &  ECHANGE,  LUTH£RI£^  hÉPARATI  JNS 

Toutes  le^  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  MM.  Foret  et  fils,  i5,  cours 
de  l'Intendance,  à  Bordeaux,  recevront  en  communication  pendant  vinjLil- 
quatre  heures,  le 

Tiraité  de  Cuisine  bourgeoise  bordelaise 

d'Alcide  BONTOU 

dont  une  nouvelle  édition  vient  de  paraître. 

A    LO  Ll  F  R    ^  ^'  cours  de  rintendance,  entrée  2,  rue  Martignac, 

^    Iwwwfari    deux  petits  appartements  au  3*  au-dessus  de  Tentresol. 

Prix  :  600  fr.  et  500  fr. 


A^aNi  p|\ff  Machine  à  écrire  à  écriture  absolument  visible. 

DIJI  P  IC  La  pi -s  rapide,  lapins  solide,  la  plas  commode.  laMEILLEDRE 
"l^  ^  ■■  i^         iljj  miobioes  à  écrire  oonnaes,  apprentissage  presque  nal 

Pour  la  voir  et  l'essayer:  Chez  MM.  Fer  et  &  Fils,  c.  de  l'Intendance,  15,  à  Bordeaux 
et  MM.  Amédée  OU  veau  &  Fils,  6, 7  et  8,  quai  de  la  Douane. 

CATALOGUE,    DEMONSTR -^TI  ^N    ET    RENSEIGNEMENTS    GRATUITS 
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4  Assaclatlon  amicale  universitaire. 

Conférence  de  M.    Gailhot  sur   le    Théâtre  en  plein  air. 

Suivant  une  excellente  tradition,  TAssocialion  amicale  universitaire,  qui 
réunit  les  trois  ordres  d'enseignement,  facultés,  lycées  et  écoles  primaires^ 
clôturait  le  28  avril  sa  campagne  de  conférences  populaires  par  une  soirée 

oGTerte  aux  familles  des  membres  de 
TAssociation  et  aux  auditeurs  ordi- 
naires des  conférences  populaires  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  l'Athénée. 
M.  Sauva ire-Jourdan,  le  distingué 
professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Bordeaux,  présidait  la  séance. 

M.  A.  Guilhot,  dont  nos  lecteurs 
connaissent  le  goût  et  la  compétence 
en  matière  de  théâtre,  a  choisi  pour 
sujet  de  sa  causerie  un  thème  qui 
lui  est  particulièrement  cher  :  «  Le 
théâtre  en  plein  air.  »  Après  avoir 
montré  que  la  tendance  au  réalisme 
et  le  souci  do  la  vérité  du  décor  qui 
caractérisent  le  théâtre  contemporain 
ne  sont,  en  réalité,  qu'une  régression 
vers  les  formes  antiques  qui  toujours 
associèrent  la  nature,  la  poésie  et  la 
musique.  Il  indique  par  des  exemples 
notés  par  lui  aux  représentations  de 
Cauterets,  d'Orange  ou  de  Béziers, 
les  avantages  que  présente  l'interven- 
tion de  la  nature  dans  l'interprétation 
d'œuvres  spécialement  écrites  pour 
ce  genre  de  théâtre. 

Puis  il  fait  rélqge  de  la  ^lie  entre- 
prise artistique  de  M.  Castelbon  de 
Beauxhostes  à  Béziers,    passe  en  revue  les  diverses  œuvres  exécutées  aux 
a  runes,  Déjanire,  Prométhée,  ParysaliSj  Armide.  Il  étudie,  d'une  façon  plus 
spéciale,  les  Hérétiques,  qui  eurent  un  succès  si  complet  l'année  dernière. 

Une  jolie  série  de  projections,  dues  à  la  collaboration  de  M.  Deschamps, 
illustrèrent,  de  façon  parfaite,  cette  causerie  très  instructive  et  très  intéres- 
fiante^  à  laquelle  assistèrent  plusieurs  artistes  des  théâtres  de  Bordeaux. 

Intéressante  Séance  à  la  Pension  Saint'Pierre 

L'Institution  Saint-Pierre,  si  florissante  sous  la  direction  de  MM.  Bouffar- 
tigue  et  Guinoi,  a  repris  cette  année  un  nouvel  essor.  La  séance  artistique  et 
littéraire  que  les  élèves  ont  offerte  samedi  dernier  à  leurs  familles  en  est  une 
bonne  preuve. 

CHOCOLAT-LOUIT 


M.    A.    GUILHOT 
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Dus  enfants,  la  plupart  tout  jeunes,  ont  récité  admirablement  des  morceaux 
anglais,  espagnols  et  allemands,  les  faisant  alterner  avec  des  poésies  de  no» 
raeilluurs  écrivains  et  des  morceaux  de  musique  fort  bien  interprétés. 


INSTITUTION    SAINT- PIERBE,    H,   RUE   THIAC 

Le  petit  Roger  Polain,  âgé  de  six  ans,  a  dit  la  Mort  de  Polichinelle  d'une 
façon  adorable;  M.  André  Gounouilhou  a  détaillé  à  la  perfection  sou  mouo- 
logiie  favori  :  Cn  cancre,  moi!  Le  jeune  violoniste  Robert  Gaëdekc  a  nuancé 
avec  le  goûl  d'un  véritable  artiste,  La  Bercéitôt' d'0&6r//iur,  se  faisant  accompa- 
gner au  piano  par  M"*  Gaodeke.  Frère  et  sœur  ont  eu  un  succès  bien  mérité. 

FEREX    St,    FIl-S 

IiibPsipes  »  éditeurs 

15,  cours  de  Tintendanee,  et  2,  rue  Marti^rnae,  BOiDiÂUX 


M:aer3LSln  spéciSLl  â.  rKntresol 
jflrfichi  d'une  extrême  fraîcheur  e:  Ms  peu  mis  à  Vét::la^9 
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Notons  encore  pour  la  partie  musicale:  MM.  Martin  (piano),  Gauyan  et 
Lévcilley  (violon),  et  pour  la  partie  littéraire  :  MM.  Munzer,  Paiomar,  Perrin, 
Marcos  (Théophile),  Lacarrière,  Chabrier,  Bosses,  Garcia  (Alfonso),  Verrière, 
Marcos  (Lucien),  Malgouyard,  Gaujan  (Lyonnel,  Franck,  Gilbert,  Gérard), 
Fargeaudoux,  Pesneau  (René),  Labordc-Lacoste,  Sagardoy,  Adam,  Price, 
Maydieu  (Pierre),  Bona,  Lagrange,  Dhers,  Hamm  et  Garcia  (Valentin). 

Remarqué  encore  parmi  les  élèves  do  Tlnstitution  :  MM.  Villemeur,  Plan- 
tey,  Péguillan  (Fernand,  Georges,  Raoul),  Aretio  (Miguel),  Landreau,  Nicolas, 
Dague-Dubois,  Aldecoa  (Leandro),  Forst,  Alberdi,  Pesneau  (Victor  et 
Eugène),  Burguerio,  Audubert,  Belmalle,  Maydieu  (Jean). 

Inutile  de  dire  si  les  mamans  qui  assistaient  presque  toutes  à  la  réunion 
ont  applaudi  de  bon  cœur. 


«  Oh!  non,  pas  ça!  » 

Très  agréable  fantaisie-revue  de  M.  Georges  Colson,  avec  adaptation  musi- 
cale de  M.  G.  Landeau,  fort  brillamment  interprétée  le  28  avril,  au  Gra'nd- 

Théàtre  de  Bor- 
deaux, pendant  le 
concert  donné  par 
la  Société  des  An- 
ciens du  ll^l^'  régi- 
ment d'infanterie, 
sous  la  présidence 
de  M.  le  général 
Frater. 

Cette  revue  est 
parfaitement  bien 
venue.  Il  y  a  de 
Taisance  dans  le 
dialogue,  de  Tà- 
propos  et  de  l'es- 
prit. Les  couplets 
^  sont  alertes,  bien 
tournés,  avec  une 
musique  fort  intel- 
ligemment choisie. 
Quelques  vers  faits 
simplement  pour 
la  diction  ont  une 
allure  très  poéli- , 
que  :  on  les  écoute 
avec  plaisir.  Les 
principaux  rôles 
furent  joués  et 
chantés  avec  infi- 
niment de  goût  et 
de  talent  par  M"" 
Rolland,  la  gra- 
cieuse chanteuse 
légère  du  Grand 
Théâtre;  Andrée 
Dangel,  qui  en  cette  circonstance  avait  quitté  pour  un  soir  TAlhambra; 
M"**  Dupont,  la  précieuse  duègne  de  notre  première  scène;  D'Harcourt; 
MM.  Léo,  toujours  amusant  au  possible;  Garrigo,  chanteur  de  style  et  doué 
d'une  fort  jolie  voix;  Crawford,  Madrel.  Chacun  de  ces  excellents  artistes 
eut  sa  large  part  de  bravos  chaleureux  et  mérités  de  toute  justice. 

Toutes  nos  félicitations  à  l'auteur,  dont  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
donner  ci-contre  une  photographie. 


M.    GEORGES    COLSOIf 


Librairie  FERET  &  FILS  *^^è1^^ïr1t»« 

SPÉCIALITÉ  DE  MISSELS 
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Exposition  de  «  l'Atelier». 

I.e  samedi  28  avril  a  vu  s'ouvrir  à  Bordeaux  la  première  Exposition  de  la 
nouvelle  Société  d'artistes  qui  a  pris  pour  titre  l'Atelier,  afin  d'affirmer  plus 
nettement  son  caractère  strictement  professionnel. 

Cette  jeune  Société  a  su  grouper  de  nombreuses  sympathies  autour  de  son 
berceau.  Elle  était  à  peine  baptisée  que  la  presse  lui  prédisait  les  plus  hautes 
destinées.  Quand  elle  a  commencé  à  donner  signe  de  vie,  des  amis  d'un  zèle 
peu  discret  nous  ont  libéralement  documentés  sur  ses  projets  qui  seraient,  en 
vérité,  dénués  de  modestie,  s'il  fallait  en  croire  ces  thuriféraires  échauffés  : 
combattre  l'amateurisme  provocateur,  empêcher  le  public  ignorant  de  confon- 
dre les  vrais  mérites  et  ^es  autres,  donner  une  estampille  officielle  à  ces  talents 
provinciaux  que  noient  les  flots  des  amateurs  et  leur  rendre,  au  soleil  de  la 
notoriété,  la  place  qui  leur  est  due,  faire  régner  la  justice  dans  les  aris,  etc. 
Voilà,  certes,  une  tâche  qu'on  ne  poui  ra  pas  taxer  d'insuffisance.  Elle  est 
digne  des  plus  grands  courages  ! 

Mais  cette  réforme  si  souhaitable  du  goût  public,  depuis  tant  d'années  qu'il 
y  a  des  expositions  à  Paris  et  ailleurs,  est  encore  bien  peu  avancée!  Ni  le 
Champ- de-Mars  ni  les  Champs-Elysées,  où  ne  manquent  pas  les  professionnels 
avec  ou  sans  talent,  ni  les  diverses  Sociétés  d'amis  des  arts  ou  d*artistes,  qui 
organisent  des  Salons,  n'ont  réussi,  il  faut  bien  en  convenir,  à  relever  l'Ecole 
française  du  marasme  où  nos  arts  s'enlisent.  Espérons  donc  que  l'Atelier  sera 
plus  heureux;  mais,  pour  rester  philosophes,  soyons  patients  et  n'attendons 
pas  des  efforts  du  nouveau  groupement  bordelais  une  prochaine  restauration 
du  goût  public. 

Les  membres  de  VAtelier  s'en  consoleront  d'ailleurs  s'ils  trouvent  dans  leur 
Société  un  lien  qui  resserre  les  rapports  de  sympathie,  de  solidarité  entre 
artistes  de  la  même  ville  et  dans  leurs  expositions  une  occasion  de  mon- 
trer et  de  vendre  leurs  ouvrages.  Telle  est  la  grâce  que  nous  leur  sou- 
haitons. 

C'est  dans  les  galeries  du  Jardin-Public,  asile  coutumier  des  exhibitions 
de  peinture  et  de  sculpture  à  Bordeaux,  que  l'Atelier  a  installé  son  premier 
salon. 

Suivant  l'exemple  donné  par  la  Société  des  Artistes  girondins,  son  aînée, 
l'Atelier  a  eu  la  coquetterie  de  présenter  ses  œuvres  dans  un  cadre  élégant  de 
tentures  et  de  plantes.  Les  murs  furent  ornés  de  toiles  d'un  vert  éteint  et 
<rune  frise  élégante  de  M.  Tussau.  De-ci  de-là,  des  fauteuils  et  des  ban- 
4iuettes  pour  inviter  au  repos  les  promeneurs.  A  l'entrée,  un  buffet.  Les 
Artistes  girondins  avaient  installé  de  même  un  buffet  à  leur  Salon  d'automne. 
La  suite  leur  démontra  que  cette  précaution  n'était  pas  nécessaire;  et  de  fait, 
ni  les  courses  à  Bordeaux,  pour  qui  se  rend  aux  galeries  du  Jardin-Public,  ne 
sont  assez  longues,  ni  la  visite  des  susdites  galeries  n'est  assez  pénible  pour 
qu'il  soit  indispensable,  comme  cela  l'est  à  Paris,  de  reprendre  des  forces  et 
do  se  restaurer  au  Salon  même.  Il  n'est  pas  probable  que  les  visiteurs  de 
VAtelier  soient  spécialement  atteints  de  boulimie. 

De  cette  décoration  des  murs  et  des  salles,  l'exposition  de  l'Atelier  prenait 
un  aspect  gracieux,  attrayant,  séduisant  :  on  se  sentait,  dès  l'entrée,  sous  une 
impression  d'intimité  aimable. 

Et  l'on  allait,  sympathiquemcnt  prévenu  en  leur  faveur,  d'un  groupe  à  un 
autre.  Le  principe  du  classement  est  encore  emprunté  aux  Artistes  girondins. 
Chaque  artiste  groupe  à  sa  guise  les  œuvres  qu'il  envoie.  Il  en  résulte  un 
placement  intelligent,  varié  comme  le  tempérament  des  exposants;  et  on  a  la 
chance  de  trouver  à  la  meilleure  place  les  meilleures  œuvres,  ce  qui  est  le 
contraire  de  ce  qui  se  passe  généralement  dans  les  autres  expositions. 

Les  galeries  laissaient  pourtant  une  impression  de  vide:  il  y  avait  trop  de 
places  inoccupées.  11  faut  espérer  que  ces  Messieurs  de  l'Atelier  seront 
bientôt  plus  nombreux  et  que  leur  Exposition  s'en  ressentira  heureusement. 

En  revanche,  si  les  ouvrages  laissèrent  à  désirer  pour  le  nombre,  étant 
donnée  l'étendue  des  galeries,  l'ensemble  qu'ils  formaient  fut  d'une  jolie  tenue 
d'art  en  dépit  d'inégalités  frappantes,  mais  inévitarbles.  Tlusieurs  morceaux 
se  recommandaient  de  qualités  rares,  rares  même  dans  les  grandes  exposi- 
tions parisiennes. 

Ainsi,  dans  l'envoi  très  important  de  M.  G.  Leroux  —  qu'on  avait  eu  le 
tort  de  disperser  aux  quatre  coins  de  l'Exposition  au  grave  détriment  de  l'en- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


338  REVUE  DU   TOUT  SUD-OUEST 

semble  —  chacun  a  remarqué  la  Tête  d'enfant^  marbre  d'ua  modèle  si  souple^ 
d*uQ  sentiment  si  gracieux,  et  le  Buste  (terre  cuite),  de  M.  Léon  Paris.  La  vie 
y  éclate  de  toute  part,  dans  le  regard  vif  et  perçant,  dans  la  bouche  que  plisse 
la  malice  souriante,  dans  toute  la  physionomie  parlante  et  agissant<e.  Rare- 
ment M.  Leroux  fut  plus  heureusement  inspiré. 

Il  convient  de  citer  à  coté  de  ces  deux  très  remarquables  pièces  et  sur  le 
même  rang  une  Tête  de  fillette  de  M.  Larée'.  On  sait  que  M.  Larée  est  un  Grand 
Prix  de  Rome.  11  n'y  a  donc  pas  à  s'étonner  que  dans  cett^  peinture,  la  tech- 
nique du  dessin  et  ^e  la  couleur  soit  irréprochable  ;  mais,  chose  plus 
louable  et  d*un  prix  bien  plus  rare,  à  cette  sûreté  élégante  du  métier  se  mêlent 
une  émotion  contenue,  un  charme  interne  qui  découle  de  Pâme  même  de 
l'artiste  et  qui  s'exprime  à  merveille,  par  le  sortilège  de  l'art,  dans  le  regard 
d'une  profondeur  inquiétante,  dans  la  bouche  petite,  entr'ouverle  pour  un 
sourire  ou  pour  des  pleurs,  on  ne  sait,  dans  le  galbe  sobre  d'une  chair  faite,, 
semble-t-il,  de  nerfs  et  d'esprit  plus  que  de  chair  et  de  muscles.  La  Ville  a 
acquis  cette  œuvre  pour  notre  musée  Souvent  il  arrive  qu'on  se  hâte  trop  de 
donner  cette  consécration  à  un  maître  futur  qui  est  à  la  période  des  tâtonne- 
ments et  qui  n'a  pas  encore  dit  son  secret;  mais  ce  n'est  point  le  cas  cette  fois,, 
ni  M.  Laree,  ni  notre  musée  n'auront  jamais  à  regretter  cette  acquisition  de 
la  Tête  de  fillette. 

Enfin,  mettons  encore  hors  de  pair  le  portrait  de  M"*  M.  M...,  par  M.  Anlin,. 
où  la  figure  est  une  chose  vraiment  exquise,  quelques  études  de  paysages  de 
M.  Gabrit,  d'une  noblesse,  d'une  précision  sobres,  d'une  distinction  auxquelles 
nous  sommes  accoutumés,  mais  qu'il  nous  plait  de  louer  toujours;  et  des- 
intérieurs deGarme  où  semble  vivre  l'àme  même  des  choses.  M.  Garme  a  noD 
seulement  cette  maîtrise  qui  donne  comme  le  grain  de  la  réalité  même  aux 
surfaces  des  objets,  mais  aussi  cette  sensibilité  que  les  vrais  artistes  savent 
faire  passer  sur  leur  toile  et  qui  j)rête  un  reflet  d'humanité  même  aux  mar- 
bres insensibles. 

Et  maintenant  parcourons  par  le  souvenir  la  cimaise.  Nous  y  trouvons  une 
section  d'architecture  représentée  par  M.  Adoue,  prestigieux  metteur  en  scène,, 
aquarelliste  subtil,  d'imagination  hardie,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  le 
Projet  d'un  palais  au  culte  de  Minerve  et  mainte  autre  esquisse  alléchante;  par 
M.  Dacosla  avec  des  projets  de  Casino,  de  Magasiny  de  Fontaine,  et  deux  aqua- 
relles; par  M.  Ferret,  avec  le  Plan  d'imprimerie  Nationale,  fait  en  vue  du  con- 
cours pour  le  Grand  Prix  de  Rome;  M.  A.  Prévôt,  avec  un  Relevé  de  fres- 
ques du  Xïll*  siècle  à  Saint-Émilion  et  divers  autres  cadres  où  s'atteste  le 
goût  d'un  artste  curieux  et  patient;  par  M.  Tussau,  enfm,  auteur  de  Maisons 
de  rapport,  de  Colonies  scolaires,  d'un  Projet  de  foyer  de  la  danse  (nous  ne  citons 
que  ce  qui  nous  a  retenu  au  passage). 

A  la  sculpture,  outre  G.  Leroux,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  M.  Mora,. 
élève  de  M.  Falguière,  s'était  fait  une  intéressante  exposition  avec  huit  pièces 
un  peu  inégales,  mais  d'une  technique  adroite,  relevée  d'une  certaine  fantai- 
sie apparente  dans  quelques  esquisses.  ^  q 

(A  suivre.) 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  chefs-d'œuvre  du  Masée  de  Bordeaux,  publiés  par  M.  P. 
Galibert.  Album  de  loo  planches  in-4"  :  dans  un  étui,  37  fr.;  relié,  3a  fr. 

Gelt'c  publication  mettra  en  relief  les  beautés  de  premier  ordre  de  notre 
galerie  des  modernes  que  beaucoup  ne  soupçonnent  pas  et  bon  nombre  de  . 
toiles  non  moins  remarquables  de  la  galerie  des  peintres  anciens. 

Elle  sera  faite  à  la  glorification  de  Bordeaux  et  pourra  y  attirer  des  étran- 
gers. 

Elle  comble  évidemment  une  lacune,  et  tous  les  Bordelais  a.nis  des  Beaux- 
Arts  tiendront  à  honneur  d'encourager  cette  publication  par  leur  souscrip- 
tion. La  liste  des  souscripteurs  ser.i  inipriuiéo.  Doux  planches  spécimen  sonk 
exposées  à  la  librairie  Feret  et  fîU  et  seront  envoyées  en  communication  aux 
personnes  qui  en  feront  la  demande. 
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Hors  la  Vie  '. 

C'est  sous  ce  titre,  que  notre  compairiotc,  M.  Alfred  de  Tarde,  fils  de  feu 
M.  Jean-Gabriel  de  Tarde,  Téminent  professeur  de  philosophie  au  Collège  de 
France,  vient  de  publier  un  livre  dont  le  succès  ne  pourra  être  qu'immense. 

C'est  le  tableau  de  la  victoire  du  cœur  sur  la  volonté,  c'est  l'histoire  de 
l'homme  qui  veut  «  faire  de  sou  vouloir  le  but  de  sa  vie,  et  de  sa  vie,  le  but 
de  son  vouloir  »,  et  qui  trouve  uiî  obstacle  insurmontable,  la  tendresse,  de- 
venant peu  à  peu  un  amour  dominant  :  voilà  pour  le  héros. 

C'est  «  une  vie  qui  ne  voudrait  plus  vivre  »  et  tiendrait  à  remplir  ses  der- 
niers jours  d'amour  et  de  beauté,  mais  voit  avec  ses  forces  renaître  son  ins- 
tinct de  la  conservation  :  voilà  pour  l'héroine. 

Tableaux  saisissants  de  vérité  et  peints  en  un  style  brillant,  conception  pro- 
fonde et  personnelle,  tout,  enfin,  ce  que  l'on  attendait  du  fils  de  l'un  des  plus 
grands  esprits  de  notre  époque. 

1.  Uj  vol.  in-12br.,  3fr.  50. 

La  Nuit  Ardente,  par  M.  René  Gratcrollc  des  Herbiers.  (P.  V .  Stock, 
éditeur,  Paris.) 

Nous  sommes  heureux  de  constater  le  brillant  succès  que  remporte  en 
France  et  à  l'étranger  le  volume  d'un  de  nos  compatriotes,  M.  René  Grate- 
roUe  des  Herbiers. 

La  place  nous  manque  pour  citer  tous  les  éloges  décernés  par  le  Soir, 
VUnivers,  le  FigarOy  le  New- York  Herald,  le  Rappel,  le  XIX'  siècle,  et  les  grands 
journaux  de  Vienne,  de  Bruxelles  et  de  l'Amérique  du  Sud. 

Nous  extrayons  ce  passage  de  la  critique  du  Siècle  : 

uNuit  rouge  de  sabbat  où  l'aurore  est  douce  et  souriante  comme  un  lende- 
main d'orage,  telle  est  la  vision  que  donne  cet  étrange  volume  où  les  vers 
s'entrechoquent  tantôt  comme  des  dénis  de  torture  quand  ils  décrivent  l'enfer 
moral  d'un  cœur  rongé  par  la  désespérance  et  tantôt  au  contraire  éclatent  en 
fanfares  joyeuses,  jaillissent  en  sublimes  alléluias  pour  célébrer  *le  relève- 
ment, la  résurrection  de  ce  même  cœur  et  l'essor  à  grands  coups  d'aile  vers 
l'île  fortunée  où  atterrit  enfin  le  rèvi3  du  poète. 

»  On  voudra  lire  ces  pages  poignantes  où  l'on  retrouve  avec  l'âme  inquiète 
d'un  Musset  amoureux  l'àpre  goût  du  néant  de  Baudelaire  et  ces  blasphè- 
mes, ces  cris  douloureux  de  passion  meurtrie,  tous  ceux  qui  ont  aimé  et 
soull'ert  se  rappelleront  les  avoir  poussés.  » 

N.  B.  —  Le  volume  est  en  vente  chez  les  principauiL  libraires  de  notre  ville. 

F.  Delmas.  —  Tableaux  comparatifs  rendant  facile  et  rapide  l'étude  de 
la  grammaire  latine.  Bordeaux,  G.  Delmas,  éditeur.  Prix  :  3  francs. 

Dans  ce  livre,  comme  le  titre  l'indique,  M.  Delmas  s'est  proposé  de  faciliter 
les  débuts  toujours  arides  de  l'enseignemenl  du  latin.  Pour  l'exposédes  formes 
(radicaux  et  désinences),  il  a  suivi  la  méthode  historique,  à  peu  près  dans  la 
mesure  où  Chassang  voulut  l'introduire  dans  ses  grammaires  il  y  a  quelque 


TaUor    Mm^JK.  JtS^rV  iNL 


Genllemeu's  tailor 
c.  de  rintendance,  5&  (au  i*'). 
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vingt-cinq  ans.  On  a  cessé  depuis  d'appliquer  celle  mélhode  aux  ouvrages  de 
pure  pédagogie,  mais  a-t-on  eu  raison  ? 

Ici,  ce  qui  appartient  en  propre  à  l'auteur,  c'est  un  ensemble  de  procédés 
mnémotechniques  qui,  s'il  n'est  pas  absolument  d'accord  avec  les  données  de 
la  linguistique,  est  du  moins  propre  à  frapper  l'œil  et  à  graver  vite  les 
formes  dans  l'esprit.  Pour  la  déclinaison  comme  pour  la  conjugaison,  il 
repose  sur  la  mise  en  vedette  des  cinq  voyelles  a,  «,  i,  o,  «,  qui  distinguent 
le  radical  des  mots  variables;  et  aussi  sur  une  réduction  à  l'unité  des  cinq 
déclinaisons  et  des  quatre  conjugaisons. 

D'autre  part,  dans  l'exposé  des  règles  de  la  syntaxe  et  de  la  construction 
latine,  M.  Delmas  nous  offre  des  tableaux  1res  ingénieusement  agencés,  où 
rien  d'essentiel,  semble-t-il,  n'a  été  omis.  —  Les  règles  y  sont  expliquées 
sommairement,  mais  d'une  façon  claire  et  rationnelle.  C'est  là  un  répertoire 
commode  à  consulter,  et  où  l'œil  se  retrouve  facilement  grâce  à  l'excellence 
des  dispositions  typographiques.  L'ouvrage  se  termine  par  quelques  spéci- 
mens d'un  système  de  traduction  basé  sur  l'analyse  logique. 

Dans  la  pensée  de  l'auleur,  cet  ouvrage  doit  être  surtout  un  livre  auxiliaire, 
permettant  aux  élèves  de  reviser  rapidement  les  notions  acquises. 

Je  crois  qu'en  somme  il  pourrait  suffire  à  lui  seul  pour  qui  voudrait  se 
faire  une  idée  du  génie  de  la  langue  latine.  g    BOURCIEZ 

Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux. 


La  eôte  d'Argent. 

Sous  ce  titre  va  paraître  dans  quelques  jours  un  magnifique  volume  in-4* 

raisin,  comprenant  200  p.,  56  grav., 
3  dessins  et  une  carie,- où  M.  Mau- 
rice Martin,  le  très  distingué  publi- 
ciste  et  sportsman  bordelais,  a  rais 
toute  son  âme  de  vieux  Gaulois  et 
tout  son  cœur  de  Gascon  passionné- 
ment amoureux  de  sa  terre  natale. 

J'ai  eu  le  grand  bonheur  d'être 
un  des  premiers  à  lire  les  épreuves 
de  ce  délicieux  ouvrage:  c'est  une 
description  poétique  et  vraie  de  nos 
belles  landes  du  bord  de  la  mer;  c'est 
une  histoire  instruclive  et  amusante 
des  deux  caravanes,  qui,  Tan  dernier, 
profanèrent  le  sauvage  et  profond 
silence  de  ces  régions  malheureuse- 
ment ignorées  ;  c'est  enfin  l'expres- 
sion du  désir  énergique  et  tenace  de 
voir  bientôt  une  roule  pour  automo- 
biles donner  la  clef  des  trésors  mer- 
veilleux cachés  dans  cette  contrée 
enchanteresse. 

Comme  il  est  bon,  comme  il  est 
réconfortant  de  s'apercevoir  que  le 
snobisme  dissolvant  et  le  pessimisme 
meurtrier  n'ont  pas  entièrement  dé- 


M.    MAURICE    MARTIN 


LES  PLUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  18» 

Cours  Victor-Hugo,  132-134,  BORDEAUX 
Franco  de  port  pjur  toute  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 


Maisoi  Dorée 


Va  paraître  sous  peu  à  la  Librairie  FERET  &  FILS  : 

Ul  COTIIDC  CDAMPilQC  ^^U,  Lettres,  Sciences.  —   Revue  men- 
LCu I  Ullfc  rnAnyAIOC  suelle  in-8'.  Fondateur,  Jean  de  Veryal; 
rédacteur  en  chef,  Gaston  de  Lagarde.  —  Abonnement,  10  fr.  par  an. 
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truit  Tenthousiasmo  dont  était  autrefois  remplie  notre  vieille  race  fran- 
çaise! Comme  je  suis  fier  et  heureux  de  constater  que  cette  bienfaisante 
maladie  sévit  encore  sur  un  de  mes  compatriotes  et  qu'elle  se  manileste  par 
l'admiration  passionnée  de  la  nature,  des  beaux  arbres,  des  vastes  plages, 
des  jolis  ruisseaux! 

Bientôt,  près  d'Arcachon,  au  milieu  du  petit  village  du  Moulleau  devenu 
un  point  important  de  départ  de  caravanes,  on  verra  une  immense  place 
cimentée,  entourée  de  somptueux  hôtels  avec  garages  pour  automobiles...  à 
tous  les  étages  ;  d'un  côté  de  celte  place,  vers  le  sud,  une  large  brèche,  par  où, 


CLICHÉ    EXTRAIT   DB    «  LA.    CÔT6   D'aRGENT  )> 

semblable  à  une  longue  coulée  de  lave,  se  déroulera  jusqu'à  Biarritz  le  long 
ruban  de  ciment;  au  milieu  de  cette  place,  une  statue...,  Maurice  Martin; 
les  chaufifeurs  décriront  autour  de  la  statue  une  courbe  savante,  qui  ressem- 
blera à  un  salut  reconnaissant,  s'engouffreront  vers  la  brèche  et  iront  vers 
les  bois,  vers  les  lacs,  vers  la  mer,  jouissant,  malgré  leur  folle  vitesse, 
d'une  douce  impression  de  sécurité  qu'ils  devront  au  Parrain  de  la  Côte 
d'Argent.  p^    p 


MAISON    DE    FAMILLE  (près  du  Lycée). 
f*0UT  €lèves  suivarjt  les  Cours  du  Sycée  de  Bordeaux 

Cédant  à  de  nombreuses  sollicitations,  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
d'années  dans  l'enseif^nement,  a  ouvert  une  Maison  de  Famille  pour  les  élèves 
qui  font  leurs  études  au  Lycée  de  Bordeaux. 

Ces  é'èves  sont  conduits  aux  cours  et  en  sont  ramenés  pvar  des  Maîtres  choisis 
gai  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tf>nue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  instruction  religieuse  sont 
l'objet  d'une  solli  itude  toute  paticuliëe 

\jaL  Maison  de  Pamille  reçoit  des  élèves  pensionnaires,  demi  -  pension- 
naires et  ext 'mes. 

f>ouv  Kenseignetnents,  s'adfessef  à  M.  l'abbé  pni^DHT 

COURS    VICTOR-HUGO    ET    RU'    SAINTE-CATHERINE,     183 
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Jésus  le  Craciflé,  traduction  personnelle,  en  vers,  de  l'Evangile;  belles 
pages,  œuvre  remarc^uable  d'apostolat. 

ln-8°,  55o  pages,  Paris,  Lethielleux  ;  Bordeaux,  Feret  et  Fils,  5  fr. 

Nous  reviendrons  sur  cette  belle  œuvre  poétique  dans  notre  prochain  numéro. 

Labroue  (Emile),  proviseur  du  lycée  de  Périgueux,  vient  de  faire 
paraître  chez  Paul  Paclot  et  C%  à  Paris  :  A  travers  le  Moyens  Age,  i  vol.  grand 
in-8*  colombier,  avec  illustrations.  Ce  livre  sort  des  cadres  classiques;  c'est 
une  sorte  de  trilogie  du  drame  barbare  qui  s'est  déroulé  en  Europe  depuis 
la  chute  de  l'Empire  romain  jusqu'à  l'ouverture  des  temps  modernes. 

Durègne  (E.)-  —  Aquarelles  d'Espagne,  in-8'  oblong,  5i  p.,  Bordeaux, 
imp.  Gounouilhou. 

Othon  (R.  P.  de  Pavie).  —  L'Aquitaine  séraphique.  Notes  historiques 
sur  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  et  en  particulier  sur  la  province  séraphique 
d'Aquitaine,  t.  III.  In-8*,  468  pages,  3  fr.  le  vol. 

Académie  des  Sciences.  —  Dans  les  Comptes  rendus  de  V Académie  des 
Sciences  (séance  du  19  mars,  présidence  de  M.  Poincaré),  nous  relevons  une 
communication  d'analyse  mathématique,  due  à  un  de  nos  compatriotes, 
M.  Julien  Juhel-Rénoy,  professeur  de  mathématiques  à  Bordeaux,  Sur  les 
a/fixes  des  racines  d'un  polynôme  de  degré  n  et  du  polynôme  dérivé.  Dans  ce  tra- 
vail, l'auteur  donne  la  solution  complète  du  problème  qui  consiste  à  déter- 
miner les  positions  d'équilibre  d'un  pont,  mobile  dans  un  plan  et  soumis  à 
l'action  attractive  de  n  centres  fixes  de  ce  plan  en  raison  inverse  de  la  distance. 

j^^iio  vASSAl-3  cours  de  Toulouse,  179 

Pensionnat-  Cours  divers.  -  Langues.  ~  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 

MAISON     DE     FAMILLE 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

lOd,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeur  :  Ma  ForfUnand  MOINE|  ex-directeor  do  Collège  de  TWoli 

La  liaison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  liaison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  ofhre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  lés  points  de  vue- 

COURS      MODERIM  E 

Dirigé  par  M""»  MARTINBZ 
Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française).  ^  Langues  étrangères.  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 
Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  àUh.  1/2.  M^  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps  -  Passé.  —  BORDEAUX 


Cours  jyfounef 


a  5,  me  du  Séser^xroir 


M"*  Mounet,  qui  dirige  depuis  longtemps  un  cours  bien  connu  à  Bordeaux, 
a  transféré  son  cours 

Xoca!  1res  aéré  avec  Jardir}     — ♦-•—     Préparation  aux  €xamens 
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Pitres  (D'  A.).  La  lutte  antituberculeuse  à  Bordeaux  et  dans  la  région  ; 
organisation  et  fonctionnement.  Bordeaux,  imp.  Delmas,  in-8',  Uo  pages. 

Dexmcé  (D' M.).  —  Spina  Bifida,  anatomie  pathologique  et  embryologie. 
—  Bordeaux,  Feret  et  fils,  in-8"  br.,  61 5  p.,  10  fr. 

Montagne  (D'  ES.)*  —  ^  malmenage  vocal,  in  8°  br.,  3  fr. 

Villar  (D'  f*rancis).  —  Chirurgie  du  pancréas.  —  Paris,  Rousset,  in-8* 
br.,  828  p.,  84  fig.,  i5  fr. 

MASSeTHÊRAPIE,     KYNBSITHÊRAPIB 

Jo  SAÎEaEaÎER^  53,  cours  Saint-Jean,  BORDEAUX 

Massag*  médical,  systèm*  digestif,  rraladles  d«*  r«ln*,  affections  narveusss 

affections  articula  res,  affections  du  système  musculaire 

Rhumatisme    aigu,   chronique,    ar.lculaire,   simple,   noueux.   Crampe   professionnelle.    Culture 

physiquo  par  le  massage  et  la  gymnastique. 

Hastag»  :  53,  conrs  Saint-Jean,  mardi,  Jendi,  samedi,  de  2  A  4  heuris.  Massage  k  demieili 

INSTITUT  MODERNE  (IS  an inblnce) 

Externes  —  Demi -Pensionnaire»  —  et,  «près  les  Tacances  d'Août,  pensionnaires 

Directeur  :  l'abbé  O.  DSZ-f.A.RG,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Cette  Maison,  d'un  caractère  tOQt  à  fait  exceptionnel,  assure  aux  élèves,  avee 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  éloves  qui  constituent  son  effectif  sont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  COnrs  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés,  dont  A  licenciés 
ès-sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vîvi- 
seetions,  herborisations.  —  Cauneries  en  langues  vivantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

^andage  ^arrête  élastique 

Goûtlent  toutes  les  |l*v<^i*8  saûs  aaeane  gêne 

La  succursale  de  Bordeaux,  4,  me  Ste-Catlierine,  au  premier  (entrée  :  12,  rue  de  la 
Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'année  sous  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applicateurs. 

PÉDICTTRE-MANUCUR8 
Successeur   de  M>*  Aies 

Consultations  de  2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais-Gallien. 

A    DOMUaLE    LE    MATIN 

Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors  **  LA  DERMADeDeB" 

1-0  U  VRE      I>  E  IMXA  I  R  E 

JC-Zl  Jiolhier,   dentiste-opérateur 

Spécialité  pour  dentiers  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  DE  7  HEURES  A  MOr  ET  DE  2  A  6  HEURES 
Rue  Sainte -eatherlne,  lO.  —  SORDBADX 

Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 


mm  I.  {lUPEITIEI 
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Le  Mois  Agricole 

ÇOMMÉRCIflL  ET  IMDUSTRIEL 


I.  Le  temps  et  les  cultures.  ~  Après  une  première  quinzaine  de 
chaud  soleil  mitigé  d'une  brise  légère  soufflant  à  peu  près  constamment  des- 
diverses directions  entre  nord-est  et  sud-est,  la  température  variant  de  13  à 
i3o,  s'abaisse  brusquement,  du  16  au  18,  au-dessous  de  la  moyenne  (11")» 
descend  à  8-9*  avec  vents  O.-S.-E.  et  pluies  quotidiennes^  sauf  les  ai  et  aa. 
Hors  i6"/"6o  de  pluies  orageuses,  accompagnées  de  quelque  menu  grési& 
dans  la  première  quinzaine,  dans  la  seconde  on  en  mesure  Sa  "/"  3o  à  l'Obser- 
vatoire de  Floirac,  soit  la  "/"  de  plus  que  la  moyenne  du  mois  tout  entier 
(70  "/")  et  pour  le  total  d'avril,  37  "/"  au-dessus  de  la  normale. 

Favorable  au  développement  des  fourrages,  ce  temps  accentue  l'envahisse- 
ment adventice  des  emblaves,  mais  l'abaissement  anormal  de  la  température, 
rinsufiisante  radiation  lumineuse,  difitusée  en  ontre  par  la  grande  hygromé- 
tricité  de  l'athmosphère,  immobilise  les  gemmules  des  jeunes  semis,  favorise 
les  déprédations  des  insectes  terricoles  pullulant  autour  d'eux  :  l'excessive 
humidité  du  sol  pourrit  une  forte  proportion  de  plates  bandes-pépinières  en 
germination,  et  retarde  beaucoup  les  premières  soles  de  maïs. 

Les  diflerentes  maladies  cryptogamiques  participent  au  ravage,  désorgani- 
sent les  tendres  tissus  des  plantes,  et  en  outre  tachent  et  crispent  la  majeure 
partie  des  jeunes  fruits  ayant  échappé  aux  gelées. 

II.  Au  vignoble.  —  Cette  malencontreuse  température  favorisa  aussi 
l'accessibilité  cryptogamique  des  tendres  bourgeonnements  de  la  vigne^ 
obligea  à  une  précoce  façon  de  sulfatages  et  soufrages  préventifs,  mais  rédui- 
sant l'élongation  des  pousses,  favorisa  la  formation  de  nombreuses  mannes: 
Cependant,  l'humidité  et  le  froid  comprommettaient  la  première  génération 
de  microlépidoptères,  mais  facillitaient  les  invasions  locales  de  chenilles  et 
d'al  lises. 

Aucun  mouvement  sérieux  à  signaler.  La  trêve  de  Pâques  succède  sans 
transitions  sérieuses  à  celle  de  Noël,  si  on  réalise,  c'est  au  dessous  du  prix  de 
revient.  Cependant,  les  bons  vins  se  caractérisent  de  plus  en  plus,  et  le  retour 
à  la  libre  distillation  déleste  le  marché  de  ceux  qui  inspirent  quelques  crain- 
tes. On  vit  un  peu  trop  dans  l'expectative,  et  on  escompte  trop  les  difflcultés- 
pécunières  de  la  production. 

III.  Lié gislat ion  rurale.  —  La  distillation  est  aussi  entravée  par  l'exi- 
gence légale  de  la  régie.  Obligeant  ceux  qui  désirent  l'acquit  blanc  pour 
leur  production  d'alcool  vinique  à  se  soumettre  à  l'exercice,  l'administratioa 
s'appuie  sur  le  dispositif  de  la  loi  du  6  août  1906,  tenant  le  producteur 
voulant  l'acquit  blanc  de  l'alcool  à  prouver  qu'il  a  seulement  distillé  du  vin 
pur,  cet  acquit  constituant  un  certificat  légal  d'origine  et  de  pureté.  Les 
protestations  de  la  production  contre  ce  dispositif  sont  intempestives  et  de- 
nature  à  compromettre  les  revendications  à  venir  en  caractérisant  la  versatilité 
de  ses  desiderata. 

La  loi  sur  les  fraudes  .*  L'abstention  du  commerce  se  réclame  des  difi&cultés 
que  préparent  aux  coupages  des  vins  les  rèj^lements  administratifs  d'applica- 
tion de  la  loi  sur  les  fraudes.  Appelées  à  donner  leur  avis,  nos  associations  de- 
producteurs  et  de  commerçants  se  sont  accordées  sur  ce  que  le  nom  commun 
Bordeaux  s'applique  à  tout  vin  ou  tout  ensemble  de  vin  récolté  dans  la 
Gironde,  que  les  noms  et  marque  d'un  cru  ne  peuvent  être  utilisés  que 
pour  les  vins  récoltés  dans  ce  cru.  Quant  aux  appellations  régionales  et  k 
leur  limitation  territoriale,  aucun  accord  n'a  pu  intervenir.  Pour  les  eaux-de- 
vie,  on  réclame  l'assimilation  aux  cognacs  de  celles  produites  en  Entre-deux- 
Mers,  Nord  libournais  et  blayais,  limitrophes  aux  Charcutes,  alors  que  le- 
commerce  de  Cognac  veut  limiter  cette  appellation  aux  distillations  des  vins- 
des  deux  Charentes.  En  réalité,  beaucoup  de  vins  de  ces  régions  vont  aux  dis- 
tilleries de  Cognac  depuis  quelques  années. 
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Warrants  agricoles  :  Sur  le  rapport  d'un  député  de  notre  région,  M.  Gabriel 
Chaigne  (Gironde),  la  législation  des  warrants  a  été  améliorée.  Dorénavant, 
on  peut  emprunter  sur  tout  produit  agricole,  cultural  ou  industrialisé, 
qui  n'est  pas  immeuble  par  destination,  y  compris  le  sel  marin  et  les 
animaux.  Les  coopératives  même  peuvent  gager  les  produits  dont  elles 
sont  devenues  propriétaires,  et  le  warranteur  peut  conserver  son  gage  dans  les 
locaux  de  Sociétés  agricoles  ou  même  ceux  de  tiers  convenus,  l'avis  au  pro- 
priétaire dont  le  délai  d'opposition  est  réduit  à  huit  jours  n'est  pas  obliga- 
toire si  le  gage  est  conservé  sur  l'exploitation  du  fermier  ou  métayer,  en  ce  cas, 
le  bailleur  conserve  son  privilège,  il  peut  y  renoncer  en  signant  au  warrant. 
On  peut  aussi  warranter  sans  formalités  d'inscription  ou  d'Avertissement  au 
bailleur,  mais  en  ce  cas,  le  prêteur  à  warrant  passe  après  tous  autres  privilèges 
et  ne  peut  rien  opposer  au  tiers  qu'après  inscription  au  greflfe,  l'emprunteur 
ne  peut  se  déposséder  du  gage  qu'après  avoir  remboursé  le  créancier.  Le  - 
warrant  est  transmissible  par  simple  endossement,  les  endosseurs  sont  solidai- 
res et  les  établissements  publics  sont  autorisés  à  recevoir  ce  papier  sur  simple 
signature. 

Outre  ces  modifications  essentielles,  d'autres  modifications  ont  été  apportées 
notamment  réduisant  les  frais  et  formalités  des  inscriptions,  en  sorte  que 
tout  en  laissant  la  même  liberté  à  l'emprunteur,  en  étendant  ses  facultés  de 
gage  et  donnant  plus  de  garanties  au  prêteur,  la  nouvelle  loi  que,  d'accord 
avec  les  desiderata  de  nos  Sociétés  de  crédit  agricole,  M.  Gabriel  Chaigne 
a  élaborée  et  exposée  au  Parlement,  incitera  sûrement  les  agriculteurs  à 
utiliser  plus  couramment  ce  précieux  instrument  de  crédit  et  poussera  plus 
délibérément  les  prêteurs  à  considérer  cette  forme  de  garantie. 

IV.  Contribationa  techniqaes.  —  CarabUité  de  la  tuberculose  chez  les 
bovidés.  —  A  la  réunion  de  la  Société  d'application  des  sciences  médicales 
(Agen,  17  avril),  on  contrôla  une  application  expérimentale  du  sérum  curatif 
du  D"  Guguillère,  faite  sous  les  auspices  du  Comice  agricole  d'Agen.  Deux 
vaches  présentant  l'an  dernier  les  signes  cliniques  de  tuberculose,  furent 
examinées  par  M.  Guittard,  directeur  de  la  Clinique  d'Astaffort.  Elles  ne 
réagissaient  plus  à  la  tuberculine.  Ces  animaux  furent  autopsiés  six  mois 
après,  à  l'abattoir  d'Agen,  en  présence  d'une  affluence  d'agriculteurs,  de 
vétérinaires  et  de  spécialistes  se  rendant  au  Congrès  international  de  la 
tuberculose  à  Lisbonne,  elles  présentaient  des  marques  de  tuberculose 
chronique  en  voie  de  résorption.  Aux  laboratoires  d'histologie  auxquels 
furent  envoyés  ces  tubercules  de  nous  fixer  sur  l'efficacité  de  ce  sérum 
végétal. 

Dans  le  Bulletin  du  Syndicat  générât  des  Associations  agricoles  de  Charente^ 
Inférieure,  M.  P.  de  la  Bathie,  professeur  spécial  à  Saintes,  insiste  sur  la  pra- 
tique mécanique  des  pulvérisations  antiparasitaires.  Traiter  toutes  les  parties 
vertes  du  végétal  en  imprimant  à  la  lance  un  mouvement  oscillatoire,  le  plan 
vertical,  l'axe  du  cône  pulvérisant,  étant  toujours  perpendiculaire  aux  surfaces 
à  atteindre  et  éloigné  de  3o  centimètres  au  moins.  Enfin  ne  traiter  qu'un 
seul  côté  de  plusieurs  lignes  et  ne  pulvériser  sur  l'autre  que  lorsque  le  pre- 
mier est  sec. 

La  Société  syndicale  libre  du  Périgord,  une  des  premières  ayant  organisé 
la  vente  coopérative,  déclare  avoir,  eu  igoS,  réalisé  plus  de  60,000  francs  de 
ventes  au  profit  de  ses  adhérents. 

Le  D'  P.  Caries  répudie  l'usage  des  carafes  à  vin  pour  le  service  de  table, 
jamais  vidées,  que  lorsqu'elles  perdent  de  leur  limpidité,  le  vin  surajouté  à 
chaque  repas  s'y  déprécie  vite;  il  répudie  aussi  le  bouchon  de  bois  ensemen- 


QRAINES  FOURRAGÈRES.  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

tSô  médailles.         H.    CADEAU-RAME  Y        téléphone. 

Bordeaux.  —  58,  rue  Fondaudège,  58.  —  Bordeaux. 
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Fabrique  de  Orillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PflDYIF,  Fils  et  &* 

BORDEAUX.   57,   rue   Fondaudège,   57,  BORDEAUX 


ba.cpie:s  êtt  tentes 

Qm    gonfrevijljle 

28,  c.  dtt  CbapeaU'Rouge,  28,  Bordeaux.  —  Télépb.  24.ii. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Couvire^Cuves   en  Tpile   Antoxyte 


VnViCCC  MnnFDHFS  Agenceo//icid;edesG'*'deCheminsdefer 
fUIRDCU  ■UUCnlII.O  et  de  navigation,  ^SK  cours  du  chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph.  25.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  G'"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc'"  et  représent'  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


HENRI    ÉMELRIC,  Graveur 

16.  rue  de  GrassI  (à  Tentresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagu*»,  montrM, 
chiffr*»  «t  armoiries  d«  sty- 
\m.  Cachets  à  cir«,  chiffres 
•t  armolriM. 


CISELURE         I 

Broches,  boucles,éplngles,chif'  I 
fres  gravés  ou  ciselés,  appli- 
ques  sur    carnets,  missels, 
éventails,  faces  à  main,  etc. 


INCRUSTATION 

Sur  brosserie  et  coutellerie, 
Ivoire  ébéne  ou  écaille. 
Chiffres  argent  et  or. 


TzmTsax  de  fmtaisio.  cisolés  on  k  l'eau-forte.  —  Plnques  euBeignes,  Plaques  de  portes  en  tous  ifenrM. 


e^est  bien  cheg  J.   MU  DSON    Sc  C^ 

17,  quai  Lotiis-XVni,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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çant  les  germes  aux  goulots  successifs  qu'il  obture.  «  Revenons    dit- il,  à 
la  classique  bouteille  de  nos  pères  nantie  de  son  liège  individuel.  » 

Pour  récupérer  le  tartre  des  vinasses  de  distillation,  il  indique  de  laisser 
refroidir  la  vinasse  en  un  récipient  plus  profond  que  large,  présentant  la 
moindre  surface  à  l'air.  Aciduler  à  Tacide  muriatique,  repos  de  quelques 
heures  et  précipiter  le  tartre  par  un  lait  de  chaux  ;  après  décantation  on 
obtient  un  précipité  de  tartate  de  chaux  pur  et  cristallin. 

M.  Vergues,  propriétaire,  fondateur  à  Nicole  d'un  Syndicat  paragrêle,  dit 
au  Comice  d'Agen  que  les  fusées,  un  peu  plus  dangereuses  à  manier  que  les 
bombes,  seraient  peut-être  un  peu  plus  efficaces.  Mais  elles  sont  beaucoup 
plus  onéreuses  surtout  si,  comme  le  Comice  de  Villeneuve-sur-Lot,  on  n'es- 
time que  celles  à  plus  haute  altitude  (7  à  800  mètres) coûtant 3 à 4francs.  C'est 
sur  le  rendement  hauteur  que  fut  fait  le  classement  du  concours  de  Ville- 
neuve (a 5  mars),  où  les  artificiers  Vincent,  Auvagne,  Bugat,  présentèrent  des 
fusées  éclatant  ae  5oo,  600  mitres  à  876  et  960  mètres  (Vincent).  Dans  le  haut 
Jurançon  (Basses-Pyrénées),  on  préféra  les  bombes  et,  de  l'expérience  de 
M.  Bonnet,  président  du  Syndicat  de  Sauvagnas,  le  Comice  d'Agen  conclut 
à  la  création  de  Syndicats  similaires  (bombes),  conseillant  de  tirer  seulement 
aux  premiers  gréions,  mais  pour  le  tabac  fragile,  préventivement. 

Rachel  SévEniif. 

Élu  président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  de  la 
Charente-Inférieure,  à  son  assemblée  du  1 5  janvier  1906,  M.  Martell,  indus- 
tricl  à  Cognac,  fut,  aux  unanimes  applaudissements  de  l'assemblée,  félicité 
par  M.  Rambaud  de  la  Roque  dans  les  termes  suivants  : 

«  Je  suis  particulièrement  heureux  de  voir  à  notre  tête  M.  Martell,  qui 
honore  à  un  si  haut  degré  notre  Société.  Grand  négociant,  grand  viticulteur, 
il  porte  dans  les  cinq  parties  du  monde  le  bon  renom  de  nos  produits  charcu- 
tais. Il  n'ignore  pas  non  plus  que  la  prospérité  du  commerce  est  intimement 
liée  à  celle  de  l'agriculture^  et  tous  ses  efforts,  bien  qu'il  soit  obligé  de  subir 
la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande,  tendent  à  assurer  à  nos  vins  l'écoulement  le 
plus  avantageux.  M.  Martell  fait  de  sa  fortune  le  plus  noble  usage  et  compte 
parmi  ceux  qui  donnent  à  notre  Compagnie  plus  qu'ils  n'en  reçoivent.  Je  lui 
exprime  toute  notre  gratitude  de  nous  prêter  dans  un  but  complètement 
désintéressé  Tappui  et  la  grande  autorité  de  son  nom.  »  R.  S. 


BIBLIOGRAPHIE 

Gayvallet  (Prospep),  vérificateur  des  tabacs,  à  Marmande.  —  Le  Monch- 
pôle  des  Tabacs  en  France,  thèse  de  doctorat  es  sciences  politiques  et  écono- 
miques, Toulouse,  in-S",  A3o  pages,  et  supplément  contenant  explication  de 
toutes  questions  corrélatives  à  la  loi  du  6  août  1906  (visites  des  employés  de 
la  Régie  et  procès-verbaux).  * 

Ce  travail,  très  consciencieusement  approfondi  en  tous  ses  détails,  est  un 
compendium  complet  de  la  législation  du  Tabac  en  France.  A  ce  titre  il 
se  reconimande  aux  bureaux  des  Contributions  indirectes,  aux  débitants  de 
tabacs  et  aux  planteurs,  qu'il  fixera  sur  leurs  droits  et  leurs  devoirs;  il  devrait 
être  à  leur  disposition  à  la  mairie  de  toutes  les  communes  où  la  culture  est 
autorisée.  (Honoré  d'une  souscription  du  Conseil  général  du  Lot-et-Garonne.) 

J.  Ballandratd  et  Rachel  Sôverin.  —  Pyrotechnie  afiricole,  ouvrage 
en  souscription,  vient  de  paraître.  Introduction  par  Rachel  Se  vérin.  Les 
fumées  formaldéhygmes  anticryptogamiques,  insecticides,  toxiques.  Nouvelle 
contribution  de  l'art  pyrotechnique  à  l'agriculture. 

Des  expériences  ont  été  entreprises  sous  les  auspices  de  la  Société  horticole 
et  viticole.  Notre  collaborateur  offre  gratuitement,  en  retour  d'un  compte 
rendu  des  essais,  les  engins  nécessaires  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  le  lui 
demanderaient.  La  Pyrotechnie  agricole,  traitant  au  point  de  vue  technic[ue 
et  pratique  de  toutes  les  applications  de  l'art  pyrotechnique  à  l'agriculture, 
est  en  souscription  dans  nos  bureaux  au  prix  de  5  fr.  5o. 

Liadie'S     m         m     W^     m     W^  Gentlemen's  tailor 

Tailor     Mm^AK.  JCm  .AV  fm    c.  de  l'Intendance,  55  (au  1*0. 
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Bordeaux.  —  Au  cours  du  II"'  Congrès  international  des  colonies  scolaires 
de  vacances,  qui  s'est  tenu  à  Bordeaux  du  i6  au  ig  avril,  une  réunion  d'un 
groupe  important  de  mutualistes,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  : 
MM.  AUiaud,  inspecteur  d'Académie  ;  Roques,  Toureng,  Bonnin,  Delvaille, 
Rezuglesde  Narbonne,  Pierre  Lacroix,  Ratton,  E.  Rochelle,  E.  Achap,  s'est 
tenue  sous  la  présidence  de  M.  E.  Petit,  inspecteur  général  de  l'instruction 
publique.  11  s'agissait  de  jeter  les  bases  et  de  fonder  une  Union  nationale  des 
Sociétés  scolaires  laïques  de  prévoyance  et  de  solidarité. 

Après  un  échange  d'idées,  la  constitution  de  la  nouvelle  Union  a  été 
décidée,  et  le  Comité  provisoire  a  proposé  d'offrir  la  présidence  de  l'œuvre  à 
réminent  fondateur  de  la  Mutualité  scolaire,  M.  J.-C.  Cave. 

L'Assemblée  constitutive  de  l'Union  se  tiendra  à  Paris,  le  a  juin  1906. 

•—  Les  quatre  journées  des  17,  18,  19  et  30  avril  ont  été  consacrées  aux 
séances  du  II"*  Congrès  international  des  colonies  scolaires  de  vacances,  qui  a 
réuni  à  Bordeaux  une  foule  de  congressistes  représentant  les  œuvres  fran- 
çaises et  étrangères,  particulièrement  de  Suisse,  de  Belgique  et  d'Espagne. 

La  première  séance  a  été  présidée  par  M.  Edouard  Petit,  inspecteur  général 
de  l'instruction  publique;  à  ses  côtés  se  trouvaient  :  MM.  Lutaud,  préfet  de  la 
Gironde  ;  Sens,  représentant  le  maire  de  Bordeaux;  Chaumet  et  Dormoy, 
députés  de  la  Gii^onde;  Alliaud,  inspecteur  d'Académie;  Canivinq,  provi- 
seur du  Lycée;  Louis  Comte,  de  Sainl-Étienne,  L.  Bonnin,  D'  Lauga,  etc. 

D'intéressantes  discussions  ont  marqué  ces  trois  journées  du  Congrès,  et 
de$  vœux  très  importants  ont  été  émis  par  les  Congressistes  pour  Taméliora- 
lion  et  le  développement  des  œuvres  des  colonies  de  vacances. 

La  séance  de  clôture  a  été  présidée  par  M.  Léon,  chef  du  cabinet  do  M.  Du- 
jardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'État  aux  Beaux-Arts,  qui  a  prononcé  une 
admirable  allocution.  Le  banquet  officiel  a  eu  lieu  à  l'établissement  des 
Deux-Ormeaux,  sous  la  présidence  de  M.  Léon,  représentant  le  ministre, 
empêché.  Une  série  de  toasts  brillants  termine  cette  belle  manifestation. 

Deux  excursions,  l'une  à  Soulac,  l'autre  à  Arcachon,  ont  permis  aux  nom- 
breux Congressistes  étrangers  à  notre  région  d'admirer  nos  deux  belles 
plages. 

—  Le  3i  mars  dernier,  une  conférence  sur  la  mutualité  a  été  faite  aux 
hommes  du  i/^o*  territorial,  convoqués  au  camp  de  Saint-Médard,  par  M.  le 
capitaine  Labat,  adjudant-major  au  i4/i*  d'infanterie.  Une  deuxième  confé- 
rence sur  le  même  sujet  a  été  faite  par  M.  le  capitaine  Labal.  qui  est  un  de 
nos  officiers  mutualistes  les  plus  convaincus,  le  4  avril.  Ces  deux  conférences 
ont  obtenu  le  plus  grand  succès.  Elles  ont  été  présidées  par  M.  le  lieutena^tit- 
colonel  Lorenzi,  commandant  le  i/io*  territorial. 

—  L'Assemblée  générale  de  la  Société  bordelaise  des  Habitations  à  bon 
marché  et  de  l'œuvre  des  Bains-douches  s'est  tenue  le  mercredi  h  avril,  dans 
une  des  salles  de  l'Athénée.  Ces  deux  importantes  réunions  ont  été  présidées 
par  M.  le  recteur  Thamin,  de  l'Université  de  Bordeaux. 

La  parole  est  donnée  aux  divers  rapporteurs.  MM.  C.  Cazalet,  E.  Laparra, 
Fortin  et  Robert,  dont  les  conclusions  sont  ratifiées. 

On  procède  à  l'élection  des  membres  administrateurs  sortants  des  deux 
comités.  Puis  à  l'issue  de  la  réunion,  M.  Thamin  remet  au  nom  de  M.  le 

G.   BÊLiNGHRD  Fils 

Antiquités 
péri  gueux.  -    Coure  Saint '-Çeorges,  26.  -  Péri  gueux 
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ministre  de  l'intérieur  deux  médailles  d'honneur  en  argent  à  M.  Fortin  et  à 
M'"  Ghinaguet. 

—  La  journée  du  9  avril  comptera  dans  les  annales  des  œuvres  de  solida- 
rite  sociale.  Elle  a  été  marquée  par  la  visite  de  M.  le  sénateur  Paul  Strauss. 

Tout  spécialement  invité  par  les  comités  de  la  Société  bordelaise  des  Habi* 
tations  à  bon  marché,  des  crèches,  des  bains-douches,  Téminent  sénateur  a 
parcouru,  grâce  à  une  randonnée  admirablement  organisée  par  M.  G.  Gaza- 
let  et  TAutomobile-Glub  Bordelais,  toute  la  série  des  œirvres  dont  Bordeaux 
s'enorgueillit  à  juste  titre. 

La  matinée  fut  employée  à  la  visite  détaillée  des  différents  groupes  de 
maisons  à  bon  marché,  locaux  de  bains-douches  civils  et  militaires  (au  i44*)» 
crèches,  etc. 

A  midi,  un  magnifique  banquet,  présidé  par  M.  C.  Bellocq,  adjoint  au 
maire  de  Bordeaux,  était  offert  à  M.  Paul  Strauss,  dans  les  somptueux  salons 
de  l'Automobile-Glub  Bordelais,  dont  les  honneurs  étaient  faits  avec  une 
affabilité  charmante,  par  le  président,  M.  Lanneluc-Sanson. 

A  la  table  d'honneur  on  remarquait  :  MM.  Paul  Strauss,  Hausser,  Thamin, 
Lanncluc-Sanson.  Et  parmi  les  convives:  MM.  le  professeur  de  Nabias, 
l)""  Lande,  Ch.  Gazalet,  Alliaud,  Mesnard,  Sorbier,  Pohls,  Rotgcs,  Gayel, 
Marot,  Panajou,  S.  Duprat,  Touzin,  G.  Dclmas,  D' Régis,  A.  Friol,  deOaulne, 
E.  Péraire,  Hounau,  E.  Cayrel,  G.  Ratton,  etc. 

A  cinq  heures,  une  conférence  de  M.  Paul  Strauss  sur  l'utilité  des  œuvres 
d'assistance,  avait  attiré  une  foule  considérable  à  l'Athénée.  Grand  succès 
pour  réminent  sénateur. 

La  dernière  partie  du  programme  de  la  journée  comprenait  une  visite  à  la 
Maison  des  œuvres  sociales  et  la  réception  de  M.  le  sénateur  Strauss  par  le 
Gomité  girondin  de  l'Alliance  d'hygiène  sociale. 

En  effet,  à  cinq  heures  et  demie,  M.  Paul  Strauss  arrive  en  compagnie  de 
MM.  Gh.  Gazalet  et  Bellocq,  et  est  reçu  par  M.  le  professeur  de  Nabias,  prési- 
dent du  Gomité  girondin  de  l'Alliance  d'hygiène  sociale.  Des  souhaits  de 
bienvenue  sont  échangés.  On  remarque  dans  l'assistance:  MM.  le  D'  Régis, 
D'  Ferré,  D'  Roccaz,  D"^  Buard,  G.  Delmas,  Glavel,  Baillct,  G.  Sépé,  G.  Rat- 
ton,  etc. 

Deux  allocutions  sont  prononcées  par  M.  de  Nabias,  qui  expose  à  M.  Paul 
Strauss  les  travaux  déjà  accomplis  par  le  comité  girondin,  puis  par  M.  Strauss, 
qui  remercie  le  Gomité  girondin  de  l'avoir  invité  à  cette  réunion.  L'émincnt 
sénateur,  après  un  magnifique  éloge  de  l'œuvre  de  l'Hygiène  sociale,  fondée 
par  M.  Casimir-Perier,  dit  qu'il  se  félicite  de  constater  l'atmosphère  d'entente 
qui  règne  à  Bordeaux  et  de  voir  si  nombreux  et  si  fraternellement  associés 
des  travailleurs  dévoués  pour  le  bon  combat  du  mal  et  de  la  misère. 

Avant  de  quitter  la  Maison  dos  œuvres  sociales,  M.  le  sénateur  Strauss 
accepte  l'invitation  de  M.  G.  Dclmas,  directeur  de  VAvenir  de  la  Mutualité,  de 
visiter  les  diverses  salles  de  réunions  et  les  bureaux  du  journal. 

Au  cours  de  cette  visite  qui  donne  lieu  h  un  échange  intéressant  de  vues 
sur  les  grandes  questions  d'assistance,  des  retraites  ouvrières,  etc.,  M.  (J.  Del- 
mas présente  au  sympathique  sénateur  ses  collaborateurs  prc'scnls,  MM.  A. 
Baronnes,  E.  Cayrel,  E.  Rochelle,  E.  Achap,  G.  Ratton. 


Le  Péminisme  rationnel* 

Analyse  d'une  conférence  faite  par  M.  Georges  Fauché,  sous-chef  de  division 

à  la  mairie  de  Bordeaux^ 

le  6  avril,  à  l'École  départementale  d'art  appliqué. 

L'évolution  des  idées  philosophiques  et  sociales  dont  s'est  inspirée  l'œuvre 
de  ces  vingt  dernières  années  a  progressivement  ramené  les  esprits  à  l'étude 
de  la  question  féministe,  que  de  brillantes  controverses  ont  éclairée  sous  tous 
les  aspects  et  qui  apparaît  aujourd'hui,  dans  ce  qu'elle  a  d'équitable  et  de 
rationnel,  comme  l'aboutissement  normal  et  nécessaire  de  nos  principes 
d'égalité  et  de  justice. 

Victimes  de  préjugés  ataviques  surannés,  qu'on  retrouve  à  chaque  instant 
dans  nos  lois  et  nos  mœurs,  les  femmes  ont  toujours  été  maintenues  en 
tutelle  et  traitées  en  mineures,  au  nom  d'une  prétendue  infériorité  qui  a 
permis  à  l'homme  de  s'attribuer  en  tout  la  suprématie. 
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Or,  l'infériorité  relative  des  femmes  provient  surtout  de  l'habitude  de 
vivre  en  tutelle  et  de  circonscrire  leurs  facultés  au  domaine  des  choses  futiles 
et  secondaires.  Elle  provient,  aussi,  de  la  différence  radicale  d'éducation,  qui 
fausse  leur  entendement  on  beaucoup  de  choses  et  qui  leur  délimite  trop 
parcimonieusement  l'horizon,  en  les  rendant  indifférentes  à  beaucoup  de 
questions  d'un  ordre  élevé,  qu'on  leur  a  toujours  laissé  ignorer. 

En  effet,  pour  nos  pères,  l'idéal,  en  matière  d'instruction  et  d'éducation 
féminines,  était  de  laisser  tout  ignorer  aux  jeunes  filles,  sous  le  prétexte 
puéril  de  respecter  leur  innocence,  que  les  révélations  et  les  hardiesses  de  la 
science  leur  semblaient  devoir  mettre  en  péril. 

Partageant  à  cet  égard  d'autres  idées,  nous  voulons,  au  contraire,  exercer 
la  sainte  paternité  du  présent  sur  l'avenir,  en  donnant  à  la  femme  le  moyen 
d'exercer  utilement  son  libre  arbitre  et  de  participer,  à  son  tour,  à  l'activité 
sociale.  Au  lieu  de  tenir  systématiquement  la  îemme  dans  l'ignorance  des  choses 
de  la  vie,  il  faut,  au  contraire,  dissiper  chez  elle  les  illusions  dangereuses, 
lui  montrer  les  pièges  qui  lui  sont  tendus,  les  écueils  qu'elle  ne  peut  man> 
quer  de  rencontrer,  les  précipices  qu'elle  doit  éviter;  mais  lui  faire  connaître 
aussi  les  moyens  d'écarter  ces  périls,  les  droits  qui  lui  sont  acquis  et  les 
ressources  que  lui  offrent  notre  oEdre  économique  et  la  croissante  solidarité 
humaine.  La  femme  saura  alors  s'associer  activement  aux  efforts  déployés  en 
sa  faveur  et  développer  ses  facultés  d'une  manière  plus  judicieuse. 

Du  reste,  pour  elle  comme  pour  nous,  il  n'est  qu'un  moyen  d'échapper  à 
l'obsession  déprimante  des  idées  mesquines  et  secondaires,  c'est  de  se  pas- 
sionner pour  les  grandes  choses  qui  illuminent  notre  àme  et  nous  font  aimer 
la  vie  pour  le  noble  usage  qu'on  en  peut  faire. 


Pête  du  Souvenir  Français  à  eoutras. 

Le  dimanche  39  avril,  la  charmante  ville  de  Goutras  présentait  l'aspect  des 
grands  jours  de  fête.  Le  sous-comité  du  Souvenir  français,  comme  chaque 
année,  avait  organisé  une  manifestation  à  la  mémoire  des  enfants  de  Goutras 
morts  au  champ  d'honneur. 

A  huit  heures  avaient  lieu  à  la 
gare  la  réception  et  le  rassemblement 
des  sections  des  Vétérans  des  armées 
de  terre  et  de  mer  de  Guîtrcs,  9aint- 
Médard-de-Guizières,  Saint-Seurin- 
sur-l'Isle,  Saint-Germain-du-Puch , 
Saint-Sulpice-de-Faleyrens,  Branne, 
Ghalais,  Saint-André  de-Gubzac,  et  les 
Médaillés  militaires  de  Libourne. 
Également  était  reçue  à  la  gare  la 
délégation  des  officiers  de  réserve, 
membres  du  Souvenir  français  de 
Bordeaux:  MM.  Barincou,  Fiot,  Mar- 
coux  et  le  conférencier  de  la  Société, 
M.  Roux.  A  côté  de  M.  Lafitte,  prési- 
dent, et  des  membres  du  sous- 
comité  de  Goutras,  nous  remarquons 
M.  l'intendant  Ghicou-Lamy,  prési- 
dent de  la  section  de  Branne,  et  le 
lieutenant  Limouzin,  de  Libourne. 

Au  cimetière,  devant  le  monument 
commémoratif  des  Enfants  de  Gou- 
tras, et  en  présence  d'une  nombreuse 
assistance  recueillie,  prend  la  parole 
M.  le  major  Lafitte,  qui  glorifie  les 
victimes  du  devoir  que  le  Souvenir 
français  n'oublie  pas;  après  lui, 
M.  Roux,  d'une  voix  forte,  prononce 

un  éloquent  discours,  où  il  fait  ressortir  en  termes  heureux  l'œuvre 
admirable  qu'est  le  Souvenir  français,  et  exprime  la  satisfaction  qu'il  éprouve 
d'avoir  été  désigné  par  le  Gomité  de  Bordeaux. 


M.    LE    D'    LA.PITTE 

Président  du  Souvenir  français  à  Goutras. 
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'    Ouverture  du  Grand'Hôtel  du  Vignemale. 

Chanter  les  louanges  de  Gavarnie  serait  presque  une  injure  à  nos  lecteurs. 

Autant  vaudrait  faire  l'éloge  de  Mozart,  de  Raphaël  ou  de  Phidias!  Le 
monde  entier  connaît  le  fameux  Cirçu^,  soit  de  réputation,  t^oHdevisu.  Mais  ce 
qu'on  ne  sait  pas,  c'est  qu'après  n'avoir  été»  pendant  des  années  qu'un  lieu  de 
passage,  Gavarnie  est  devenu,  surtout  depuis  deux  ou  trois  ans,  un  lieu  de 
longs  séjours  :  à  tel  point  qu'en  été,  on  a  beaucoup  de  peine  à  s'y  loger, 


ORAND-HOTEL    DU    VIGSEMALE 

1,360  mètres  d'altilude. 

même  en  envahissant  les  chambres  des  guides  et  du  facteur!  Tout  le  village 
est  alors  plein  de  «résidents».  Aussi,  l'ancien  «Hôtel  dos  Voyageurs»,  plus 
populaire  cl  plus  plein  que  jamais,  étant  devenu  absolument  insuffisant, 
ime  Société  bien  inspirée  a  construit  l'année  dernière  un  vaste  hAtel 
«  moderne  »,  dans  tous  les  sens  du  mot,  à  quelques  centaines  de  mètres  en 
nmont  du  village,  en  faisant  face  au  Cirque,  c'est-à-dire  au  Midi.  C'est  le 
premier  hôtel  sérieux  qui  ait  été  construit,  dans  les  Pyrénées  françaises,  à  un 


CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Gommerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrmerie  GARRIGUES  Fils  st  e'* 

73,  75,  rae  d'Ornano  et  rae  BelleTille,  86,  88,  BORDEAUX 
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niveau  aussi  élevé  :  i,36o  et  quelques  mètres  (Panticosa  est  en  Espagne);  et 
son  succès  semble  tellement  assuré,  qu*il  est  probable  qu*il  faudra  l'agrandir. 

Le  Grand- Hôtel  du  Vignemale  a  été  ouvert  cette  année  le  i"  mai. 

Des  prix  spéciaux  sont  faits  pour  les  saisons  du  printemps  et  de  l'automne. 


6hantiers  auto-maritimes 
GIRONDE 


■EOOC-OARAOE 


38  —  rue  Poyenne  —  38 
BORDBADX 


Type  du  Canot  «atomobile  à  1«000  tvmne» 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE  DE  FOURRURES 
Mo»  Q.  Schiefer,  A.  Vlé  &  C*.  —  M'"*  A.  VIE  A  O'"  suoc'- 

Pelletier.  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  -  Rue  BoulTard.  37.  -  AORDEAIJX 

liéparations.  —  Traruformatioiu.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 

.  LAFARGUEi  r.  GroIx-di-Sainiy,  43,  Bx.  Agrent  des  auto- 
_  mobiles  Charron,  Girardol,  Voigrt  et  RICHARD-BRAZIER. 
.  Tous  les accessoJUres.  — OuteW  toute  la  nuit.—Téh  25.03. 


NOUVEAU  GARAGES 

RéparatioBS,  iransformatloiui.  Toi 


CARR088ERIEV.  DEBONLIEU 

83,  rue  Croix- de -Segaey,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR  MESURE 

Louis   PINLON,  9,  me  VUal-Carles,  BORDEAUX 
Cliaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.—  Bottes  de  clieval  et  de  cliasse. 

Eugène  RIOT  ^"P''±r-?.ttr**" 

BORDEAUX.  -  1,  nie  FrankUn,  1.  -  BORDEAUX 
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Maisons  Recommandées 


AFFICHES 

E.  oaiiiier.  AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  poMPÉTAlABÉS  de  MASASINS 

E.  GUILLIER 


BMSBIGNBS 

sur  calicot 
pojr  locations,  ete 


TABLBAliX-RECUIES 
en  couleurs 

8.  coorsd'Ahace-Lorraine.  BORDEAUX  \  prariapabucité 


AMEUBLEMENTS 

Iléon  Chanée.  :É5rroiM^E5ja   r»oui«  A.iB^iBixj^i^^iB^i^:Dif'±' 

Étofes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes.    •  Hors  concours.  Membre  dniary 
--  #\UaaiÉ'"^#^%      •     à  lExposilion  uni  vers"*  de  Paris  1900. 

LEON  CHANbb  &  C    \  PLPij^|ji,l.etrwhrt-lljMin.«M 

TAPIS  D'ORIBNT  et  FRANÇAIS  -  RIDBADX  et  GDIPDRBS 

Dngat.  NOUVEAUX  BOURREl^EXS   MORARD 

(Oeitniève  Confaetion) 

n*  —  Jiue  de  J^uaf,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 


Garage 
Saint-Jean. 


8'iOy  rue  Moreau, 
21-31,  cours  Saint- Jean. 


Garage  Saint- Jean 

FARET    JEU N E 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Pournltures.  Aeeetsaires.  Pièces  détachées  de  toutes  marqaei. 


""lôSaW    CENTRAL  GARAGE  FONDâUDÈGB 

Téiéph.  19-37.     Vhee  Fondaudège,  16,  HORDE  \IX.     Téiéph.  19-37. 
Directeur  :   Jfo    (jtektTGGELtX^    IngénrE.C.  P. 

Agent  des  Voitures  MORS,  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  noil 

DuboisAiflls.        GARAGE     EX    AXE1.IER     MÉCANIQUE 
PIÈGES   DÉTACHÉES  m  ID^ICo    Cii   a      ^*'^  tafon,  6 
et  Accessoires     \J  U  D  W I W  0(  ri  LS  ^^^nue  Tbiers,  iS 
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BACHES  ET  TENTES 

G.  QonfreTille.      ^      CSl^]\TF^I?P  VIT    T    P  28,  cours  du  Chapeau-Rouge 

HANIACS,  TENTES  DE  PLAGE  ET  DE  JAROm 

B  Bobinean.        CORDAGES  —  BACHES  ~  SACS  ET  TENTES 
FABRIQUE    OC    VÊTEMENTS    CIRÉS 


BILLARDS 

H.  Prestable.  m^l^^^^m.m>l&  mm  F>:^Sci@i©]Nt 

Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vitai-Carles    ii^nv!     PDVCTitOt  1?    En  face  l'Archevêché    * 
TÉLÉPH.  22.43  llKaU      1  ll£>  1  ItOLC  tÉLÉPH.  22.43 

ATHIilEl^S  :    51^53,    tfue    de    Belleyme,    51^53.  —    BOl^OHRTJX 


CARROSSERIE 


G^riBues  flis   (jarrossorle  GARRIGUES  Fils  &  G' 


73-75,  rue  d'Omano,  et  rue  Belleville,  86-88,  Bordeaux. 


CONFISERIE 

Allris  blanc.  A     1.-IRIS    B1.ANC 

BORDEAUX.  —  17,  rue  Fondaudcge,   17.  —  BORDEAUX 

CO|<ipiSBI^IH    ^«1-    CHOCOLiRTEl^IH 

Petits    Fours   Secs 

iSx>éol^ilt:éi9    pour   :Bci.x>t:êi:xm.ejs  et  :^fl:ci.x*l^&:es 

CORSETS 

IbrieBinquet.  corsets  et   OEirJTURES 

4f     2!itm.  8b  s^  t  «»      Ei  1  BN^  ^  U»  1S ''1^      ^ 

8S,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


i>""'T»'»t«t-  iMr«a 


'*    ?À@T^T 


BORDEAUX.  ~  17,  alléos  Damour,  1er  étage.  —  BORDEAUX 

OORSETS^'OKINTUReS   COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
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COUTELLERIE 

Alb-Meunier.  A]L]©1^KT     MJ^UNI)^^ 

MA»OM    «PéCULE    POUR    LA    COUTELIXMK 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instramenti  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs. 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  Slid-Otiett. 

DEMÉNAQEMENT8 

R.LabordefllS.  DénéflHGHIiHflTS  BT  BUBRItltAGHS,  aiUlDH»PBUBhBS 

•  Désinfection,  Transports  cfd  vins  en  t)outeiiles 


Téléph.  9.48     Y?.     I^ABOY?DE     Pll«8     Téléph.  9.4 

Chargé  des  Transports  de  l'Hôtel  des  Ventes 

6t  place  Gambette  et  eenre  Salat-Lotile»  BORDBUDX 

GRAINES 

Catros-G6rand      PâTDflC      CCDftIIII  maison  fondée  en  itss 

UAInUU"DCnAIIII     ALIiâES  DE  TOURNY,  2t 
Orainier- Pépiniériste  c:?-  TéiépMone  s.s7 

Collections  complètes    de    Graines    Potagères.    Fourragères  et  de  Fleuri 

MASSEUSE 

M%w  rhez  tlle  m  i  loaicile  seas  la  liredioi  le  MM.  Ie<  iMlein  t  OririrfiMS.  I«sm1  Uu  I«s  jMn  4«  t  à  S  kcvM. 

BORDEAUX»  rue  Lraffattrie«de«MonbadOB,  6 

MENUISERIE 

GnstayeOarde  ©laigtaT©    G^RBS    &    FîlS    &    <Q»* 

As  fils  w  C*.  .-^ 

Quai  fie  Queyries,  3S.  33,  34 

Téiép.  f  .îte    :Boi«i>EîA.iJ3C-ivA.-:BA.«l*ir>E5   t<i*».  a^a 

MODES 

M'"«C.Carrére. 


«oïiDeaux 


riaMilhMfflElir^^""*""- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


MAISONS  RECOMMANDÉES  357 


MODES 

M"Lacarriére      jyiLLB    l^^CARRIÈRE,    ModCS 


14,  me  du  Temple,  14,  BORDEAUX 


M'"«Lansac.  a^odems  M"'^  LAN  SAC. 

O,  Hue  Ouillaixixie-Broolxon,  O  (Entresol).  —  BOIUDE AUX 

NOURRICES 

„    „        ^  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

M°"=  Raymond.  Autorisée  par  les  Pri/ectares  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m""  F.  RflVmoHD 

BORDEAUX.-  113,  rue  Fondaadège,  1 IS.  —  BORDBAUZ 

Choix  de  nourrices.  Piacemeiit  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLERIE 

Casartelli  OISE1.1.ERIE     OE     l-A    BOURSE 

©A.S  A]RTI^L.1L^39  fS.  rue  de  la  Course,  £ord»aux 

Vente  de  toutes  sortes  d'oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX    D'ORNEMENT    AU    J AUDIN-PUBLIC 

La  Maison  se  charge  de  ffotirntr  toutes  sortes  de  Volailles 
de  luxe  et  d'utilité. 


OUTILLAGE 

OharlesPépin  RÉPIN  FILS  AINE.    CHARLES     PÉPIN,  SUCC 

Téiépb.  0.37.  —  110.  Rue  Notre-Dame,  IIO»  BORDBADX. 

feinitini  iMraln  ft  ares  et  te  eUs.  —  fiitm  fisteiriutein  Abel  GASQUET 

Grand-prix  à  V Exposition  universelle  1900. 


PAPETERIE 

r|iff|rTCDIC   nil   UiDlil        imprimerie,  lithographie,  cravure 

A.  GaSSy&C'^        l  Al  k  I  LnIC    UU     IflInAIL    Travaux  d«  Lux«  «t  d«  commerça 

FOURNITURES    DE     BUREAUX    —    FABRIQUE    DE     REGISTRES 

PARFUmERIE  „.     .  .  . 

^  -^^•r  ,^   .1    r^  A  V  P  D  Place  de  la  Comédie 
j  Daver.        j^gj  PAJiFUMS  de  J .  UJ\  Y  C  K     BORDEAUX 
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PATISSIER-GLACIER 


J.  Darrican. 


nAimn,  nmm,  mm,  msm 

Location  de  riche  matériel 
Diziers  pour  la  ville,  Htunolis 

J.  DARRICAU 

Bx»Ch*f  des  Coavs  de  f^tissle  et  d'Espagne 

7,  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 

Téléphone  1  21.49. 


PEINTURE  ET  VITRERIE 


Gautier 
et  Leroy. 


Dorure.  —  Stores.  *-  Écuesona.  —  Décors.  —  Attributs.  —  Médailles.  —  Gravures. 

GaUTIER  «  LEROY,  54,  rue  Boufrard,  Bordeaux. 

Atelier  :  6i,  rue  des  Ayres. 

Fabrique  d'Enseignes  en  relief,  bols  et  zinc  doré,  cristal,  Amalllage.  Plaques  et  lettres  émalUAes. 

Nouvelles  Enseignes  lumineuses,  Enseignes  sous  glace,  INarmorite  gravéa  en  Jet  da  saMe. 


PIANOS 

Michelet. 


Hncienne  Maison  BiLLIOT,  MI6HELET9  suce 

42,  rao  de  la  Deyise,  42,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMOMUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  HARMONIUM) 


PHOTOGRAPHIE 

Panajon  frères  P A  Ti  AJ  O  tl  F*  RÂ  R  Ç  S  (N  C  )  a.  PHOTMRAPHEi 
SALON  DE  POSE:  6  S.aUées  deToamy,  télëpb.  lS.4t  <»^_j^^_„ 
SALON  D£  TENTE  :  50,  allées  de  Tourny,  tëlépll.  88.69  DOrdeaUX 

SAGES-FEMMES 

M"'^^  Berges.  fH^^   6Ef{GES»   sage-^femme  médaillé*. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations  :  tous  les  jours  de  xi  h.  à  4  h. 


M'"*'  Bouillet. 


M™  Liebrère. 


AJ[ 


rr&e 


BotoLlll^t 


Rue  de  la  Douane j  4,  BORDEAUX 

Itelitricime,  Inistaiti  te  Bjiteehiii.  ••••  le(ilt  ten  In  jein  k  I  i  S  tan 

MALADIES     DES     FEMMES  : 

Lundi,  mercredi,  vendredi  de  5  à  7  heures,    ii<  i^ilB  DU  TBfiPiiB.   11 
eiltiique  Salnt-Viticent-de-Paul 

Madame     I^EBRÊRE 

S«ge»femme  de  premiève  elasse.  Sage^femme  en  Chef  de  !•  liaison  d'Avs^t. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 
Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 
BORDEAUX,  27  bis^  rae  d'Omano,  27  bis,  BORDEIATJX 
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8AQE8-FEMME8 

M—  PflRLHNT-SaBOUREaU 

Sage-femme  de  première  classe. 
95,  rue  Porte-I>ijeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT    DES    PENSIONNAIRES.    JARDIN    D'AGRÉMENT 


M™«  Paplant- 
Saboareaa 


Consaltatlons  :  d«  2  b.  à  4  b. 


M"«O.Perrotin 


Ai"'  C*  Perrotîn  '^Se^T 


Sage-femme  herboriste  de  U^  cl. 
Pensionnaires 
MAISON  TRÈS  BIEN  SITUÉE  —  CONSULTATIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
SORDBAUXt  109 '^'S  c.  Saint  Jean,  109''"»  SORDBACX 


SERRURERIE 


Liéonce  Carde. 


SERRURERIE  ET  CONSTRUCTIONS  METALLIQUES 

16,  rae  da  Temple,  BORDE2AUX 

Utine  à  ¥âpeur: 
Serrurier-Constructeur  ^^'  «•«•  Boillan.  2S       Télép.  9.9» 

CONSTRUCTIONS    MÉTALLIQUES    —    SERRURERIE    D'ART 

Sonneries  électriques,  Paratonnerres»  Ascenseurs,  Monte-charges,  Serres,  Grilles. 


Léence  CARDE 


TAILLEURS 


Josse,  tailor. 


lf/>  cc^     ^rri/n r  ^^  allées  de  tourny  (au  i-). 

(7^    Ooiittcïneii'«    lailoring  in  ail  branclie*.     ^^ 


H  Bédey. 


J.  Condom. 


J.  Duten. 


41     XAII«1.EUR    f>OUR    DAMES     !► 


M, 


W 


Télép.  26.17 


EiWkW^'^^^   25,  eoaps  de  rintendanee,  25 
^    AMAZONES      ^    Té\ép.fib.n 


c^    Spécialité  de  Go«tuïne  tailleur  pour  Daine«    :èD 
jîmazones  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  /tous. 

(PRIX    MODÉRÉS) 

J.  CONDOMi  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 


lL,Ck€%±G^     T«l11oi^ 


I^O^;ll?l?^;ll?©«l 


J.  DUTEN 

Cailleur-*  Couturier         72,  cours  de  tourny,  72 
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TAILLEURS 

PSt-Biancard  SPÉCIAUTI  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  st  Anglaim). 

^.  «S'-  P/anarrd  tailleur  civii  et  Btmtai 

•   •     ^       J^iUiii^UrU      3,  rue  Michel  -  Montoigne,  BORDEAl 


M"o  Malé. 


Robes        Ts/Tlle    T^/ÏT    t^   i85,roeSalDie-CailK 
et  IHanteaax   il         1  1 1 1  L^L^    sordeaib 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomatkique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  taiHea 

Médaille  d^argenl  Exposition  Paris  1900.  ~  Leçons  particulières .       ' 

M"«  J.  Arroay.  hobbs  et  m^^j^tba-uz 

M  ""  J  .  A  R  R  O  U  Y  ^'''  ToVoV,»SÏ^- 


M">«  Cazenave.      Holoes      .«ii^P 


et  Manteaiix    A^  C  'R  2  E  fl  R  ▼  G 

<?,  ri/^  Montesquieu,  6,  Cordeaux 


VISAGE  (soins  à  donner  au). 


ACADÉMIE  DE  BEAUTÉ  ""■'SSÏf.S^SSS^-  '' 


i^cadémie 
de  beaaté ,^ ^ 

DE  VA8CONCÉL.    oifœicttÎigs 

Elève  du  D'  Domingnes. 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  consciencieusement  être  obte* 
BEAUTÉ    ET    ABONDANCE    DE    LA    CHEVEIiURE 


VITRAUX  D'ART 

-.  _-  _^  ■-  Importante  Manafacture    —   Maison  de  1"  Ordre. 

oP».^.  6.P.  DAGRANT  "-SS^i-SîSr  1 

20  Médailles   et    Difilùmcs    aux    Expositions.    Membre  du   Jury   des   Arts   industriels. 

Le  Direcleur-Gérant  :  Edouard  FERET. 


Bordeaux.  —  Imprimeries  6  Gounouiluou,  9-11,  rue  Guiraude. 
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^|l  Rectifications  et  Changements  d'Adresse  j' 

Allain,  k\  bis,  boulevard  du  Bouscat,  au  lieu  do  aj,  rue  de  la  Roquette* 

Barincou  CA.\  commissaire-priseur,  76,  cours  de  Tourny,  au  lieu  de 
i5,  rue  Porle-Dijcaux. 

Bernado,  curé-doyen  de  Guîlres,  i5d,  ch.  dii  Petil-Fresquet,   Caudérau 
au  lieu  de  (Juitfes. 

Bouillet  (M'"  Marie),  professeur  de  chant,  102,  rue  du  Palals-Gallien, 
au  lieu  de  rue  de  l'Église-Saint-Seurin,  5o. 

CazeS;  ingénieur  à  Paris,  au  lieu  de  5,  place  Tourny. 

Godard,  ingénieur,  36,  rue  Galvé,  au  lieu  de  Béziers. 

Hanappier  (Henri),   h,  riie  Mandron,  au  lieu  de  71,  Cours  Saint-Louis. 

Lagiiarrigue  de  Survilliers,  insp'  adj*'  des   forêts,  au  Tarf,  p^r 
Bône,  dép'  dé  Gonstantine  (Algérie),  au  lieu  de  Labouheyre,  Landes. 
U    liaménie;  propr.,  7O,  cours  du  Jardin-Public,  au  lieu  de  i3,  rue  Lhote. 

liUSSaud,  16,  rue  Boudet,  au  lieu  de  2,  rue  J.-J.  Bel. 

Mare  (abbé)  à  Blanquefort,  au  lieu  de  Cartelègue. 

Moneys  (Marquis  de),  /17,  rue  du  Gancéra,  au  lieu  de   i3,  cours  du 
Jardin -Piïblic. 

Morin,  propriétaire,  20,  rue  Lamourous,  au  lieu  de  9,  rue  Ausono. 

Peyrolier,  percepteur  à  Toulouse  au  lieu  de  Blanquefort. 

Poulet  (E.)»  propriétaire,  Bagatelle,  Barbezieux,  au. lieu   de  /i'i,  allées 
Damour.-  - 

Roquefeuil  (Comte  de),  propriétaire,  à  Tiercé  (Maine-et-Loire),  au  lieu 
de  29,  cours  de^  Tourny. 

Rosset  -  Bressand,    chemin    des    Cossus,    Le   Bouscat,    au    lieu    de 
Valenciennes. 

Saint  -  Laurent  (de),  propriétaire  à  Saint-Gervais  (Girpnde),  au   lieu 
de  II,  place  Gambetta. 

Vaulgrenant(de),  7,  avenue  de  Gronstadt,  Talence-Bordeaux,  aii  lieii 
de  Dijon. 

Villar  "(clinique  du  docteur),  82  bis,    route  de  Saint-Médard,    au   lieu 
de  »\enue  Garnot,  Gaudéran. 

X^    Jt    ""^^    / 1       j     \  Traitement  du  RHUMATISME  par 
MmJj^^^JK.   (LanCleS/       les  Soues  Végôte-Mlnérales 
(Bn  Bains  et  application»  locales) 

Etablissement  et  GrandirHôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  l'année) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  da  notices  -  Prospectus 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

p.  DUPONT  ^viL" 


rRl§  9.23.  —  Usine  à  Vapeut* 


Société  des  Biturxies  et  ^splnaltes  clii  Su.cl-0\jiest 

Bitanne  spéelal  poun  pavquots.  —  Hndult  hydfofag*. 
avais.  —  Goudrons.  —  Biaek-Vapnlseh.  —  Cafbolinéum.  —  flaptitallne,  et6. 

^.     MUDS01M     ET     C^ 

T^léph.nâ  8.19.—  17,  quai  Louis-XVIII,  17,  Bordeaux.  —  Téléphona  8.19. 
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iT?  Jiuméro  :  SO   centimes 
JDIN    1906 


t^ 


^^ 


1^^      TLtVSTTi^-E 


W^^ 


Hnnales  Mensuelles 


MOHOniriES,    LITTÉRAIRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEIlTlPIgUES,  flORICOLES 

ÉCOMOMIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de   VAnnuaire  du   Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 

Phr   m.  Ed.  PBRBT 

Lëuréwt  d9  rAG^dempla  é«»  SetwtoM.  BelIt'Mtf»  «f  Aria  </•  êonfeau» 


— >OKX 

.    pOllDéE    EH   1820 

X&S9     '^^^9    001:1  r»     ^Vlotor-HtJLgro,     13S,    13^ 

FRANCO    PORT    POUR    TOUTE    LA     FRANCE 
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LES  iUTUELLES  DU  MAIIS,.J:°,Xf».  | 

Agréées  par  le  Crédit  Foncier  d«  Franc*.  tS  et  80  0/0  aa-4M"0DS  de  tootea  les  C'»  i  prime».  —  ^ 

i«s  primes  f«Bt  fixes  et  les  sinistres  payés  immédiatement  *t  intégralement.  —  Six  militons  de  fonds  ^ 

de  réserre.  —  Directeur  particalier:  J.  ëa  Fontanay.  tO,  eonra  del^taodaaee.  ij^ 

m  mm  a                               ^ 

Caisse  Syndicale  d'Assorances  Hntaelles  t 

DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE  | 

Contre  les  ^eoiGLen.t8  cLvi  Tx^Avail  acrrioole  {^ 

Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  iQyale  et  illimitée  la  & 

responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontonay,  it 

ao,  cours  de  Tlntendance,  Bordeaux.  K 


^•>twt^»tû>tto^tw>OM8gecei 


A  UA  BSkue  ROâ? 

44,  rue  Çalpte-Catfatriiw,  BORDBAyx 
palsoo  d«    ComastibUs  tlnm   fondé»   an   176«.    ^  TéltàP|iO|tB   10.06 
emiReDTBRIB   PRANÇAISB  St   ÉTRARGtSRB 
V«»lt«bl«  Cb9o«»oûf  da  8«>Mboai.9  ♦      CHAIPIGRES   ET  VWS  «OUSSEUX 

Con8erf«t  dMpremiérts  marques 


Fromages  de  toutes  proYeaances 

da  4«MlitA  auDérlaura 
èCI^VISSCS,  LANGOUSTES 


depcds  1  fr.  7S  la  bonteflle. 


^ 

^ 


muLPÛOlTlQH  ]^ 

Et  f nrittiri  iir  Mamiadi  é%  Friits,  Ttlaiau   nT 
«Mm,  PoisMU.  Ilarii  ^ 

HOMARDS»   ESCAIIQOT8         ^  '         Et  tous  oomariMes  da  granda  r«paa 

Z^vraisozi    £i    cLoxxiicile 


i 


ï^ 


r* 


PÉRIHET  &  FILS  | 

BOUCHARD  PÈRE  A  Fils,  suco***  | 

CuTée  réservée.  7  fr.  —  Carte  noire.  6  fr.  —  Carte  d'or.  4  tr,  50.       [J 
Crème  de  Bouzy.  8  Cr.  50.  —  Carte  blanche.  3  fr.,  la  bouteille.  ^ 

Même  Maison:  ^ 

:bouoha.k^i>  r^Ê>RB^  «e  i^ir.» 

117  à  127,  riM  Turanne,  BORDEAUX 


i  RUBANS    A    SOIERIES  ^ 

^       29,    cours    de    l'Intendance   (an    1»).   BOIlJDELA.t7Z  ^ 

^  Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre  pour  f>anies  ^ 
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evue  Illustrée    ^^^ 
:i^f^  du  Tout  Sud 'Ouest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  l'Annuaire  du  Tout  Sud -Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

ferêt^tfîis,  15,  e.  àë  l' JnUndane;  Bordeaux  (téléph, -1063}. 
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Mariages     «> 


i—^ 
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Ayraud  (D')   avec  M"*  Marie -Louise  Lagriinge.   (Eglise  de  Gambes, 
Gironde,  le  17  mai.) 

Barbot  (Th.)»   fils  de  feu  le  D'  Barbot,  de   Jonzac,   avec   M"'   Marie- 
Antoinette  GvLLUT,  fllle  de  M.  Gallut,  ancien 
juge  de  paix  à  JonzaC  et  à  Saintes.  (Basilique 
de  SaintEutrop«»  à  Saintes,  le  ai  mai.) 

Basquiat  de   Mugriet   (Ferdinand 

de)  avec  M"*  Madeleine  Garbat.  (Mariage 
béni  par  M.  le  chanoine  de  Montigny,  en 
réglise  Saint-Ferdinand  de  Bordeaux,  le  la 
mai.) 

Bandichon  (Jules),  inspecteur  d'assu-* 
rances,  avec  M"*  Fernande  BénoNNEAU.  (Eglise 
Notre-Dame  de  Bordeaux,  le  28  avril.) 

Bourragué  (D'  Numa),  médecin  aide- 
major  des  troupes  coloniales,  avec  M"*  Nelly 
FoRTiw.  (Église  Saint-Nicolas  de  Bordeaux,  le 
3i  mai.) 

Brachet  (Louis),  sous-préfet  de  Blaye, 
fils  du  D'  Brachet,  olïlcier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, avec  M"*  Jehanne  Sébile  au,  fille  du 
D'  Camille  Sébileau,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  (Eglise  Saint-Romain  de  Blaye, 
le  26  mai.) 

Brangier  (René),  avocat,  propriétaire  à 
Montmoreau  (Charente),  avec  M'"  Marie-An- 
toinette Debonlieu.  (Eglise  Saint-Ferdinand 
de  Bordeaux,  le  8  mai.) 


BASILIQUE   DE   SAINT- EUTROPE 
A   SAINTES 

OÙ  a  eu  lieu,  le  21  mai  1906, 

le  mariage 

de  M.  Barbot  avec  M"'  Gallut. 


Ladie's 
Tailor 


Gentlomen's  tailor 
c.  de  l'Intendance,  55  (au  i") 
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Chaumet  (Gaston),  armateur  à  Bordeaux,  avec  M"*  Elisabeth  Cha- 
peron, fille  de  M.  Chaperon,  ancien  maire  de 
Lugon,  ancien  conseiller  général  du  canton 
de  Fronsac  (Gironde),  et  de  M—  née  Piola. 
(Eglise  Saint -Jean -Baptiste  de  Libourne,  le 
a  a  mai.) 


EGLISE   SAINT-JEAN  -  BAPTISTE 
DE   LIBOURNE 

OÙ  a  eu  lieu,  le  22  mai  1906, 

le  mariagre 

de  M.  Chaumet  avec  M"*  Chaperon. 


CATHÉDRALE   DE    BERGERAC 

Où  a  eu  lieu,  le  3  mai  1906, 

le  mariage 

du  docteur  Coissard  avec  W^*  Bouillac. 


Coissard  (D')»  aide-major  de  r*  classe  au  m*  régiment  dMnfanterie, 
avec  M'"  Marie-Louise  Bouillac,  pelite-fîlle  de  M.  de  Pourquery  de  Boisserin, 
président  du  Tribunal  de  commerce  de  Bergerac.  (Cathédrale  Notre-Dame, 
à  Bergerac,  le  3  mai.) 

Debernard  (Pierre)  avec  M'"  Léa  Bazin,  fille  de  M-  et  de  M.  R.  Bazin. 
(Eglise  Sain te-Eu lai ie  de  Bordeaux,  en  mai.) 

Fromantin  (Frédéric), 
licencié  en  droit,  notaire  à  Mi- 
rambeau,  avec  M"*  Madeleine 
Geneuil,  fille  de  M.  Léopold 
(leneuil,  banquier,  suppléant 
du  juge  de  paix.  (Eglise  de 
Saint-Ciers-sur-Gironde,  le 
i"  mai.) 

Gabolde  (Jules -Jean - 
liOUis),  lieutenant  d'artillerie 
des  batteries  de  la  4*  division 
de  cavalerie,  à  Stenay  (Meuse), 
avec  M"'  Marie -Claire -Lau- 
rence-Elisabeth DE  LA  Fargue- 
Tauzia.  (Cathédrale  d'Angou- 
lème,  le  i5  mai.) 

Gargoullaud  de  Biatha 

(Emile)  avec  M"'  Denise  Dam- 
BOURGEz.  (Cathédrale  de  Bor- 
deaux, le  5  mai.) 


ÉGLISE    DE    SAINT-CIERS- SUR -GIRONDE 

Où  a  eu  lieu,  le  !•'•  mai  1906,  le  mariage 
de  M.  Fromanlin  avec  M"«  Geneuil. 


FABRIQUE  DE  MOBILIERS  ET  SIË6ES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitation 

P.  MiGOT,  23,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  aS.aS. 

R.   MËDEVILLE,  gendre  Suc' 

FOFIF.AJET,  IDSVIS,  IDSSSIN  et   T*Z^AN   sur   dexxiCixide 
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Liachambeaudie  (André),  ofiT.  d*Acadéinie,  receveur-rédacteur  près  la 
Direclion  des  Domaines  de  Nantes,  avec  M"*  Marie  Requier,  fille  de 
M.  Edouard  Requier,  industriel,  chev.  de  la  Légion  d*honneur,  prés,  du 
Tribunal  de  commerce  et  cons.  général  de  la  Dordogne.  (Mariage  béni  en 
réglise  de  la  Cilé,  à  Périgueux,  le  9  mai,  par  monseigneur  Rebière,  curé 
de  la  dite  église.) 

Liacroix  (Charles),  fils  du  grand  industriel  d*Angoulême,  avec  M"*  Marie 
DU  PoËRiER  DE  PoRTBAiL,  fille  de  M.  Raymoud  du  Poerier  de  Portbail,  ancien 
officier  des  haras,  et  de  M"*  née  de  Brétinauld  de  Méré.  (Mariage  béni  par 
M.  Tabbé  de  Poerier  de  Portbail,  frère  de  la  mariée,  le  10  mai.) 

Lalande  (Armand),  fils  de  M.  et  de  M-* 
née  Edmond  de  Lestapis,  avec  M"*  Marthe 
Trapaud  de  Colombe,  fille  de  feu  M.  Tra- 
paud  de  Colombe  et  de  M"'  née  Marguerite 
Blanchy.  (Eglise  de  Floirac,  Gironde,  le 
3  mai.) 


ÉGLISE   SAINT- LOUIS   DE   ROQUEFORT 

Où  a  eu  lieu,  le  ^  mai  1906, 

le  mariage 

du  lieutenant  Mignot  avec  M"*  Friocourt. 


église  de  la  souts-floirac 
(giro:ïde) 

OÙ  a  eu  lieu,  le  3  mai  1906, 

le  mariage  de  M.  Lalande 

avec  M»*  Trapaud  de  Colombe. 


Mignot  (Jules),  lieutenant  au  Sg*  régiment  d'artillerie,  à  Toul,  avec 
M"'  Louise  Friocourt,  fille  du  commissaire  général  de  la  marine  et  de  M"* née 
de  Ravinel.  (Eglise  Saint-Louis  de  Rochefort,  le  36  mai.) 

Montagne  (D'  Ernest),  chef  d*orcheslre  d.u  Grand -Théâtre,  avec 
M'"  Angèle  Bourcier.  (Église  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  le  i4  mai.) 

Motelay  (Paul)  avec  M'"  Marie-Louise  Hirigoten.  (Eglise  Notre-Dame 
de  Bordeaux,  le  3  mai.) 

Neyl  (Georges),  ingénieur  à  Bordeaux,  avec  M"*  Marthe  Level,  fille  de 
M"'  et  de  M.  Level  aîné,  l'industriel  bien  connu  à  Bordeaux.  (Temple  Israé- 
lite de  Bordeaux,  le  i3  mai.) 

Pairier  de  Volodkowicz  (Comte  René),  lieutenant  au  lU*  régi- 
ment d'infanterie,  avec  M'"  Odile  Hekhet  de  Goutel,  fille  de  M.  et  de 
M"*  née  de  Bernoville.  (Eglise  Saint-Louis-des-Iiivalides,  à  Paris,  le  3o  avril.) 

Pascau  (Victor)  avec  M"*  Isabelle  Bouffard.  (Bordeaux,  le  i"  mai.) 

ooFisBTs     SUR    asbsufie: 

M""*  AlbSil    LAVIGIAC9    ^ée    Marguerite    LARIBE 
BORDEAUX,  95.  rue  du  PalaU-Galllen,  95,  BORDEAUX 

Coiffures,  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

G     GBII  I  nu     -^'^'^9  x*viLe  O»si:llloi:x,    BORDEAUX 
Oa    OIIILLUII  UonGoicoors,  Paris  1  «II,  Grand  Prix  d'HMBeir,  S  Médailles  d'Or. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


364 


REVUE  DU  TOUT  SUIK OUEST 


Rochelle,  professeur  au  Lycée  de  Bordeaux,  avec  M"'  Odette  Méric,  fille 
de  M"*  et  de  M.  A.  Méric,  conseiller  à  la  Cour.  (Eglise  Sainte-Eulalie  de  Bor- 
deaux, le  ag  mai.) 

Salefran  (IjOllis),  propriétaire  et  maire  de  Lugos,  avec  M"*  Marie-EIise 
Cazaux,  fille  du  sympathique  juge  de  paix  de  Belio.  (Eglise  de  Belin, 
Gironde,  en  mai.) 

Vignial  (V**  René),  fils  du  vicomte  et  de  la  vicomtesse  née  Mareilhac, 
avec  M"*  Suzanne  Faure,  fille  de  M.  Georges  Faure  et  de  M"*  née  Wusten- 
berg.  (Eglise  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  le  3o  avril.) 


fiAliri^O  lIllS  RllhftlIS  ^»  1^0  Sainte-Catherine  (près  de  rin- 
OVUrCB  UV9  nUDailS  tendance),  9-11,  rue  de  la  Blaison 
Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  23.  7i.  Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Scilozi   de    Amodie    >■    Spécialité    poux*   deuil. 


VBYASES  IBDERRES 


Agence  officielle  des  C^"  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48^^,  cours  du  Chapeau- 
Rougti^  Bordeaux.  Téléph.  a 5. 45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  G'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc***  et  représenl*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


©^ 


■::- 


■N® 


Branda  (Blarcelle). 

Brugère-Dupuy  (Charles-Marie-Oabriel). 

Faisant  (Solange). 


Conflsorio  A.  BADI E^  SucC^do  VÈNE  Frèras 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité:  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES, Bott6on  exquis. 
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es     Décès     s 


Bignon  (IjOnis),  né  à  Hérisson  (Allier)  le  36  juin  1816.  Décédé  au  château 
de  La  Houringue,  à  Macau  (Médoc>,  le  18  mai  1906,  avait  acquis  en  187A,  ayec 
le  beau  domaine  de  La  Houringue,  droit  de  cité  en  Gironde. 

Une  ardeur  extraordinaire  au  travail,  une  grande  droiture,  le  conduisirent 
à  la  fortune  comme  administrateur  du  café  Riche,  à  Paris. 

Fils  d'agriculteur,  il  aimait  les  champs,  témoins  de  ses  premiers  travaux, 
et  ses  premiers  compagnons  d'armes;  il  acquit  en  18A:),  près  de  son  berceau, 
de  vastes  terres  presque  incultes,  et  il  consacra  une  partie  de  son  temps 
et  son  intelligence  à  organiser  dans  son  domaine  de  Theneuille  (Allier) 
l'assoeiation  du  capital  et  du  travail  sur  les  bases  les  plus  larges,  en  faisant 
à  la  terre  et  à  ses  ouvriers  des  avances  généreuses  et  judicieuses. 

Le  succès  couronna  ses  efforts.  Il  mil  Taisance  parmi  des  travailleurs  qui 
vivaient  de  misère,  et  la  population 
de  Theneuille  doubla  en  moins  de 
vingt  ans.  En  1867,  ses  travaux  agri- 
coles lui  méritèrent  un  grand  prix  et 
la  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  A  Londres^  à  Vienne,  à 
Bruxelles  de  hautes  récompenses 
furent  attribuées  à  l'exploitation 
agricole  de  Theneuille.  En  1877,  le 
ministre  de  l'agriculture  décerna  à 
M.  Bignon  la  grande  médaille  d'or 
pour  amélioration  ducolonage;  en 
i8y8,  il  obtint  le  grand  prix  à  l'Expo- 
sition universelle  et  la  rosette  d'offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur.  En  1889, 
M.  Bignon  eut  à  l'Exposition  univer- 
selle le  titre  de  membre  du  jury,  la 
médaille  d'or  de  la  Section  d'économie 
sociale  et  la  médaille  d'or  pour  cons- 
tructions rurales.  Il  fut  aussi  mem- 
bre du  jury  et  rapporteur  dans 
diverses  expositions.  En  i885,  le  gou- 
vernement lui  décernait  la  prime 
d'honneur  pour  le  domaine  ayant 
réalisé  les  améliorations  les  plus 
utiles  et  les  plus  propres  à  être  don- 
nées en  exemple  et  il  sanctionnait 
la  belle  œuvre  agricole  et  philan- 
thropique de  M.  Bignon  en  le  nommant  officier  du  Mérite  agricole,  puis 
commandeur  du  même  ordre  et  officier  d'Académie. 

M.  Bignon  était  membre  de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  France, 
du  Conseil  supérieur  de  l'agriculture  (section  permanente),  de  la  Commission 
supérieure  du  phylloxéra,  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Gironde,  etc. 


LOUIS   BlGNOIf 


LE  CONSERVATEUR, 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  sur  la  Vie 

Autoriiée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  18U.  Placée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Ootation  des  Enfants.  Constitution  d'un  Capital. 
Assurau€»es  en  cas  de  Décès. 
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A  TExposition  universelle  de  1900,   il  fui  membre  du  jury  d'admission  el 
obtint  une  médaille  d*or  au  groupe  de  TÉconomie  sociale. 

Dans  la  Gironde,  où  M.  Bignon  était  venu  chercher  un  climat  favorable  à  sa 
santé,  une  vie  plus  calme,  il  travaillait  encore  tous  les  jours  à  Tamélioration 
do  son  beau  vignoble  du  Gh&teau  La  Houringue  et  il  continuait  à  faire  sans 
cesse  du  bien  aux  malheureux  qui  se  trouvaient  près  de  lui,  à  donner  du 
travail  à  ceux  qui  en  manquaient.  Ses  générosités  étaient  presque  toujours 
ignorées. 

Rappelons  qu'en  décembre  1908,  il  fit  don  à  la  Société  nationale  d'agricul- 
ture d'une  somme  de  20,000  francs  pour  la  création  d'un  prix  devant  être 
décerné  à  un  métayer  exploitant  sous  la  direction  de  son  propriétaire. 

Il  s'est  éteint  doucement  à  quatre-vingt-dix  ans,  dans  toute  la  possession  de 
sa  haute  intelligence,  entouré  de  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'approchaient, 
de  l'afTeclion  profonde  de  ceux  qui  connaissaient  son  grand  cœur  et  qui  pou- 
vaient admirer  la  vie  simple  de  cet  homme  sage,  ayant  volontairement  quitté 
l'existence  somptueuse  que  ses  affaires  et  la  fortune  l'avaient  longtemps 
habitué  à  suivre. 

L'église  de  Macau  était  trop  petite  pour  recevoir  tous  les  travailleurs,  tous 
les  amis  qui  assistaient  à  ses  obsèques,  où  son  éloge  a  été  éloquemment  pro- 
noncé par  M.  le  curé  de  Macau. 

Après  la  cérémonie,  où  le  deuil  était  conduit  par  ses  trois  fils  :  MM.  Louis, 
Jules  et  Jean  Bignon,  continuateurs  de  son  œuvre,  M.  Vassillière,  au  nom  de 
la  Société  nationale  d'agriculture  de  France,  M.  H.  Kehrig,  au  nom  de  la 
Société  d'agriculture  de  la  Gironde,  ont  dit  un  adieu  ému  à  l'agriculteur, 
à  l'homme  de  bien  vraiment  extraordinaire  dont  l'àme  montait  vers  Dieu,  et 
le  corps  quittait  Macau  pour  aller  dormir  le  dernier  sommeil  dans  sa  terre 
natale.  (V.  n*  97  des  Médaillons  bordelais.) 

Blagé  (Ernest),  directeur  honoraire  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Midi,  décédé  à  Paris,  56*  boulevard  Haussmann,  au  siège  même  de  la 
Compagnie,  le  18  mai. 

M.  Ernest  Blagé,  qui  fut,  durant  dix-huit  ans,  le  directeur  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Midi,  à  laquelle  il  donna  le  meilleur  de  ses  forces 
et  de  son  intelligence,  était  âgé  de  soixante  et  un  ans.  Sorti  de  Polytechnique, 
il  fut  nommé  directeur  de  la  Compagnie  avant  l'âge  réglementaire  à  cause 

de  ses  capacités  et  de  sa  réputation. 
De  1884  à  1902,  il  réalisa,  au  plus 
fort  de  la  crise  vinicole  qui  atteignit 
tout  le  commerce  méridional,  des 
méthodes  d'exploitation  telles  que  la 
Compagnie  connut  dès  ce  jour  une 
ère  de  prospérité  inattendue. 

Cette  œuvre,  qui  fut  la  sienne, 
avait  épuisé  M.  Ernest  Blagé.  Il  y  a 
trois  ans,  il  avait  dû  s*occuper  de  sa 
santé  chancelante,  et  bien  qu'il  restât 
directeur  honoraire  du  Conseil  de  la 
Compagnie,  il  n'apportait  plus  à 
celle-ci  que  les  lumières  de  son  expé- 
rience et  d'une  intelligence  à  laquelle 
ses  collègues  rendent  aujourd'hui  un 
dernier  hommage  attriste. 

Borrelli  (Vicomte  de)>  né  au 
château  du  Taillan  en  1887,  décédé  à 
Versailles  le  10  mai,  a  été  inhumé 
dans  le  caveau  de  famille,  au  Taillan, 
le  23  mai  1906.  Des  amis  de  Bordeaux 
s'étaient  joints  aux  habitants  du  Tail- 
lan, qui, en  grand  nombre,  assistaient 
à  cette  cérémonie. 

La  vie  très  mouvementée  du  vicomte 
de  Borrelli  pourrait  remplir  un  volu- 
me. Il  fut  tour  à  tour  ou  simultané- 
mont  :  homme  du  monde  séduisant,  intrépide  soldat,  brillant  officier,  litlé- 
raleur  exquis,  on  peut  même  dire  grand  poète. 


VICOMTE    DE    BORRELLI 
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De  i858,  date  de  sa  sortie  de  Saint-Cyr,  à  i883,  il  fit  les  campagnes  d'Italie, 
de  1870  et  du  Tonkin.  Le/  sa  bravoure  fut  admirable;  il  séjourna  en  Algérie, 
y  commanda  à  la  légion  étrangère,  qui  lui  inspira  un  délicieux  poème.  Parmi 
ses  nombreux  travaux  liitéraires  citons:  Armât  petit  in-8%  avec  portrait; 
Ranaj  sonnets  d'artistes,  in-8*;  Rimes  d'argent,  in-8«;  les  Dactyles,  in-80; 
Le  Jongleur,  in-4'  ;  la  Fonte  de  Persée,  in-4*. 

Nous  devions  un  souvenir  ému  à  ce  Bordelais  qui  honore  les  lettres 
françaises. 

Bourges  (LiOUis),  avocat  du  barreau  de  Sarlat,  décédé  à  Sarlat  le  29  avril. 

D'abord  avoué  près  le  Tribunal  civil,  M.  Bourges  se  fit  remarquer,  dès  le 
début,  par  ses  connaissances  approfondies  du  droit  et  de  la  procédure  ;  son 
intelligence  prompte  et  cultivée,  ses  aptitudes  à  saisir  et  résoudre  les  difflcutés 
les  plus  complexes,  le  mirent  vite  en  relief  et  lui  conquirent  une  des  pre- 
mières places  parmi  ses  confrères.  Plus  tard,  il  vendit  son  étude  et  se  fit 
inscrire  au  barreau. 

De  relations  faciles  et  aimables,  très  serviable,  M.  Bourges  s'était  créé  de 
nombreuses  sympathies,  et  il  ne  tint  qu'à  lui  de  quitter  l'enceinte  du  Tribunal 
de  Sarlat  pour  aller  dans  celle  du  Palais- Bourbon  prendre  en  main  les  intérêts 
de  la  petite  Patrie. 

Mais  il  préféra  se  donner  tout  entier  aux  siens  et  à  ses  clients;  il  vécut 
simple  et  heureux,  dans  l'atmosphère  paisible  de  sa  petite  cité,  partageant 
ses  loisirs  entre  ses  enfants,  dont  il  préparait  l'avenir,  et  ses  amis. 

Très  lié  avec  M.  Henri  Lasserre  de  Monzie,  l'illustre  écrivain,  dont  il  était 
parent,  il  cimenta  sa  foi  religieuse  au  contact  de  cette  âme  d'élite;  il  avait 
pour  le  grand  historien  de  Notre' Dame-de- Lourdes  une  respectueuse  admira- 
tion, et  des  conversations  qu'ils  eurent  ensemble,  il  rapporta  toujours  un 
amour  plus  grand  de  la  religion  catholique,  une  ardeur  et  une  foi  plus  vives. 

M.  Bourges  est  mort  comme  le  désirent  les  bons  serviteurs  de  Dieu;  il  a  pu 
voir  venir  sa  fin  et  s'y  préparer. 

Ses  obsèques  ont  été  un  éclatant  témoignage  de  la  sympathie  et  de  l'estime 
qu'il  inspirait. 

BmneaQ  (M"*),  née  Desmoulin,  veuve  du  capitaine  Bruneau,  ofiftcier  de 
la  Légion  d'hon.,  décédée  à  Périgueux  le  i4  mai  dans  sa  quatre-vingt-unième 
année.  M"*  Bruneau  laisse  deux  fils  :  le  général  Paul  Bruneau,  commandant 
la  68'  brigade  d'infanterie,  à  Auch;  et  le  colonel  Virgile  Bruneau,  comman- 
dant le  83*  régiment  d'infanterie  à  Toulouse. 

Camiade  (Georges),  décédé  à  Dax  le  a  i  mai. 

Né  à  Dax  le  28  avril  i845,  M.  Camiade  appartenait  à  une  très  ancienne 
famille  des  Landes;  il  commença  ses  études  à  Dax  et  les  continua  à  Bordeaux, 
au  collège  de  Tivoli  :  ses  humanités  finies,  il  entra  dans  l'administration  des 
chemins  de  fer.  En  1870,  il  s'engagea  comme  volontaire  dans  les  éclaireurs  de 
Gathelineau,  où  il  reçut  le  grade  de  lieutenant;  assista  à  la  prise  d'Orléans  et 
se  distingua  à  Angers  par  son  attitude  au  moment  de  la  Commune. 

Vers  1874,  quand  éclata  la  guerre  carliste,  il  en  suivit  toutes  les  péripéties 
dans  l'état- major  de  don  Carlos  de  Bourbon,  qu'il  eut  à  cacher  à  Dax,  ainsi 
que  la  duchesse  de  Madrid,  lorsque  battus  ils  se  trouvèrent  dans  l'obligation 
de  franchir  la  frontière  et  de  se  réfugier  en  France. 

Deux  ans  plus  tard,  en  1876,  il  fonda  avec  le  concours  de  quelques  amis  la 
Société  de  Borda,  en  fut  nommé  secrétaire  général  et  fut  correspondant  et 
plus  tard  lauréat  de  la  Société  française  pour  T'avancement  des  sciences.  Il  fit 
paraître  dans  les  bulletins  trimestriels  de  la  Société  de  Borda  :  L'Aquitaine 
historique  et  monumentale,  qu'il  entreprit  en  collaboration  avec  deux  amis  et 
dont  la  publication  dura  dix  années;  Un  coup  de  pioche,  à  Tostoa;  Études  sur  les 
iumulus  de  Clermont,  Estibeaux,  Pomarez  et  sur  les  dolmens  et  les  urnes  de  la 
Souterraine,  et  différentes  autres  brochures. 

En  1895,  il  fut  chargé  d'organiser  à  Bordeaux  Texposition  thermale  de  Dax 
et  reçut  la  plus  haute  récompense  accordée  à  sa  section. 

M.  Georges  Camiade  avait  le  culte  de  la  petite  patrie,  l'amour  de  notre 
région  gasconne.  Par  ses  travaux,  il  contribua  à  la  faire  connaître.  Il  donna  à 
la  Société  de  Borda  un  concours  précieux.  Ses  études,  dont  plusieurs  furent 
faites  en  collaboration  avec  le  regretté  M.  Dufourcet,  attirèrent  l'attention  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  locale,  et  lui  valurent  une  médaille  de 
la  part  de  la  Société  d'Archéologie  de  France,  qui  lui  fut  décernée  à  Gaen 
en  1887. 
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Carrère  (Sœur  Bfaria  de)>  supérieure  de  rhôpital  Saint-Léonard,  à 
Lesparre,  décédée  le  33  mai. 

Née  au  château  de  Salles- Adour  (Hautes-Pyrénées)  le  30  octobre  1 83o,  du 
mariage  de  Hector  de  Carrère  et  de  Caroline  de  Méritins  de  Roses,  la  sœur  Maria 
étudie  sa  vocation  à  Tliôpital  de  Tarbes  en  1849  ®^  P^^'^  ^i^  ™o>b  après  au 
noviciat  des  Filles  de  la  Charité,  rue  du  Bac,  à  Paris,  où  elle  passa  une  année. 
Après  de  courts  séjours  à  Paris,  Béziers,  Paris,  Bordeaux,  la  sœur  Maria  fut 
nommée  en  1867  supérieure  de  Thôpital  naissant  de  Lesparre,  lequel  fut 
reconnu  d'utilité  publique  Tannée  suivante.  En  i^^lty  elle  créa  le  nouvel 
hôpital  dans  la  propriété  de  Saint-Léonard. 

En  1890,  elle  fit  la  connaissance  de  M"*  Heine  et,  grâce  à  Tinépuisable 
charité  de  cette  dernière,  elle  créa  l'orphelinat  Sainte-Marie,  destiné  aux  jeunes 
filles  et  le  patronage  Saint- Vincent. 

Dernièrement  encore,  un  homme  de  bien,  séduit  par  Tinfluence  de  sœur 
Maria,  dont  l'esprit  de  charité  faisait  la  puissance  et  le  charme,  légua  à 
l'hôpital  Saint-Léonard  un  capital  suffisant  pour  entretenir  et  soigner  douze 
malades  pauvres  de  la  commune  de  Lesparre. 

Le  souvenir  du  bien  qu'elle  a  fait  ne  disparaîtra  pas  avec  elle.  Les  malades 
guéris  par  ses  soins  ou  par  les  ntfains  de  ses  admirables  compagnes  béniront, 
en  prononçant  son  nom,  la  Providence  dont  elle  fut  l'instrument,  et  les 
privilégiés  de  la  vie  se  rappelleront,  pour  les  imiter,  les  grands  exemples  de 
cette  femme  de  bien  '. 

Contant  (  Jean-Panl),  directeur  de  l'Enregistrement  en  retraite,  décédé 
à  Périgueux  le  38  mai. 

Né  à  Sales  en  mars  i83o,  spinalien  par  sa  famille,  a  fait  ses  études  au 
collège  d'Epinal,  où  plus  tard  il  revint  comme  sous-inspecteur.  Nommé 
inspecteur  à  Chaumont  en  1877,  puis  directeur  à  Périgueux  en  1881,  il  avait 
pris  sa  retraite  en  1896  et  s'était  fixé  définitivement  dans  cette  ville  où  le 
retenaient  ses  deux  fils  :  MM.  Paul  et  Emile  Contant. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à  Périgueux,  suivies  par  un  nombreux  cortège. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
M.  Contaut  reçut  les  honneurs  mili- 
taires, honneurs  funèbres  sans  doute, 
mais  qui  ont  été  comme  un  dernier 
salut  de  la  patrie  à  ce  fils  de  pays 
annexés  qui  unissait  dans  une  même 
et  solide  affection  la  famille,  la  patrie 
et  l'armée. 
Cnnéo  d'Omano  (  Baron  Ons- 

tave),  député  de  Cognac,  décédé  à 
son  domicile,  avenue  des  Ternes,  83, 
à  Paris,  le  18  mai. 

Né  à  Rome  le  17  novembre  i845, 
M.  Cunéo  d'Ornano  est  le  petit-fils 
d'un  ancien  compagnon  d'armes  de 
Napoléon  1*%  qui  était  resté  attaché  i 
la  famille  Bonaparte  et  l'avait  suivie 
à  Rome.  11  étudia  le  droit,  se  fit  rece- 
voir licencié  et  fut  employé,  sous 
l'Empire,  à  la  préfecture  de  la  Seine. 
Pendant  le  siège,  il  servit  à  Paris 
comme  lieutenant  dans  un  bataillon 
de  mobiles.  11  fit  partie  ensuite  de 
l'armée  de  Versailles  et  prit  part  à 
la  répression  de  la  Commune. 

M.  Cunéo  d'Ornano  devint,  en  1873, 
un  des  rédacteurs  du  Courrier  de 
France.  L'année  suivante,  il  se  rendit 
à  Angoulême,  où  il  rédigea  le  Cha- 
rentaiSy  qu'il  quitta  vers  la  fin  de 
187/i.  Après  avoir  collaboré  peu  de  temps  à  la  Presse,  il  retourna  dans  la 

1.  Dans  le  journal  La  Croix  de  Lesparre,  M.  Lafargue,  archiprêtre  de  Lesparre,  a  publié 
un  éloquent  élo^e  de  la  sœur  Maria,  qui  8era  édité  à  pari  dans  quelques  jours. 


BARON   GUSTAVE    CUNÉO   d'ORNANO 

(Voir  sa  biographie  plus  détaillée 

dans  )a  2<  année 

de  l'Annuaire  illustré  du  Tout  Sud-Ouest,  p.  971.' 
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Charente,  où  il  s'était  marié  et  y  fonda  un  journal  bonapartiste,  le  Suffrage 
universel  des  Charentes,  dont  les  polémiques,  d'une  extrême  vivacité,  attirèrent 
sur  lui  l'attention. 

Élu  député  de  Cognac  en  1876,  il  représentait  cet  arrondissement  depuis 
trente  ans  et  siégeait  à  la  Chambre,  dans  la  Droite,  comme  député  impérialiste. 

Le  6  mai  dernier,  il  avait  été  réélu  par  10,881  voix  contre  8,878  voix  à  trois 
candidats  républicains. 

Nous  nous  inclinons  devant  la  tombe  de  ce  vieux  soldat  de  l'Empire,  qui 
défendit  vaillamment  ses  idées  par  la  parqle  et  par  la  plume  et  qui  meurt 
après  une  rude  campagne,  un  peu  victime  de  sa  dernière  victoire. 

Débets  de  Lacrousille  (Ernest),  né  à  Périgueux  le  17  juin  i835, 
décédé  à  Périgueux  le  19  mai  1906. 

Issu  d'une  vieille  famille  dont  tous  les  membres  ont  occupé  depuis  deux 
siècles,  toujours  avec  honneur  et  souvent  avec  distinction,  les  plus  hautes 
charges  de  la  cité  périgourdine. 

Inscrit  dès  Tàge  de  aS  ans  au  barreau  de  Périgueux,  bâtonnier  à  deux  re- 
prises, il  fut  pendant  quarante  ans  un  avocat  apprécié  pour  son  expérience 
des  afiTaires  et  la  probité  de  ses  conseils. 

En  politique,  il  appartenait  au  parti  de  l'Appel  au  Peuple  ;  il  représenta 
avec  un  dévouement  infatigable,  pendant  vingt-quatre  ans,  au  Conseil  général 
de  la  Dordogne,  le  canton  de  Champagnac-de-Bélair. 

Libéral  et  tolérant,  il  défendait  ses  convictions  avec  une  ardeur  passionnée, 
mais  aussi  avec  une  droiture  et  un  désintéressement  qui  gagnaient  l'estime 
même  de  ses  adversaires.  Sa  loyauté,  sa  courtoisie  souriante  et  sa  généreuse 
obligeance  lui  avaient  conquis  la  sympathie  de  tous  à  Périgueux,  où  son 
décès  a  causé  un  deuil  public.  Ses  obsèques,  qui  ont  été  célébrées  en  l'église 
de  la  Cité,  ont  été  une  imposante  et 
émouvante  manifestation. 

Descombes  (le  chanoine),  dé- 
cédé à  Libourne  le  16  mai. 

Né  à  Saint-Emilion  le  16  avril  1828, 
ordonné  prêtre  le  24  décembre  i853, 
M.  Descombes  fut  successivement 
vicaire  à  La  Réole,  vicaire  à  la  cathé- 
drale de  Bordeaux,  curé  de  Castex  et 
curé  de  Saint- Estèphe  (Médoc). 

A  cette  époque,  sa  santé,  fortement 
ébranlée,  l'obligea  à  se  retirer  chez 
son  neveu,  M.  J.  Moulinet,  à  Li- 
bourne. Après  plusieurs  années  de 
repos,  il  fut  nommé  aumônier  du 
collège  de  Libourne  et  occupa  fort 
brillamment  ce  poste  pendant  une- 
dizaine  d'années. 

Pendant  cette  période,  il  fut  nom- 
mé officier  d'Académie  et  chanoine 
honoraire. 

Esprit  très  libéral  et  des  plus  culti- 
vés, M.  Descombes  laisse  à  Libourne 
d'unanimes  regrets. 

Dudon  (baron  Joles-Charles- 
Emile),  officier  supérieur  en  retrai- 
te, né  à  Paris  le  p4  juillet  i828,décédé 
à  Beautiran  (Gironde)  le  3  avril  1905. 

Sorti  de  Saint-Cyr  en  i848,  il  fournit  une  longue  et  belle  carrière  militaire, 
fit,  comme  jeune  capitaine,  la  campagne  d'Italie,  fut  blessé  à  Solférino  et 


LE   CHANOINE    DESCOMBES 


Ëtablissement  de  la  Généalog^ie  des  Familles. 

Racherches  généalogiques.  Recherches  d'héritiers  dans  lei  successions  noi  appréhendées. 

PEROTIN   A  CHEVALIER 

84,  cours  de  Tlntendance,  24.—  BORDEAUX 
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décoré  ;  reçut  une  seconde  blessure  et  fut  nommé  officier  de  la  Légion  d'honn. 
en  1870. 

Aussi  honnête  homme  et  vaillant  chrétien  qu'il  avait  été  brave  soldat,  le 
baron  Dudon  a  laissé  autour  de  lui  de  très  profonds  regrets. 

Dasolier  (M"*  Angèle),  fille  de  M.  Alcide  Dusolier,  sénateur  de  la  Dor- 
dogne,  questeur  du  Sénat,  décédée  le  a3  mai,  au  chàleau  de  Bonrecueil  (Dor- 
dogne).  M"*  Dusolier  n'était  âgée  que  de  sa  ans. 

Fallières  (Mgr  Pierre  -Biarie  -Frédéric),  évêque  de  Saint- Brieuc, 
décédé  le  1 1  mai. 

Né  à  Mézin  (Lot-et-Garonne)  le  9  avril  i83^,  cousin  du  Président  de  la 
République,  Mgr  Fallières  avait  été,  après  son  ordination,  nommé  secrétaire 
do  Mgr  Baudinet,  évêqiie  d*Amiens,  et  était  devenu,  en  i865,  vicaire  général 
du  diocèse,  avec  ce  prélat,  puis  avec  Mgr  Guilbert,  qu'il  suivit  en  la  même 
qualité  à  Tarchcvêché  de  Bonleaux,  où  il  a  laissé  les  meilleurs  souvenirs. 

11  occupait  cette  situation  lorsqu'il  fut  nommé  évêque  de  Sain t-Brieuc  et 
Tréguier,  par  décret  du  28  août  i88g,  en  remplacement  de  Mgr  Bouché, 
décédé.  Il  fut  préconisé  le  3o  décembre  de  la  même  année  et  sacré  à  Pons 
le  26  février  suivant. 

Gamanlt  (le  vice-amiral),   décédé  en  sa  villa   du  Cap-Brun,   près 
Toulon,  le  26  mai. 
Né  à  La  Rochelle  le  9  mai  1820,  entré  à  l'Ecole  navale  en  i835,  aspirant 

en  1837,  lieutenant  de  vaisseau  en 
18^7,  il  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  iShg- 

Premier  aide  de  camp  de  l'amiral 
Hamelin,  commandant  en  chef  la 
flotte  française  de  la  mer  Noire  pen- 
dant la  guerre  de  Crimée,  il  fut  blessé 
grièvement  aux  côtés  de  l'amiral 
pendant  le  bombardement  de  Sébas- 
topol,  et  fut  nommé  pour  sa  belle 
conduite  capitaine  de  frégate  en  i854 
et  chevalier  de  l'ordre  anglais  du 
Bain.  Comme  capitaine  de  frégate, 
il  commanda  l'aviso  Le  Corse,  dans 
la  mer  du  Nord,  fut  nommé  officier 
de  la  Légion  d'honneur  en  i856,  et 
aide  de  camp  de  l'amiral  Hamelin, 
alors  ministre  de  la  marine. 

Capitaine  de  vaisseau  en  1869,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  en 
1866,  il  était  contre -amiral  en  1870. 
Successivement     nommé     contre- 
amiral,  préfet  maritime  de  Lorient, 
commandant  en  chef  de  la  division 
navale  des  mers  de  Chine  et  du  Japon, 
grand-officier  de  la  Légion  d'honn., 
vice-amiral,  préfet  maritime  de  Ro- 
chefort,  il  couronna  brillamment  sa 
carrière  lors  de  l'expédition  de  Tunisie,  en  s'emparant  de  vive  force  de  Sfax  et 
de  Gabès,  à  la  tête  des  escadres  d'évolution  et  du  Levant  réunies  sous  ses  ordres. 
Au  cimetière,  l'amiral  Marquis,  qui  était  aux  côtés  de  l'amiral  GarnauU 
à  Sfax,  a  retracé  comment,  malgré  l'opposition  des  membres  du  Conseil  supé- 
rieur réunis  à  bord  du  Colbert,  l'amiral  Garnault  décida  que  la  ville  serait  prise. 
«  C'était,  dit  l'amiral  Marquis,  la  première  journée  de  gloire  qui  rejaillis- 
sait sur  nos  armes  depuis  l'année  terrible.  Nous  la  devons  à  l'amiral  Garnault.  » 
Ces  brillants  états  de  service  lui  valurent  la  dignité  de  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur  et  la  médaille  militaire,  la  plus  haute  récompense  pouvant 
être  accordée  à  un  officier  général  ;  il  fut  en  même  temps  niaintenu  définiti- 
vement en  activité  de  service,  comme  ayant  commandé  en  chef  devant  l'en- 
nemi, par  application  de  la  loi  du  17  juin  i85i. 

Nul  doute  que  la  ville  de  La  Rochelle  ne  veuille  avoir  très  prochainement 
une  rue  Amiral-Garnault. 


VICE -AMIRAL    GARNAULT 
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Grand-Didier  (Etienne),  commandant  en  retraite,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  ancien  commissaire  de  surveillance  administrative  des  chemins 
de  fer,  décédé  à  Angoulême  le  lo  mai. 

Jonbert  (liéo),  publiciste,  historien  et  helléniste  distingué,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  Moniteur  Universel^  décédé  à  Nantheuil  (Dordogne)  le 
lo  mai. 

M.  Léo  Joubert  était  né  à  Bourdeilles  (Dordogne)  le  i3  décembre  i8a6. 

Li&mai{fnère  (Alfred),  directeur  du  Courrier  de  Bayonne^  décédé  en  sa 
villa  Neréa,  à  Biarritz,  le  6  mai. 

Depuis  plus  de  quarante  ans.  M.  Lamaignère  dirigeait  le  Courrier  de 
Bayonne  avec  une  autorité,  une  sûreté  de  main,  une  loyauté  et  une  indépen- 
dance auxquelles  ses  amis  et  ses  adversaires  rendaient  un  égal  hommage. 

Servi  par  un  jugement  sûr,  une  plume  facile  et  abondante,  mettant  au 
besoin  son  épée  au  service  de  ses  convictions  et  puisant  sa  force  dans  une  ligne 
de  conduite  exempte  de  toute  équivoque,  il  personnifia  pendant  près  d*un 
demi-siècle  le  type  achevé  du  journaliste  de  Tancienne  école  où'les  défenseurs 
d'une  idée  allaient  droit  leur  chemin,  sans^faiblesses  ni  compromissions. 

Provoquant  rarement  une  polémique,  mais  prompt  à  la  riposte  et  à  l'aise 
dans  la  lutte,  il  n'abandonnait  point  la  partie  qu'il  n'eût  mis  à  la  raison  ses 
contradicteurs,  sans  dépasser  toutefois  les  limites  de  la  discussion  courtoise, 
car  il  était  sans  haine  comme  sans  envie  ;  et  si,  jusqu'à  sa  dernière  heure,  les 
insinuations  même  malveillantes  ne  lui  furent  pas  épargnées,  nous  savons 
aussi  que  son  cœur  ne  gardait  aucune  rancune  personnelle  et  que  sa  bonté 
était  à  la  hauteur  de  son  caractère. 

Lasconps  (René  de),  ancien  maire  de  Saint-Georges-de-Monclar,  pré- 
sident du  conseil  de  fabrique  de  cette  commune,  décédé  en  son  château  de 
Lascoups  le  28  mai. 

•    Si  le  défunt  avait  des  adversaires  politiques,  il  n'avait  que  des  amis  per- 
sonnels. 

Laurence  (Augustin),  juge  de  paix  du  3*  canton  de  Bordeaux,  décédé 
le  7  mai. 

Il  était  le  fils  de  M.  Justin  Laurence,  d'abord  avocat  à  Mont-de-Marsan, 
puis  député  des  Landes  de  i83o  à  1848,  conseiller  d'État,  directeur  général 
des  contributions  directes,  directeur  des  affaires  du  gouvernement  de  l'Algérie 
après  la  conquête.  Orateur  éloquent  et  écouté  de  la  Chambre  des  députés, 
M.  Justin  Laurence  se  retira  de  la  vie  politique  après  lachute  de  la  monarchie 
de  Juillet  et  mourut  à  Montde-Marsan  en  1864. 

M.  Laurence  (Augustin),  juge  de  paix  du  3*  canton  de  Bordeaux,  depuis 
le  28  février  1896,  avait  tout  d'abord  exercé  à  Mont-de-Marsan  les  fonc- 
tions de  notaire  pendant  dix-huit  ans.  Après  avoir  cédé  sa  charge,  il  occupa 
successivement  les  sièges  des  justices  de  paix  d'Audenge,  du  Carbon-Blanc, 
de  Cognac,  de  Marly-le-Roy  (Scine-et-Oise)  et  de  Courh^voie  (Seine).  Ce  fut 
de  ce  dernier  poste  qu'il  vint  occuper  le  siège  delà  justice  de  paix  du  3*  canton 
de  Bordeaux  où  la  mort  l'a  atteint  en  pleine  vigueur. 

Doué  d'une  activité  incessante,  d'un  dévouement  absolu  à  ses  fonctions, 
dévouement  auquel  M.  le  procureur  général  Lénard  a  rendu  hommage  dans 
le  discours  qu'il  a  prononcé  à  ses  obsèques,  M.  Laurence  était  très  aimé  et 
populaire  dans  son  canton  où  sa  bonhomie  et  sa  serviabilité  extrême  l'avaient 
fait  aimer  de  tous.  Sa  mort  a  été  universellement  regrettée. 

Il  avait  épousé  M"'  Pauline  Dosque-Moras,  fille  d'un  officier  supérieur  du 
génie  et  nièce  de  M.  le  président  Dulamon,  qui  a  été  l'une  des  illustrations 
de  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux  et  dont  l'une  des  rues  de  notre  cité  porte 
le  nom. 

11  laisse  deux  enfants:  une  fille  mariée  et  un  fils,  M.  Henri  Laurence,  chev. 

LES  PLUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor -Hugo,  132-134,  BOKDEAUI 
Franco  de  port  p  >ur  loule  la  France 

MEUBLES,  SIÈGES,    RIDEAUX,   GLACES,  TAPIS 
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de  la  Légion  d'honneur,  avocat  général  près  la  Cour  d*appel  de  Paris,  qui  a 
fait  ses  études  de  droit  à  la  Faculté  de  Bordeaux  et  qui  a  été  inscrit  au  barreau 
de  notre  ville  avant  d'entrer  dans  la  magistrature. 

liOSCaux  (D'  liéon),  ancien  chirurgien  de  l'hôpital  Sainte-Marie  de  la 
Guadeloupe,  médecin  à  Paris,  décédé  à  ^ris  le  lo  mai.  M.  Lescaux,  qui  était 
périgourdin,  avait  contracté  sa  maladie  pendant  son  séjour  aux  colonies. 

Roux  (Bertrand),  ancien  maire  de  Laroque^ageac  (Dordogne),  ancien 
conseiller  général  à  la  Cour  d'Agen,  décédé  à  Laroque-Gageac  le  i"  mai. 

Vassoigne  (R.-M.  de),  capitaine  de  frégate  en  retraite,  chev.  de  la 
Légion  d'hon.,  décédé  à  La  Rochelle,  en  mai. 

Vivier  (D' Alphonse),  ancien  médecin-major  de  i"  classe  au  107*  régi- 
ment d'infanterie,  médecin  du  Dispensaire  municipal  d'Angoulême,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  décédé  à  Angoulême  le  11  mai. 


VIENT  DE  PARAITRE 
A  la  Librairie  FERET  &  FILS,  15,  cours  de  l'Intendance  : 

Les  Vins  de  Bordeaux 

LES  SOqlS  QU'IItS  QÉCItRUEllT 
et  rVotices  sur  quelques  Grands  Crus  de  la  Gironde 

Album  de  3a  pages  et  ag  gravures.  —  Prix  :  30  cent. 

EN  PRÉPARATION  : 

La  Rentrée  des  Classas  dans  le  Sud-Ouest 

RECUEIL  DE  RENSEIGNEMENTS  ET  DE  CONSEILS 

Pour  les  parents  qui  s'occupent  de  Véducation  et  de  T instruction 
de  leurs  enfants. 

Album  de  32  pages,  illustré.  —  Prix  :  30  cent. 
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113,  cours  d'Alsace-et-Iiorraine,  113.  —  BORDEAUX 
Manufacture  de  eODRONNBS  en  tous  genres. 
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Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Dncassé  (Henri),  colonel  commaBdant  le  89*  régiment  d'artillerie 
ancien  directeur  de  Tartillerle  à  La  Rochelle,  propriétaire  dans  le  Lot-et* 
Garonne,  nommé  off.  de  la  Légion  d'honneur  le  3o  mai. 


ehevaller  de  la  Lréglon  d'honneur. 

Muller  (Liéon-Biaurice),  capitaine  commandant  la  compagnie  montée 
du  i"  régiment  étranger  à  Berguent,  nommé  chevalier  de  la  Lég.  d'honn.  le 
a8  avril. 

Né  à  La  Rochelle  le  4  février  1867  d'une  famille  strasbourgeoise,  le  capi 
taine  Muller  fit  de  brillantes  études 
au  lycée  de  Là  Rochelle  et  entra  à 
Saint-Cyren  1886.  Sous-lieutenant  à 
Tours  deux  ans  après,  il  fit  comme 
lieutenant  de  nombreux  voyages 
d'instruction  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre et  en  Italie.  Nommé  capitaine 
en  igoo  au  i"  régiment  de  tirailleurs 
algériens,  il  visita  une  grande  partie 
de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  et  fut 
appelé  en  igoS  au  commandement  le 
plus  envié  de  la  Légion  étrangère, 
celui  de  la  compagnie  montée,  à 
Berguent,  sur  la  frontière  marocaine. 
Le  rêve  du  capitaine  Muller  était 
devenu  une  réalité  ;  depuis  très  long- 
temps, en  effet,  il  demandait  à  servir 
dans  la  légion  étrangère  :  il  ne  devait 
pas  tarder  à  profiter  des  occasions  de 
se  signaler  que  trouvent  dans  cette 
troupe  d'élite  les  officiers  de  valeur. 

Le  27  janvier  eut  lieu  l'affaire  de 
l'oued  Nesly  où  le  capitaine  Muller 
gagna  la  croix  de  la  Légion  d'honn., 
et  après  laquelle  il  fut  l'objet  de  la 
citation  à  Tordre  du  jour  qui  suit  : 

«Le  37  janvier  1906,  au  combat  de 
l'oued  Nesly,  ayant  reçu  l'ordre  de 

porter  sa  compagnie  montée  le  plus  rapidement  possible  à  l'appui  de  la 
cavalerie,  a  réussi,  malgré  les  difficultés  du  terrain  et  la  rigueur  de  la 
température,  à  lui  faire  exécuter  une  marche  magnifique  de  18  kilomètres 
en  deux  heures  et  demie,  et  à  l'amener  ainsi  sur  le  champ  de  l'action  à  temps 
pour  lui  faire  remplir  son  rôle  de  soutien  efficace,  grâce  auquel  les  résultats 
obtenus  par  la  cavalerie  sont  restés  définitivement  acquis.  » 


M.   LE    COMMANDANT   MULLER 


M™  ¥"•  ©©©FREY    WATMEY 

J)/[aison  de  J)/[odes,  Chapeaux,  Jupons  et  blouses 
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Officier  de  l'Instraction  publique. 

Brann  (Fernand),  fondateur  de  Vu  Atlantique  »,  à  Royan,  nommé 
off.  de  rinstruction  publique. 

Né  à  Dornach  (Alsace)  le  la  mars  i853, 
d'une  des  plus  honorables  familles  alsacien- 
nes, M.  Braun  fit  ses  études  au  collège  de 
Mulhouse  quMl  quitta  bachelier  es  sciences 
pour  s'engager  pendant  la  guerre  après 
laquelle  il  laissa  ses  biens  et  sa  situation 
pour  rester  Français. 

11  s'est  occupé  toute  sa  vie  de  sociétés 
de  gymnastique,  fit  partie  de  r«  Union  » 
de  Mulhouse,  fonda  !'«  Espérance  »  d'An- 
gouléme  et  c  l'Atlantique  »  de  Royan. 

Lépidoptériste  des  plus  distingués,  M. 
Braun  a  donné  une  collection  au  Musée  de 
Strasbourg  et  une  autre  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Poitiers. 

Depuis  quinze  ans,  M.  Braun  fait  gratuite- 
ment dans  les  écoles  de  la  Charente  et  de 
la  Charente-Inférieure  des  conférences  ins- 
tructives, principalement  sur  les  nombreux 
voyages  qu'il  a  faits  dans  l'Europe  entière. 

M.  Braun  est  oIT.  d'Académie  depuis  1898. 


M.    FERNAND    BRAUN 


Distinctions  diverses. 


Bédiou    (Charles -Eusèbe),   élu    le 

i5  mai  président  de  la  Chambre  des  notaires  de  l'arrondissement  de  Bor- 
deaux. 


§ordeauZ'Çognac 
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M.    JOSEPH -EDOUARD    FISCHER 


Fischer  (Joseph-Edouard),  Dotaire  à  Cambo,  nommé  président  de  la 
Chambre  des  notaires  de  l'arrondissement  de  Bayonnc. 

Notaire  à  Cambo  depuis  le  r'juitlet 
1875,  M.  Fischer  est  très  accueillant 
pour  les  étrangers  et  les  touristes  qui 
visitent  le  pays  basque  ;  nou<*  sommes 
heureux  d'applaudir  au  choix  des  no- 
taires de  l'arrondissement  de  Bayonne. 

Ouiroye  (Bertrand  de),  lieu- 
tenant au  5*  dragons,  appartenant  à 
l'une  des  meilleu  res  fami  Iles  du  Béarn , 
a  reçu,  fn  date  du  19  mni,  une  mé- 
daille d'or  pour  sa  conduite  exem- 
plaire à  la  tête  de  ses  troupes  pendant 
les  dernières  grèves  du  Nord. 

Lauraine  (Octave^  député  de 
Saintes,  nommé  grand-croix  de  l'or- 
dre de  Saint-Stanislas. 

Né  à  Barie  (Charente-Inférieure) 
le  3  octobre  i86ii,  docteur  en  droit, 
avocat  du  barreau  de  Saintes,  ancien 
bâtonnier  de  l'ordre,  M.  Lauraine  fut 
élu  député  de  la  i"  circonscription 
de  Saintes  en  1898  et  fut  réélu  en 
190a  et  1906. 

Secrétaire  de  la  Chambre  des  dé- 
putés (1902-1904)  président  et  mem- 
bre de  nombreuses  commissions  par- 
lementaires et  extra-parlementaires, 
membre  du  Comité  consultatif  des 

chemins  de  fer,  M.  Octave  Lauraine  s'est  fait  à  la  Chambre  une  spécialité 
des  questions  économiques  et  fiscales. 

Il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  la  République  de  prendre  part  aux 

négociations  ouvertes  à  Saint-Péters- 
bourg en  vue  d'établir  une  conven- 
tion réglant  les  relations  commer- 
ciales entre  la  France  et  la  Russie. 

M.  Lauraine  défendit  vigoureuse- 
ment le  projet  de  traité  devant  la 
Chambre  qui,  après  un  long  débat, 
le  volait  à  une  grosse  majorité. 

En  dehors  de  ses  travaux  parle- 
mentaires, M.  Lauraine  s'occupe 
beaucoup  de  viticulture;  de  plus, 
c'est  un  rosicriste  fort  distingué  dont 
les  collections  sont  très  réputées. 

Lestapis  (Robert  de),  lieute- 
nant au  5*  dragons,  fils  du  général  de 
Lestapis,  a  reçu,  en  date  du  19  mai, 
une  médaille  d'argent  pour  sa  con- 
duite exemplaire  à  la  tète  de  ses 
troupes  pendant  les  dernières  grèves 
du  Nord. 

lionstalet  (Henri),  notaire  à 
Pau,  nommé  prcsidept  de  la  Cham- 
bre des  notaires  de  l'arrondissement 
de  Pau. 

Né  à  Pau  le  iG  février  i8C4,  notaire 
à  Oloron-Saintc-Marie  du  3  novembre 
1890  au  10  novembre  iSgii,  M.Lousta- 
let  est  notaire  à  Pau  depuis  le  i5  no- 
vembre 189^1;  conscil'pr  municipal  depuis  mai  1900,  il  avait  déjà  été  nommé 
président  de  la  Cliam   rj  des  notaires  l'année  dernière. 


M.    OCTAVE    LAURAINE 
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Mesnai:^  (Jean),  notaire  à  RouUet  (Charente),  nommé  président  d;e  la 

Chambre  des  notaires  de  l^arrondis- 
sèment  d'Angoulême. 

NéàSaint-Léger-de-Blanzacen  i84o, 
M.  Mesnard  fit  choix,  ses  études  ter- 
minées, de  la  carrière  notariale. 
Après  un  stage  sérieux,  accompli  dans 
de  bonnes  études  de  la  région,  il  fut 
nommé  notaire  à  RouUet,  près  Angou- 
léme,  et  prêta  serment  en  cette  qualité 
le  i3  février  1869.  Presque  de  suite 
après,  il  fut  élu,  Tun  des  premiers, 
conseiller  municipal  de  sa  commune 
dont  il  devint  maire  le  i"  octobre 
1870.  Il  a  depuis  été  réélu  sans  inter- 
ruption. Pendant  sa  longue  carrière' 
de  notaire,  il  a  très  souvent  fait  par- 
tie de  la  Chambre  de  discipline  de 
sa  compagnie,  et  il  en  est  devenu 
président  aux  élections  des  Assem- 
blées générales  de  mai  1903,  190$, 
1906  et  1906.  Il  s'occupe  de  ses  de- 
voirs de  notaire  et  de  maire  avec  zèle 
et  dévouement. 

Aussi,  peu  de  personnes  ont  mieux 
que  lui  mérité  les  palmes  d'officier 
d'Académie  qui  lui  ont  été  décernées 
par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, par  décision  du  i"  mars  190s. 


M.    JEAN  MESNARD 


Librairie  FERET  &  FILS,  15,  cours  de  Hntendance 
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Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plas  anciennes  de  U  place  pour  la  Z«liic«rto 
fine,  Tronsseaux  et  I^ayeties,  zan^re  de  Tabla  et  de  Menace,  se  spécialise  par  ses  assorti- 
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Elle  attire  i  chaque  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  hante  nonveanté  en  Tissus  pour 
confection  de  ROBBS  et  BI^OIJSES. 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Clieiuisier  et  TsdUexir  pour  Hommes. 
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Bonnet  (Constant),  général  de  brigade  commandant  les  troupes  dMnfan- 
terie  non  embrigadées  de  la  division  de  Constantine  (Algérie),  nommé  au 
commandement  de  la  73*  brigade  d'infanterie,  à  Pàu. 

ChaUTOt  (Alfired),  nommé  vice-consul  du  Honduras  à  Bordeaux. 

Gruvel  (Abel),  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bor> 
deaux,  attaché  pour  dix  ans  au  gouvernement  général  de  TAfrique  occiden- 
tale française  pour  organiser  définitivement  les  pêcheries  de  la  Mauritanie 
maritime. 

Hilaire  (Ulysse),  capitaine  au  138*  régiment  d'infanterie  à  Abbeville, 
nommé  commandant  au  64*  d'infanterie  à  Ancenis. 

Originaire  de  Tarbes,  le  capitaine  Hilaire  est  un  ancien  élève  du  Lycée  de 
Bordeaux,  où  il  a  fait  de  brillantes  études;  entré  à  Saint- Cyr  en  i885,  il  a 
poursuivi  presque  toute  sa  carrière  aux  colonies,  au  Sud-Oranais  et  à  Mada- 
gascar. 

Jonanel  (André),  avoué,  conseiller  municipal,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  est  nommé,  par  arrêté  de  M.  le  Maire  de  Bergerac,  conser- 
vateur des  archives  de  la  ville. 

Penaud  (le  général),  commandant  à  Agen  la  65*  brigade  d'infanterie, 
nommé  général  de  division  et  appelé  au  commandement  de  la  36*  division 
d'infanterie  à  Bayonne. 

Liaf on  (Jean-Baptiste-Marie-Marc),  né  le  34  juin  1867,  sortit  de  rÉcolo 
polytechnique  en  1878  comme  sous-lieutenant  d'artillerie;  démissionnaire  le 
33  octobre  1879  pour  entrer  dans  l'Administration  des  Finances:  devint 
commis  ordinaire  le  .1"  novembre  1880,  adjoint  à  Tlnspection  générale  des 
Finances  le  i*'juin  1 881,  inspecteur  des  Finances  de  ^  c'iasse  en  1886,  de 
3*  classe  en  1891,  de  3*  classe  en  i8q4;  sous-directeur  de  la  Banque  d'Algérie 
le  39  mas  1896;  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1897,  directeur  de  la 
Banque  d'Algérie  le  18  mai  1898,  inspecteur  des  Finances  de  1'*  classe  et 
maintenu  en  disponibilité  le  sS  février  1900,  trésorier-payeur  général  è 
Bordeaux  le  1"  juin  1906.  M.  Marc  Lafon  n'est  pas  un  nouveau  venu  dans  la 
Gironde,  car  il  possède  depuis  longtemps  un  vaste  domaine  et  un  beau 
▼ignoble  à  Soulac-les-Bains.  Il  vient  à  Bordeaux  précédé  d'une  réputation 
méritée  d'habile  financier. 

Nous  sommes  heureux  de  lui  souhaiter  la  bienvenue. 


llna   InlfiBllnflUA   pastilles  a  la  praisb 

(Par  poste  :    O  fr.  ^O;  Fiéd«ui«  d'O». 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 
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Séance  annuelle  des  élèves  du  eours  d'accompagnement 
de  iH.  et  M°'<'  Gélineau. 

Cette  très  brillante  réunion  a  eu  lieu  le  8  mai,  à  la  salle  Delmouly. 

Au  programme,  le  Trio  de  Hummel,  joué  par  le  jeune  G.  Baladon  avec  une 
précision  remarquable  pour  son  âge;  celui  de  Mozart,  qui  a  permis  d'appré- 
cier le  doigté  impeccable  de  M"'  Laurenceau.  M""  Labouigue  et  Lafitte  ont 
interprété  le  Trio  de  Saint-Saëns  et  le  quatuor  de  Fauré  en  musiciennes 


M.    GELINEAU 


M"'   GÉLINEAU 


éclairées  et  sûres;  ce  sont  deux  pianistes  d'avenir  qui  font,  ainsi  que  leurs 
jeunes  compagnes,  le  plus  grand  honneur  à  leurs  maîtres. 

M.  Gélineau  a  interprété  le  Concerto  en  la  de  Saint-Saëns  pour  violon  avec 
ce  brio,  ce  style,  cette  sonorité  remarquable  que  l'on  admire  toujours  en  lui 
et  qui  en  font  un  de  nos  meilleurs  virtuofees.  Son  succès,  très  grand,  s'est  encore 
accru  après  la  Polonaise  de  Chopin,  jouée  avec  M"'  Gélineau  et  qui  a  soulevé 
l'enthousiasme  de  la  salle.  Le  a*  Concerto  de  Saint-Saëns,  avec  la  réduction 
d'orchestre  pour  second  piano,  avait  déjà  mis  en  relief  le  beau  talent  de 


Le  Corset   Ug    FURET 


La  Première 
Marque  du  Monde 


m^^^m^xjM. 
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M—  Gélioeau,  ainsi  que  celui  de  M'"  Gallet,  et  c'est  ravis  et  charmés  que  les 
auditeurs  se  retirèrent,  après  avoir  félicité  chaudement  les  organisateurs  de 
cet  artistique  concert,  ainsi  que  MM.  Poustes  et  Cartier,  qui  avaient  contri- 
bué pour  une  belle  part  au  succès  de  tous. 


Beau  succès  d'un  de  nos  meilleurs  compatriotes. 

La  belle  Sonate  pour  piano  et  violon  de  M.  Gustave  Samazeuilh  vient  d'être 
exécutée  deux  fois  à  Paris  avec  un  vif  succès. 

A  ce  propos,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner  ci-après  quelques 
notes  biographiques  sur  cet  artiste  très  distingué,  noire  compatriote,  qui, 
comme  compositeur  et  aussi  comme  critique,  porte  un  nom  déjà  fort  connu 
dans  le  monde  musical  parisien. 

Samazeuilh  (Gustave),  né  à  Bordeaux  en  1877. 

Fit  ses  études  musicales  d'abord  avec  Ernest  Chausson,  si  tragiquement 
disparu,  puis  avec  le  maître  Vincent  d'Indy,  dont  il  s'honore  d'être  l'ami  et 
le  disciple  fervent.  Ecrivit  en  premier  lieu  une  série  de  mélodies  pour  chant 
et  piano  sur  des  poèmes  de  Jean  Lahor  (Tendresse,  Japonnerie)  et  de  Camille 
Mauclair  (l*Aine  des  Iris)^  publiées  chez.Pfister  frères  et  Hachette  et  C*  à 
Paris;  ensuite  un  Poème  pour  violon  et  piano  (1898);  Serres  chaudes  (trois 
mélodies  sur  des  poésies  de  Maeterlinck,  1899);  un  Quatuor  pour  instruments 
à  cordes  (1899-1900^,  joué  à  Paris  à  la  Société  nationale  de  musique  et  à  Bruxel- 
les à  la  Libre  esthétique,  par  les  quatuors  Parent  etZimmer;  des  Variations 
pour  orgue  sur  un  thème  de  Bach(i9oi),  entendues  à  Sainte-Clotilde  ;  une 
Suite  pour  piano  (1903),  exécutée  par  M.  Ed.  Risler  et  publiée  chez  Bau- 
doux  (Ponscarme,  successeur)  ;,  Deux  poèmes  chantés  pour  voix  de  femme  et 
orchestre  (Duranc^,  éditeur);  Chanson  à  la  poupée,  pièce  pour  piano,  dans 
V Album  pour  enfants,  paru  à  l'édition  mutuelle  de  la  Schola  Cantorum ;  Sonate 
en  5(  mineur  pour  piano  et  violon  (Durand,  éditeur),  dédiée  à  M.  Eugène 
Ysaye  et  interprétée  pour  la  première  fois  à  Paris  par  le  grand  violoniste  et  son 
digne  partenaire,  M.  Raoul  Pugno,  en  mai  1906;  jouée  depuis  par  M.  Parent 
et  M"'  Dron,  salle  vEoIian;  par  MM.  Marteau  et  Beaume,  à  Genève;  par  MM. 
Zimmer  et  Gaspar,  à  Liège;  par  M.  Lespine  et  M"'  de  Barlels,  à  Bordeaux;  ce 
printemps  enfin,  à  la  Société  nationale  de  musique,  salle  Pleyel,  par  MM.  Jac- 
ques Thibaud  et  Alfred  Cortot  :  quelques  jours  plus  tard,  au  Salon  musical, 
par  MM.  Georges  Enesco  et  A.  Cortot. 

Ces  multiples  exécutions  et  la  qualité  des  interprètes  témoignent  de  la 
valeur  de  cette  ample  composition.  Depuis,  M.  Gustave  Samazeuilh  a  terminé 
une  importante  Etude  symphonique  pour  orchestre,  d'après  la  Nef  d'Elémir 
Bourges,  qui  paraîtra  sous  peu  chez  l'éditeur  Durand  et  sera  jouée,  la  saison 
prochaine,  par  une  de  nos  grandes  sociétés  symphoniques  parisiennes,  puis  à 
Bruxelles,  aux  concerts  Ysaye,  et,  à  Lille,  aux  concerts  Cortot. 

Sans  parier  de  fréquentes  collaborations  à  la  Revue  d'art  dramatique,  au 
Guide  musical,  au  Mercure  musical,  M.  Gustave  Samazeuilh  rédige  actuelle- 
naent  la  critique  musicale  hebdomadaire  du  lundi,  à  la  République  française, 
journal  quotidien  de  Paris,  et  signe  aussi  la  correspondance  française  dans  les 
Signale,  de  Leipzig,  une  des  revues  de  musique  les  plus  répandues  en  Alle- 
magne. 


Concerts  et  Séances  musicales. 

M""  Gallet.  —  Jeudi  soir,  M"'*  Marie  et  Carmen  Gallet  ont  donné,  salle 
Delmouly,  la  séance  annuelle  de  leurs  élèves.  Comme  toujours,  un  vif  succès 
a  couronné  cette  jolie  fête  musicale.   Tous  les  élèxes,  par  l'exécution  irré- 

Confisorlo  A.  B AD I E,  Succ<^  do  VÈME  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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prochable  des  numéros  du  programme,  ont  fait  valoir  le  remarquable  ensei- 
gnement qui  leur  est  donné.  Citons  M"*  Berthomé,  M.  Douvert;  M"*  Gi- 
meaux,  une  jeune  violoniste  dont  la  sûreté  d'archet,  en  raison  de  son  âge 
(8  ans),  est  vraiment  extraordinaire;  M.  Darolle,  qui  a  fait  apprécier  un  talent 
plein  de  promesses  dans  la  Marche  du  Tannhaûser;  ainsi  que  M"**  Labenne, 
Magot,  Reilhac,  Gallix,  Fenouil,  Ducot,  Vezu  et  M.  Léon,  qui  sont  des  pia- 
nistes d'avenir. 

Une  mention  pour  la  brillante  exécution  à  deux  pianos  de  la  Marche  des 
Troyens,  de  Berlioz,  et  pour  l'ensemble  parfait  avec  lequel  quinze  jeunes  vio- 
lonistes ont  joué  à  l'unisson  une  Prière,  de  Lefort. 

M"*  Carmen  Gallet  a  joué  la  finale  du  Concerta  de  Mendelssohn,  pour 
violon^  avec  un  brio  remarquable.  M"*  M.  Gallet  a  soulevé  l'enthousiasme 
de  ses  auditeurs  avec  la  Sonate  en  ut  dièse,  de  Beethoven. 

Les  bravos  et  les  fleurs  donnés  à  profusion  ont  bien  prouvé  à  M""  C.  et 
M.  Gallet  quelle  estime  et  quelle  sympathie  leur  (aient  a  su  leur  gagner 
près  du  public  bordelais. 

M"'  Durand- Servière.  —  Le  concert  donné  par-M"'  Durand-Servière,  le 
6  mai,  dans  ses  salons  du  cours  de  l'Intendance,  fut  un  vrai  régal  artistique. 

Elève  du  grand  maître  Crosti,  M"'  Durand-Servière  nous  montra  que 
c'était  la  bonne  école  qui  l'avait  formée.  Sa  belle  et  rare  voix  de  falcon  put 
se  déployer  à  l'aise  dans  le  grand  air  de  Sigurdf  où  les  passages  de  douceur  et 
de  force  furent  rendus  d'une  façon  parfaite. 

Le  Nil  de  Leroux  et  Chant  hindou  de  Bemberg,  accompagnés  tous  deux  au 
violoncelle  par  le  distingué  violoncelliste  Georges  Pélabon,  firent  valoir  une 
bonne  diction  et  une  netteté  d'articulation.  L'air  du  Cid  :  «  Pleurez,  mes 
yeux,  »  merveilleusement  chanté,  valut  à  l'admirable  cantatrice  un  succès  tel 
qu'elle  dut  ajouter  à  son  programme  le  grand  air  de  la  Reine  de  Saba. 
M.  Charles  Pélabon,  violoncelliste  des  Concerts  Colonne,  fit  applaudir  son 
beau  talent  dans  une  Polonaise  de  Vieuxtemps;  son  frère,  Georges  Pélabon, 
ravit  l'auditoire  en  jouant  au  violoncelle  le  Cygne  de  Saint-Saëns  et  Veto  de 
Popper.  M..  Arlin,  à  qui  incombait  la  lourde  charge  d'accompagnateur,  nous 
montra  son  talent  de  bon  soliste  dans  une  Valse  de  Chopin  et  une  Sonate  de 
Bethoveen,  qui  lui  valurent  de  nombreux  bravos. 

ADDITION  DE  l'Euterpe  ARTISTIQUE  (i3  mai).  —  Cet  excellent  groupe  choral 
a  donné  une  très  intéressante  audition  à  l'église  Saint-Seurin.  Signalons 
comme  ayant  particulièrement  impressionné  la  nombreuse  assistance,  Implo^ 
ration,  chœur  a  six  parties  de  M.  F.  Bettes,  directeur  de  la  Société.  Le  solo 
fut  dit  avec  beaucoup  de  charme  par  M"*  de  Sainte-Croix.  O  vos  omnes  do 
Viltoria  et  VAUeluia  de  Haêndel  furent  exécutés  de  façon  parfaite.  M"'  H.  Du- 
puy,  fit  apprécier  une  voix  agréable  dans  VAve  Maria  de  Chérubini.  Cette 
manifestation  artistique  fait  le  plus  grand  honneur  aux  excellents  musi- 
ciens qui  composent  l'Euterpe,  ainsi  qu'à  son  6hef  M.  JSettès.  L'orgue  était 
tenu  par  M.  Dorléac,  organiste  de  Saint-Seurin. 

M.  ET  M"'  BiGARAT-Rozès.  —  L'audition  des  élèves  de  ces  distingués  pro- 
fesseurs, à  la  salle  Bermond,  a  mis  une  fois  de  plus  en  lumière  l'excellence 
de  leur  enseignement.  Ajoutons  que  M.  et  M"*  Bigaray,  assistés  de 
M.  Anouilh,  le  violoniste  bien  connu,  exécutèrent  diverses  œuvres  qui  ravi- 
rent leurs  nombreux  invités. 

M"'  L05FIER  (24  mai).  —  M"*  Lonfier,  professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles,  • 
donna,  salle  Bermond,  avec  le  concours  de  M"*  Baudeuf-Bodelle,  des  con- 
certs Colonne,  et  de  M"*  Pellegrin,  professeur  de  chant,  une  séance  litté- 
raire et  musicale  des  plus  réussies.  M"*  Baudeuf  a  composé,  en  collaboration 
avec  M"*  A.  Rémy,  une  délicate  musicienne,  un  recueil  de  chansons  :  Contes 
en  musique  pour  enfants  mutins.  M"*  Lonfier,  dans  une  aimable  causerie,  a 
commenté  celle  œuvre,  que  M"*  Baudeuf  et  M"'  Pellegrin  interprétèrent  avec 
beaucoup  de  charme. 

M"*  H.  BouLARÉ  (27  mai).  —  Beethoven,  Haydn,  Chopin,  etc.,  tels  sont  les 
compositeurs  dont  les  œuvres  furent  exécutées,  salle  Bermond,  par  les  élèves 
de  M"*  Boularé,  exécution  qui  leur  valut  de  beaux  succès,  dont  une  bonne 
part  revient  à  leur  dévoué  professeur.  On  eut  le  plaisir  d'applaudir  en  outre  : 
Ai"'  Projet,  qui  dit  avec  beaucoup  d'émotion  la  Poupée  de  Pailleron   et  le 
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Pardon  de  W.  Chaumet;  M*'  Magne,  dont  la  jolie  voix  fut  fort  goûtée  dans 
diverses  mélodies,  et  M.  Paul  Lafargue,  Texcellent  violoniste  et  artiste. 

H.  L. 

liiboame.  Séance  d'élèves.  —  M"*  Vidal,  le  distingué  professeur  de 
piano,  donnait  le  lo  mai  une  audition  de  ses  élèves.  C'est  devant  une  assis- 
tance des  plus  nombreuses  et  des  plus  choisies  que  fut  exécuté  le  programme 
composé  par  cette  parfaite  musicienne.  Le  nombre  des  élèves  que  M"*  Vidal 
présentait  à  ses  invités  ne  nous  permet  pas  de  donner  une  appréciation 
détaillée  sur  chacun  d'eux.  Nous  dirons  seulement  que  tous  ont  fait  preuve 
de  qualités  qui  placent  l'enseignement  de  M"*  Vidal  au  premier  rang,  et 
citerons  parmi  les  plus  applaudis:  M"**  D.  et  J.-M.  Fourcaud-Laussac,  de 
Seguin,  S.  David,  D.  et  M.  Montouroy,  C.  de  Brem,  R.  Fontaine,  Grenouilleau, 
Y.  RuUeau,  de  la  Couture,  Y,  Baelde,  Surt,  Masgardeau,  C.  et  J.  Dubuch, 
A.  Legendre,  J.  Chaperon,  J.  Dangla,  Simonnot;  mais  nous  devons  mentionner 
spécialement  l'art  bien  personnel  avec  lequel  M"*  Yvonne  Vidal  exécuta  le 
Rondo  Capriecioso  de  Mendelssohn.  Cette  jeune  artiste  fit  preuve  des  qualités 
les  plus  précieuses,  gage  certain  d'un  brillant  avenir  artistique.  M"*  Max- 
Allain,  cantatrice  de  grand  style,  et  M"*  Pistouley,  parfaite  violoniste,  appor- 
tèrent à  M""  Vidal  le  concours  de  leurs  talents  et  exécutèrent  des  œuvres  de 
Gounod,  Schumann,  Vieuxtemps,  Fauré.  M~  Vidal,  efifin,  dans  le  Nocturne  en 
fa  majeur  de  Chopin  et  dans  Eolus  de  Gemsheim,  prouva  une  fois  de  plus 
qu'elle  est  aussi  brillante  virtuose  que  savant  professeur. 

Cette  magnifique  séance  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  H.  L. 


Maison  1IdII¥D   Donfî    II  UW  3o,  place  Pey-Berland,  3o 
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nouveau  Porle-Plunie  Réservoir  en  Or 
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Machine  à  écrire  à  écriture  absolument  visible. 

La  plas  rapide,  la  plus  solidd,  la  plus  oommode,  la  MEILLEURE 
des  miotaines  à  écrire  connues,  apprentissage  presque  nul 
Pour  la  voir  et  Vessayer:  Chez  MM.  Ferei  &  Fils  y  c.  de  l'Intendance,  15,  à  Bordeaux 

et  MM.  Amédée  Olivean  &  Fils,  6,  7  et  8,  quai  de  la  Douane. 
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Exposition  de  «  1* Atelier»  (suite). 

Les  peintres,  comme  il  est  juste,  étaient  les  plus  nombreux.  Les  voici,  ali- 
gnés par  ordre  alphabétique  :  M.  Paul  Antin  :  panneau  varié,  qui  révèle  un 
esprit  curieux,  un  goût  d'observation  aiguisé,  le  sentiment  des  fiùes  nuances. 
Le  borinage  sous  la  neige  est  une  belle  étude,  d'une  allure  imposante  et  qui 
exclut  toute  banalité.  A  noter  des  pastels  originaux,  des  pointes  sèches  et  une 
taille  douce  qui  témoignept  des  aptitudes  diverses  de  M.  Antin. 

De  M.  Brunel,  on  a  remarqué,  outre. quatre  études  de  moindre  importance 
une  Sainte-Elisabeth  de  Hongrie.  L'œuvre  est  ancienne  d'une  dizaine  d'années, 
mais  le  sujet  qui  est  le  célèbre  miracle  des  roses^  intéresse  par  lui  même,  et  la 
couleur,  qui  rappelle  un  peu  certaines  tapisseries  somptueuses  où  dominent 
les  verts  neutres,  n'est  pas  sans  agrément. 

M.  Cabrit,  à  titre  d'invité,  avait  envoyé  dix  études,  dont  un  Sous  bois  au 
printemps.  Nous  avons  dit  pins  haut  l'intérêt  de  cet  envoi  et  le  bien  que  nous 
en  pensons. 

Les  pins,  non  pas  isolés,  mais  groupés  en  masses  profondes,  mystérieuses 
forêts  de  fûts  rougeâires  portant  le  dôme  sombre  d'un  feuillage  fait  de  pana- 
ches, les  pins  frémissant  sous  les  coups  du  vent  marin  ou  illuminés  ça  et  là 
par  un  rayon  de  soleil  qui  plaque  sur  leur  tonalité  sourde  des  taches  mobi- 
les d'émeraude,  d'or  ou  de  pourpre,  voilà  un  thème  que  les  parisiens  au- 
raient peut-être  quelque  peine  à  comprendre.  C'est  celui  que  M.  Julien  Calvé 
avec  une  grande  sincérité  et  un  beau  métier  a  mis  en  œuvre  dans  un  ensemble 
de  variations  sur  les  Sites  de  la  forêl  du  Moullcau.  Exposition  curieuse  et  d'ac- 
cent bien  local. 

La  nature  morte  devient  vivante  sous  les  caresses  que  prodigue  à  la  toile 
le  pinceau  ému,  discret  de  M.  Carme.  Aprhs  le  thé.  Derniers  Hayons,  Bibelots^  etc. 
sont  autant  de  morceaux  savoureux  dont  les  délicats  peuvent  faire  leur  régal. 
A  noter  aussi  ses  aquarellas  où,  dédaigneux  de  l'art  facile  des  pochades  enle- 
vées par  à  peu  près,  il  s'attache  à  rendre  la  réalité  dans  toute  sa  force  et  son 
éclat. 

M.  Carré  exposait  un  Christ  au  tombeau,  morceau  d'anatomie  qui  n'a  rien 
d'évangélique  d'ailleurs,  des  portraits  d'un  dessin  ferme  et  précis,  une  esquisse 
d'une  cène;  M.  Cazaubon,  des  Vues  de  Bretagne  et  de  Gironde,  dans  sa  note 
accoutumée;  M.  Darricau,  un  chercheur  intéressant  qu'obsède  peut-être  un 
peu  trop  le  génie  tourmenté  de  G.  Moreau,  exposait  un  grand  morceau, 
le  Vainqueur,  qui  se  recommande  par  la  richesse  harmonieuse  d'un  coloris 
personnel  et  volontaire,  sans  parler  de  mainte  autre  étude;  M.  H.  Delpech, 
deux  portraits,  une  Scène  de  canotage  à  Arcachon,  d'une  notation  délicate 
comme  à  l'ordinaire  Le  Moulin  (paysage),  et  la  Femme  endormie,  le  meilleur 
morceau  du  panneau,  le  plus  ému,  le  plus  pénétrant. 

M.  Hubert  Gautier,  avec  un  grand  souci  de  précision,  d'une  touche  un  peu 
menue,  a  retracé  de  façon  intéressante  [le  célèbre  Cloître  de  Saint-Bertrand- 
de-Comminges,  des  coins  de  paysage  espagnol  au  crépuscule, diverses  études  de 
femmes  en  prière,  des  églises.  Il  est  à  noter  que  jamais  les  peintres  ne  se 
sont  autant  intéressés  aux  églises  et  aux  sujets  religieux  que  depuis  que 
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la  majorité  des  Français  a  décrété  qu'il  fallait  s'en  désintéresser.  Est-ce 
le  système  des  compensations  dont  nous  aurions  ici  une  application  im- 
prévue? 

M.  Georges  (Jean)  est,  je  crois,  de  nationalité  belge,  .mais  un  séjour  déjà 
long  à  Bordeaux  Ta  naturalisé  Girondin.  Il  est  surtout  décorateur.  Il  sait 
envelopper  dans  une  note  générale  chaude,  harmonieuse,  les  détails  quMl 
dédaigne  un  peu  trop,  et  il  sacrifie  volontiers  à  l'effet  ;  mais  on  a  pu  appré- 
cier sa  technique  adroite,  son  goût  varié  dans  un  panneau  qui  ne  comprend 
pas  moins  de  vingt-deux  numéros. 

Quatorze  aquarelles  formaient  l'envoi  de  M.  Berthold  Hildebrand,  très 
diverses  par  leur  sujet,  mais  traitées  avec  une  imperturbable  habileté.  M.  La- 
coste présentait  deux  portraits  et  quatre  études;  M.  Larée,  dans  un  panneau 
d'une  belle  note  artistique,  se  recommandait,  sans  parler  de  la  tête  déjeune 
fille  déjà  mentionnée,  par  un  Coin  de  vieille  église,  d'une  rare  justesse  d'ac- 
cent. M.  Manciet  nous  a  intéressé  surtout  avec  ses  Etudes  algériennes.  Dans  la 
série  de  portraits  envoyés  par  M.  P.  Quinsac,  nous  avons  retrouvé  avec  plaisir 
le  dessinateur  élégant  et  précis;  M.  Vettiner  nous  a  permis  d'apprécier  la 
fantaisie,  la  netteté  vigoureuse  de  son  talent  d'aquafortiste  dans  des  mor- 
ceaux de  choix;  enfin,  nous  mentionnerons  pour  conclure,  le  très  important 
panneau  dû  au  talent  de  M.  Alfred  de  la  Rocca.  Dans  une  série  de  vingt 
et  un  tableaux  ou  études,  on  a  pu  constater  que  cet  artiste  a  le  goût  le  plus 
varié,  qu'il  sait  s'intéresser  à  tous  les  aspects  de  la  nature:  Soleil  couchant  sur 
l'étang  de  Villandraut,  Temps  gris  sur  la  rade  de  Bordeaux,  Olivier  et  Vieux 
chêne  de  Corse;  Fleurs,  Roses  ou  Nénuphars  ;  Arbres  d'avAomne  ou  Rochers  de 
Vallière,  à  Saint-Georges,  l'infatigable  pinceau  de  M.  de  la  Rocca  n'ignore  ni 
ne  dédaigne  rien,  il  traite  tous  les  sujets  avec  la  même  conscience  attentive, 
le  même  souci  de  la  composition  et  du  bel  équilibre  des  masses. 

Aussi  bien,  est-ce  à  M.  de  la  Rocca  que  VAtelier  est  surtout  redevable  de 
son  succès.  Il  a  été  le  principal  instigateur,  la  cheville  ouvrière  du  nouveau 
groupement.  11  est  allé  solliciter  les  adhésions  et  les  concours  nécessaires.  U 
a  présidé  à  toutes  les  mesures  préparatoires  du  Salon  ;  il  s'est  multiplié  pour 
que  rien  ne  fût  négligé.  Il  n'était  que  juste  de  lui  rendre  ce  légitime  hom- 
mage. 

Cette  première  Exposition  de  VAtelier  sera-t-elle  suivie  prochainement 
d'une  autre  ?  Le  succès  de  celle-ci  nous  autorise  à  l'espérer  et  l'intérêt  que 
nous  portons  à  la  renaissance  de  l'art  à  Bordeaux  qu'on  nous  promet,  nous 
le  fait  souhaiter  très  sincèrement.  .     P 


école  départementale  d'art  appliqué. 
Exposition  annuelle. 

L'École  départementale  d'Art  appliqué  donne  chaque  année  sous  forme 
d'exposition  une  preuve  de  sa  vitalité  et  de  ses  progrès. 

En  créant  l'École  départementale  d'Art  appliqué,  M.  Georges  Hamm  a  voulu 
associer  Bordeaux  à  ce  mouvement  de  rénovation  des  arts  industriels  qui  est 
une  des  plus  intéressantes  tentatives  de  ces  dernières  années.  A  force  de 
dévouement  et  d'ingjéniosilé,  avec  des  ressources  infimes,  mais  encouragé  par 
quelques  sympathies  précieuses,  aidé  du  concours  de  quelques  professeurs 
qu'il  a  animés  de  son  propre  zèle,  M.  Ilamm  a  accompli  ce  tour  de  force,  au 
milieu  de  l'indifférence  trop  générale  et  à  une  époque  où  on  attend  tout  des 
initiatives  de  l'Etat,  de  créer,  de  faire  vivre  une  école  où  vivent  côte  à  côte 
des  cours  de  décoration  et  de  peinture,  de  céramique,  d'orfèvrerie,  de  brode- 
rie, de  sculpture  et  de  modelage. 

Quelques-uns  de  ces  cours  ont  lieu  à  l'Athénée,  d'autres,  ceux  qui  ont  un 
caractère  plus  expérimental^  se  font  à  la  villa  Margarita,  à  Caudéran,  où,  dans 
un  étroit  espace,  M.  Hamm  a  su  faire  tenir  ses  ateliers  de  modelage,  de  déco- 
ration, son  four;  il  y  a  même  une  mine  d'où  il  extrait  les  matériaux  de  ses 
poteries. 

Ce  tour  de  force  M.  Hamm  l'a  accompli  dans  le  seul  but  de  développer  par 
un  enseignement  technique  l'éducation  artistique  des  futurs  ouvriers  d'art  et, 
d'une  façon  plus  générale,  de  tous  ceux  qui  désirent  se  perfectionner  dans  la 
pratique  des  arts  appliqués  à  l'industrie. 

L'enseignement  est  d'ailleurs  un  besoin,  une  passion  chez  M.  Hamm  et  je 
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ne  suis  pas  bien  sûr  que  ce  ne  soit  pas  pour  son  propre  plaisir,  plus  encore 
que  pour  tout  autre  motif,  que  M.  Hamm  donne  si  généreusement  son  temps 
et  son  talent  à  TÉcole  départementale  d*Art  appliqué. 

L'Exposition  que  TÉcole  départementale  a  organisa  à  Bordeaux  et  qui  s'est 
ouverte  cette  année  le  ai  juin,  marque  sur  la  précédente  un  évident  progrès. 

Il  faut  dire  que  les  organisateurs  n'ont  pas  plaint  leur  peine  pour  en  aug- 
menter et  en  varier  l'attrait.  Non  contents  de  nous  montrer  les  travaux  des 
élèves  et  de  nous  documenter  sur  les  résultats  des  enseignements  donnés  à 
l'École  départementale  d'Art  appliqué,  ils  ont  fait  appel,  pour  élargir  le  cadre 
de  ce  salon,  au  concours  de  plusieurs  de  nos  professionnels  les  plus  compé- 
tents dans  le  maniement  de  l'ébauchoir  et  du  pinceau,  tels  que  Jean  George 
et  Blayot,  l'excellent  aquarelliste  et  dessinateur. 

Ajoutons  que  les  ouvrages  présentés  au  public  ont  été  mis  en  valeur  par 
des  tentures  ou  dans  des  vitrines  du  meilleur  goût  et  que  la  salle  d'entrée  des 
galeries  du  Jardin-Public,  transformée  grâce  à  une  multitude  de  plantes  en 
un  vrai  salon  de  verdure,  était  devenue,  par  ce  temps  de  canicule,  une 
fraîche  oasis  aux  teintes  reposantes.  Enfin  et  surtout,  on  était  largement  payé 
du  voyage  et  consolé  d'avoir  bravé  les  ardeurs  d'un  soleil  saharien  par  l'Expo- 
sition elle-même. 

Nous  ne  pouvons  pas  citer  tous  les  noms  ni  tous  les  ouvrages  qui  y  figu- 
raient. Ils  étaient  nombreux  et  très  variés.  Les  genres  si  multiples  où  se 
traduit  l'imagination  et  le  goût  artiste  de  la  femme  y  tenaient  une  large 
place.  On  y  voyait  des  travaux  de  typographie  provenant  de  nos  grandes 
imprimeries  bordelaises,  des  maquettes  de  cheminées  et  de  meubles,  des 
projets  d'architecture,  de  la  céramique,  des  bijoux  et  des  vases  sculptés, 
cmaillés,  peints. 

On  a  beaucoup  goûté  le  galbe  original  et  les  opulents  reflets  des  grès  colo* 
rés  de  G.  Hamm,  les  aquarelles  précieusemenl  finies  de  Blayot,  les  reproduc- 
tions faites  par  la  maison  Delmas  avec  les  procédés  de  l'imprimerie  tri-chrome 
des  peintures  décoratives  de  J.  George,  et  aussi  les  bijoux  de  Quignaux,  les 
cuirs  ouvrés  de  M""  de  Felice  et  de  Comblât,  les  sculptures  polychromes  de 
si  artistique  effet  de -MM.  Vignal,  sculpteur,  et  Laurance,  peintre;  des  brode- 
ries en  soie,  des  dentelles  de  M"*  Guasco,  d'une  ingéniosité  de  composition, 
d'une  virtuosité  d'exécution  qui  en  font  un  régal  pour  les  délicats. 

Ce  su(x^  est  pour  M.  Hamm  une  récompense  méritée.  C'est  aussi  une  pro- 
messe d'avenir  qu'il  nous  plaît  d'enregistrer  et  qui  nous  permet  d'augurer 
avec  quelque  confiance  de  l'avenir  des  arts  décoratifs  à  Bordeaux. 

^ L.  C. 

La  statue  d'Alfred  de  Musset»  par  P.  Granet. 

11  y  aurait  un  amusant  chapitre  d'histoire  anecdotique  de  l'Art  à  écrire 
sous  ce  titre  :  «  Tribulations  d'une  statue,  »  à  propos  du  monument  que  l'on 
vient  d'ériger  en  l'honneur  du  chantre  des  Nuits,  au  rond-point  de  la  porte 
Maillot,  et  dont  la  partie  sculptée  est  l'œuvre  de  notre  compatriote  Herre 
Granet. 

Cette  œuvre,  d'allure  élégante  et  nerveuse,  est  importante.  Elle  ne  mesure 
pas  moins  de  a  m.  70  de  hauteur.  Elle  est  taillée  dans  un  beau  bloc  de 
Carrare. 

M.  Granet,  fâché  de  voir  qu'on  représente  toujours  les  grands  hommes  tels 
qu'ils  apparurent  à  leurs  derniers,  contemporains,  c'est-à-dire  sous  la  forme 
de  tristes  vieux,  déprimés  par  l'âge  et  les  infirmités,  comme  si  le  génie  ne 
s'accommodait  pas  plutôt  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté,  nous  a  fait  un  Musset 
de  vingt  ans,  beau,  petit-maître,  le  gandin  de  i83o,  tel  que  le  célèbre  bou- 
levard de  Gand  le  vit,  piaffant,  insolent  de  verve,  de  belle  humeur,  de  fan- 
taisie. Les  longs  cheveux  ombragent  le  front,  une  redingote  moule  le  torse 
élégant  qui  se  cambre;  de  Tépaule  droite  tombent  les  longs  plis  de  la  cape 
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MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor -Hugo,  132-134,  BORDEAGI 
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romantique.  Dans  une  main,  Musset  tient  la  canne  et  les  gants,  dans  Tautre 
le  chapeau  haut  de  forme  à  la  mode  de  Louis-Philippe. 

Hélas  !  c'est  ce  malencontreux  chapeau  qui  a  commencé  l'infortune  de  cette 
statue,  d*abord  destinée  à  orner  l'Hôlel-de-Ville.  Les  architectes,  d*un  geste 
de  réprobation,  repoussèrent  le  chapeau  et  la  statue  :  Vade  rétro,  Salarias. 
Seul,  dit- on,  Dalou  osa  défendre  le  couvre-chef  incriminé:  «Eh  quoi, 
s*écria-t-il,  non  sans  quelque  ironie,  vouliez-vous  donc  qu*on  lui  mît  un 
casque  I  » 

Plus  tard,  des  démêlés,  qui  n'eurent  rien  d'artistique,  mirent  aux  prises  le 
sculpteur  et  ses  créanciers.  Ceux-ci,  voulant  un  gage,  mirent  l'embargo  sur  le 
pauvre  Musset. 

Enfin,  toutes  ces  difficultés  s'aplanirent  et  Musset  fut  inauguré  le  24  juin. 
M.  Dujardin-Be^umetz  improvisa  un  éloge  de  Musset,  que  Musset  eût 
applaudi  lui-même,  tant  il  y  mit  d'abandon  aimable  et  de  poésie;  M.  C.  Le 
Senne  félicita  P.  Granet  de  nous  avoir  rendu  le  vrai  Musset,  le  Don  Juan 
ApoUonien  du  Parnasse  romantique,  éternellement  jeune,  comme  son 
œuvre;  enfin,  M.  Dépasse  loua 
tout  à  la  fois  le  poète  et  Ve  sculp- 
teur, qui  l'un  comme  l'autre 
n'ont,  ainsi  qu'on  le  voit,  rien 
perdu  pour  attendre.  Les  habi- 
tants de  Neuilly  n'ont  pas  non 
plus  à  se  plaindre.  Ils  y  ont 
gagné  une  belle  œuvre  d'art. 
L.  G. 


Un  Salon. 

Le  plus  jeune  exposant  du  salon, 
cette  année,  est  M.  Jean-Gabriel 
Domergue,  fils  de  M.  Gabriel  Do- 
mergue,  rédacteur  à  la  Liberté, 
ancien  critique  d'art  au  Nouvel- 
liste de  Bordeaux. 

Né  à  Bordeaux  le  4  mars  1889, 
M.  Domergue  commença  ses  étu- 
des au  lycée  de  Bordeaux  et  les 
termina  au  collège  Rollin,  à  Paris. 

A  douze  ans^  il  remporta  le 
premier  prix  de  dessin  de  la  ville 
de  Paris,  contre  800  élèves  de 
tous  les  établissements  scolaires. 

Nous  sommes  heureux  de  don- 
ner ci-contre  une   reproduction 
de    son    œuvre    Le    Thé,    placé 
salle  7,  dans  un  pan  coupé,  c'est-à-dire  à  une  place  d'honneur,  et  dont  plus 
de  vingt  grands  journaux  de  Paris  ont  fait  l'éloge. 


LE    THÉ 

Par  Jean-Gabriel  Domergue. 


MAISON     DE     FAMIL-L-E 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

lOd,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeatix 

IMrecteQr:  M.  Ferdinand  INOINE|  ex-directeur  do  Collège  de  Tivoli 

La  Bftaison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  BCaison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  ofifre  toutes  les 
g-aranties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 
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La  Société  archéologique  de  Bordeaux  poursuit  sans  relâche  ses  études  et 
travaux;  le  mois  dernier  elle  visitait,  à  Gradignan,  les  ruines  du  vieux  châ- 
teau d*Ornon,  qui  fut  un  des  châteaux-forts  de  la  Gulenne  au  moyen  âge; 
puis  les  ruines  du  prieuré  de  Cayac,  qui  eut  aussi  une  grande  importance  à 
la  même  époque.  Il  était  situé  sur  la  route  conduisant  â  Saint-Jacques-de- 
Gompostelle  et  abritait  de  nombreux  pèlerins. 

La  route  de  Bordeaux  à  Bayonne  coupe  aujourd'hui  en  deux  ce  curieux 
monument,  que  Ton  trouve  à  i  kilomètre  environ  au  sud  du  clocher  de 
Gradignan  et  dont  parleront  bientôt  les  Actes  de  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux. 

Cette  Société  a  été  appelée  le  1 1  juin  par  la  jeune  Société  archéologique  de 
SaintEmiiion  dans  cette  reine  des  vieilles  cités  archéologiques  du  Sud- 
Ouest,  pour  prendre  part  à  ses  travaux  et  à  un  banquet  confraternel.  L'étude 
des  vieux  édifices  y  a  été  suivie  par  celle  des  vieux  vins;  étude  non  moins  inté- 
ressante quand  il  est  donné  de  déguster,  de  comparer  une  dizaine  des  meil- 
leurs crus  de  Sainl-Emilion  de  igoo,  1895  ou  1891,  qui  se  sont  montrés  dignes 
de  la  vieille  renommée  des  grands  vins  de  SaintrEmilion,  que  Victor  Rendu 
a  pu  justement  définir  :  u  La  plus  haute  expression  des  vins  de  côtes  I  »  Belle 
couleur,  corps,  finesse,  sève  et  bouquet  tout  particuliers  font  le  charme  de 
ce  grand  vin  avec  lequel  MM.  Bardié,  Francisque  Habasque,  Léonard  Chala- 
gnac,  Passemard,  Meslre  ont  porté  divers  toasts,  où  se  sont  succédé  humour, 
science  et  philosophie. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient  de  paraître:  Ii*ABBÉ  RICHARD,  hydrogéologue;  étude 
sur  sa  vie  et  son  secret  pour  la  découverte  des  sources;  THydroscopc 
sensitive  et  la  baguette,  par  le  D'  Oh.  Vigen  (de  Montlieu).  —  La  Rochelle, 
1906.  Prix  :  I  franc. 

Jésus  le  Cmciflé,  par  Jean  Loys,  traduction  personnelle  d'une  partie 
de  l'Évangile. —  Paris,  P.  Lethielleux,  libraire-éditeur,  10,  rue  Gassette;  Bor- 
deaux, Feret  et  fils,  i5,  cours  de  Tlntendance.  Prix  :  5  francs. 

Il  est  consolant  de  lire  ce  livre;  on  se  rend  compte,  une  fois  de  plus,  que 
lorsqu'une  grande  cause,  d'où  dépend  la  vitalité  d'une  nation,  se  trouve 
attaquée,  il  surgit  toujours  une  voix  qui  calme  une  protestation  plus  forte 
que  les  sarcasmes  provocateurs. 

La  voix  de  Jean  Loys  est  une  de  celles-là:  comme  une  grande  douleur  qui 

MAISON    DE   FAMILLE  (près  du  Lycée). 

/"our  €lèves  suivarjt  les  Cours  du  Sycée  de  Cordeaux 

Cédant  à  de  nombreuses  soUicilalions.  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
.d'années  dans  l'enseignement,  a  ouvert  une  Maison  de  Famille  pour  les  élèves 
qui  font  leurs  études  au  Lycée  de  Bordeaux. 

Ces  élèves  sont  conduits  aux  cours  et  en  sont  ramenés  par  des  Maîtres  choisis 
qui  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tenue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  instruction  religieuse  sont 
l'objet  d'une  sollicitude  toute  particulière 

I^  Maison  de  Pamille  reçoit  des  élèves  pensionnaires,  demi -pension- 
naires et  externes. 

Poov  penseignemetits,  s'advessev  à  ]«.  t'ebbé  pAt^OHT 

COURS    VfCTOR*HUGO    ET    RUS    SAINTE-CATHERlNE,  i83 
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se  croit  plus  consolée  parce  qu'elle  s'est  épanchée  plus  abondamment, 
M.  Loys,  voyant  chassé  de  nos  prétoires,  avec  le  Christ,  tout  respect  de  la 
vérité,  a  jeté  de  ces  cris  d'indignation  «qui  ne  se  réfléchissent  pas,  qui  se 
lancent  ».  C'est  plutôt  une  amende  honorable  adressée  au  Christ,  qu'une 
protestation  lancée  à  la  face  des  hommes. 

La  lecture  de  ces  pages  est  doublement  salutaire  :  salutaire  par  le  contact 
qu'on  prend  avec  l'âme  de  Jean  Loys  ;  salutaire  parce  qu'on  est  pris  d'en- 
thousiasme et  l'on  se  dit  qu'il  faut  lutter  en  faveur  des  nobles  causes,  pour 
lesquelles  l'on  meurt  au  besoin,  mais  qui,  elles,  ne  meurent  pas. 

Labat  (Gustave).  —  Vieux  souvenirs  :  Nicolas  Beaujon  et  la  chapelle 
Saint-Nicolas-du-Roulc.  Bordeaux,  imp. Gounouilhou,  in-4*br.,  24  p.,  a  fr.  5o. 

—  Vieux  souvenirs  :  Chambord.  -  Bordeaux,  imp.  Gounouilhou,  in-A*  br., 
20  p.,  a  fr.  5o. 

BIBLIOTHÈQUE  CIRCULANTE  DE  LA  LIBRAIRIE  FERET  ET  FILS 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 
Adam.  —  Vues  d'Amérique  (OUendorfiF). 
Bordeaux-  ~  Les  Roquevillards  (Pion). 

Chantavoine.  —  Histoire  de  Pinchu.  Le  ménage  Potcrlos  (Lecène). 
Conan-Doyle.  —  Mémoires  d'un  médecin  (Juven). 
Coulevain  (Pierre  de).  —  L'île  inconnue  (Calmann-Lévy). 
CouleTaia  (Pieri  e  de).  —  Sur  la  branche  (Calmann-Lévy). 
Coulomb  (Jeanne  deu  —  Dans  l'engrenage  (H.  Gautier). 
Daudet  (Léon).  —  Les  Primaires,  roman  (Fasquelle). 
Faguet.  —  Propos  de  théâtre,  3'  série  (Lecène). 
Fernand-Laf argue.  —  Rachel  et  Lia,  roman  (Flammarion). 
Fogazzaro.  —  Le  Saint  (Hachette). 
Gyp.  —  Les  Poires  (Juven). 
Lavedan.  —  Le  Bon  temps  (Ollendorff). 
Lorrain.  —  M**  Monpalou  (OllendorfiE)* 
Morgan.  —  Béatrice  et  Bénédict,  roman  (Pion). 
Rémusat  (M"*  de).  —  Mémoires  1802-1 808  (Calmann-Lévy). 
Sinclair  (Upton).  —  Les  empoisonneurs  de  Chicago  (La  Jungle). 
Velliod.  ~  La  Machine  à  voler. 

jy|iio  VASSAJL3  cours  de  Toulouse,  479 

Pensionnat  -  Cours  divers.  -  Langu3s.  -  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 

COURS      MODERN  E 

Dirigé  par  M<»«  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française), —  Langues  étrangères,  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 

Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  U  h.  //2.  «t»  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps- Passé.  —  BORDEAUX 

35,  r-iie  dL\x  HéserTTOlr 

M"*  Mounet,  qui  dirige  depuis  longtemps  un  cours  bien  connu  à  Bordeaux, 
a  transféré  son  cours 

Xocal  très  aéré  avec  Jardirj     —*-•*-     Préparation  aux  €xamens 

rniTRQ  I  FVÎ  ^'^'^^  P^^  M«»e  BARTHEZ, 
Ll/UilD  LLVl  iQ^  p„^  Victoire 'Américaine» 
Préparatian  aux  Examans.        e^^^nQ      bofids^xjs: 
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eongrès  des  Anatomistes. 

Le  9  avril  1906  s'est  ouvert,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de 
médecine,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Viault,  le  VIII*  Congrès  des 
Anatomistes.  Nous  n'insisterons  pas  sur  le  grand  honneur  fait  à  notre  ville 
et  à  notre  Université  par  les  Anatomistes  en  venant  y  tenir  leur  réunion 

annuelle.  Ces  points 
ont  été  très  heureuse- 
hient  mis  en  lumière 
par  M.  Viault  dans  les 
remarquables  discours 
qu'il  a  prononcés  à  la 
séance  d'ouverture  et 
à  la  réception  des 
Congressistes  par  le 
Conseil  de  l'Univer- 
sité. 

Parmi  les  membres 
du  Congrès  on  peut 
citer  les  noms  les  plus 
considérables  de  la 
science  anatomique  : 
Waldey  er  et  Benda  (de 
Berlin),  Romiti  (de 
Pise),  Slirling  (de 
Manchester),  Van  der 
Stricht  (de  Gand),  Bu- 
gnion  (de  Lausanne), 
Eternod  (de  Genève), 
etc.  ;  les  Facultés  fran- 
çaises sont  représen- 
tées par  Henneguy, 
Réitérer,  Branca,  etc. 
(de  Paris);  Renaut, 
Lesbre,  Regaud,  etc. 
(de  Lyon);  Laguesse, 
Bédart,  Gérard,  etc. 
(de  Lille);  Nicolas, 
Weber,  Lucien,  etc. 
(de  Nancy);  Dubosc, 
Grynfeltt,  Mouret,  etc. 
(de  Montpellier);  Char- 
py.  Roule,  Tourneux,  Soulié,  etc.  (de  Toulouse);  de  Nabias,  Jolyet,  Kuns- 
tler,  Villar,  Gentès,  Cavalié,  etc.  (de  Bordeaux).  Soit  près  d'une  centaine  de 
médecins. 

Les  trois  séances  du  matin,  9,  10,  11  avril,  ont  été  occupées  par  des  commu- 
nications orales  d'un  haut  intérêt.  Les  séances  de  l'après-midi  ont  été  con- 
sacrées à  des  démonstrations  pratiques  qui  ont  été  très  appréciées  et  qui  ont 
fait  la  vie  même  et  le  succès  du  Congrès. 

Des  fêtes  très  réussies  ont  donné  aux  congressistes  français  et  étrangers 
une  haute  idée  de  l'hospitalité  bordelaise  :  soirée  offerte  par  le  Recteur  et  le 


M.    LE    PROFESSEUR   TIAULT 


Ladie's 
Tailop 


Gentlemen'i  tailor 
e.  de  l'Intendance,  55  (aa  i**). 
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Conseil  de  TUniversité/banquet  somptueux  à  l'hôtel  Métropole,  représentation 
au  Grand-Théâtre,  excursion  à  Arcachon  offerte  par  le  président  du  Congrès, 
ont  tour  à  tour  charmé  nos  hôtes  et  donné  une  note  d'élégance  mondaine  à 
une  réunion  de  savants  d*un  caractère  plutôt  sévère. 


BIBLIOGRAPHIE 

D'  F.  Viault.  —  Le  Congres  d'Anatomie  de  Bordeaux.  Compte  rendu 
des  séancesi  et  des  fêtes.  —  Br.  in-8',  60  p.,  imp.  G.  Gounouilhou, 

MASSOTHÊRARIB,     KYNBSITHÊRAPIB 

^<è  SAIÎiIiiIER^  53,  cours  Sainl-Jeariy  BORDEAUX 

MasMg*  médical,  systim*  dlgtstif,  m«ladl«s  d«s  r«lns,  «ffections  n«rv«UMS 

•ff«ctions  articulaires,  affactiona  du  syttèm*  musculaira 

Rhumatisma    aigu,   chroniqua,    articulaira,   aimpla,   nouaux,   Crampa   profaaaionnalla,    Cultura 

phyaiqua  par  la  maasaga  at  la  gymnaatiqua. 

Massage  :  53,  eoirs  Saiit-Jiai,  mardi,  Jiiii,  samiii,  le  3  i  4  kenrsi.  Masuf  e  à  ëanicilt 

INSTITUT  MODERNE  OS  oirniitaci) 

Extomes  —  Deml-Panstomudros  —  et,  après  les  Tacances  d'Aeût,  penstomnatres 

Directeur  :  l'abbé  O.  D'HIT  «AHO,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


C€tte  MaisoD,  d'un  caractère  tout  a  fait  exceptionnel,  assure  aux  élèyet,  avee 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  élèves  qui  constituent  son  effectif  sont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  COnrS  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés,  dont  4  licenciés 
ès-sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  vivantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magniâques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

bandage  ^arrère  élastique 

Contie&t  toates  les  ^•i'<^i*s  mmnm  aoeune  gène 

La  succursale  de  Bordeaux,  4,  rue  Ste-Catherine,  au  premier  (entrée  :  12,  rue  d    la 
Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'année  sous  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applicatcurs. 

PÉDICTTRE-MANUCURE 
Successeur   de  M**  Aies 

Consultations  de  2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais-Gallien. 

A    DOMICILE    LE    MATIN 
Dépôt  Général  delà  Pommade  Anti-Cors  «LA  DERMADOUeB** 


MillME  I.  EIIIPEITIEI 


jlouyre:    den  x  a  ire 

J{.-^,  Jiolhier,   dentiste-opérateur 

Spécialité  pour  dentiers  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  DE  7  HEURES  A  MOI  ET  DE  2  A  6  HEURES 
Rue  Sainte- eatherl ne,  lO.  —  BORDBADX 

Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainie-Eulalie,  2) 

DiPeeteop:  Paul  BRHIU  ^e  !«  i^«^'î7;K«t"n.'l  p„n. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Le  Mois  Agricole 

COWWERCIflL  ET  IMDUSTRIEL 


MAI  1906 

I.  Le  temps  et  les  cultures.  —  Mai,  le  joli  mois,  est  passé  sans  em- 
porter les  regrets  des  cultivateurs.  U  fut  extrêmement  contraire  :  température 
au-dessous  de  la  moyenne,  succession  d'ondées  orageuses  et  même  grêlifères 
(Blanquefort  17,  Chalosse  22).  Brusques  à-coups  de  chaleur  suivis  de  nuits 
froides  aux  matinées  quasi  gélives  (4  gelées  blanches  successives  marquent  les 
4  derniers  jours  de  la  seconde  décade).  Le  24  relèvement  définitif  de  la  tempé- 
rature, mais  si  brusque,  que  les  cultures  hygrophiles  en  sont  endommagées, 
au  moment  de  pleine  production,  surexcitée  par  la  dominante  orageuse;  le 
soleil  brûla,  rida,  sécha  en  quelques  jours  les  primeurs  (pois,  fèves,  pommes 
de  terre,  fraises,  asperges),  surpris  en  pleine  récolte  déjà  en  retard. 

Au  contraire,  la  vigne  souffreteuse,  donnant  des  inquiétudes,  reprit  instan- 
tanément un  aspect  vigoureux,  promettant  de  gagner  le  retard  extrême  de 
végétation. 

Au  régime  humide,  les  fourrages  de  printemps  fournirent  un  rendement 
abondant,  le  retour  du  clair  soleil  reverdit  les  maïs  chlorotiques  ;  mais  dans 
les  terroirs  froids,  les  prairies  n'eurent  pas  le  temps  de  bénéficier  du 
renouveau  de  chaleur  dont  l'excès  subit  arrêta  l'essor  des  gazonnements. 

II.  Le  Bétail.  —  Assez  bien  tenus,  les  cours  ne  bénéficient  pas  norma- 
lement de  la  hausse  extrême  des  peaux  à  tannage,  lao  à  i3o  fr.  les  100  kilos, 
du  1/7  au  1/8  du  prix  des  sujets.  La  température  n'étant  pas  favorable  au  débit 
des  grosses  pièces  et  la  multiplicité  croissante  des  étals  de  boucherie  avantageant 
plutôt  le  débit  des  viandes  de  jeunes  animaux  petits  et  potelés.  La  surabon- 
dance passagère  des  offres  maraîchères  avantageait  le  régime  végétarien  ;  le 
passage  précipité  des  poissons  migrateurs  assurait  des  pêches  quasi  miracu- 
leuses (aloses),  permettait  de  les  offrir  à  des  prix  extrêmement  bas  (^0,70  à 
0,80  le  kilo)  et  créait  une  exceptionnelle  concurrence  à  la  viande  de 
boucherie. 

III.  Pinadas  et  Résines.  —  Les  résiniers  illusionnés  se  sont  attaqués 
aux  pins  de  tout  âge,  aux  abattis  d'éclaircissage  comme  aux  réserves.  Le 
hapchot  fut  impitoyable,  ce  fut  un  pur  vandalisme  dans  certains  domaines, 
préparant  des  déceptions  cruelles  au  débit  de  ces  bois  épuisés  l'an  prochain. 
Le  marché  des  résines  surapprovisionné  paie  en  baisse  la  3"  amasse,  72  fr.  o,') 
les  25o  litres.  Une  hausse  de  3  0/0  s'est  passagèrement  établie  sur  les  bois 
d'exportation  accumulés  par  le  commerce  espagnol  en  prévision  du  nouveau 
tarif  douanier  établi  par  ce  pays.  La  propriété  landaise  éprouve  des  difficultés 
jusqu'ici  inconnues  avec  la  main-d'œuvre,  rare,  désormais  maîtresse  de 
l'avenir  économique  de  cette  région  où  la  production  naturelle  s'est  développée 
bien  au  delà  des  moyens  physiques  d'exploitation  de  la  population  laborieuse. 

IV.  Contributions  techniques.  —  M.  C.  Capus,  le  distingué  profes- 
seur de  viticulture  de  Cadillac,  fit  à  la  dernière  session  de  la  société  des  Viti- 
culteurs de  France  à  Paris,  une  très  importante  communication  sur  la  défense 
des  appellations  régionales  de  la  production  vinicole  en  Gironde  :  Une  délimita- 
tion  stricte  des  régions  lui  parait  difficile,  aucune  des  grandes  régions  ne  peut 

G.   BÊLiNGHRD  Fils 

Antiquités 
J>ériffueux,  -    Cours  Sainf^Çeorges,  26.  -   périgueux 
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M.    C.    CAPDS 

Professeur  de  rilicullure. 


è:re  encadrée  dans  les  limites  d'une  formation  géologique  dont  le  climat 
variable,  suivant  les  situations,  modifie  nettement  Tinfluence,  Taccuse  ou  la 
réduit,  la  dififérencie  ou  Tassimile; 
Tencépagement  varie  avec  les^  ré- 
gions, mais  il  peut  être  modifié;  si 
ses  produits  sont  à  la  fois  fonction 
du  terroir  climalérique  et  géologique, 
ils  le  sont  aussi  des  traditions  cultu- 
raies  et  des  soins  de  vinification  qui 
pourraient  faire  varier  des  délimi- 
tations reconnues  vraies  aujourd'hui 
et  créer  des  difficultés  pour  demain. 
La  dégustation  n*est  pas  un  critérium 
absolu,  mais  il  y  a  entre  le  milieu 
originel  et  le  goût  des  vins  des  rap- 
ports constants,  perceptibles  à  la 
dégustation,  qui  empêcheront  une 
extrême  confusion  des  appellations. 
Donc,  seule,  l'étude  de  chaque  cas 
particulier  pourra,  avec  le  temps, 
permettre  de  différencier  les  régions 
suivant  les  conditions  pratiques  de 
production  mises  en  valeur  par  la  dis- 
cussion juridique  d'intérêts  contra- 
dictoires. Il  naîtra  de  là  une  juris- 
prudence plus  solide  que  ne  saurait 
l'être  une  délimitation  géographique 
préalable.  On  a  vu  que  la  session 
des  réunions  conciliatrices  de  la  pro- 
priété et  du  commerce  a  conclu  dans 
le  même  sens,  se  reconnaissant  im- 
puissantes à  s'accorder  sur  une  délimitation  stricte  des  différentes  régions 
girondines.  Le  travail  de  M.  Capus  ne  pouvait  recevoir  de  sanction  plus 
autorisée. 

Au  Congrès  international  de  chimie  à  Rome,  les  rapports  de  nos  œnologue» 
bordelais,  Caries,  Philippe  Malvezin,  Saulnier,  et  Mestre  élu  secrétaire  de  la 
section  d'œnologie,  furent  très  remarqués. 

M.  Perrier  de  la  Batthie  conclut,  dans  la  Revue  de  Viliculture^  que  le  trai- 
tement de  la  pourriture  grise  est  encore  une  des  inconnues  les  plus  impor- 
tantes à  résoudre,  malgré  les  multiples  formules  et  méthodes  préconisées 
jusque  aujourd'hui. 

M.  Vigouroux  insiste,  à  la  Société  d'Encouragement  à  l'Agriculture  du  Lot-et- 
Garonne,  sur  la  nécessité  de  l'irrigation  par  aménagement  des  sources- 
affleurant  au  flanc  des  coteaux  de  l'Agenais.  Des  prairies  irriguées  du  canton 
de  Tournon  produisent  de  G  à  7.000  kilog.  de  foin  et  3  à  4-ooo  de  regain  à 
l'hectare;  leur  valeur  foncière  s'est  maintenue  de  6  à  8,000  fr.  l'hectare, 
tandis  que  dans  le  haut  agenais  non  aménagé,  depuis  a5  ans,  la  valeur  de» 
terres  arables  a  baissé  de  5o  à  Go  0/0. 

M.  Kehrig  public  dans  la  Feuille  Vinicole  du  34  mai  un  supplément,  vendu 
à  part,  décrivant  les  trucs  des  pseudo-propriétaires  vendant  des  pseudo-vin» 
de  la  Gironde,  publication  dont  la  lecture  édifiera  les  consommateurs, 
auxquels  elle  doit  être  distribuée  à  profusion. 

M.  Mangen,  régisseur  du  domaine  de  la  Grand-Canau,  inquiété  par  le» 
publications  sur  les  risques  d'empoisonnement  du  bétail  par  les  fourrages  ou 
graines  dégageant  de  l'acide  cyanhydrique,  soumet  aux  laboratoires  de 
l'Institut  agronomique  des  graines  de  vesce  sauvage  arrière-van  distribuée» 
à  ses  attelages  et  reconnues  toxiques  par  les  professeurs  Mallevreet  Shribaux  ; 
distribuées  régulièrement  à  dose  de  a  lit.  i/a  par  jour,  elles  pourraient  à  la 
longue  être  toxiques  (par  petite  quantité  elles  peuvent  être  suportées  par  les 
gros  animaux  de  labour,  mais  ni  par  les  jeunes  ni  par  les  femelles  en  gestation 
pouvant  avorter.  R.  S.). 

J.  M.  Guillon  dit  que  des  cabernets  ont  été  sauvés  d'oïdium  par  emploi  de 
la  bouillie  bordelaise  soufrée;  viser  les  grappes,  le  soufre  jouissant  de 
l'adhérence  de  la  bouillie  a  une  action  bien  plus  effective. 
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Les  doses  à  employer  sont:  eau,  loo  lit.;  sulfate  cuivre,  a  kilog.;  chaux 
grasse,  2  kilog.  ;  soufre,  3  kilog.  ;  incorporer  le  soufre  tamisé  à  la  chaux 
grasse,  malaxer  pour  mélanger  intimement,  étendre  cette  pâte  d'eau  et  verser 
dans  la  solution  de  sulfate  de  cuivre.. Traiter  précocement,  à  la  floraison  (très 
important),  et  en  cas  d*oidiù m  virulent,  intercaler  les  soufrages  aux  poudra- 
ges. Le  permanganate,  i5o  gr.  par  hecto  d'eau,  est...  bon...  même  mélangé 
à  la  bouillie  bordelaise. 

Rachel  Se  vérin. 


La  Gestion  du  Domaine. 

Une  fois  lancée,  la  machine  rurale  ne  va  plus  toute  seule.  Il  suffisait 
autrefois  d'en  confier  la  direction  à  un  brave  et  honnête  praticien  rendant 
fidèlement  compte  des  dépenses  et  recettes.  La  bonne  volonté  du  «  paysan  », 
si  loyal  et  dévoué  soit-il,  ne  suffit  plus,  surtout  en  l'absence  du  propriétaire; 
les  fléaux  naturels  se  succèdent  et  se  superposent;  la  situation  économique 
instable,  déconcerte  toute  habitude  et  toute  prévision  ;  les  prix  s'avilissent  ;  la 
main-d'œuvre  devient  plus  exigeante  et  plus  indifférente.  La  vieille,  mais 
éprouvée,  routine  du  praticien  ne  suffit  plus  à-  éviter  la  réduction  plus  ou 
moins  lente  des  revenus,  la  dépréciation  du  fonds,  la  ruine  parfois  du 
domaine  le  mieux  organisé. 

Il  ne  faut  pas  douter  de  la  terre,  ni  de  l'agriculture  ;  aux  fléaux  naturels 
et  économiques  nous  en  disputant  la  productivité  et  les  revenus,  la  science  et 
l'expérience  opposent  chaque  jour  des  moyens  nouveaux  pour  fertiliser  le 
sol,  immuniser,  défendre  les  cultures,  accroître  leur  rendement  en  quantité 
et  en  qualité  et  parer  à  la  dépréciation  commerciale  des  produits  ;  des  combi- 
naisons culturales  et  des  machines  pour  obvier  aux  exigences  de  la  main- 
d'œuvre  ..Méthodes  et  moyens  d'usage  délicats,  dont  l'application  profitable 
exige  les  connaissances  variées  d'un  technicien  spécialiste,  méthodes  et 
moyens  périlleux  par  contre  pour  ceux  qui  ne  les  connaissent  que  super- 
ficiellement. 

'On  hésite  à  confier  un  domaine  à  un  technicien,  à  se  séparer  du  «  paysan  » 
qui  en  connaît  les  traditions,  celles  de  la  famille,  et  le  personnel  auquel 
on  est  habitué.  Pour  quelques  brillantes  réussites  on  a  tant  d'exemples  d'in- 
succès suivant  le  départ  du  paysan  !  On  reconnaît  utile  l'action  du  technicien 
collaborant  à  celle  du  praticien,  mais  la  permanence  d'un  de  ces  deux  agents 
rend  superflue  celle  de  l'autre.  Se  les  attacher  simultanément  serait  trop 
onéreux  pour  certains  domaines  et  pour  des  exploitations  en  décadence  où  ils 
seraient  tous  deux  plus  utiles  cependant. 

Le  propriétaire  comprenant  la  nécessité  de  donner  une  direction  technique 
à  son  exploitation,  consulte  des  spécialistes  par  correspondance  et  des  amis 
plus  osés  à  qui  quelques  essais  réussis  entre  mille  ont  fait  une  réputation 
souvent  exagérée.  11  donne  des  ordres  sur  des  avis  d'autant  plus  imprécis 
qu'ils  viennent  de  sources  plus  variées,  et  doivent  répondre  à  un  cas  plus 
particulier  toujours  différent  de  celui  qui  a  servi  d'exemple,  aucune  exploi- 
tation ne  se  ressemblant,  ni  dans  ses  terrains,  ni  dans  son  agencement,  ni 
dans  ses  moyens,- ni  dans  ses  risques. 

Notre  collaborateur,  M.  Rachel  Séverin,  dont  les  lecteurs  de  V Annuaire  du 
Tout  Sud-Ouest  et  de  celle  petite  Revue  peuvent  apprécier  les  connaissances 
techniques  mûries  de  l'expérience  d'un  praticien,  s'inspirant  des  considé- 
rations précédentes,  a  pensé  répondre  aux  besoins  de  la  grande  propriété 


GRAINES  FOURRAGÈRES.  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Rrbre*  fruitiers,  forestiers  et  d'omemeiit. 

/ao  médailles.         H.   CADEAtJ-RAMEY        a/éphone. 

Bordeaux.  —  58,  rue  Fondaudège,  58.  -  Bordeaux. 
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régionale  en  organisant  un  service  de  visites  périodiques  aux  domaines, 
service  pernoettant  d'assurer  leur  gestion  technique  sans  supprimer  la 
gestion  pratique  du  paysan  acquise  à  petit  traitement,  mais  permettant  de 
la  mettre  à  la  hauteur  des  exigences  de  Tépoque  sans  augmenter  les  dépenses. 

Hors  une  légère  indemnité  fixe  représentant  les  frais  de  déplacements,  et 
dont  le  coût  varie  suivant  la  fréquence  des  visites,  la  rémunération  de  son 
service  de  gestion  technique  est  exclusivement  constituée  par  une  prime  de 
tant  pour  cent  sur  le  revenu  net  du  domaine,  revenu  établi  d'après  un  mode 
de  comptabilité  convenu  au  préalable,  prime  dont  le  taux  varie  suivant  la 
nature  des  cultures,  l'importance  de  l'exploitation  et  de  ses  recettes. 

Nous  avons  fait  connaître  cette  combinaison  originale,  sûr  qu'elle  trouvera 
bon  accueilauprès  d^  propriétaires  absentéistes  ou  des  résidants  insuffisam- 
ment familiers  avec  les  moyens  nouveaux  de  la  technique  agricole  moderne, 
en  ce  qu'ils  sont  conciliables  avec  les  traditions  da  la  pratique  locale  et 
l'économie  des  avances  des  dépenses  d'entretien,  de  mise  en  valeur  ou  de 
réorganisation  de  leurs  domaines. 

E.  F. 


Toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  MM.  Feret  et  fils,  i5,  cours 
de  l'Intendance,  à  Bordeaux,  recevront  en  communication  pendant  vingt- 
quatre  heures,  le 

Tiraité  de  Cuisine  bourgeoise  bordelaise 

d'Alcide  BONTOU 

dont  une  nouvelle  édition  vient  de  paraître. 


Â     Iflllirp    1^»  cours  de  rintendance,  entrée  a,  rue  Martignac, 

^    ^wwfari    deux  petits  appartements  au  3'  au-dessus  de  l'entresol. 
Prix  :  600  fr.  et  500  fr. 


Va  paraître  sous  peu  à  la  Librairie  FERET  A  FUiS  : 

Ul  CnTIIDIT  CDAHPftlSC  ^<'^^*  Lettres,  Sciences.  —  Revue  men- 
LClflUIIC  rlInllyMOC  suelle  in-S*.  Fondateur,  Jean  de  Vbrv al; 
rédacteur  en  chef,  Gaston  de  Lagarde.  —  Abonnement,  iq  fr.  par  an. 
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85^^55^55^^ 


Fabriqne  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  ponr  clôtnres 

e.  PHDYIF.  Fils  et  ©»• 

BORDEAUX.   57,   rue   Fondaudôge.   57,  BORDEAUX 


:baghes  ex  xentes 
G.     GONFRE  VI  1-1-E 

28,  c.  du  Chapeau-Rouge,  28,  Bordeaux.  —  Téléph.  24.H. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Couvire^Cuves   en  Toile   Rntoxyte 


V0YA6ES  lODERRES 


Agence  officielle  des  C"  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  A8*»<,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph,  2545.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C**'  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  dé 
rétranger.  Suc***  et  représent'  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


HENRI    ÉMERIC,   Crayeui« 

16.  rue  de  Grassl  (à  l'entresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagu«s,  montrM, 
clifffr«s  «t  «rmoiriM  d«  sty- 
1«.  C«ch«ts  à  cir«,  chIffrM 
•t  armelrl«s. 


CISELURE 

BrochM,  boucles,éplnglM,chlf- 
frM  gravés  ou  cisolés,  «ppll- 
quos  sur  camots,  missels, 
évsntalls,  faeas  à  main,  «te. 


INCRUSTATION 

Sur  brosssris  et  coutsUsrlo, 
Ivoire  ébène  ou  écaille, 
Chiffras  argent  et  or. 


Travaiix  de  fsmtaisie.  oiMlés  oa  à  l'esa-forte.  —  Plaques  enseignes,  Plaques  de  portée  en  tous  genres. 


e'eat  bien  che^  J,   MUDSON    Sc  C^ 

17,  quai  Loais-XVIII,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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Le 


Mois  Mutualiste    J> 

ÉCOnOMIQUE  ET  SOCIAL  -/j 


Marche  et  Limousin. 

«  Marche  et  Limousin,  »  la  jeune  et  florissante  Société  qui,  dans  une  même 
pensée  amicale  et  fraternelle,  groupe  à  Bordeaux  les  originaires  de  la  Creuse, 
de  la  Haute- Vienne,  de  Tlndre,  de  la  Vienne,  de  la  Corrèze,  voire  même  de 
la  Charente  qui,  descendus  vers  la  grande  ville,  gardent  au  cœur  un  souvenir 
reconnaissant  pour  la  petite  patrie,  célébrait  pour  la  deuxième  fois,  le  i3  mai, 
sa  fête  annuelle. 

A  cette  occasion,  un  excellent  banquet  a  été  servi  à  midi  au  magnifique 
domaine  du  Moulin-Rouge.  Le  maître  restaurateur  s*était  surpassé,  et  c'est  à 
bon  droit  qu'il  a  reçu  de  chaleureuses  félicitations. 

Si  le  menu  était  parfait,  la  gaité,  la  distinction,  la  cordialité  qui  ont  régné 


GROUPE    DE    CONVIVES 


durant  toute  cette  après-midi  ensoleillée,  n'ont  pas  moins  contribué  à  rendre 
exquise  la  fête  à  laquelle  prenaient  part  une  foule  de  dames  et  de  toutes 
gracieuses  jeunes  filles.  Lorsque  le  sexe,  traité  à  tort  de  sexe  faible,  apporte  à 
une  manifestation  son  charme  et  son  sourire,  on  peut  être  Sur  du  succès... 
et  le  succès  est  venu  à  «  Marche  et  Limousin  ». 

Les  convives  étaient  au  nombre  de  quatre-vingts  environ.  La  table  était 
présidée  par  M.  Guilhot,  président  de  la  Société,  aux  côtés  duquel  avaient 
pris  place  MM.  le  Professeur  Andérodias,  vice-président;  Vanaud,  trésorier; 
Simon,  secrétaire  général;  Gouttes,  inspecteur  divisionnaire  du  travail,  et 
Boudeaud,  membres  honoraires,  etc. 

Au  dessert,  innovation  aussi  louable  que  digne  de  remarque,  on  n'a  pro- 


LAdie's 
Tailor 


Gentlemen'»  tailor 
c.  de  rintenàance,  55  (au  i*^ 
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nonce  que  peu  de  discours.  Quelques  mots  aimables  et  courts  ont  été  pro- 
noncés par  MM.  Simon,  Guilhot,  Vanaud,  et  par  notre  collaborateur. 

Dans  ces  causeries,  on  a  exprime  les  regrets  d*amis  absents  qui  n'avaient  pu 
s'associer  à  la  fête,  notamment  de  MM.  les  Maires  de  Tulle,  Limoges  et 
Guéret;  M.  Guilhot,  dans  une  revue  sommaire  des  événements  survenus 
depuis  un  an  au  sein  de  la  Société,  a  rappelé  le  bien  accompli  pour  prendre 
de  nouvelles  forces  afin  d'en  accomplir  davantage  si  possit^le.  Enfin  on  a  levé 
les  verres  aux  dames  et  au  pays 

Tombeaux  de  leur?  aïeux  et  nid  de  leurs  amours. 

Et  tandis  que,  le  festin  terminé,  les  uns  couraient  dans  l'herbe  haute  et 
fleurie  ou  se  perdaient  sous  les  sous-bois  ombreux  du  Moulin-Rouge,  les 
autres  auxquels  s'étaient  joints  plusieurs  sociétaires  qui  n'avaient  pas  pris 
part  au  banquet,  organisaient  une  joyeuse  sauterie. 

N'oublions  pas,  enfin,  M.  Latreille,  dont  l'objectifd'amâteur  a  fixé  le  groupe 
des  convives,  afin  que  nul  ne  perde  la  mémoire  d'un  beau  jour. 


L'Art  culinaire  à  Bordeaux. 

Le  Restaurant  du  Palais,  cours  de  l'Intendance,  qui,  entre  les  mains  de  son 
intelligent  et  aimable  pro- 
priétaire, M.  Jardin,  jouis- 
sait d'une  réputation  des 
plus  méritées,  a  vécu;  mais, 
comme  le  phénix,  c'était  pour 
renaître  de  ses  cendres  et  vivre 
une  nouvelle  vie,  plus  gaie, 
plus  ensoleillée,  plus  déli- 
cate. 

M.  Jardin  vient  en  effet  de 
transférer  son  établissement 
sous  le  titre  de  «  Restaurant 
Moderne»,  dans  un  magnifi- 
que local,  au  premier  étage 
de  l'immeuble  ^itué  à  l'angle 
des  allées  de  Tourny  et  de  la 
rue  Gobineau. 

Par  sa  bonne  cuisine,  son 
excellente  cave  et  son  luxe 
confortable,  cet  établissement 
paraît  appelé   à   devenir   le 


RESTAURANT   MODERNE 


restaurant   à   la    mode    du   Tout -Bordeaux. 
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Sport  hippique. 


I  avril .  ~  Courses  de  Tarbes  :  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (5,ooo  fr.), 
2,4oo  mètres  :  i.  Bégulus  /F(Floch),  à  M.  de  Monbel. 

5  avril.  —  Grand  prix  des  Pyrénées  (6,000  fr.),  a, 200  mètres  :  i.  Rose, 
d*amour  (Floch),  à  M.  de  Monbel. 

8  avril.  —  Grand  prix  du  Sud-Ouest  (10,000  fr.),  a,4oo  mètres  :  M"'  des  Ro- 
siers (Acres),  à  M.  Violet. 

i5  avril.  —  Talence  :  3"*  prix  de  la  Société  d'Encouragement  (2,000  fr.), 
3,000  mètres  :  i.  Casier  (Bustaret  fils),  à  M.  Humarau. 

i5  avril.  —  Concours  hippique  d'Arcachon  :  Prix  de  la  ville  d*Arcachon. 
I.  fiaiion,  à  M.  Juge  Montespieu. 

16  avril.  —  Courses  de  Langon:  Prix  de  la  Mosquée  (1,000  fr.),  3,2oo  mètres: 
I.  Datura  (Lasserre),  à  M.  Pabon.  —  Prix  Godolphin  (2,5o»  fr.),  1,800  mètres  : 
I.  Nina  (Guerlanaec),  à  M.  Bisseuil. 

16  avril.  —  Aire-s/Adour  :  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (a,5oo  fr.), 
2,000  mètres  :  M"'  des  Rosiers  (Acres),  à  M.  Violet. 

16  avril.  —  Concours  hippique  d'Arcachon  :  Prix  de  la  Coupe  :  i.  Sourire 
d'avril,  à  M.  Daguilhem-Pujol. 

17  avril.  —  Courses  d'Oloron-Sainte-Marie  :  Prix  de  la  Société  d'Encourage- 
ment :  1.  Le  /N'»7(Kalley),  à  M.  Gueslier. 

19  avril.  —  Arcachon  :  Prix  du  Midi  et  de  la  ville  de  La  Teste  (a,5oo  fr.), 
a,ooo  mètres  :  i.  7)és/i^ri/i(Duforest),  à  M.  Cadilhon. 

22  avril.  —  Bouscat  :  Prix  du  Printemps (6,000  fr.):  i,  Bombala  (Floch),  à 
M.  de  Monbel. 

22  avril.  —  Toulouse  :  Prix  de* la  Société  d'Encouragement  (i,5oo  fr.), 
4,000  mètres  :  i.  Candidat  (Lasserre),  à  M.  Pabon.  f 

26  avril.  —  Bouscat  :  Poule  des  produits  (5,ooo  fr.),  2,100  mètres  :  i.  Démo- 
crate (Childs),  à  M.  A.  Fould. 
'  a6  avril.  —  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (5,ooo  fr.),  a,4oo  mètres  : 
I.  Rose  d'amour  (Floch),  à  M.  de  Monbel. 

29  avril.  —  Derby  du  Midi  (i5jooo  fr.),  2,400  mètres:  Lutour  (Palmer),  à 
M.  A.  Fould. 

Course  de  la  Petite  Gironde  ;  du  i5  avril  au  ai  avril.  —  Classement  général; 
—  i"  étape:  i.  Rita,  en  5  h.  A9';  2*  étape:  i.  Rêve^  202  kil.  en  12  h.  7'. 
3*  étape  :  i.  Tombola,  3i2  kil.  en  19  h.;  A*  étape:  i.  TombolUf  4ii  kil.  en 
25  h.  21';  5*  étape:  1.  Rêve,  5i4  kil.  en  3i  h.  3i';  6*  étape  :  i.  Rêve,  612  kil.  en 
36  h.  58';  7*  étape  :  i.  Rêve,  717  kil.  en  42  h.  /i4' 

Moyenne  de  la  vitesse,  16  kil.  780  à  l'heure. 


Aérostation. 

3  avril.  —  M.  Duro,  aéronaute  espagnol,  tente  de  traverser  la  Méditerranée 
d'Espagne  en  Italie,  atterrit  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Lnxe,  Commerce,  pour  Ane  et  Poney 

earresserie  GARRIGUES  Fîls  et  e'* 

73,  75,  rue  d'Ornano  et  rue  BellevlUe,  86, 88,  BORDEAUX 
'Vex^'te*  E^olrx^x^Si:^^  X^oo^-tloirx^  Ht^j^CkT'Cà.t^â.o^^ 
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i6  avril.  —  Double  ascension  :  Aquitainey  pilote»  M.  Charles  de  Lirac;  Indécis^ 
pilote,  M.  P.  Légrlise,  atterrissent  à  Lëgre-Audenge. 

aa  avril.  —  Quadruple  rallye-ballon.  —  Concours  «  au  périmètre  » . 

I.  indéciSy  atterrit  sur  la  ligne;  a.  Lcaiturlu^  atterrit  à  5  mètres;  3.  Cadet'de- 
Gascogne,  atterrit  à  loo  mètres;  4.  Aquitaine  atterrit  à  aoo  mètres. 

Prix  du  Rallye,  M.  Métayer. 


Bscrime. 

I  avril.  —  Assaut  annuel  de  «  La  Riposte».  M**  Deyvier  et  A.  Lavi^nc; 
M**  Lurbe  et  Bouchoux. 
7  avril.  —  Assaut  des  employés  de  commerce.  M**  Lurbe  et  Reboiix. 


eyclisme 

I  avril.  —  Match  Cadolle-Potier  :  GadoUe  vainqueur. 

8  avril.  —  Challenge  des  équipes  premières  :  i.  Pouquet,  Racing-club-bor- 
délais,  gagnant. 

8  avril.  —  Au  Parc:  Grand  prix  d'ouverture,  r  Tardieu(R.  G.  B.).  —  Tan- 
dems :  Herbert-Seguiraud. 

8  avril.  —  Course  de  Bordeaux  à  Saint-André  :  Dnfraisse,  vainqueur  en 
I  h.  ia'(U.B.  A.). 

a  a  avril.  —  Championnat  départemental  :  i.  Séguinraud  (S.  A.  B.);  circuit 
Parrtt-Saving,  170  kil.  i.  Dupouy  en  5  h.  11'. 

ag  avril.  —  Au  Parc  :  Grand  Prix  du  Printemps  :  i  Tardieu  (R.  C.  B.). 


Football  C^ughy), 

I  avril.  —  S.  B.  bat  Montpellier  par  aa  à  o. 

8  avril.  —  Stade  Bordelais  bat  à  Paris  le  Stade  Français  par  g  à  o  et  est 
champion  de  France  igo6. 

i5  avril.  —  Stade  Bordelais  bat  équipe  anglaise  des  Bective  Rangers  par 
\U  à  o. 


Yachting. 

39  avril.  —  Lancement  à  Lormont  du  yacht  Rose-France  (10  tonneaux), 
pour  défendre  la  coupe  de  France  en  igo6. 


Jeux  Olympiques* 

4  avril.  —  Choix  par  éliminatoires  à  Bordeaux,  du  champion  destiné  à 
défendre  les  couleurs  bordelaises  aux  jeux  olympiques  d'Athènes  :  i .  Lu- 
guet  (S.  A.  B.). 


MAI  1906 
Sport  hippique. 


6  mai.  —  Talence  :  Derby  des  Trotteurs  (3,ooo  fr.),  3,  aoo  mètres  :  i.  Bandyll 
(René  Dupuy),  à  M.  Ballanger. 

i3  mai.  —  Talence:  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (4,000  fr.),  3, 200 
mètres  :  i.  Candidat  (Lasserre),  à  M.  Paboo. 
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i3  mai.  —  Angoulême:  Prix  de  la  Ville  d'Angoulême  (3,ooo  fr.),  a./ioo 
mètres  :  i.  Aubergine,  à  M.  de  Villemandre. 

i/i  mai.  —  Angoulême:  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (4,ooo  fr.), 
2,5oo  mètres  :  i.  Japonais,  à  M.  Gendre. 

20  mai.  —  Bouscat:  Prix  de  l'Avenir  (3,ooo  fr.),  3,5oo  mètres:  i.  Hop 
(Boirie),  à  M.  GuesUer. 

24  mai.  —  Bouscat  :  Prix  de  la  Ville  de  Bordeaux  (4,ooo  fr.),  3,ooo  mètres  : 
I.  Gastrident  (Soubagné),  à  M.  Vallière. 

27  mai.  —  Bouscat  :  Prix  Arthur  Johnston  (5,ooo  fr.),  4,000  mètres  :  i.  Lou- 
plot  (Roberts),  à  M.  le  baron  Waldner. 


Aérostation. 

i3  mai.  —  Trois  ascensions  :  Le  Lanturlu,  monté  par  M.  de  Lirac;  VIndécis, 
monté  par  M.  Léglise,  sont  partis  de  La  Bastide,  ont  voyagé  ensemble  pou- 
vant se  parler  d'un  ballon  à  l'autre  et  ont  atterri  à  Lacanau.  Le  Cadet-de- 
Gascogne,  monté  par  M.  Villepastour,  parti  de  Mont-de-Marsan,  a  atterri  à 
Léon  (Landes). 

Depuis  le  i'^  janvier  1906,  il  y  a  eu  29  ascensions  à  l'Aéro-Club  du  Sud-Ouest. 

27  mai.  —  Lancement  de  5o  ballons-sondes. 


Automobile. 

Le  Tour  de  France  pour  automobiles.  —  Arrivée  à  l'étape  de  Bordeaux  ; 
I.  Fourchotte,  2.  Busquet  et  Barberon,  3.  Gissac. 


Escrime. 


i3  mai.  —  Championnat  du  Fleuret,  de  la  Société  d'Encouragement  : 
I.  Larroque,  2.  Sur,  3.  Marque. 

27  mai.  —  Championnat  d'épée  du  Sud-Ouest:  i.  Mark,  2.  Piraut.  Le  Stade 
Bordelais  vainqueur. 


eycllsme. 

I*'  mai.  —  A  Athènes,  aux  Jeux  olympiques  :  Luguet,  un  coureur  bordelais, 
arrive  3*  à  la  course  de  Marathon  pour  cyclistes. 

6  mai.  —  Au  Parc,  match  Kramer-Friol  :  Kramer  vainqueur  dans  les  deux 
manches. 

12  mai.  —  Course  Bordeaux-Paris  :  i.  Marcel  CadoUe,  en  19  heures,  a6  mi- 
nutes 35  secondes.  Moyenne  :  29  kil.  620  à  l'heure;  2.  Cornet;  3.  Trousselier; 
4.  Georget. 

i3  mai.  —  Circuit  de  la  Gironde:  i.  Milleroux  (S.  A.  B.);  a.  Dupouy, 
3.  Luguet,  A.  Puissant;  Le  Sport  Athlétique  vainqueur. 

20  mai.  —  Challenge  de  l'U.  V.  F.:  i.  Dupouy  de  Bordeaux;  et  en 
deuxième  série,  équipes  i"  et  2*,  l'Union  Athlétique  Bordelaise  victorieuse, 

27  mai.  —  Championnat  du  Sud-Ouest.  Vitesse  :  i.  Chapel  ;  demi-fond  : 
I.  Luguet. 


Jeu  de  Paume . 

23  mai.  —  M.  Albert  de  Luze  bat  M.  Gould,  le  jeune  prodige  américain 
par  0/8,  10/8,  8 '6. 
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i3  mai.  —  Société  Athlétique  de  Montrouge  bat  le  Sport  Athlétique  de 
Bordeaux,  gagnant  8  épreuves  sur  lo. 

27  mai.  —  Match  revanche  :  Slontrouge  bat  Bordeaux,  gagnant  5  épreuves 
sur  9.  Gronder,  le  Bordelais  champion  du  monde  à  la  perche,  a  franchi  la 
barre  à  3^  m.  80. 


Shantiers  auto-maritimes 
GIRONDB 


■ÊD0C-GARA6E''-Bë:^%"£x'' 


Type  do  Canot  aotomoblle  à  1«000  ffanes 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE   DE   FOURRURES 
M»»  G.  Schleffer,  A.  Vlé  &  C'\  —  M^'  A.  VIE  &  O'*  sucC* 

Pelletier.  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  —  Rue  BoulTard.  37.  —  BORDEAUX 

Réparatioru.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 


H«OUVEAU  GARAGE 

Réparations,  transformations.  1 


H.  LAFARGUEiF.  CroIx-de-SeoDey,  43,  Bx.  Agent  des  auto- 

_  mobiles  Charron,  Girardot,  Voiprt  et  RICHARD-BRAZIER. 
Tons  les  accessoires.  —  Ouvew  toute  la  nuit.— TéL  25.93. 


Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  me  Croix- de -Segney,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR   MESURE 

LOU 18   P I N  LO  N I  d^  rue  Vital-Caries,  BORDEA UX 

Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  '^*p'*fitr-?Sr"''^"' 

BORDEAUX.  —  1,  me  Franklin,  1.  —  BORDEAUX 
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AFFICHES 

B.  animer.  AFFICHES  «t  ÉTIQUETTES  peur  ÉTALÂMES  d«  iABASINS 

E.  GUILLIER 


ENSEIGNES 

sur  calicot 
ptnr  locations,  ete. 


8,  coorsil'Alsaœ-Lormne.  bordeaux 


TABLUdl-BSCLAIES 

en  couleurs 
nvbpubUcité 


AMEUBLEMENTS 


Iléon  Ohanée. 


Dngat. 


Étoffes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes.    •  Hors eoneours*  Membre  dvinn 
_X—    ^#^      :     àrExpo8itionuniTer8"*de  Pari8i900. 

LÉON  CHANEE&C'  j  Fl.FilPailli.litru?irte4lluix.218 

TAPIS  D'ORIENT  et  FRANÇAIS  -  RIDBAOX  et  GDIPDRBS 


NOUVEAUX  BOURREi^EXS  MORARD 

(DeKnièife  Confeetioti) 

à*  —  ]iue  de  Jiuaf,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 

Garage  Saint-Jean 


Garage 
Saint-Jean. 


8'îOj  rue  Moreau, 
21-31,  cours  Saint-Jean 

FARET    JEUNE 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVIN6  » 

Pournltures.  Aeeessolres*  Plèees  détaeliées  de  toutes  marancft 


%lnéiW   CENTRAL  GARAGE  FONDAUDÈGS 

Téiéph.  19-37.     Place  Foidandège,  16,  BORDEAUX.     Téiéph.  19-37. 
Directeur  :  J#    GtGLT'G&ettX^   IngémE.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS,  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE    ^ 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  tfâ 


Dubois  A  fils. 


CARACE     EX    AXEi^IER     MÂCANIQUÏ 

PIÈGES  DÉTACHÉES  miDAICodi^      ^"^  La/on,  é 
et Acoeeeoires    U U  OxJ I d 0(  ri LS  avenue  TbUn.  i 
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BACHES  ET  TENTES 

aooBirevme.  Q  GONFREYILLE 'î^^-'^'X'tT 

HAMACS,  TENTES  OE  PU6E  ET  OE  JAROM 

B  Bobineau.        CORDAGES  —  BACHES  -  SACS  ET  TENTES 


e^BOeiNEAU  ««'<»-^*««o-^<»«~ 


BORDEAUX 
FABRIQUE     DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 


BILLARDS 


H  Prestable.  Mil^l^AROS   IDK   ^RftOiSi©r« 

Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hsutes  récompenses  sux  grandes  Expositions 
ATHItlHl^S  :    BUB3,    vum    de    Belleyme,    Bi^BS.  —    BOf^DHAUX 

CARROSSERIE 

oarrijge»  flis   eaiTQS88ri8  GARRIGUES  Fils  &  e" 

73-75,  me  d'Omano,  et  me  Belleville,  86-88,  Bordeaux. 

CONFISERIE 

Allris  blanc.  A    i^'IRIS    Bi^ATiC 

BORDEAUX.  ^  17,  rue  Fondaudège,   17.  —  BORDEAUX 

COIHpiSHniH    ^**CHOCOIiATHfiIH 

Petits   Fours   Secs 

mi^^G±ckX±±^m    pour    J^cks>±^^xiL&m  et   A(K0.srlciLfi;eai 


bORSETS 


iirieBinquet.  QORSBTS  bt   ccB;iia"njRSS 

4H     W^mkw^^m^    ^SÏil^  ^  1L3  ■& ^'ir     |^ 

86,  cours  d'Alsace -et -Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


!!••  Tastet. 


'*    TÀSTST 


BORDEAUX.  —  17,  aiiées  Dameur,  1er  étage.  —  BORDEAUX 

OORSETS-CEINTURhS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
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COUTELLERIE 

Albt  Meunier.  A^L^MWxWT     M  ^ 

MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COUTELLERIC 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  etticateun, 

Lames  de  rogneuseSj  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  Sud- Ouest. 

DÉMÉNAGEMENTS 

R.LiabordefllS.  DÉ|«É|4J10H|iH|4TS  BT  HMBnUIinGHS,  GAf^DH^fiHUBItES 

Désinfection,  Transports  da  vins  en  bouteilles 

Téiéph.  9.48    R.    1^ ABORDE    Fi  1.3    Téiéph.9.4s 

Chariré  des  Twmsport»  de  l'Hôtel  des  Vente» 
6,  plaee  Gambetta  et  eours  Saint-Louis.  BORDBADX 


GRAINES 

Oatros-Qérand      niTDAC      fiCDAHil  ""^'^^^  ^^''^^^  ''^  ''^ 

llAI  nUO''OCnAnil    allées  de  tourny,  25 

Grainier- Pépiniériste  cP^  Téiépitone  !s.5? 

Collections  complètes   de   Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleuri 


MASSEUSE 

mrm»  n.«.«.V^«  va*^.     êê  m  êê  ■  n  m  4^  h  masseuse  —  ÉUv«  dIplAmé*  dM  Hôpitaux  d«  Parta 

SoifBe  ekei  elle  m  i  dceieile  mbs  la  direetiM  4e  HN.  lei  Boetein  rt  Oiinniefs.  les«it  Uh  les  jein  4e  S  à  S  kmn. 

BORDEAUX»  rue  Lafaurle'de'Monbadon,  6 


MENUISERIE 

Gustave  Carde  ©ÎJStaV®     (SARBE    &    FlîtS    &    <2'* 

A  fils  A  C».  ^^^.  ^^  Queyries,  3S,  33.  34 

Télép.  1.3g     :OOI*r>K:A.XJ3K-I-rA.-:OA.€l1Ml>B>    X^lép.  t^ 


SiyroCXJMSJLI^K    A     SARAQ©SSS 


MODES 


«ff    w&@»io>^^   ^ 


M-'CCarrère.      ||ine    «^-.JH^    W 1111111 H B  "'^' -?^''/^« ''«  ZTot/rwy,  i^ 


M"'  Camille  6MRERE 


BOïjBeaiix 
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IIIODES 

MULacaprièpe    j^^^^  l-ACARRIÊRE,  Modcs 

14,  me  dn  Temple,  14,  BORDEAUX 

MU'Lagrave.         44"*    LU  S  P  UN/ 5  .    MODES 

/▼*  ^^^r\^T  ^    Rue  Vital- CarUs,  21,  BORDEAUX 

M»eLansac  A(KOX>e:^  M"'®  LAN  SAC 

0,  Rue  GS-uillauixie-Bx^ooliozi,  9  (Entresol). —  BOIUDELA.UX 

NOURRICES 

„    -  .  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

■     tiaymona.  Autorisée  par  les  Prifectares  de  la  Gironde  et  de  la  Ckarente-lnfirieare. 

m"'  F.  RAVmoHD 

BORDEAUX.-  113,  rue  Fondaudège,  1 13.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLERIE 

CasarteUi  OISEl^i^ERIE     DE     i^A    BOURSE 

OASA]RTI^]LiLaI|,  /<?>  rue  de  la  Course,  Bordeaux 

Vente  de  toutes  sortes  d'oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX    D'ORNEMENT    AU    JARDIN-PUBLIC 

La  Maison  se  eharae  de  fournir  toutes  sortes  de  Volailles 
de  luxe  et  d'utilité. 

OUTILLAGE 

cwiesPépin      PÉPIN  FILS  AÎNÉ.  CHARLES  PÉPIN,  suce 

Téiépm  9.37.—  110,  Rue  Notre-Dame,  110,  BORDBADX» 

Feinthra  liilnles  li  mu  et  ii  (lois.  —  nitm  lasteiriutnn  ffbel  GRSQOET 

Grand^prlx  à  VExposition  universelle  1900. 

»APETERIE 

ninrTrQir    nii    iilDftll         imprimerie.  LiTHOfiRAPHiE,  filiAVURE 

.  Gassy  as  C>«.        rArCILnIL    VU     minAIL    Travaux  de  Luxe  «t  de  commerce 

^/V.    ^OSSy   Oc    i#  BORDE^ÀUX 

FOURNITURES    DE    BUREAUX    —    FABRIQUE    DE     REGISTRES 

Parfumerie 

^  r.  D...r.         i^  VKHTUMS  de  J .  D  A YE R  '''''J^l^l'''' 
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PATISSIER-GLACIER 


J.  Darrioaa. 


Tuimni,  PiTBsm,  glaobii,  uingEn 

lîocation  de  riche  matériel 
ZDlxiers  pour  la  -ville,  l^uxiclis 

J.  DARRiCAU 

HxxCbef  des  Ooa»s  de  l|«ule  et  d 'Espagne 

7,  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 

Téléphone  s  21.49. 


PEINTURE  ET  VITRERIE 


Gautier 
A  Lier 07. 


PIANOS 

Blichelet. 


bi^ttuspmse:  zdb  pbh^ture: 

Dorure.  —  Stores.  —  Acuaaona.  r-_  D^g'?»,*::  A*^^***  "^  Médailles.  —  Gravures. 

uAUTIER  a  LEnOY|  64,  rue  Boufram,  siMtleaux.  - 

Atelier  :  Oi,  rue  des  Ajrres. 

Fabrique  d*Ens«lgnM  «n  r«ll«f,  bols  st  Une  doré,  cristal,  émalUags.  PUquos  «t  l«ttr«s  émanièM. 
NouvalUs  Ensolgnas  lumlnousos,  Ensolgnos  sous  glace.  Martnorito  gravé*  sn  Jst  ds  sabU. 


Ancienne  Maison  BiLLIOT,  MieHELET,  suce 

48,  me  de  la  Devise,  48,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIAUTÉ  POUR  HARMONIUM) 


PHOTOGRAPHIE 

Panajonfrères       ]PA.^/L<IOU    PARÈRES  (IV. C.)jO^,PH0T0GBAPflfô 

SALON  DE  POSE:  6  8.  allées  de  Tonrcy,  télépli.  12.41  «s         •. 
SALON  D£  VENTE  :  50,  allées  de  Tonrny,  téiéph.  22.69  BordeaUX 

SAGES-FEMMES 

M">«  Berges.  W""*   BELGES,    sage^femme  médaillée. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations:  tous  les  jours  de  ii  h.  à  4  h. 

H-ae  d.*JLrès,  9  a,  BOI3LD]©JLTJX 


M»«  Bonillet. 


Rue  de  la  Douane,  4,  BOUDE  AUX 

Ite'ttrleinn,  inbtuti  ii  ejiiciliili.  ....  Iiiiit  tiu  lei  jnn  h  S  i  S  tara 

MALADIES     DES     FEMMES 

Lundi,  mercredi,  vendredi  de  5  à  7  heures,   ii,  t(um  oxj  tbispiih,  ii 
eilnique  Saint- Vlncent-de-Paul 


M"'<'  Lebrère. 


Madame     JLEIBI^ÊI^EI 

8a0e-temme  de  p»eml4iPe  elasse.  Sage-femme  en  Cbet  de  la  Palson  d'Aswêt. 

Laurâat,  ex-interne  de  ia  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 
Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 
BORDEAUX,  87  bis,  rue  d'Omano,  87  bis,  BORDBAU 
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SAGES-FEMMES 


Mme  parlant- 
Sabonrean. 


M»«C.PexTOtin 


M"*  PHRLHNT-SaBODREaD 

Sage-femme  de  première  classe. 
95,  rue  Porte-Dijeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT   DES   PENSIONNAIRES,   JARDIN    D*AQRÉMENT 
Oonsoltatlotts  X  d*  a  1&.  à  4 1&. 

femme  herboriste  de  /'®  c/. 
Reçoit  Pensionnaires 
■AI80II  TRÈS  BIEN  SITUÉE  -  CONSULTATIONS  DE  1  h.  A  3  h. 
BORDBADXt  109  ^'S  c.  Saint-Jean,  109  ^'S  BORDEAUX 


Ai"*  C-  Perrotîn  '"S^: 


SERRURERIE 

8SRRURERIE  ET  CONSTRUCTIONS  MÉTALLIQUES 


Ltonoe  Oarde. 


Léence  CARDE 


16,  me  du  Temple»  BORDEAUX 

Uilné  i  rêp9ur: 
Serrurier-Construoteur  «S,  me  Bottlan,  25       Téiép.  •.— 

OONSTBUCnONS    MÉTALLIQUES    —    SERRURERIE    D'ART 
Sonneries  électriques.  Paratonnerres,  Ascenseurs,  Monte-cliarges,  Serres,  Grilles. 


TAILLEURS 


Jbsse,  tailor. 


H.  Bédey. 


Ci^    G^ntltmfn'ë   lailoring  in  ail  braxicl^ea.    -io 
41     TAIl^l^EUR    f>OUR    DAMES     il" 

Ml^W^WkW^lÊ^  25,  eoops  de  rintendemee,  25 

Télép.  26.17  ^      AMAZONES        ^      Télép.  26.17 

J.  Condom.        c^    Spécialité  de  Go«taine  tailleur  poar  !Daine<    ^St!) 
Jîmazones  et  fourrures.  Corsages,  Costumes  flous. 

(PRIX    MODÉRA) 

J.  OOWPOIII,  63.  cours  de  Tourny.  63.  BORDEAUX 
J.  Daten.  X^ekCL±&m    1*^llox>    — sec —  '  Foi&x>x>i:i.x*e« 

J.  OUTEN 

Cai/Zeur"  Couturier  72,  cours  de  Zourny,  72 
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TAILLEURS 


F.  St-Blancard 


M>i«  Blalé. 


SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  et  Anglaises). 

S      C/      2>//yri/»/yf/^     TAHiLBUR  OivU  et  Militai] 
J^.     O    •^^iUn^UrU      3,  rue  Michel -Montaigne,  B0RDEA1 


nLLB   >f  ÂTT    1^   l85,nieSalDiB-ûita 
1  lll  J-^J-^      BOROBHD^ 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleu 

Médaille  d* argent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  particulières , 


M"«  J.  Arrony. 


M»"  Cazenave. 


TA' 


J  -  A  R  R  O  U  Y  **■  ToVo-'ÏSÏ'J 


Orx  ^v^jrxd.  X^m  p^t:x*oJ3.iB  lyiy  S33.^sx:a.x>^* 


- 
ô,  rue  Montesquieu,  6,  Cordeaux 


VISAGE  (seins  à  donner  an). 


Académie 
de  beauté. 


ACADÉMIE  DE  BEAUTÉ  ^^•"r.^f.tf.*'îo"«^S'^-  ' 

m..     OE    VA8CONCEL,     SIREGTIUGS 

Elève  do  D'  Domlnaue»- 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  consciencieusement  être  obM 
BEAUTÉ    ET    ABONDANCE    DE    LA    OHSYELUBE 


VITRAUX  D'ART 

0,-^.  Dagrant 


Importante  Itfanafactiire   --   liaison  de  1"  Ordre. 

G.-P.  DAGRANT  '  ~SS^iS:^" 

20  Médailles  et  Diplômes   aux   Expositions.   Membre  du  Jury  des   Arts   industriela 


Le  Direcleur-Gérant  :  Éoocard  FERET. 


Bordeaux.  —  Imprimeries  G.  Gounocilhou,  9-11,  me  Guiraude. 
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^eetifieatioDs  et  Changements  d'Adresse 

Bondy,  rue 4e  Saint-Geoès,  i44»  Bordeaux,  au  lieu  de  rue  Sady-Carnot,  à 
Barbezieux. 

Dnrand-Danbin  (Le  commandant),  rue  Notre-Dame,  94,  au  lieu  de 
me  de  Pessae,  309. 

Dntillenly  à  Beau-Désert  (Mérignac),  au  lieu  de  Paris. 

Sens,  professeur,  cours  du  Jardin-Public»  8x,  au  lieu  de  rue  Coroac,  13. 

MontiéSy  rue  Boudineau,  3,  au  lieu  de  cours  Portai,  54- 


r 


DE    L'ENTRAINEMENT    COMPLET    ET    EXPÉRIMENTAL 


AVEC  1ÊTUDE  SUR  LA  VOIX  ARTICULÉE 

S\xivi    4e   reolierolxes    physiolog-icrues    et    pratiçtues 

Par  le  D' Georges  ROUHET 

Un  volume  gr.  in-8'  orné  de  nombreuses  gravures.  —  Prix.  .  .    10  fr. 

Oafrafe  cMTMBépar  rAradéaie  des  Scieseei,  BeU«^Lettltel  et  Arts  de  Bordetax. 

F^RSTT  A  FlIiSf  éditeurs,  i5,  cours  de  Tlntendance,  BORDEAUX. 

.,       .V    Traitement  du  RHUMATISME  par 
_  (Landes)       les  Soum  Végéte-MIndralM 
.(Bn  Sains  et  applicatione  locales) 

Btabiiasement  et  Grand«Hôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  l'année) 
Prix  modérés  -  Envol  franca^e  notices  -  Prospectus 

OOMSTRUCnONS  EN  AOIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

PmTPdlVT'   5»  ^'  '.  «""^  ^****®.  BORDEAUX 
•      -^-^  *-^  -*^  ^^^  ▼   -*•  [^  9.23.  —  Usltis  à  Vapsoi' 

Sooiôté  des  Bituzzies  et  A.8p]i.altes  du.  Sud-Ou-est 

BttanM  spéelel  poav  paK|oets.  —  Hndalt  bydvofag*. 
%9miM»  —  eeo4»oas*  —  Bl««kMVavnl8*li.  —  0«u>l>olinéam.  —  ^«ptottAllne,  mtm. 

J.     MUDSOI^     ET    C 

TéUsIiMM  %.19»^  17,  quai  Louis-XVIII,  17,  BordttaMX.  —  Téléphon*  8.19. 
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Rnnales  Mensuelles 


MOriDniHES,   LITXERniRES 

ARTISTIQUES,     SPORTIVES 

SCIEÏITIFIQUES,  AGRICOLES 

ÉCOMOMIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de   VJlnnuaire  du   Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 

Phr   m.  Ed.  FERET 

Lturitt  de  l'Aeadamie  dt*  SaenoM,  Beflti'Lettrts  at  Arti  d»  BordeauM 


;J^  ■■  C  I  I  ES  I     B  IH  e*  ikl  "V"  ^  SlmpUs  et  Rlehes.  Bon  marché 
JP  IffI  BLMBLiBiflKnilO  Solides  et  Élégants 


it- 
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pofioâe  Efl  1820 
FRANCO    PORT    POUR    TOUTE    LA    Pf*ANC|^yQQQQ[^ 


-..«ii's. 


LES  iUTUELLES  DU  iANSr.rrr.T».  | 

A|;réé««  par  le  CrédK  ¥onclt  d«  Franc*.  tS  et  80  0/0  aa-dostotis  de  toutes  les  C>«*  i  primea.  —  j^ 

Lea  primat  aoat  flxea  et  laa  aiaiatrea  payéa  taïKiédiatenieat  et  intégralement.  —  Six  millions  de  fonds  p 

da  résarra.  -r  Diractaur  particalier:  4.  da  Fontanay,  90,  cours  de  llntendance.  ij^ 

a   mm   a  (K 

Caisse  Syndicale  d'Assnrances  ■otoelles  | 

DES  AQRICULTEURS  DE  FRANCE 


Contre  les  w^ooidents  dix  Travail  asrricole 

Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  loyale  et  illimitée  la 
responsabilité  dvile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontenay» 
ao,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux. 
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^ 
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A  UA  esuuE  ROZ? 

44,  rue  Saiate-CathcriiM,  BORDBAUX 
fialMB  d*   OomMttbtos  fia»   fondé»  •n   176a.    —  TâliâPHOflB   10. 8S       q 
eHAReOTBRIB   FRANÇAISE  St   ÊTRANGERB  ft 

VéHtabio  OKKwoûf  do  8tMusboo»0  »      CHAIPAGRES   ÉT^VIUS  MOUSSEUX       ^ 
Gonsen et  dM  premiôres  marques 


Fromages  de  toutes  provenances 

da  qmlHé  aupériawa 


depnis  1  fr.  75  la  bonteiUe. 

"^ 

UltPÛDmOfi  'y 

Et  foiriitiTt  sir  eommaiii  il  Frslti ,  YtUUlit  K 

filMirt,  Psiatiii.  Marii  k 


ècREVisaEa,  lanooustcs 

HOMARDS,   ESCAIIQOTS         ^  Et  tous  comastlUas  da  flrands  rapas 

Ldvraisozi    à.   dozaaicile 


I 


PÉRIHET  &  FILS 
BOUCHARD  PÈRE  A  Fila,  suce***  | 

Cuvée  réservée,  7  fr.  —  Carte  noire.  6  fr.  —  Carte  d'or.  4  fr.  50.       ^ 
Crème  de  Bouzy.  3  fr.  50.  —  Carte  blanche.  3  fr.,  la  bouteille.  ^ 

MÊME  Maison  : 
117  à  127,  rue  Turenne,  BORDEAUX 


loewow^Mf— — ##SC>OgJ 


•oo^ 

^           RUBANS    A    SOIERIES  ^ 

I              F.   FBAÎKIH  I 

^       29,    coxirs    d.e    llxitezid  axxce    (aix    !•')•    BORIDBAXJX  ^ 

^            Fabrique  de  Ghapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Dames  ^ 

HÎ                                                      Et  Bnfants  [/ 

yi                                       K 
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1"  Année.  N'8.—  Juillet  1906. 


evue  Illustrée    ^'^ 
2^4,  du  Tout  Sud«0uest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  y  Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

ferttttfits,  15,  e.  de  l'Jnfendanet,  Cordeaux  (téliph.  fâ63J. 


^ — -«^ — 5ti— >f— xf — -c^ 
MflRIRGÉS       ^ 


V€ 


Barrière  (D*  Félix),  médecin -conseil  de  l'Institut  Jacquemin,  avec 
M"'  Louise  Martineau.  (Eglise  Sainte-Eulalie  de  Bordeaux,  le  6  juin.) 

Campet  (Maurice)  avec  M"'  Elisabeth  Belin.  (Eglise  de  Courbera, 
Landes,  le  1 3  juin.) 

Cavalié  (D'  Marcel),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux,  avec  M"*  Augusta  Orecchioni,  fille  de  M.  Orecchioni,  sous-chef  de 
section  du  bureau  central  télégraphique  de  Bordeaux.  (Eglise  Saint-Bruno 
de  Bordeaux,  le  a  juin.) 

Clavel  (ESUe)  avec  M"'  Madeleine  Marraud,  fille  du  sympathique 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Agen.  (Eglise  Notrc-Dame-des-Jacobins  à 
Agen,  le  5  juin.) 

Coiffard  (Auguste),  propriétaire  à  Passirac  (Charente),  avec  M"'  Elisa- 
Marguerite  Petit.  (Eglise  de  Saint- Vallier,  Charente,  le  ii  juin.) 

Dejean  (D'  Robert)  avec  M"'  Antoinette  Chaigneau.  (Eglise  de  Pessac, 
près  Bordeaux,  le  27  juin.) 

Dereiz  de  Liaplan^  (Jean),  fils  de  M.  Dereix  de  Laplane,  ancien  offi- 
cier, décédé,  et  de  M"*  née  de  Jaurias,  avec  M"'  Denyse  de  Maret,  fille  de  feu 
M.  Arthur  de  Maret,  bien  connu  par  ses  recherches  et  travaux  préhistoriques, 
et  de  M"*  née  de  Beaucé.  (Cathédrale  d'Angoulème,  le  19  juin.) 

Despax  (Frédéric),  enseigne  de  vaisseau,  avec  M"*  Bacler-d'Albe,  fille 
du  Receveur  général  dès  Landes.  (Eglise  de  Saint-Jean-d'Août,  à  Mont-njc*^ 
Marsan,  le  ai  juin.) 

Egal  (Arthur)  avec  M"'  Thérèse  Bassier.  (Eglise  Saint-Légp4*|^vt 
le  19  juin.)  "       <v'  r"  I 

Mallard  (ESmile),  chev.  de  la  Légion  d*hon.,  contrôl^^^^f  aai^ijii^^t^ 
tion  de  la  marine,  avec  M"'  Charlotte  Vinet.  (Eglise  ^^BlT|^i^^i<  f  gg^ftçfôvy 
le  19  juin.)  {a£eU  xioiaaiJ 

Masières-Mauléon  (Baroavliuc^efi  <le>^§lfc»^Oc«qilf(^^  ^^/i^- 
tesse  de  Mazières-Mauléon,  propriétaires  du  châteafèi^^j^^^tWid)  BJ^B& 
Tour-Blanche  ^i  VArt*^fl^f»c-(Dordogna)^  avec  M"'  Yvonne  de  Fratsseix-doî^nin, 
fille  du  capitaine  de  vaisseau  marquis  d^  F^raysseix-Bonnin  et  deTâ  marqnrse 

Xjadie'S      m  1B     ^IP^     h — V^#-  Gcntlcmen's  tailoi 
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Pollet  (Léo),  négociant  à  Paris,  avec  M"*  Rose  Martiiieau.  (Eglise  de 
Barsac,  Gironde,  le  5  juin.) 

Riebaild  (Ûon),  gouverneur  des  colonies,  avec  M"*  Jacqueline  Roter. 
(Eglise  Saint-Jean  de  Liboume,  le  1 1  juin.) 

Tedeschi  (Iiientenant  colonel)  du  loo*  régiment  d'infanterie^  i  Nar- 
bonne,  avec  M**  ob  Lauvergeat,  née  Camy.  (Eglise  de  Bizanos,  pr5s  Pau,  le 
13  juin.) 

VDVIQCS  llDIIFniCS  Agence  o/fiofOedesC^deCheminsde  fer 
IDinDCll  ■DIICIIIICO  et  de  navigation,  48^»,  cours  du  Chapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  TéUph.  35.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"*  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d*aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc***  et  représent' dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 

FABRIQUE  DE  MOBIUERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  rhabitation 

P.  MiGOT,  33,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  TéUph.:  33.s5. 

R.   MËDEVILLE,  gendre  Suc' 

F*OIUF^AJ[T.  ZDSVIS,  DBSSII^  et  T^l^AN  sur  deznazxde 

CORSBTS      Sun      ACBSURS 

■■"•  Albert    LAVI6IAC1    ^lée    Marguerite    LARIBE 

BOROBAOX,  95.  rue  du  Palals-GallUn.  95.  BOROBADX 


Coiffures,  Teintures»  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

Bon  CMMin,  Paris  IIM,  Crai4  Prix  4'lMieir.  t  IMaillM  4'Or. 


fi     fiRILLDK    -^'^'^9  :fx:i.e  Oaeit:llloxx9    BORDEAUX 


Source  dss  Rnbans  La7n"ce?.*^n:?.'$^rde  K^on 

Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  ^3.7 i.   Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velouri,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Salon,    cle    ACode    *>    Spécialité    poux*   dexxil. 

©^ — SJ ^ Ng) 

nnissnriCEs 


Delamain  (Daniel -Philippe),  Ramon  (Constantin). 

fils  de  M.  Victor  Delamain  et  de  Rouaney  (Pierre). 

M-*  née  Boutelleau.  SamasBeuilh   (Claude),  fils  de 
Doux  (Pierre),  fils  de  M.  et  M~*  M.  Gustave  Samazeuilh  et  de  M** 

Paul  Doux.  née  Fouquier. 

Etienne  (Jeanne)  Sentex  (liouis). 

Gouttes  (Joseph  de)  Vassal -Sineuil  (Gérard  de), 

liacroix  (Jean).  Veillon  (Bfarie). 

Lans  (Yvonne-Georgette  de).  Vital -Mareille  (GeneTiéve). 
liayes  (Jacques  de). 

Confiserie  A.  JBADI E3  SncC^de  VÈNE  Frèras 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Boit&on  ex^wrs. 
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CH]     Décès     c^ 


Aastray  (Jean- Emile),  directeur  des  forges  de  Guzorn  (Lol-et-Gar.), 
décédé  en  juin  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans. 

Ingénieur  civil  des  mines,  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce  du 
Lot-et-Garonne,  le  défunt  jouissait  d'une  grande  et  légitime  notoriété. 

Bardy-Delisle  (M"),  née  Henry  La  Courade,  décédée  le  7  juin  en  son 
domicile,  place  de  la  Clautre,  9,  Périgueux,  à  Page  de  quatre-vingt-deux  ans, 

La  défunte  était  la  veuve  du  D'  Bardy-Delisle,  chev.  de  la  Légion  d'hon., 
qui  fut   longtemps    maire  de  Péri- 
gueux;  elle  appartenait,  par  son  ori- 
gine, à   l'une    des    plus    anciennes 
familles  de  la  Charente. 

BÔrot  (Léon),  décédé  à  Bordeaux 
le  i5  juin.  Né  à  Bordeaux  le  29  sep- 
tembre i853,  élève  de  M.  Vernet, 
M.  Bérot  fit  toutes  ses  études  musicales 
dans  sa  ville  natale. 

Professeur  au  Collège  de  Sainte- 
Foy  pendant  quatre  ans,  accompa- 
gnateur à  Saint-Michel,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Sarreau,  il  fut  nommé 
en  1876  organiste  à  Saint-Éloy,  où 
il  resta  douze  ans,  et  au  Temple 
Israélite  en  iSSo;  il  fut  pendant  dix 
ans  pianiste-accompagnateur  et  orga- 
niste au  Grand-Théâtre. 

En  1879,  il  avait  épousé  M"*  Emilia 
Dubel,  son  élève,  qui  reste  veuve  avec 
trois  enfants. 

Son  fils  lui  succède  à  tous  les 
postes  dont  les  emplois  restent  va- 
cants par  suite  de  son  décès. 

Boisaié  (Jean),  colonel  d'artil-  léon  Béaor 

lerie  coloniale,  officier  de  la  Légion 
d*honneur,  décédé  à  Brest  le  ao  juin. 

Originaire  de  Laugnac  (Lot-et-Garonne),  le  colonel  Boissié,  après  de  bril- 
lantes études  à  Âgen  et  a  Paris,  entrait  à  l'Ecole  polytechnique  en  i865,  à 
Tâge  de  dix-neuf  ans.  Sous-lieutenant  élève  à  l'Ecole  d'application  de  Metz  en 
1867,  il  fit  la  campagne  de  1870  avec  le  régiment  d'artillerie  de  marine  de 
Lorient,  resta  ensuite  trois  ans  au  Sénégal  et  fut  nommé  capitaine  en  1878. 

Dans  ce  grade,  il  servit  successivement  à  Toulon,  à  Nevers^  à  Paris  et  à  la 
Nouvelle-Calédonie. 

Promu  chef  d'escadron  en  1887,  il  passa  ensuite  deux  ans  à  la  direction 


L.E  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonirme  d'assarances  mutuelles  sur  la  Vie 

Autorisée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  18i4.  Placée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Ootation  des  Enfante.  Gonstitiitioa  d  un  Capital. 
A!«Miraiic*eK  en  cas  de  ll«»i*ê>if. 
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d'artillerie  du  Tonkin,  revint  en  France  se  reposer  et  repartit  au  Tonkin,  où 
il  devait  d'ailleurs  revenir  une  troisième  fois  après  sa  nomination  de  lieute- 
nant-colonel, le  II  août  1894,  et  une 
quatrième  fois,  en  1900,  jpour  prendre 
le  commandement  du  régiment  d'ar- 
tillerie de  rindo-Chine,  commande- 
ment qu'il  conserva  jusqu'au  8  avril 
1903  :  il  avait  été  nommé  colonel  le 
36  novembre  1900. 

En  octobre  1908,  après  quelques 
semaines  de  repos,  le  colonel  Boissié 
était  nommé  directeur  d'artillerie  à 
Brest,  poste  qu'il  conserva  jusqu'au 
7  mai  dernier,  date  de  sa  mise  à  la 
retraite. 

Dans  les  services  les  plus  divers 
de  l'artillerie,  dans  les  corps  de  trou- 
pes, dans  les  fonctions  administra- 
tives, dans  les  établissements  tech- 
niques, en  France  et  aux  colonies, 
le  regretté  colonel  Roissié  a  su  faire 
apprécier  son  intelligence,  son  juge- 
ment sûr  et  droit  et  sa  manière  de 
servir;  dans  sa  vie  privée,  il  fut  la 
bonté  même,  toujours  prêt  à  rendre 
service. 

Carrère  (Jules),   administra- 
coLONEL  DoissiÉ  tcur-directcur  de  la  grande  Manufac- 

ture bordelaise  de  chaussures,  décédé 
à  Bordeaux  le  6  juin. 

Né  à  Nérac  (Lot-et-Garonne)  le  26  décembre  18^2,  M.  Carrère  fit  ses  études 
à  Bordeaux,  et,  après  un  stage  de  quelques  années  dans  une  niaison  de  com- 
merce d'Agen,  il  vint  fonder  à  Bordeaux,  avec  son  beau-frère,  la  maison 
Syreizol  et  Carrère,  qui  prit  bien  vite 
une  extension  considérable. 

Après  avoir  débuté  avec  une  ving- 
taine d'ouvriers,  cette  maison  en 
compte  actuellement  3oo  et  prend 
place  parmi  les  premières  industries 
de  France. 

M.  Carrère  en  était  directeur- 
administrateur  depuis  sa  transfor- 
mation en  Société  anonyme  en  1900. 

Au  cours  de  sa  longue  carrière,  il 
a  fait  preuve  de  hautes  capacités 
commerciales  et  industrielles;  sa 
bonté,  sa  droiture  et  son  affabilité 
lui  acquirent  l'estime  et  la  sympathie 
de  tous. 

Il  avait  épousé,  en  1868,  M"'  Ba- 
rade,  qui  reste  veuve  avec  trois 
enfants  :  MM.  Arnold  et  Paul  Carrère 
et  M"'  Tessier. 

Chauvin  (Léon),  directeur  ho- 
noraire de  l'Ecole  normale  d'institu- 
teurs d'Angoulême,  officier  de  l'Ins- 
truction publique,  décédé  à  Limoges 
le  37  juin  et  inhumé  à  Saint-Saturnin 
(Charente)  le  29.  jules  carrère 

Constantin  (Jean),  ancien 

maire  de  Saint-Androny  (Gironde),  décédé  subitement  le  7  juin,  à  Tàgc  de 
soixante  -  quatorze  ans.  M.  Constantin  était  le  beau -père  de  M.  A.  Page, 
conseiller  général  de  la  Gironde,  maire  do  Saint-Androny. 
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Coupât  (M~*)»  i^ée  MoDtel,  déccdée  à  Agen  le  i8  juin. 

Née  à  Clermonl-Ferrand  en  i85i,  M-  Coupât  était  la  femme  du  secrétaire 
de  rinspection  académique  de  Lot-et-Garonne;  elle  ne  comptait  que  des  amis 
parmi  les  personnes  qui  l'ont  connue 
dans  le  Puy-de-Dôme,  la  Creuse  et 
le  Lot-et-Garonne  où  son  mari  a 
successivement  exercé  les  fonctions 
de  professeur  de  collège  et  de  secré- 
taire d'Inspection  académique. 

Danga  (Jean-Baptiste),  ingé- 
nieur des  Arts  et  Manufactures,  dé- 
cédé à  Bonnefont  (Hautes-Pyrénées), 
le  9  juin.  Né  à  Burdeaux  en  i863, 
M.  Dauga  fit  ses  études  au  Lycée  de 
cette  ville,  les  continua  à  l'École 
Centrale  et,  h  sa  sortie,  revint  à  Bor- 
deaux prendre  la  direction  de  l'en- 
treprise de  son  père. 

Parmi  les  travaux  remarquables 
qu'il  a  exécutés  à  Bordeaux,  citons 
l'échafaudage  de  la  cathédrale  Saint- 
André  qui  eut  tant  de  succès,  l'hôtel 
Descas,  etc. 

11  souffrait  depuis  plusieurs  années, 
d'une  bronchite  qui  l'a  enlevé -à  l'âge 
de  quarante-deux  ans;  il  laisse  une 
veuve  et  quatre  enfants  dont  l'aîné 
a  dix  ans. 

Doniol  (Jean-Henri  Antoine), 
ancien  préfet  de  la  Gironde,  décédé 
en  juin. 

M.  Doniol  était  né  à  Riom  (Puy-de-Dôme)  le  ao  avril  iSiS.  D'abord  avocat  à 
Uiom  et  à  Clermont-Ferrand,  il  entra  dans  l'administration  en  qualité  de 
conseiller  de  préfecture  du  Puy-de-Dôme,  après  la  Révolution  de  i8/i8.  L'année 
suivante,  il  était  sous-préfet  de  Villeneuve-d'Agen.  Révoqué  en  i85o,  il  se 
livra  à  des  travaux  d'histoire,  qui  le  firent  nommer  membre  correspondant 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

Réintégré  dans  l'administration  en  1876  comme  préfet  de  l'Isère,  puis  de  la 
Loire-Inférieure  et  de  la  Meurlhe-et-Moselle,  il  fut  mis  en  disponibilité  par 
M.  de  Broglie  après  le  16  mai.  En  1877,  M.  Ricard  le  rappelait  à  l'activité,  et, 
le  i5  mars  1879,  il  était  nommé  préfet  de  la  Gironde. 

Trois  ans  plus  lard,  il  devenait  directeur  de  l'imprimorie  nationale  et  était 
élu  membre  libre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1866,  officier  en  1876,  M.  Doniol  avait 
été  promu  commandeur  le  i3  juillet  1881. 

11  laisse  de  nombreux  et  très  importants  travaux  historiques.  Son  principal 
ouvrage  est  VHistoire  de  la, participation  de  la  France  à  l'établissement  des  Etats- 
Unis.  Le  prix  Le  Dissez  de  Penanrum  lui  avait  été  décorné  en  1889  pour  l'en- 
semble de  ses  travaux.  Il  était  à  la  retraite  depuis  plusieurs  années. 

Du  creux  (Marie-Aagastin-RenÔS  chef  d'escadrons  au  5*  dragons, 
chev.  de  la  Légion  d'hon.,  officier  du  Nichan  Iftikar,  décédé  à  Compiègne  le 
7  juin  et  inhumé  à  Ambarès  (Gironde). 

Halluin  (Commandant  d*),  off.  da  la  Légion  d'hon.,  décédé  à  la  Font- 
Pinquet  (Dordogne)  le  28  juin. 

Ancien  capitaine  au  5o*  régiment  d'infanterie,  M.  d'Halluin  avait  fait  la 
campagne  de  1870  à  l'armée  du  Nord;  il  était  membre  de  la  Société  des  Vété- 
rans des  armées  de  terre  et  de  mer. 


JEAN-DAPTISTE    DAUGA 


Ktablistsemeiit  île  la  Géné:ilo;çie  ilt»s  Familles. 

Ilecherches  généalogiques.  Rech«>rches  d'héritiers  dans  les  successions  non  apprôhendées. 

PEROTIN    &  CHEVALIER 

.  84,  cours  de  rintendance,  8  4.—  BORDEAUX 
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Jeantet  (Jean-Baptiste),  décodé  en  son  domicile,  rue  de  la  Sous-Pré- 
fecture, à  Blaye,  le  ^7  juin. 

M.  Jeantet  était  le  beau-père  du  général  Plazanet,  inspecteur  de  gendar- 
merie ;  il  avait  été,  5  plusieurs  reprises,  président  du  tribunal  de  commerce 
de  Blaye. 

Lnrbe  (Btienne),  professeur  d'escrime,  décédé  à  Bordeaux. 

Né  à  Préchacq  (Landes)  le  9  janvier  1826,  M.  Lurbe  fut  incorporé  au  /14'  de 
ligne  en  18^8,  fit  la  campagne  d'Algérie  en  1849  et  i85o  et  fut  reçu  prévôt  par 
le  célèbre  Lafaugère  en  i85i . 

Reçu  maître  à  Thionville  en  i854  et  libéré  du  service  en  i856,  il  resta 
le  collaborateur  de  M.  Girard  pendant  vingt-deux  ans  et,  en  1878,  fonda  la 
salle  de  la  rue  du  Pont-de-la-Mousque  qui  ne  tarda  pas  à  prospérer  par  suite 
de  la  sympathie  et  de  la  réputation  qu'il  avait  su  acquérir. 

Depuis  quelques  années,  il  avait  laissé  la  direction  de  la  salle  à  son  fils 
Martial,  qu'jl  forma  de  bonne  heure  à  sa  méthode;  mais  tel  était  son  attache- 
ment à  cette  maison  qu'il  avait  créée,  qu'il  ne  pouvait  se  résoudre  à  la  quitter 
un  seul  jour,  et  l'on  pouvait  voir  ce  vieillard,  le  doyen  des  maîtres  d'armes  de 
France,  prendre  encore  presque  journellement  le  plastron  pour  donner  une 
leçon. 

Dans  quelques  semaines,  la  croix  des  braves  allait  lui  être  remise. 

Modèle  des  époux,  M.  Lurbe  fut  le  meillour  des  pères  ;  sa  vie  fut  d'un  bout 
à  l'autre  une  page  de  droilure  et  de  loyauté.  C'est  une  des  physionomies  les 
plu»  respectables  et  les  plus  sympathiques  de  Bordeaux  qui  disparaît. 

MontjOU  (M"'  de),  décédce  à  Poitiers  le  a5  mai. 

Née  en  18.S/1  dans  la  Charente,  au  château  de  J'Abtèjrrment,  M"' de  Montjou, 
née  Charlotte  d'Hémery,  était  la  petite-fille  du  général  Rivaud  de  la  Haffinière 
qui  a  sa  page  glorieuse  dans  l'histoire  des  guerres  de  la  République  et  du 
premier  Empire. 

A  vingt-deux  ans.  par  son  mariage  avec  M.  Dominique  de  Montjou,  elle 
devint  châtelaine  de  Bonnevaux,  et  pendant  un  demi-siècle,  surtout  lorsque 
son  mari  fut  élu  maire  de  Marçay,  en  1870,  elle  occupa  dans  ce  pays 
d'adoption  une  situ:ition  prépondérante  dont  elle  se  servit  pour  le  bien  de 
tous.  Ses  obsèques  eurent  lieu  5  Poiliers  le  38  mai  et  le  lendemain  29  à  Marçay. 
Le  long  et  lent  cortège  se  déroula  de  Bonnevaux,  où  le  cercueil  reposait  depuis 
la  veille  dans  la  chapelle  du  château,  jusqu'à  l'église  paroissiale.  Tout  Marçay 
était  là,  tous  les  environs  étaient  représentes.  On  était  accouru  de  toutes  parts 
pour  donner  à  la  vénérable  défunte  un  imposant  témoignage  de  reconnais- 
sance et  d'estime.  C'était  une  vraie  foule,  qui,  ayant  aussitôt  rempli 
l'église,  débordait  en  rangées  profondes  sur  la  place  et  sur  les  routes  qui  y 
accèdent.  On  put  compter  plus  de  sept  cents  hommes  défilant  devant  le  cata- 
falque. L'office  était  présidé  par  M.  l'abbé  Broussard,  curé  de  Marçay,  entouré 
des  curés  de  toutes  les  paroisses  voisinas.  Après  les  dernières  prières,  l'inhu- 
mation fut  faite  au  caveau  de  la  famille,  dans  l'humble  cimetière  du  village. 

Morel  (Paul- Ernest),  chef  d'escadrons  en  retraite,  ofT.  de  la  Lég.  d'hon., 
décédé  à  Libourne  le  22  juin. 

Né  à  Louvicrs  le  27  avril  i83o,  le  commandant  Morel  fit  ses  premières  armes 
dans  les  Lanciers;  avant  1870,  il  était  capitaine  au  8*  Lanciers,  à  Libourne, 
quand  il  épousa  M'"  Pérez,  fille  d'un  honorable  médecin  de  celte  viHe. 

11  entra  plus  tard  dans  la  gendarmerie  et,  comme  capitaine  de  cette  arme, 
attaché  à  l'état -major  de  la  Place  de  Paris,  il  joua  un  rôle  historique  le 
4  Septembre,  devant  le  Palais-Bourbon  qu'il  défendit  jusqu'à  la  dernière 
minute  contre  les  insurgés,  n'abandonnant  son  poste  que  sur  l'ordre  formel 
de  ses  supérieurs. 

Le  commandant  Morel,  qui  faisait  partie  des  rclaireurs  de  Ducrot,  prit  part 
à  tontes  les  actions  devaiit  Paris  et  fut,  le  soir  de  Champigny,  décoré  par  le 
général  en  chef. 

Après  avoir  exercé  plusieurs  commandements,  au  cours  desquels  il  n'avait 
cessé  de  faire  preuve  d'intelligence,  de  droiture  et  de  fermeté,  le  comman- 
dant Morel  s'était  retiré  dans  sa  propriété  de  Saint-Émilion  où  il  s'occupait 
de  viticulture.  Réduit  à  l'isolement  par  la  perte  de  la  compagne  de  sa  vie, 
il  vint  s'installer  à  Libourne  où  l'attendaient  les  soins,  rafiection  de  ses  fils, 
l'estime  et  la  considération  de  tous. 

Le  commandant  Morei  sera  vivement  regretté  par  ceux  qui  Pont  connu.  Nul 
ne  fut  de  relations  plus  loyales  et  plus  sûres  et  plus  fidèle  à  ses  amitiés. 
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Patron  (Gaston),  avocat  à  Jonzac,  décédé  dans  cette  ville  le  a8  juin. 

Né  à  Saint-Léger,  canton  de  Pons,  Gaston  Patron  fut  un  excellent  élève  du 
collège  de  Saintes.  11  fit  son  droit  à  la  Faculté  de  Bordeaux,  où  ses  professeurs 
apprécièrent  en  lui  l'étudiant  intelligent  et  travailleur.  Le  30  novembre  1876, 
le  jeune  maître,  qui  venait  d'être  reçu  licencié,  prêtait  le  serment  d'avocat, 
devant  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  et  le  3  a  juillet  1880,  il  était  inscrit  au 
tableau  des  avocats  du  barreau  de  Jonzac.  Là,  il  sut  se  faire  estimer  de  ses 
confrères  et,  notamment,  du  distingué  avocat  que  fut  M*  Coindreau. 

Que  de  fois  il  alla  plaider  à  Poitiers,  où  les  magistrats  d'élite  qui  compo- 
sent la  Cour  d'appel,  écoulaient  avec  déférence  et  intérêt  M'  Patron,  avocat 
à  Jonzac I 

Mais  ce  fut  surtout  en  Cour  d'assises,  à  Saintes,  que  le  regretté  défunt  obtint 
ses  plus  brillants  succès..  Que  de  familles  lui  doivent  la  reconnaissance  d'avoir 
sauvé  leur  honneur  I 

N'était-ce  pas  là,  pour  lui,  la  plus  belle  récompense  d'une  profession  difll- 
cile  et  qu'il  honora  grandement? 

Piganean  (M"  Lôopold),  née  Balaresque,  décédée  à  Arcachon  le  ti 
juin. 

Poyen-Bellisle  (B"  Henry  de),  colonel  d'artillerie  de  marine  on 
retraite,  décédé  à  Besançon  le  7  juin. 

Né  le  3  avril  1889  à  Sainte-Foy-la-Grande  (Gironde),  il  fit  ses  études  au 
Lycée  de  Bordeaux  et  entra  à  l'Ecole  Polytechnique  en  i858;  il  était  de  la  pro- 
motion et  camarade  de  .chambre  du 
futur   président   de    la   République 
Sadi-Carnot. 

Après  de  courts  séjours  au  début 
de  sa  carrière,  à  Roche  fort,  Lorient  et 
Toulon,  le  Baron  de  Poyen^BelUsle 
fut  envoyé  à  l'île  Bourbon,  où  il 
resta  trois  ans. 

Capitaine  en  1870,  il  resta  seul  à 
Nevers,  pour  diriger  la  fonderie  et 
mettre  la  ville  en  état  de  défense; 
sa  conduite  dans  ces  circonstances 
difficiles  lui  valut  la  croix  de  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur. 

En  1881,  il  fut  envoyé,  comme 
commandant,  dans  le  pays  de  sa 
famille,  la  Guadeloupe,  où  son  père 
s'était  retiré  après  son  veuvage  ;  mais 
le  commandant  ne  l'y  trouva  plus, 
pas  plus  d'ailleurs  que  deux  de  ses 
frères  qui  s'y  étaient  établis. 

11  obtint  la  rosette  d'officier  sur  la 
proposition  de  l'amiral  Courbet,  pour 
les  travaux  importants  de  fortifica- 
tion qu'il  fit  dans  l'île  de  Formose. 
Enfin,  avant  d'être  mis  en  retraite  et 
après  douze  ans  de  grade  de  colonel, 
on  lui  donna  la  cravate  de  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur. 

Epuisé  par  le  climat  des  colonies,  miné  depuis  plus  d'un  an  par  une 
maladie  nerveuse,  cet  homme  de  cœur,  cet  officier  d'élite,  ce  bon  Français 
vient  de  succomber  en  bon  chrétien. 

Sa  mort  inspirera  de  vifs  regrets  dans  notre  département  où  réside  une 
partfc  de  sa  famille  et  où  il  comptait  de  nombreux  amis. 


BARON   HENRY   DE   POTEN-BELLISLE 
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Hayet  (Georges- Antoine-Pons),  directeur  de  l'Observatoire  de  Bor- 
deaux, décédé  à  Floirac  le  i4  juin. 

M.  Rayet,  né  à  Bordeaux  le  la  décembre  1889,  entra  à  l'Ecole  normale 
supérieure  en  novembre  1869.  Agrégé  de  physique  à  sa  sortie  (septem- 
bre i80a),   il  fut  successivement   professeur  au    lycée  d'Orléans  (i86-2-63), 

astronome  adjoint  à  l'observatoire  de 
Paris,  puis  directeur  du  service  météo- 
rologique international  (1863-1874); 
chargé  de  cours  d'astronomie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Marseille  (1874- 
1876);  professeur  d'astronomie  physi- 
que à  la  Faculté  des  sciences  de  Bor- 
deaux depuis  février  1876  et  directeur 
de  l'Observatoire  de  Bordeaux  (Floirac) 
depuis  janvier  1879.  L'observatoire  a 
été  construit  sur  ses  plans. 

M.  Rayet  était  docteur  es  sciences 
physiques  depuis  1871,  membre  de  la 
Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles depuis  1876  (il  en  a  été  le  prési- 
dent de  i883  à  1889);  président  delà 
Commission  météorologique  de  la  Gi- 
ronde depuis  1877;  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  lettres  et  aris 
depuis  1880  (il  en  a  été  président  en 
1895). 

A  la  suite  d'observations  importantes 

faites  dans  le  royaume  de  Siam  sur 

réclipse  totale  de  soleil  du  18  août  186^, 

M.  Rayet  avait   été    fait   chevalier  de 

la  Légion   d'honneur  (octobre  i868); 

depuis  il  fut  promu  officiera  l'occasion 

du  centenaire  de  l'Ecole  normale  (avril 

1895);  et  enfin  officier  de  l'Instruction 

publique  en  janvier  189a  et  officier  du 

Mérite  agricole  en  avril  1905. 

M.  Rayet  avait  obtenu  de  l'Institut  le  prix  Janssen  pour  1891  ;  il  était  corresp. 

de   l'Académie  des  sciences   (juillet    189'i)    et    du   Bureau  des  longitudes 

(Juin  190/1.) 

Outre  de  très  nombreuses  publications  sur  l'astronomie  et  la  météoro- 
loifie,  M.  Rayet  a  donné  aux  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 
Pîiris  un  très  grand  nombre  d'observations  de  planètes  nouvelles,  de  comètes, 
d'o(  ciiltatioiis  d'étoiles  pendant  les  éclipses  totales  de  lune. 

T'iprit  élevé,  homme  affable,  professeur  émérite,  savant  connu  et  apprécié 
du  monde  entier,  M.  Rayet  emporte  avec  lui  les  sympathies  de  tous  ceux 
qui  In  connaissaient,  l'estimaient  et  l'entouraient  de  leur  cordiale  affection. 

Riant  (Pierre),  ingénieur  civil  des  Mines,  ancien  conseiller  municipal 
do  itavonne,  décédé  à  Bayonne  le  1"  juillet. 

Roux  (Al&ed),  capitaine  en  retraite,  commandant  de  la  territoriale, 
chexalierdft  la  Lé^fion  d'honneur,  décédé  à  Coulaures,  près  d'Excideuil  (Dor- 
dogne),  le  3  juin. 

\ii  à  Vergt  (Dordogne),  le  commandant  Roux  s'engagea  à  dix-huit  ans  et 
étiiit  sous-officier  et  décoré  de  la  médaille  militaire  à  dix-neuf,  après  do 
brillants'  faits  d'armes  en  Algérie:  le  sergent  Roux  était  probablement  à 


GEORGES   RAI  ET 

^Voir  sa  bio^aphie  plus  délallU'-e 

dans  la  2«  année  de 

1 '/1)j7i«ti//e  illustré  du  Tout  Sud-Ouest,  p.  798.) 
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cette  époque  le  plus  jeune  sous-ofûcier  de  l'armée;  c'était  certainement  le 
plus  jeune  décore. 

Après  de  si  remarquables  débuts,  il  ne  pouvait  que  rester  dans  l'armée;  il 
conquit  un  à  un  tous  ses  grades,  dans  le  rang,  prit  part  à  la  guerre  de  1870, 
où  il  reçut  de  nouvelles  et  cruelles  blessures  et  se  retira  après  la  retraite  dans 
sa  chère  Dordogne,  où  il  sut  par  sa  charité,  l'aménité  et  la  loyauté  de  son 
caractère  s'acquérir  la  sympathie  de  tous. 

Sixnian,  directeur  de  la  succursale  du  Crédit  Lyonnais  d'Agen,  décédé  à 
Agen  le  3o  juin,  à  l'âge  de  5i  ans. 

Volfard  (Marc),  pasteur  de  l'Eglise  réformée  de  Laforce  (Dordogne),  dé- 
cédé à  Laforce  le  31  juin.  Né  en  1866,  M.  Yolfard  se  dévoua  toute  sa  vie  aux 
œuvres  et  aux  idées  sociales;  prédicateur  éloquent,  la  largeur  de  son  esprit 
et  la  fidélité  de  sa  foi  le  firent  estimer  de  tous';  poète  délicat,  ses  œuvres  ne 
furent  malheureusement  jamais  imprimées. 


SUPPLËHENT  AU  8'  YOLUHE 

DU 

^omm  Dietionnaire  Iiarousse 

EN  SOUSCRIPTION 

à  la  Librairie  FERET  &  FILS,  15,  c.  de  l'Intendance 
A  BORDEAUX 

GRAIKD    ASSORTIiMEniT 

de  GUIDES  et  de  CARTES 

pour  employer  les  Vacances. 

A     UA' L.IBRAIRIE     FERET    &     FiLS,     A     BORDEAUX 


nouveau  Porte-Plume  Réservoir  en  Or 

Jndisperjsable  erj  voyage. 
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Officiers  de  l'Instruction  publique. 

Brin,  sous-préfet  de  Roanne,  originaire  de  Vile  de  Ré,  nommé  officier  de 
rinstruction  publique  en  juin. 

Duf fart  (Charles),  économiste,  géographe,  nommé  officier  de  rinstruc- 
tion publique  en  mai. 

Travailleur  infatigable,  M.  Duffart  a  surtout  consacré  ses  recherches  histo- 
riques et  géographiques  à  la  région  landaise  et  girondine  et  a  détruit  de 
nombreuses  erreurs  sur  les  transformations  du  littoral  de  TOcéan;  en  1898,  la 
découverte  qu'il  fit  des  trois  cartes  manuscrites  de  Claude  Mass«,  ingénieur  de 
Vauban,  qui  manquaient  à  la  collection  de  la  Bibliothèque  de  Bordeaux,  fit 
faire  un  grand  pas  à  la  question  :  le  passé  des  lacs,  des  dunes,  du  rivage  était 
désormais  connu. 

L'Académie  de  Bordeaux  récompensa  M.  Duffart  il  y  a  plusieurs  années. 

G*est  à  Toccasion  du  dernier  Congrès  des  Sociétés  savantes  et  à  la  suite  de 
la  discussion  sur  son  étude  de  la  Sédimentation  des  lacs  médocainSy  que  M.  Duffart 
a  été  nommé  officier  de  rinstruction  publique. 


Officier  d'Académie. 

Salomon,  professeur  de  gymnastique  à  Jarnac,  nommé  officier  d'Aca- 
démie à  l'occasion  des  fêles  de  Tourcoing. 


ehevallers  du  Mérite  Agrfcole. 

liemoyne  (Paul- Joseph),  sous-directeur  du  haras  de  Gelos  (Basses- 
Pyrénées),  nommé  chevalier  du  Mérite  agricole  à  l'occasion  de  la  visite  du 
Président  de  la  République  au  Concours  central  hippique. 

Momay  (Jean-Oscar),  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 
les  accidents  la  Prévoyance,  nommé  chevalier  du  Mérite  agricole. 

M.  Momay  s'occupe  depuis  de  longues  années  de  différentes  œuvres  philan- 
thropiques intéressant  l'enfance,  d'œuvres  post-scolaires,  etc.,  etc.;  président 
de  la  Fédération  des  Sociétés  de  gymnastique  de  la  Gironde,  il  s'efforce  de 
donner  de  l'impulsion  à  ces  Sociétés,  dont  l'utilité  devient  de  plus  en  plus 
grande  avec  la  loi  de  deux  ans. 

Viticulteur  et  conseiller  municipal  du  Carbon-Blanc,  M.  Momay  a  été 
nommé  officier  d'Académie  en  1901  et  a  été  cité  au  Bulletin  officiel  du  Mi- 
nistère de  la  guerre  en  1904. 

Distinctions  diverses. 

Anglade  (Joseph),  ancien  professeur  au  Lycée  de  Bordeaux,  vient 
d'obtenir  de  l'Académie  française  une  partie  du  prix  Saintour,  1,000  francs, 
pour  son  beau  livre  sur  Guiraut-Riquier,  le  dernier  Troubadour. 

Ce  livre,  qui  avait  été  remarqué  par  tout  le  monde  avant  d'être  couronné 
par  l'Académie,  classe  M.  Anglade  parmi  les  universitaires  les  plus  brillants  et 
au  premier  rang  de  nos  romanistes. 

M-  Y"-  ©©OFREY    WATMEY 

Jyfa/son  de  Jifoc/es,  Chapeaux,  Jupons  et  Clauses 
BORDEAUX  -  96,  rue  David-Johnston,  96  —  BORDEAUX 
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Ségalas-Bérou,  chef  d'orphéon,  président  de  la  Fédération  des  Sociétés 
musicales  de  la  Gironde,  nommé  chevalier  du  Nichan-Iftikhar. 

M.  A.  Ségalas-Bérou  est  né  le  20 
janvier  1866,  à  Salies-de-Béam  (Bas- 
ses-Pyrénées). Bordelais  de  cœur 
depuis  trente- six  ans,  M.  Ségalas- 
Bérou  fut,  dès  son  plus  jeune  âge, 
un  admirateur  d'Euterpe.  A  quinze 
ans  il  faisait  une  partie  de  trombone 
«olo  à  la  Fanfare  municipale  de  Bègles 
(direction  Etienne  Delvert).  A  dix- 
iseptans,  M.  Gaston  Salzédo,de  l'Opé- 
ra, découvrit  chez  ce  jeune  homme 
«ne  voix  de  baryton  qu'il  travailla 
avec  sa  conscience  reconnue  de  tous. 
A  vingt  ans,  M.  Ségalas-Bérou  obtint 
sa  première  médaille  et  son  premier 
diplôme;  dès  lors,  il  se  consacra  à  la 
cause  orphéonique  et  devint  chef 
d'orphéon  à  vingt  et  un  ans. 

C'est  ainsi  qu'il  dirigea  l'Union 
chorale  de  Bègles,  l'orphéon  l'Avenir 
du  6*  canton,  l'Union  chorale  de  Bor- 
deaux, la  Chorale  bastidieone,  l'Or- 
phéon Mozart,  l'Union  chorale  de 
Caudéran,  l'Union  chorale  de  Mon- 
repos;  il  dirige  aujourd'hui  la  Cigale 
bordelaise,  l'Union  chorale  de  Cau- 
déran et  la  Girondine.  La  Fédération 
des  Sociétés  musicales  de  la  Gironde 
l'a  choisi  comme  président. 

Officier  d'Académie  en  1903,  il  vient  d'être  promu  chevalier  de  r*  classe  de 
l'ordre  du  Nichan-Iftikhar  en  raison  des  services  rendus  à  la  cause  musicale. 

M.  A.  Ségalas-Bérou  est  aussi  un  ardent  mutualiste,  se  dévouant  sans  cesse 
à  ce  qu'il  appelle  l'art  et  la  charité.  i 


M.    A.    SéOATAS-BÉROU 


§ordeauZ' Cognac 


ANISEHE  EXTRA-DRY ""^Slllc^r 

CURAÇAO  TRIPLE-SEC,  CHERRY-BRANDY,PEPPERMINT 
COGNACS  FINE  CHAMPAGNE 

9  QUALITÉS  •••.  YO,  SVF VO,  1848 
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Alba,  lieutenant-colonel,  nommé  colonel  et  affecté  au  io8*  régiment 
d'infanterie  à  Bergerac. 

Charron  (le  chanoine),  nommé  supérieur  ecclésiastique  de  l*Ecole 
S^-Elrae  d'Arcachon.  Né  à  Bordeaux,  fils  de  M.  Pierre  Charron,  constructeur 
maritime  des  plus  connus  et  des  plus  estimés,  le  nouveau  directeur  de 
S*-Elme  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  fit  un  séjour  au  séminaire 

de  S'-Sulpice  et  devint  Tauxiliaire  de 
Tabbé  Paguelle  de  Follenay,  devenu 
plus  tard  vice-recteur  de  TUniversité 
catholique  de  Paris  et  à  cette  époque 
directeur  de  la  maîtrise  métropoli- 
taine. 

Après  un  séjour  de  quatre  ans  et 
demi  à  Rome  pour  ses  études  théolo- 
giques, Tabbé  Charron  fut  ordonné 
prêtre  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  et 
débuta  comme  professeur  au  collège 
S»«-Marie,  à  Monaco. 

Nommé  ensuite  vicaire  à  Bazas, 
chanoine  honoraire  en  i885,  prédi- 
cateur en  différents  diocèses  de  France 
à  partir  de  1887  et  chargé  en  même 
temps,  depuis  quelques  années,  à 
Bordeaux,  de  Taumônerie  de  la  pri- 
son Labottière,  de  celle  de  la  Croix- 
Rouge  et  d'œuvres  sociales  d'hommes 
ayant  pour  but  la  moralisation  de 
l'ouvrier  et  de  s'intéresser  à  lui,  soit 
pour  le  secourir  en  cas  de  maladie, 
soit  pour  lui  procurer  du  travail  en 
cas  de  chômage. 

Ci-après  un  extrait  d'un  article  du 

Conservateur  Bazadais,  du  5  novembre 

1887: 

«Ce  qu'il  fut  à  Bazas,  tous  nos  lecteurs  bazadais  le  savent  bien  :  il  fut  un 

prêtre  digne  à  tous  les  points  de  vue  de  la  haute  mission  que  Dieu  lui  avait 


M.    LE    CHANOINE    CHARRON 


€^lë^J^'S9T>-B^    :D^A.J.^0'D9^    X>E^    -^T^A^-p^C^ 


FOURNIE  &  MAYSONNAVE,  a.'noucuey 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 
l^AJSON'  OB  !•'  OIU3RE: 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  U  place  pour  la  Unsocte- 
flne',  Tronaseaiuc  et  Xjayettes,  Z<inffe  de  Table  et  de  Menace,  se  spécialise  par  ses  assorti- 
ments dans  un  Grand  choix  de  Rideaux  d'art,  GouTertnres  et  Edredons 

Elle  attire  à  cliaque  saison  lattention  par  ses  Fantaisies  hante  nonveanté  en  Tissas  pour 
confecUon  de  ROBES  et  BI^OUSKS. 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Chemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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confiée.  Sa  science  théologique,  acquise  à  Rome,  était  solide  et  profonde; 
son  zèle  ardent  ne  connaissait  point  de  difficultés.  Doué  de  beaucoup  d'ini- 
tiative, il  possédait  de  plus  un  grand  talent  d*administration 

))M.  Tabbé  Charron  n'eut  jamais  d'ennemis.  Il  sut  au  contraire  se  faire 
des  amis  de  tous  ceux  qui  furent  en  rapports  fréquents  avec  lui,  aussi 
laisse-t-il  en  partant  de  bien  vifs  regrets...  » 

Nul  doute  que  cette  nomination  ne  soit  accueillie  avec  plaisir  par  les  familles 
'  désireuses  de  conserver  à  leurs  enfants,  avec  des  principes  religieux,  une 
éducation  sure  et  toute  paternelle. 

Domergne  (Gabriel),  rédacteur  à  la  Liberté,  originaire  de  la  Gironde, 
nommé,  par  décision  du  Commissariat  général  de  l'Exposition  maritime 
internationale  de  Bordeaux,  correspondant  de  l'Exposition  à  Paris  pour  la 
Section  des  Beaux-Arls. 

Gérard  (Gaston  de),  nommé  vice-président  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  en  remplacement  de  M.  Philippe  de  Bosredon, 
décédé. 

Ifonet)  directeur  des  douanes  de  Perpignan,  nommé  à  la  direction  de 
Bayonne,  en  remplacement  de  M.  du  Serech,  admis  à  faire  valoir  ses  droits 
à  la  retraite. 

Paradol  (Raoul),  ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  à  Périgueux, 
officier  de  l'Instruction  publique,  est  nommé  juge  près  le  tribunal  civil  de 
cette  ville.  Aimable,  obligeant,  d'un  esprit  droit  et  éclairé,  M.  Paradol  est 
président  de  la  Société  de  gymnastique  Les  Enfants  de  Vésone. 

Porto-Riche  (Georges  de),  auteur  dramatique,  né  à  Bordeaux  en  1843» 
nommé  administrateur  de  la  bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

Au  nombre  de  ses  œuvres,  signalons  Amoureux^  créé  au  Vaudeville  et  Le 
Passé,  jouée  à  la  Comédie  Française  et  que  les  Bordelais  ont  eu  le  bonheur 
d'applaudir  sur  la  scène  du  Théâtre  des  Arts. 


"ADLER' 


I  f  f  Machine  à  écrire  à  écriture  abselument  visible. 

La  pki8  rapide,  la  plas  solids,  la  plus  commode,  la  MEILLEURE 
des  michtnes  à  écrire  connues,  apprentissage  presque  nnl 
Pour  là  voir  et  Ressayer:  Chez  MM.  Fer  et  Se  Fils  y  e.  de  l'Intendance,  15,  à  Bordeaux 

et  MM.  Amédée  Olivean  Se  Fils,  6, 7  et  8,  qaai  de  la  Douane. 
CATALOGUE,   DEMONSTRATION    ET    RENSEIGNEMENTS    GRATUITS 

lEis  iiTESTiiiiDi  p»s^:LtErAr.^i..sB 

(Par   poste  :    O  fr.  ^O)  |iéd«ui«  d'Oi». 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 


Dépôt  Gémnl  :  Pharmacie  Saint'Georges,  à  Pérïgaecpc 

VIENT  DE  PARAITRE 
A  la  liibrsirie  FESIET  A  FILS,  15,  cours  de  Tlntendance  : 

Les  Vins  de  Bordeaux 

ItES  SOIHS  QU'ILS  dkcitAHEHT 
et  Notlees  sur  quelques  Grands  Crus  de  la  Gironde 

Album  de  Sa  pages  et  39  gravures.  —  Prix  :  30  cent. 
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eoncerts  et  Séances  Musicales. 

Nombreuses  ont  été  les  séances  où  nos  professeurs  bordelais  présentaient 
aux  parents  et  amis  de  leurs  élèves  les  résultats  obtenus  pendant  la  dernière 
année.  Citons  parmi  les  plus  intéressantes  : 

M"*  LÉRT  fit  entendre  ses  nombreuses  élèves.  Remarqué  M""  A.  M...  et 
M.  Léry.  Prêtaient  leurs  concours:  MM.  Blanc  et  Lestage,  violonistes,  et 
M'"  AiroUe. 

—  M"'  Angèle  Duffard  avait  composé  un  copieux  et  agréable  programme 
qui  permit  d'applaudir  M""  Y.  H...,  Ch.  P...,  R.  E...,  H.  L...,  L.  P...,  J.  F.... 
Y.  L...  etc.,  ainsi  que  M"**  Levallois  et  BerckenofT  et  M.  G.  Lafon,  le  baryton 

'  bien  connu. 

—  M"*  DE  La  Droitière  nous  fit  entendre  de  brillants  élèves  :  M""!.  Robert, 
M.  Lambert,  Y.  Bouthier,  G.  Brunet,  Y.  Briol,  Ch.  Grange,  M.  Hostier,  Mar- 
guerite et  Marie  Robert,  O.  Valen,  MM.  R.  Roulet,  D.  Petit,  A.  Royer,  ainsi 
qu'un  délicat  monologuiste  M.  Ed.  Coussirat. 

-.  M"*  Pelegrin  présentait  plusieurs  agréables  chanteuses  fort  bien  accom* 
pagnées  par  M"*  Qarigues.  Citons  parmi  les  plus  remarquées:  M"^  P...,  de  La 
S...,  M"*'  de  M...,  du  F...,  daB...  N'oublions  pas  M"*  Sicard,  brillante  élève 
de  M.  Gaspard. 

—  M"*  Lagassagne  avait  convié  ses  invités  à  un  véritable  concert.  Outre  les 
nombreuses  élèves  de  ce  distingué  professeur,  on  eut  le  oUisir  d*entendre  une 
exquise  violoniste,  M"*Mourlane-Bastien,etunjeune  professeur, M"*  Lafargue. 
Enfin,  M"*  Lacassaigne  et  M.  Bastien  furent  acclamés  dans  une  parfaite  inter- 
prétation de  la  «  suite  »  de  Schûtt. 

—  Chez  M"'*  Cécile  et  Blanche  Lusseaud  on  eut  le  plaisir  d'applaudir 
M"'*  Fourgous,  C.  Feyret,  J.  Robert,  M.  Mardoin,  violonistes,  élèves  de  M"'  C. 
Lusseaud;  M"*  Lalande,  O'Lanyer, Roy,  Y.  Baillât,  pianistes,  élèves  de  M"*  B. 
Lusseaud;  M""  E.  Parfait,  M.  Lys,  J.  Bellet,  élèves  du  cours  d'accompagne- 
ment. "M""  B.  et  C.  Lusseaud  furent  très  fêtées  après  l'exécution  d'œuvres 
de  Liszt,  Saint-Saëns,  Beethoven,  ainsi  que  M"'  Duclos,  agréable  chanteuse, 
qui  interpréta  une  délicate  composition  de  M"*  C.  Lusseaud  :  (es  Meilleures 
Amours. 

—  Concert  a  l'Institution  des  Sourdes-Muettes.  —  Une  belle  manifesta- 
tion artistique  fut  organisée,  le  lo  juin,  par  M.  G.  Sarreau  au  profit  du  Comité 
de  patronage  des  anciennes  élèves  de  l'Institution.  Voici  en  quels  termes  notre 
distingué  confrère  M.  C.  P...,  rédacteur  musical  à  la  Petite  Gironde,  rend 
compte  de  ce  concert  : 

n  Marie-Magdeleine,  le  drame  sacré  de  Massenet,  faisait  toute  la  première 
partie  du  programme.  Si  nous  avons  pu  regretter  l'absence  d'un  orchestre 
pour  l'exécution  de  cette  œuvre  si  puissante  dans  sa  simplicité,  si  har- 
monieuse, si  inspirée  et  si  touchante,   du  moins  devons-nous  reconnaître 


Le  Corsei  Ug    FURET    n.^. 


Première 
JHaraiie  du  Monde 

Olciez   F.   JLirLe-LLil  Ivingro    I«Ioiiopole 

33  et  34,  Intendance  48,  rue  Sainte-eatherine 
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que  M"*  Marthe  Bonnal  a  tenu  le  piano  d'accompagnement  avec  un  talent 
supérieur. 

»  M"*  Max-Allain  a  chanté  la  partie  de  t  Meryem  »  avec  cet  art  si  vrai,  ce  sen- 
timent profondément  émouvant  qu'elle  met  au  service  d'une  voix  souple,  très 
agréablement  timbrée.  Le  bel  organe,  très  pur  et  d'une  grande  noblesse 
d'accent  de  M"  Gharbonneau  fut  fort  apprécié  dans  le  personnage  de  Marthe; 
M.  Jolbert  (Jésus),  le  jeune  ténor,  et  le  baryton  Lafon  (Judas),  ont  dit  leurs 
parties  avec  autant  de  conviction  que  de  bon  goût. 

»  Les  chœurs  avaient  été  confiés  au  groupe  choral  l'Euterpe,  que  dirige  avec 
une  autorité  et  une  science  qu'on  ne  saurait  trop  louer  le  maître  Bettes.  Ces 
chœurs  furent  chantés  avec  une  réelle  perfection. 

»  M.  Sarreau  avait  la  direction  de  l'ensemble  de  l'ouvrage,  ce  qui  assurait 
une  remarquable  exécution. 

»  Après  un  entr'acte  passé  au  buffet  dressé  dans  le  superbe  parc  de  rétablis- 
sement, la  seconde  partie  du  concert  fut  encore  attrayante. 

»M.  Sarreau  fit  applaudir  son  beau  talent  de  pianiste  en  interprétant  du 
Chopin;  le  violoniste  Bastion  ravit  l'auditoire  en  jouant  avec  une  exquise 
pureté  de  son  des  morceaux  de  Dworack  et  de  Drdla;  M"'  H.  Dupuy  chanta 
magnifiquement  l'air  du  Roi  de  Lahore,  et  avec  M.  Lafon,  le  duo  de  Don  Juan, 
et  M"*  Cousio  fit  un  plaisir  extrême  dans  le  fabliau  de  Jean  de  Nivelle  et  surtout 
dans  la  valse  brillante  de  Yenzano,  qui  termina  ce  très  beau  concert.  » 

H.  L... 


Instrument»  en  bol»  et  en  enivre  de  tous  ffaetenrs 
VENTE,  LOCATIONS  A  ÉCHANGE,  LUTHERIE,  RÉPARATIONS 


Toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  MM.  Feret  et  fils,  i5,  cours 
de  l'Intendance,  à  Bordeaux,  recevront  en  communication  pendant  vingt- 
quatre  heures,  le 

Tiraité  de  Cuisine  bourgeoise  boirdelaise 

d'Alcide  BONTOU 

dont  une  nouvelle  édition  vient  de  paraître. 

AIAIJPP    1^9  cours  de  Tlatendance,  entrée  a,  rue  Martignac, 
^"^^"    deux  petits  appartements  au  3*  au-dessus  de  Tentresol. 
Prix  :  600  fr.  et  500  fr. 


Confiserie  A.  B AD  I E^  SucC  de  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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I     SCIEnTIFIQUE   ET   LITTÉRAIRE      I 


(Hélène  de  Jaurias,  sœur  de  Charité) 

par  Henri  MAZEAU 

Un  beau  vol.  in-i8  Jésus,  orné  d'un  portrait,  3  fr.  5o.  Paris,  190C. 
Victor  Relaux,  éditeur,  rue  Bonaparte,  8a. 

L'auteur,  Tabbé  Henri  Mazeau,est  né  à  Mussidan  ('Dordogne)  en  i865.  II  a 
été  longtemps  vicaire  à  Bergerac  où  il  eut  des  succès  oratoires  remarqués; 
plusieurs  de  ses  discours  et  oraisons  funèbres  ont  été  publiés.  Il  est  actuelle- 
ment curé  de  Gouts-Rossignols.  Lhis- 
toire  d'Hélène  de  Jaurias  est  sa  pre- 
mière œuvre  de  longue  haleine.  Ce 
livre,  bien  que  s'adressant  à  un  public 
restreint,  a  eu  un  beau  succès  de 
librairie:  deux  mille  volumes  ont 
été  enlevés  en  quelques  mois. 

Dans  sa  séance  solennelle  du  18  juin 
dernier,  l'Académie  française  l'a  cou- 
ronné et  a  décerné  à  l'auteur  un  prix 
de  cinq  cents  francs. 

Hélène  de  Jaurias,  sœur  de  Charité, 
naquit  au  château  de  Jaurias,  situé 
dans  la  paroisse  de  Goûts,  en  Péri- 
gord,  près  de  Mareuil-sur-Belle  (Dor- 
dogne), patrie  du  vaillant  colonel  de 
Villcbois-Mareuil,  le  héros  de  Boshof. 
Comme  l'écrit  l'amiral  de  Cuverville, 
dans  une  admirable  préface  qui  est 
en  tête  de  l'histoire  de  cette  illustre 
Fille  de  Saint- Vincent-de-Paul,  nul 
n'était  mieux  à  même  de  retracer 
fidèlement  sa  vie  que  M.  l'abbé  Henri 
Mazeau,  ami  de  la  famille  de  Jaurias. 
Son  travail,  du  plus  haut  intérêt, 
a  été  rédigé  d'après  des  documents 
authentiques  et  inédits  :  la  corres- 
pondance de  la  Sœur  de  Jaurias  et 
le  journal  qu'elle  écrivit,  au  jour  le  jour,  pendant  le  siège  mémorable  du 
Pé-Tang  par  les  Boxeurs. 

M.  l'abbé  Mazeau  a  fait  revivre,  dans  un  récit  captivant,  la  douce  et  virile 
physionomie  de  cette  femme  si  patriote  et  si  française.  Ce  qui  ajoute  au 
charme  de  cet  ouvrage,  c'est  la  fidélité  avec  laquelle  ont  été  résumés  les  faits 


SOEUR   HÉLÈNE    DE    JAURIAS 


^i^  n  Vf  VR  1^  JWiFcl  l  m  H  ^'  0  i#llfc^«^  W^»o^^ 
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d'armes  accomplis  par  nos  marins  et  par  nos  soldats,  dans  cet  Extrême-Orient 
qui  a  causé  tant  de  deuils  et  où  se 
décident  peut-être,"  à  l'heure  actuelle, 
les  destinées  de  la  vieille  Europe. 

Supérieure  de  la  maison  de  Ning- 
Pô,  fondatrice  de  riiôpital  interna- 
tional de  Ghang-Haï,  de  l'hôpital  de 
Pékin  et  première  supérieure  du 
nouveau  Pé-Tang,  Sœur  de  Jaurias, 
pendant  quarante-sept  ans,  s'c^t  trou- 
vée mêlée  à  tous  les  fîrands  événe- 
ments de  l'histoire  de  l'Extrême- 
Orient  :  la  révolte  des  Taïpings,  la 
délivrance  de  Ning-Pô  par  l'amiral 
Protêt,  l'expédition  de  1860  et  la 
prise  de  Pékin  par  les  troupes  fran- 
çaises, la  guerre  du  Tonkin  et  la 
campagne  de  l'amiral  Courbet,  la 
guerre  de  la  Chine  et  du  Japon  en 
Corée. 

Après  un  demi-siècle  de  travaux 
et  de  sacrifices  et  pour  couronner 
une  vie  si  pleine  et  si  féconde  dépen- 
sée dans  les  missions  de  Chine,  la 
Sœur  de  Jaurias  est  tombée  à  l'om- 
bre du  drapeau  français  victorieux, 
épuisée  par  les  fatigues  et  les  souf- 
frances du  siège  de  Pé-Tang,  au  soir 
de  cette  épopée   dans    laquelle  son 

nom  restera  associé  glorieusement  à  œlui  de  l'héroïque  enseigne  de  vaisseau 
Paul  Henry,  lui  aussi  martyr  du  devoir. 


M.   l'aBBË    HENRI   MAZEAU 


Grand-Lebrun. 

Origine;  Caractère;  Organisation;  Situation  de  cette  École. 

L'Ecole  Sainte-Marie  (Grand-Lebrun)  est  un  établissement  de  plein  exer- 
cice, créé  au  mois  d'octobre  1894  par  la  Société  anonyme  immobilière  de 
Grand-Lebrun,  qui  fit  l'acquisition  du  domaine  du  même  nom  et  y  installa  le 
nouveau  collège  :  la  première  pierre  fut  bénie,  le  lo  novembre  1896,  par  Son 
Eminence  le  Cardinal  Lecot;  la  direction  fut  confiée  à  la  Société  de  Marie. 

Par  suite  de  la  loi  de  1901  et  du  vole  de  la  Chambre  du  18  mars  1908,  une 
nouvelle  administration  a  succédé,  pour  la  direction,  à  la  Société  de  Marie, 
maintenant  toujours  à  l'école  son  premier  caractère  et  ses  premières  tradi- 
tions: travail  de  rintelligence  et  du  caractère  pour  faire  des  hommes;  du 
cœur  et  de  la  conscience  pour  faire  des  chrétiens. 

L'Ecole  reçoit  des  pensionnaires  et  demi-pensionnaires  et  comprend  toutes 
les  classes  de  l'enseignement  secondaire,  depuis  les  classes  enfantines,  confiées 
à  des  dames,  jusqu'aux  classes  préparatoires  aux  divers  examens  du  bacca- 
lauréat. Le  personnel  étant  mi-partie  ecclésiastique  et  mi-partie  laïque,  et 
l'enseignement  à  partir  de  la  quatrième  n'étant  confié  qu'à  des  licenciés,  on 


liES  PLUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor-Hugo,  132-134,  BORDEAUI 

Franco  de  pari  p  ur  toute  'a  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 


Maison  Dopée 


Xjadie's 
Tailor 


Gcnticmen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  1"). 
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trouve  là  toute  )3r«rantic  de  succès  d*une  œuvre  d'éducation  chrétienne  et 
libérale. 

Situation  splendide  :  à  proximité  du  boulevard  et  du  Parc-Bordelais;  faci- 
lité surprenante  :  trams,  services  d'automobiles  pour  les  deifii-pensionnaires ; 
large  aération  intérieure  et  extérieure;  toute  Torganisation  matérielle  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

Conditions:  Demi-pension,  3oo  à  800  francs;  pension,  700  à  1,200  francs. 
Réduction  pour  des  frères. 


La  eomédle  médocalne. 

Au  mois  d'avril,  la  «  Comédie  médocaine  »  a  donné  à  Saint-Eslèphe  une 
soirée  théâtrale  dont  le  succès  a  été  très  grand.  On  joua  :  i*  La  Fille  du 
roi  René,  drame  lyrique  en  un  acte,  de  Henri  Hertz,  traduit  du  danois  en 
français  par  Charles  Simond,  œuvre  quasi  inédite  en  France,  qui  fut  supé- 
rieurement interprélée  par  ;  S.  A.  R.  Marc  Tovalou-Quenum  (Ebn  Jahia), 
qui  détailla  son  rôle  avec  le  plus  gr^nd  art;  M"*  Jeanne  Abiet  (Jolanthe) 
comme  toujours  excellente;  MM.  Charles  Perromat  (Tristan),  élégant  amou- 
reux et  fin  diseur;  Henri  Lemaignan,  sympathique  roi  René  ;  Edouard  Lemai- 
gnan,  robuste  et  vaillant  Geoffroi;  René  Magnin  (Améric),  descendant  des 
preux  chevaliers;  Louis  Pujos  (Bertrand);  M"*  Madeleine  Arlet  (Marthe). 

a*  L'Abbé  Constantin,  la  célèbre  comédie  en  trois  actes  de  Pierre  Decourcelles 
fii  Hector  Crémieux,  tirée  du  roman  d*Halévy.  Le  public  de  Saint-Estèphe 
souligna  d*un  long  éclat  de  rire  la  délicieuse  pièce  et  ne  ménagea  pas  set 
applaudissements  à  tous  sans  exception.  H  est  vrai  de  dire  que  les  rôles 
étaient  tenus  par  M.  Henri  Gasqueton,  abbé  Constantin  à  Tair  doux  et  bon  ; 
Charles  Perromat  (Jean),  peut  être  un  peu  trop  froid  mais  très  bon  tout  de 
même.  Etienne  Gasqueton,  Paul  de  Lavardens  exubérant,  Roger  Abiet,  qui 
incarnait  de  Larnac;  Louis  Pujos,  qui  mérite  plus  qu'une  simple  mention 
pour  le  pittoresque  avec  lequel  il  a  rendu  Bernard  ;  M"*  Jeanne  Abiet  (Miss 
Scott),  excellente  Américaine;  Gabrielle  Dircks-Dilly  (M"'  de  Lavardens), 
vraie  comtesse  d'avant  la  République;  Etiennette  Pujos,  toute  mignonne 
jeune  fille  à  marier  (Beltina);  Madeleine  Arlet,  servante  de  curé  qui  exclut 
tout  vicaire. 

Entre  temps.  M'"  Gabrielle  Dircks-Dilly,  qui  remplaçait  au  pied  levé 
M.  Henri  Van  der  Voort  indisposé,  se  fit  apprécier  dans  plusieurs  morceaux 
de  piano,  cependant  que  M.  René  Magnin  conquérait  le  public  avec  ses  chan- 
sonnettes. A  côté  des  artistes,  il  ne  faut  pas  oublier  les  grands  auxiliaires  du 
succès,  MM.  René  Dauris  et  Alban  Gréteau,  de  Saint-Estèphe,  dont  les  déco- 
râlions  firent  merveille. 

A  l'année  prochaine.  Que  tous  se  retrouvent  sur  la  scène  de  Saint-Estèphe, 
c'est  le  plus  cher  vœu  de  tous  les  Saint-Estéphanois.  Célestin  Ménoc. 

MAISON     DE     FAMIL-L-E: 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

lOS,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeur  :  Mb  Ferdinand  MOINEi  ex-directeor  dn  Collège  de  TÎToli 

La  Maison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offlre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 

jy|ii«  VASSAl-5  cours  de  Toulouse,  179 

Pensionnat  -  Cours  divers.  -■  Langues.  -  Arts  d'agrénfient.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 
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MAISON    DE   FAMILLE  (près  du  Lycée). 
/"our  €lèves  suivarjf  les  Cours  du  Sycée  de  Cordeaux 

Cédant  à  de  nombreuses  sollicitai  ions,  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
d'années  dans  l'enseignement,  a  ouvert  une  Maison  de  Famille  poar  les  élèves 
qni  font  leurs  études  au  Lycée  de  Bordeaux. 

Ces  élèves  sont  conduits  aux  cours  et  en  sont  ramenés  par  des  Maîtres  choisis 
qui  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tenue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  instruction  religieuse  sont 
l'objet  d'une  sollicitude  toute  particulièie 

La  Maison  de  Pamllie  reçoit  des  élèves  fensionnaires,  demi  -  pension- 
naires et  externes. 

Pouf  renseignements,  s'adiresseir  à  IH.  l'abbè  pAl^DHT 

COURS    VICTOR-HUQO    ET    RUE    SAINTE-CATHERINE,  183 

"        COURS      MODERN  E 

Dirigé  par  JUi^^  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française), —  Langues  étrangères.  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 

Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  à  h.  i/2.  #W  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps -Passé. —  BORDEAUX 

rnTTRQ  I  F VI  ^^^^^^  P^^  **™®  BARTHEZ, 
LiUUriO  LiLVI  10,  rue  Victoire 'Amérlcalnet 
Préparatlen  aux  Examans.        (S^'S^      bords^^ux 
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Castor  (Ch.)-  —  Contes  d'Orient  et  d'Occident.  —  In-ia,  br.,  3  fr.  5o. 

Duflart  (G-)'  —  ^^^  actuel  de  la  question  des  transformations  anciennes 
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MASSOTHBRAPIB,     KYNÊSITHÊRAPIB 

J»   SAîlaîâîER^  53,  cours  Saint-Jean,  BORDEAUX 

Massag*  médical,  eystèma  dlg«stif,  maladies  des  reins,  affections  nerveuses 

affections  articula  res,  affections  du  système  musculaire 

Rhumatisms    aigu,   chronique,    ar.iculaire,    simple,    noueux,   Crsmpe   professionnelle,    Culturs 

physique  par  le  massage  et  la  gymnastique. 

Masssfe  :  53,  cours  Saiit-Jeao,  mardi.  Jeidi,  samedi,  de  2  â  4  bioris.  Massafa  i  domlcUe 

INSTITUT  MODERNE  OS  wt'nbttm) 

Externes  —  Deml-PenslonaaireB  —  et,  après  les  vacances  d'Août,  p^oalonnalres 

Directeur  :  l'abbé  O.  P'PÎT  lAUG,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Cette  Maison,  d'un  caractère  tont  a  fait  exteptionnel.  assure  aux  élèves,  avee 
un  milieu  de  choix,  un  enseigoement  qui.  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  élfves  qui  constituent  son  effectif  vont  préparés  par  C&téffOrles 
distinctes,  et  dans  des  conrs  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés,  dont  4  licenciés 
é -^-sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
seclions,  herborisations.  —  Causeries  en  langues  ▼i\antes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

bandage  ^arrère  élastique. 

Contient  toutes  les  H^tmies  sans  «ueune  gène 

La  succursale  de  Bordeaux.  4,  rue  Ste-Catherine,  au  premier  (entrée  :  12,  rue  d    1« 
Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'année  sous  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applicatenrs. 

PÉDICTIRE-MANUCURB 
Successeur  de  M">  Alds 

Consultations  de^2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais-Gallien, 

A    DOMiaiE    LE    MATM 
Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors   ••  LA  DERMADOOeB'* 
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LE  MOIS   LITTÉRAIRE,   HISTORIQUE,   SCIENTIFIQUE  4*29 

Picard  (E.).  —  L*éducalion  nouvelle  à  l'Ecole  de  Guyenne,  préface  d'Ed- 
mond Demolins.  —  Bordeaux,  Feret  et  fils,  in-8%  80  p.,  avec  grav. 

Ponpardin  (R.)  et  Thomas  (A.).  —  Fragments  de  cartulaire  du  monas- 
tère de  Paunat  (Dordogne).  —  Toulouse,  Privât,  in-8*,  89  p. 

Richard  (A.  de).  —  Les  pêcheurs  basques,  Saint-Jean-de-Luz.  —  BayOnne, 
imp.  Lamaignère,  in- 18,  3 A  p. 

Roquette-Buisson  (de).  —  Montesquieu  vigneron.  —  Brochure  in-8', 
16  p.,  o  fr.  5o. 

Sezalory  (G.).  —  Les  estivales.  —  In  8%  io3  p.,  2  fr.  5o.  (Edition  du  fMth 
français.) 

Stapfer  (Paul).  —  L'union  dans  la  foi  et  la  liberté.  —  Paris,  Fischbacher, 
1906,  in-i2,  56  p.,  o  fr.  75. 

Villar  (D"^  p.).  —  Chirurgie  du  pancréas.—  Paris,  Rousset,  1906,  in-8% 
fig.,  i3  fr. 


BIBLIOTHÈQUE  CIRCULANTE  DE  LA  LIBRAIRIE  FERET  ET  FILS 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS 
Adam.  —  Vues  d'Amérique  (Ollendorff). 
Bordeaux-  —  Les  Roqueyillards  (Pion). 

Chantavoine.  —  Histoire  de  Pinchu.  Le  ménage  Poterlos  (Lecène). 
Conan-Doyle.  —  Mémoires  d'un  médecin  (Juven). 
ConleTain  (Pierre  de).  —  L'Ile  inconnue  (Calmann-Lévy). 
Conlevain  (Pien  e  de).  —  Sur  la  branche  (Calmann-Lévy). 
Coulomb  (Jeanne  de).  —  Dans  l'engrenage  (H.  Gautier). 
Daudet  (Léon).  —  Les  Primaires,  roman  (Fasquelle). 
Faguet.  —  Propos  de  théâtre,  3*  série  (Lecène), 
Fernand-Liafargue.  —  Rachel  et  Lia,  roman  (Flammarion). 
Fogazzaro.  —  Le  Saint  (Hachette). 
Qyp.  —  Les  Poires  (Juven). 
Lavedan.  —  Le  Bon  temps  (Ollendorfï). 
Lorrain.  —  M-  Monpalou  (Ollendorff). 
Morgan.  —  Béatrice  et  Bénédict,  roman  (Pion). 
Rémusat  (M"'  de).  —  Mémoires  1 80a- 1808  (Calmann-Lévy). 
Sinclair  (Upton).  —  Les  empoisonneurs  de  Chicago  (La  Jungle). 
Velliod.  —  La  Machine  à  voler. 

1.0UVRE      DE1M  X  A  IRE 

J{.-/\  Jiolhier,   dentiste-opérateur 

Spécialité  pour  dentiers  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  DE  7  HEURES  A  NCI  ET  DE  2  A  6  HEURES 
Rue  Sainte -eatherine.  le.  —  BORDE  AUX 

Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rixe  Sainte-Ealalie,  2) 

G.   BÉLiNGftRD  Fils 

Antiquités 
Périgueux.  -    Cours  Saint -^Çeorges,  26.  -  Périgueux 


j,,4.,T    *"  courant  des  affaires   commerciales, 

f^J^     PCJBLfl6ISTE    cherche  une  situation  de  secrétaire  ou 
chargé  d*affaîres. 
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Le  Mois  Agricole 

ÇOMMERCIiiL  bt  IMDUSTRIE 


I.  lie  temps  et  les  cultures.  —  L'ininterruption  des  chaleurs  depui» 
le  34  mai,  Tévaporation  conséquente  accrue  par  la  dominante  des  vents  d*est 
et  denord-est  sont  d'autant  plus  désastreuses  que  le  sol,  tassé  par  des  façon- 
nages toujours  en  terre  humide  depuis  l'automne,  offk-e  plus  de  résistance  à 
la  pénétration  des  racines.  Germination  irrégulière  des  semis  de  culture» 
estivales,  dessèchement  brusque  des  jeunes  plantules.  Dans  les  riches  allu- 
vions,  les  sorghos  végètent  lentement;  mais  et  millets,  clair  germes,  ridés  et 
recroquevillés,  hérissent  les  feuilles  rigides  pour  ombrer  la  tige,  ne  repren- 
nent quelque  souplesse  qu'un  instant  dans  la  nuit,  vieillissent  prématuré* 
ment,  fleurissent  à  quelques  centimètres  de  hauteur  en  des  formes  reproduc- 
tives minuscules.  Cas  très  curieux  de  nanisme  et  de  précocité:  floraison 
après  vingt  jours  de  semis  à  12  centimètres  de  hauteur,  pour  des  variétés 
atteignant  normalement  i"5o,  ne  fleurissant  qu'après  quarante  à  cinquante 
jours. 

Pour  les  cultures  transplantées  (choux,  betteraves,  tomates,  tabac),  le  façon- 
nage  des  guérets  pulvérise  le  sol  a  Texcès;  le  peu  d'humidité  conservée  est 
évaporée  en  quelques  jours.  On  doit  reprendre  les  plantations  jusqu'à  trois- 
fois,  d'autant  que  ces  terres  en  labour  ont  seules  offert  quelque  facilité  aux 
pontes  des  papillons  ii  chenilles  terricoles  qui  pullulent  (Plusia  Gamma^ 
Agrotis  sejetum).  La  végétation  est  donc  contrariée  par  deux  causes  opposées  : 
tassement  des  soles  façonnées  l'hiver,  ensemencées  au  printemps,  et  délite- 
ment  excessif  pour  les  guérets  façonnés  après  les  premiers  jours  de  chaleur. 
Cela  confirme  la  nécessité  de  ne  travailler  le  sol  qu'en  état  normal  d'humi- 
dité et  démontre  celle  des  façons  superficielles  (binage,  roulage,  pulvérisage),. 
façons  correctives  aussi  importantes  que  les  labours  profonds  et  défoncemente 
(façons  préventives),  les  unes  et  les  autres  négligées  et  mal  pratiquées. 

II.  Fourrages  et  Bétail.  —  La  sécheresse  précipite  la  maturation  des- 
foins dont  le  fanage  est  parfait,  mais  le  rendement  médiocre.  Le  cours  reste 
excessif  (8  fr.  0/0  kilos),  la  culture  privée  des  premiers  maïs  attaquant  immé- 
diatement les  fainières.  A  tort,  on  néglige  l'orge  et  l'avoine  de  printemps,, 
excellents  fourrages  pour  juin.  Des  soles  de  diverses  céréales  coupées  après 
floraison,  peuvent^  jusqu'en  juillet,  aux  premiers  épis  de  maïs,  permettre 
d'économiser  le  son  tout  Tété,  leur  grain  laiteux  étant  très  nutritif,  favorise 
l'engraissement  intensif.  Des  soles  de  luzernières,  sainfoinières,  trèfle  vivace,. 
à  enracinement  profond,  permettent  de  corriger  les  disettes  d'une  sécheresse 
estivale. 

Le  déficit  fourrager  justifie  une  baisse  sensible  sur  les  cours  du  bétail  de 
croît;  l'oûVe  excessive  de  bétail  en  demi-chair  alourdit  le  cours  des  gros  bœufs 
gras,  très  rares,  et  cédés  aux  rabatteurs  à  des  prix  inférieurs  au  cours  réel  que 
le  paysan  ne  connaît  pas,  et  dont  les  cotes  périodiques  fournies  aux  journaux 
par  les  maquignons,  maîtres  des  marchés,  sont  fausses. 

On  annonce  à  Bordeaux  une  cote  de  70-73  1"  qualité,  alors  qu'on  n'a  guère 
traité  à  moins  de  75-80;  on  accuse  des  excédents  invendus  sans  en  dire  la 
qualité;  on  ne  fait  pas  connaître  le  chiffre  des  abatages  directs,  ni  des  entrées 
de  viandes  abattues,  influant  sur  la  cote  de  ce  marché,  régulatrice  des  cours 
dans  la  région. 


FABFilQLTJBS    SF^ÉCIALES    I>E 


JALOUSIES 
STORES 


TENTES 
CLAIES 


PAILLASSONS 
POUR  SERRES 


BANCS  DZ  JARDIK 
CAISSESaFLEURS 


J-  T^EIMEl^,  24,  place  Pey-Berland,  Bordeaux. 
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111.  lie  Vignoble.  —  État  partaitemont  .satisfaisant,  floraison  du  It  au  30, 
décapuchonnement  lent  de  la  granule  nouée,  puis  quelques  cas  de  miileren- 
dage  peu  importants.  Santé  cryptogamique  absolue,  mais  invasion  générale 
par  Teudemis  en  moindre  proportion  que  la  cochylis;  par  contre,  multipli- 
cation assez  intense  de  leurs  parasites  naturels  les  Ichneumons,  ce  qui  per- 
met d*espérer  une  réduction  sensible  de  la  génération  des  vendanges  Saul 
quelques  bourgeons  avortés  sur  les  bois  de  taille  gelés,  l'apparence  est  très 
abondante.  Aussi  le  commerce  susp3nd-il  presquj  tout  achat,  laissant  la 
propriété  encombrée,  inquiète  do  la  hausse  du  prix  des  barriques  (i4  francs 
l*unité)  et  de  la  baisse  du  cours  des  vins. 

Le  D'  P.  Caries,  des  analyses,  conclut  cependant  que  les  igoS  de  constitution 
moyenne  sont  de  bonne  garde,  leur  flore  microscopique  s*étant  beaucoup 
améliorée  au  soutirage  de  mars.  Leur  composition  moyenne  est  :  alcool,  de 
9.12  à  12.12;  extrait,  17.20-25.00;  acidité  totale,  4-97-3.22;  a.  volatile,  0.92- 
o.tio'y  tartre  cristalisable,  1.72-3.90;  sucre  de  fruits  persistant,  0-2.20;  pas  de 
mannite,  la  casse  vraie  très  rare. 

lY.  Contributions  techniques.  —  MM.  Saint-Lager  et  Aubin  font 
ressortir  Theureuse  influence  pour  le  bouquet  des  vins  des  terres  riches  en 
manganèse  (bioxyde).  M.  Bertrand  propose  d'essayer  le  sulfate  de  manganèse 
pour  activer  la  mobilisation  des  principes  fertilisants  du  sol. 

M.  G.  Yinsot  (rapport  au  Comice  de  Cadillac),  explique  pourquoi  les  expo- 
sitions de  vin  au  Concours  général  de  Paris  sont  peu  favorables  à  la  vente 
immédiate.  Elles  sont  utiles  à  réducjlion  du  consommateur;  aussi,  les  collec- 
tivités doivent-elles  suivre  ces  expositions.  Le  Parisien  riche  est  habitué  à 
acheter  son  vin  au  négociant  de  confiince  et  consomme,  pirce  qu'il  paie  tiès 
cher,  de  moins  en  moins  de  vins  fins;  les  restaurateurs  et  débitants  achètent 
à  Bercy,  où  le  commerce  >end  bon  ni  irché  à  crédit  et  descend  à  Theure  les 
vifis  en  cave;  nos  vins  do  la  Gironde  sont  de  prime  aborJ  peu  appréciés 
parce  que.  trop  épais  et  trop  durs  et  déposant  en  bouteille,  il  faut  du  vin  de 
2  à  3  ans  bien  dépouillé  pour  la  clientèle  bourgeoise. 

M.  P.  Caries  recommande  de  rendre  hydrofuges  les  ronds  de  bonde  en  les  trem- 
pant dans  la  vaseline,  le  vin  n'y  monte  pas  par  capillarité,  ne  se  pique  pas  sur 
le  linge,  d'où  la  «  pique»  se  transmet  à  toute  une  barrique. 

Contre  les  chenilles  du  chou  (petite  et  grande  Pieride-Athalie  de  la  rave) 
qui  ont  dévasté  les  semis,  M.  Perrierde  la  Batlile  conseille  pulvérisation  de  savon 
noir,  1/2  kilog  pour  i  kilog.  pétrole,  en  mélange  fortement  fou«.tlé. 

Racuel  SÉVERH. 

La  Pisciculture  dans  le  Sud-Ouest. 


Les  éia'disseinenis  de  M.  le  comte 
François  de  Béarn. 

Les  aquariums  de  M.  le 
comte  François  de  Béarn  ont 
obtenu  un  succès  considérable 
de  curiosité  au  récent  con- 
cours agricole  des  Basses-Py- 
rénées. 

On  sait  tout  ce  que  l'agri- 
culture doit,  dans  ce  pays,  à 
la  famille  de  Béarn,  dont  L'in- 
lassable actiùté  se  manifeste 
suus  de  multiples  formes. 

La  pisciculture  compte  dans 
les  Busses-Pyrénées  un  grand 
nombre  d'adeptes;  le  comte 
François  de  Béarn  arrive  en 


CH.VTEAU   D'eSLAIOUS 


liadie's 
Tailor 


Gentlemen't  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  1"). 
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première  ligne  avec  4o,ooo  sulets  dans  les  eaux  de  son  domaine  d'EsIayous. 
Ci-après  quelques  notes  sur  l'élevage  de  la  truite  tel  qu'il  est  pratiqué  dans 
les  bassins  du  comte  de  Béarn. 

11  y  a  diverses  sortes  de  truites  :  la  truite  commune  ou  d'Ecosse,  la  truite 
Arc-en-ciel  et  la  truite  de  Fontaine. 

La  truite  sort  de  son  œuf,  et  son  alvéole  la  nourrit  pendant  un  certain 
temps;  ensuite,  il  faut  nourrir  l'alevin  avec  de  la  rate,  de  la  viande  de  cheval 
ou  de  bœuf  ou  du  poisson  frais. 

A  quatre  mois,  l'alevin  doit  quitter  son  lieu  de  naissance  pour  aller  dans 
celui  où  il  sera  élevé.  Ce  transport  est  très  délicat:  on  se  sert  de  bidons  spé- 
ciaux qi^'il  faut  constamment  remuer  et  dans  lesquels  on  met  souvent  de  la 
glace  pour  maintenir  l'eau  fraîche. 

Une  fois  arrivée  à  son  lieu  définitif,  la  truite  commence  par  chercher  à 
reprendre  sa  liberté;  gare  à  la  moindre  fissure  dans  le  bassin,  la  truite  la 
trouvera  toujours. 

Quand  donc  on  a  un  bassin  bien  fermé  il  ne  reste  plus  qu'à  éviter  la  mor- 
talité; pour  cela,  le  point  essentiel  est  le  renouvellement  de  l'eau  par  un 
grand  débit,  le  plus  grand  possible,  et  par  l'écoulement  par  le  fond  afin  que 
■ce  ne  soit  pas  toujours  l'eau  de  la  surface  qui  s'échappe.  Puis  se  pose  la  ques- 
tion de  la  nourriture.  Doit-on  nourrir  la  truite?  D'aucuns  prétendent  que 
non.  Le  comte  de  Béarn  est  de  l'avis  contraire;  il  prétend  qu'on  peut  arriver, 
en  les  nourrissant,  à  avoir  le  double  de  truites  dans  le  même  espace. 

La  vente  estr-elle  facile  et  peut-on  conseiller  cet  élevage?  Le  comte  de  Béarn 
répond  sans  hésiter  :  oui. 

Les  régions  qui  ont  des  eaux  propices  devraient  s'y  adonner  de  façon  à  nous 
-exonérer  de  l'étranger.  Nous  devrions  nous  suffire  à  nous-mêmes  et  nous 
•devrions  même  exporter. 

Pourquoi  n'arriverions -nous  pas 
au  besoin  à  faire  des  conserves  de 
truites  pour  les  pays  étrangers? 


Ciroupe  girondin  de  l'As- 
sociation de  l'Ordre  na- 
tional du  Mérite  agricole. 

Cette  importante  société  a  tenu  son 
assemblée  générale  le  18  juin  sous  la 
présidence  de  M.  J.  Bretenet,  vice- 
président. 

A  l'issue  du  banquet,  M.  Bretenet 
remet  à  M.  Faulat,  secrétaire  général, 
une  fort  jolie  médaille,  juste  récom- 
pense de  son  dévouement  et  de  son 
zèle  inlassable.  11  dit  qu'il  est  certain 
d'être  l'interprète  de  M.  Cazeaux- 
Cazalet,  président  du  Groupe  giron- 
din, retenu  à  Paris  par  les  travaux 
parlementaires,  en  félicitant  les  digni- 
taires du  Mérite  agricole  de  la  Gi- 
ronde d'avoir  si  vite,  en  aussi  grand 
nombre,  compris  l'utilité  d'un  groupe 
départemental    de    l'Association    de 


M.    J.    HUETESET 


GRAINES  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

160  médailles.  H.    CADEAlJ-RAMEY        aiéphone. 

IBaMliand  gralnlei*.  —  Officier  du  M^pit*  agrleol*. 

Bordeaux.  —  58,  rue  Fondmudège,  58.  -   Bordeaux. 
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REVUE   DU   TOUT   SLD-OUEST 


l'ordre,  groupe  qui  est  déjà  Tun  des  plus  importants  de  France  et  est  appelé- 
à  rendre  de  grands  services. 
Ci-après  quelques  notes  biographiques  et  le  portrait  de  M.  Edouard  Faulat, 

le  héros  de  cette  charmante  réunion. 

Né  à  Bayoniic  le  a4  novembre  i865,. 
grand  propriclaire  à  Ambarès  et  à 
Saint-Vincent-de-Paul  (Gironde),  M. 
Faulat  est  membre  du  Conseil  muni- 
cipal de  cette  dernière  commune.  Dé- 
voué à  tout  ce  qui  touche  à  la  pros- 
périté de  nos  campagnes,  c«nnu  de- 
nolre  vieille  cité  de  Bordeaux,  il  est 
membre  du  Conseil  d'administration^ 
de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gi- 
ronde depuis  iQo5;  membre  du  Jury 
de  cette  Société  ;  trésorier  adjoint  du 
Syndicat  d'initiative  de  Bordeaux  de- 
puis 1906;  président  du  Syndicat  de 
Tourny  depuis  1900  et  officier  du. 
Mérite  agricole.  Sa  puissante  activité 
s'est  récemment  montrée  dans  la 
fondation  du  groupe  girondin  de 
l'Association  du  Mérite  agricole,  dont 
il  est  le  secrétaire  général,  ce  qui  lui 
a  valu  d'être  nommé  secrétaire  du. 
Comité  directeur  de  cette  Association 
à  Paris,  et  de  recevoir  de  ce  Comité 
une  plaquette  en  argent  grand  mo- 
dule en  récompense  des  services  ren-^ 
dus  à  l'Œuvre  quiest  présidée  depuis 
1906  par  M.  Cazeaux-Cazalet  et  qui  ne  compte  nulle  part  en  province  uni 
groupe  aussi  important  que  celui  de  Bordeaux  présidé  aussi  par  M.  Cazeaux- 
Cazalet  dépuis  1906. 


M.    EDMOND   FAULAT 
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Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PaOYIF,  Fils  et  6'* 

BORDEAUX,   &7,   rue   Fondaudège.   57,  BORDEAUX 


Bj^gheis  et  tentes 
G-     GOWFREVIl-JLE 

28,  c.  du  Cbapeaa'Roage,  28,  Bordeaux.  —  Téléph,  24.11. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Couvire^uves   en  Toile   Antoxyte 


VAVifiEfi  MnnEDIIFQ  Agence  o//ic<e{(e  des  c- de  chemins  de  fer 
ffUIAOCw  ■UlICllIlCu  etde  navigation,  48^",  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph.  a5.4-'>.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc*"  et  représent'  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


MENRI    ÉMERIC,  Graveur 

16.  rue  de  GrassI  (à  rentresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagues,  montras, 
chiffres  et  armoiries  de  sty- 
le. Cachets  à  cire,  chiffres 
et  armoiries. 


CISELURE 

s -oches,  boucleSfépingles.chif  • 
fres  gravés  ou  ciselés,  appli- 
ques sur  carnets,  missels, 
éventa  .Is,  faces  à  main,  etc. 


INCRUSTATION 

Sur  brosserie  et  coutellerie, 
ivoire  ébéne  ou  écaille. 
Chiffres  argent  et  or. 


Traraox  de  f<uiUi»iu.  ciaelé:^  ou  à  l'esu-forttt.  —  Pi..qaei  triutigues,  Plaques  d«  porie«  en  tons  gdiir>8. 


C'est  bien  chez  J,   MUDSOÎi    Sc  C^ 

17,  quai  Loais-XVin,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   HMARROMS  ANGLAIS 
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Noces  de  diamant. 

M.  le  chanoine  Boyer  vient  de  célébrer  le  soixantième  anniversaire  de  son 
ordination  sacerdotale.  Ses  nombreux  amis  avaient  organisé  une  fête  qui  eut 
lieu  le  26  juin  en  l'église  du  Sacré-Cœur. 

Déjà,  le  dimanche  de  la  Trinité,  M.  le  chanoine  Boyer  avait  chanté  la  messe 
à  Saint-Nicoias  et  M.  le  chanoine  Deydou,  curé  de  cette  paroisse,  avait  adressé 
au  vénéré  jubilaire  une  bien  touchante  allocution. 

M.  le  chanoine  Boyer  a  été  ordonné  prêtre  en  i846.  11  était  alors  professeur 
,  au  petit  séminaire.  11  fut  ensuite  vicaire  à  La  Bastide,  puis  curé  à  Gussac, 
dans  le  Médoc. 

11  fit  la  campagne  de  1870-71  en  qualité  d'aumônier  militaire  et  après  la 
guerre  conserva  ces  fonctions  dans  la  garnison  de  Bordeaux. 

On  sait  que  M.  Boyer  a  fondé  à  Bordeaux  l'Œuvre  des  soldats  et  qu'il  est 
président  pour  la  région  bordelaise  de  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame  des 
Armées. 

Une  conférence  au  Musée  social  à  Paris. 

M.  Godefiroy  Ration,  rédacteur  à  1*^4 ucmV  de  la  Mutualité^  a  fait,  le  aS  mai  der- 
nier, une  conférence  sur  la  «  gestion  administrative  des  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  la  comptabilité  qui  leur  convient  »,  dans  la  grande  salle  du  Musée 
social,  à  Paris. 

Cette  conférence  était  présidée  par  M.  Léopold  Mabilleau,  directeur  du 
Musée  social,  président  de  la  Fédération  nationale  de  la  Mutualité  française. 
Autour  de  lui  avaient  pris  place  MM.  Louis  Keller,  président  de  la  Fédération 
des  Unions  de  la  Seine;  G.  Delmas,  directeur  de  V Avenir  de  la  Mutualité; 
Raymond  Thomas,  président  de  la  Fédération  mutualiste  du  Lot-et-Garonne; 
Boutel,  secrétaire  de  la  Fédération  nationale. 

Le  succès  de  M.  Godefroy  Ration  a  été  très  grand. 


Dans  le  monde  des  sourds-muett. 

Au  cours  de  l'Assemblée  générale  de  l'Union  nationale  des  sourds-muets, 
tenue  à  Paris  le  26  mai,  M.  Godefroy  Ratton  a  été  nommé  administrateur- 
trésorier  adjoint  de  l'Union  nationale. 


La  fête  de  1*  Amicale  mutuelle  des  Ponts  et  (Shaussées. 

Le  16  juin,  la  Société  de  secours  mutuels  des  Ponts  et  chaussées  de  Bordeaux 
donnait,  au  Casino  des  Lilas,  sa  première  fête  annuelle.  Un  grand  banquet 
avait  été  organisé  pour  la  circonstance. 

Plus  de  i5o  adhérents  s'étaient  rendus  à  cette  manifestation  amicale.  Autour 
de  M.  Lussaut,  le  dévoué  président  de  la  jeune  Société,  avaient  pris  place 
MM.  Floch,  attaché  au  cabinet  du  Préfet  et  le  représentant  à  la  fête; 
KaufTmann,  Meunier,  Labeille,  ingénieurs;  Kerbrat,  sous-ingénieur;  Dutreil, 
conducteur  principal;  Laurens,  Maury,  Laureujoye,  conducteurs;  D'  La- 
grolet,  Sandrey,  vice-président  de  l'Union  mutualiste  de  la  Gironde,  délégué 
par  M.  Pierre  Lacroix,   président;   Roques,  Bastien,  vice-présidents  de  la 

Ladie's     m        JK    ^^^     WL     If^  Gentlemen*s  taiïor 

Tailor     A«é  jtV  %^  jtV  1  m    c.  de  l'Intendance,  55  (au  i*'). 
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Société;  Fageol,  secrétaire  général;  Pichard,  secrétaire  adjoint;  Gardonne, 
trésorier;  Moriamès,  président  du  Syndicat  des  mécaniciens,  etc. 

Au  cours  de  ce  beau  banquet,  marqué  du  plus  grand  entrain,  Texcellentc 
fanrare  de  M.  Chevalier  a  fait  applaudir  de  magnifiques  morceaux.  Puis,  à 
Theure  du  Champagne,  de  nombreux  toasts  et  discours  ont  été  prononcés  par 
la  plupart  des  hautes  personnalités  qui  avaient  bien  voulu  répondre  à  Tinvi- 
tation  de  la  vaillante  Société. 

En  résumé,  fête  absolument  charmante  et  réussie  de  tous  points. 


Les  ABCiens  du  34®  de  ligne. 

La  fête  annuelle  de  cette  Association  a  eu  lieu  le  17  juin.  Cette  solennité 
mutualiste  était  présidée  par  M.  Louis  Relier,  vice-président  de  la  Fédération 
nationale  de  la  Mutualité. 

Un  magnifique  concert,  donné  au  Théâtre  des  A  ris,  avait  attiré  une  foule 
considérable;  puis  M.  Keller  a  fait  une  éloquente  conférence  sur  les  bienfaits 
de  la  mutualité. 

Le  soir,  à  sept  heures,  un  superbe  banquet  réunissait  adhérents  et  invités 
au  Casino  des  Lilas. 

A  Saint'Genès  (séance  de  Gymnastique). 

Plusieurs  milliers  de  personnes  s'étaient  rendues.  Ici  "juillet,  dans  les  vastes 
cours  de  TEcole  Saint-Genès  ornées  avec  goût,  pour  assister  à  la  séance  an- 
nuelle de  gymnastique.  D'immenses  toiles  garantissaient  les  assistants  contre 
les  ardeurs  du  soleil. 

Sur  une  estrade  tendue  de  draperies  rouges  à  franges  d*or,  étaient  assis 
M.  le  colonel  Hiirstel,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  qui  présidait, 
entouré  de  MM.  Jurie,  président  de  la  Société  immobilière  de  Saint-Genès; 
Rousseau,  directeur  de  l'Ecole;  Demay,  et  plusieurs  autres  membres  du 
Conseil  d'administration  ;  Antin,  président  de  l'Association  des  anciens  élèves 
de  l'établissement;  le  docteur  Guérin,  les  aumôniers,  plusieurs  ecclésias- 
tiques, etc. 

L'arrivée  des  élèves,  scandant  le  pas  avec  crânerie,  et  le  salut  au  drapeau, 
ont  tout  de  suite  permis  de  constater  le  degré  de  perfection  obtenu  grâce  aux 
leçons,  audé«ouc<nent  inlassable  et  à  l'habileté  de  M.  Bertini,  qui  dirige  les 
exercices  physiques  à 
Saint-Genès  depuis  1873. 

11  ne  nous  est  pas  pos- 
sible de  donner  notre 
appréciation  sur  chacu  n 
des  numéroé  du  pro- 
gramme. Il  nous  suitira 
de  dire  que  les  mouve- 
ments d'ensemble,  le  tra- 
vail aux  appareils,  les 
exercices  de  canne,  de 
boxe  et  d'escrime,  les 
pyramides,  ont  été  bril- 
lamment enlevés.  Nous 
ne  croyons  pas  qu'il  soit 
donné  à  des  enfants  et 
même  à  des  jeunes  gens 
de  mieux  faire. 

11  est  ainsi  prouvé 
qu'à  Saint-Genès  l'édu- 
cation physique  marche 
de  pair  avec  l'éducation 
morale  et  rinstriiction.  C'est  dire  que  rien  n'est  négligé,  bien  au  contraire. 

Avant  le  défilé  général,  M.  le  colonel  Hûrstel,  interprétant  les  sentiments  de 
tontes  les  personnes  présentes,  a  vivement  félicité  les  maîtres  et  les  élèves  du 
succès  de  celte  belle  journée. 

Constatons  en  terminant  que,  loin  de  péricliter,  cette  excellente  maison 
d'enseignement  libre  est  plus  prospère  que  jamais. 


UNE   PYRAMIDE    A   l'ÉCOLE    SAIHT-GENÈS 
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L'Aiguille  Bordelaise. 

Un  Congrès  national  des  Syndicats  indépendants  de  femmes  et  des  institu- 
tions annexes  vient  de  se  tenir  à  Lyon,  sous  la  présidence  de  M"*  Marie-Louise 
Rochebillard;  soixante-sept  syndicats  de  femmes  avaient  envoyé  des  déléguées. 

En  union  avec  M*"  Rochebillard,  le  Syndicat  de  TAiguille  bordelaise  a  émis 
le  vœu  de  la  création  d*une  fédération  nationale  qui  a  été  votée  à  Tunani- 
mité. 

Bordeaux  a  été  désigné  comme  centre  fédéral  groupant  les  départements 
du  Sud-Ouest. 

Neuf  autres  villes  réuniront  ainsi  autour  d'elles  les  départements  de  leur 
ressort. 

Le  centre  général  de  la  Fédération  sera  à  Lyon. 


Gironde. 


Bordeaux.  —  L'Association  fraternelle  des  employés  et  ouvriers  des  Che- 
mins de  fer  français  (Section  Bordeaux- Midi)  a  donné  sa  grande  fête  mutua- 
liste annuelle,  le  dimanche  27  mai,  dans  la  grande  salle  de  l'Alhambra. 

A  trois  heures,  un  concert  et  une  conférence  avaient  attiré  un  nombreux 
auditoire  dans  Timmense  salle.  La  fête  était  présidée  par  M.  le  Préfet  de 
la  Gironde,  qui  était  entouré  de  MM.  Chaigne,  député  de  la  Réole;  Taillan- 
dier, président  de  la  Section  ;  Du  verger,  vice-président  ;  Lasserre,  secrétaire  ; 
Martel,  trésorier;  Pécastaing,  Viau,  Andron,  commissaires. 

Après  quelques  paroles  de  M.  Taillandier,  qui  regrette  l'absence  de  M.  Georges 
Leygues,  ministre  des  colonies,  empêché  de  tenir  la  promesse  qu'il  avait  faite 
d'assister  à  la  fête,  et  qui  remercie  chaleureusement  les  autorités  présentes, 
M.  Chaigne,  député  de  la  Réole,  développe  sa  conférence. 

Au  cours  de  cette  belle  causerie,  le  sympathique  député  montre  le  rôle  de 
la  prévoyance  et  des  idées  de  solidarité  dans  les  masses  sociales,  puis  il  fait  un 
magnifique  éloge  de  l'œuvre  accomplie  par  la  Fraternelle  qui  groupe  actuel- 
lement ia3,ooo  familles  et  possède  un  capital  de  36  millions  de  trames.  A  elle 
seule,  la  Section  de  Bordeaux-Midi  sert  lao  pensions.  Le  succès  de  M.  Chaigne 
a  été  très  grand. 

On  entend  ensuite  d'excellentes  et  patriotiques  paroles  de  M.  le  Préfet  de 
la  Gironde,  puis  a  lieu  le  concert.  Une  belle  tombera  est  tirée  à  l'issue  de  cette 
magnifique  réunion. 

Le  soir,  à  sept  heures,  au  Buffet  de  la  gare  Saint-Jean,  avait  lieu  le  grand 
banquet  réunissant  deux  cents  convives,  présidé  par  M.  le  Préfet.  Y  assistaient 
aussi:  MM.  Ballande,  député;  F.  Samazeuilh,  Sandrey,  etc.  Au  Champagne, 
toasts  et  allocutions  terminent  de  la  meilleure  façon  cette  inoubliable  mani- 
festation mutualiste,  tout  à  l'honneur  de  la  Fraternelle. 

—  Le  dimanche  27  mai  a  eu  lieu  la  célébration  de  la  fête  annuelle  de  la 
Société  de  Secours  mutuels  de  La  Bastide  La  Démophile.  Un  grand  banquet 
qui  réunissait  la  majeure  partie  des  adhérents  de  cette  asaociation  était,  à 
cette  occasion,  organisé  au  restaurant  du  Printemps,  à  Monrepos. 

On  fêtait  également,  ce  jour-là,  la  fusion  à  la  Démophile  des  deux  plus 
anciennes  Sociétés  de  la  Bastide:  Les  Amis  réunis  et  les  Amis  de  TOrdre. 

A  la  table  d'honneur,  autour  du  dévoué  président  de  la  Société,  M.  Gérard 
Chabrely,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  ancien  conseiller  général  de  la  Gironde, 
on  remarquait  :  MM.  Déjean,  Louhau,  vice-présidents,  Lafuge,  secrétaire 
général  ;  Ferrand,  trésorier.  M.  Bellocq,  adjoint  au  maire,  avait  bien  voulu 
répondre  à  l'invitation  de  la  Démophile. 

Au  milieu  du  repas,  animé  de  la  plus  franche  cordialité,  le  sympathique 
président  remet  à  quelques-uns  de  ses  plus  anciens  et  dévoués  collaborateurs 
un  exemplaire  du  magnifique  diplôme  d'honneur  édité  par  VAvenir  de  la 
Mutualité. 

Le  moment  des  toasts  est  ensuite  marqué  par  une  éloquente  et  chaleureuse 
causerie  de  M.  Gérard  Chabrely  qui,  dans  un  langage  ému,  remercie  les  deux 
vieilles  sociétés  bastidiennes  de  leur  exemple  de  haute  solidarité.  Puis,  mon- 
trant les  bienfaits  de  l'idée  mutualiste,  l'infatigable  président  fait  appel  à 
l'affection  réciproque  des  citoyens  unis  sous  la  bannière  mutualiste. 

On  applaudit  ensuite  les  toasts  de  MM.  Bellocq,  adjoint  au  maire,  Déjean, 


Digitized  by  VjOOQIC 


LE   MOIS   MUTUALISTI-:  439 

vice-président,  Sadrou,  au  nom  des  vieilles  sociétés  dissoutes,  et  la  fête  se 
termine  par  des  chansons. 

—  La  Société  de  prévoyance  et  de  mutualité  des  Dames  de  Bordeaux  don- 
nait, le  iy  juin,  son  grand  banquet  annuel  qui  groupait  une  centaine  de  con- 
vives. L'élément  masculin  était  représenté  à  cette  toute  gracieuse  fête  par 
environ  dix  personnalités  bordelaises. 

Autour  de  la  distinguée  présidente  de  la  Société,  M"*  G.  Dinguidar,  on 
remarquait:  MM.  Flach,  délégué  du  Préfet;  J.  Saroson,  adjoint  au  maire; 
M""'  Sendrey.  vice-présidente;  Dessorbès,  trésorière;  Joly,  secrétaire  général; 
Pageot,  secrétaire  adjointe;  MM.  Quiry,  vice^président  de  la  Société  de  se- 
cours mutuels  des  employés  en  tissus.  Fauché,  Sendrey,  Julien,  de  l'Union 
mutualiste  de  la  Gironde.  M""  Doudet^  Tripier,  Aujard,  Dréano,  Lucie  Du- 
cros,  Dessorbès,  Guirauton,  Maisonnave,  Monsigier,  Lestria,  Tillet,  compo- 
sant la  Commission  de  la  fête. 

Au  moment  des  toasts,  M"*  Dinguidar  se  lève  pour  exprimer  d'abordses  plus 
vifs  remerciements  à  M.  Flach,  délégué  du  Préfet,  M.  Samson,  adjoint  au 
maire  de  Bordeaux,  ainsi  qu'à  tous  ses  distingués  invités.  La  dévouée  prési- 
dente lève  alors  son  verre  à  la  prospérité  de  la  Société  des  Dames  de  Bor- 
deaux. 

Puis  c'est  le  tour  de  MM.  Flach,  Samson,  Julien,  Fauché,  Sendrey,  Quiry, 
qui  très  éloquemment  font  respectivement  l'éloge  bien  mérité  de  cette  belle 
association  et  boivent  à  ses  infatigables  propagatrices.  Une  autre  série  de  pe- 
tites allocutions  sont  ensuite  prononcées  par  M""  Dessorbès,  Joly,  Doudé. 
M.  LaflTorgue  remercie  au  nom  de  la  Presse  bordelaise,  M.  E.  Achap,  en  termes 
très  distingués,  pour  V Avenir  de  la  Mutualité. 

Une  médaille  d'argent  est  alors  remise  par  M.  Samson  à  Madame  Dessorbès 
pour  son  long  dévouement  à  la  cause  mutualiste. 

Vers  la  fin  du  banquet,  les  convives  eurent  la  satisfaction  d'applaudir  cha- 
leureusement la  venue  de  M.  Charles  Chaumet,  le  sympathique  député  de 
Bordeaux  qui,  à  cette  occasion,  prononça  un  petit  discours  longuement 
applaudi. 

A  9  heures,  un  bal  très  brillant  réunissait  les  membres  de  la  Société  et  de 
nombreuses  familles. 

Archives  municipales  de  Bordeaux. 

Lies  Essais  de  Blichel  de  Montaigne,  publiés  d'après  l'Exemplaire 
de  Bordeaux,  avec  les  variantes  manuscrites  et  les  leçons  des  plus  anciennes 
impressions,  des  notes,  des  notices  et  un  lexique,  par  Fortunal  Strowski,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Bordeaux.  —  Sous  les  auspices  de  la  Commission  de 
publication  des  Archives  Municipales  :  U  vol. 

Tome  I.  —  I  vol.  in-4*,  XXIV-/175  pages,  sur  papier  à  bras,  avec  une  hélio- 
gravure et  deux  phototypies  hors  texte,  a 5  francs. 

n  a  été  tiré  5o  exemplaires  numérotés,  sur  papier  de  Hollande,  grand  in-4', 
texte  réimposé,  dont  35  seulement  mis  dans  le  commerce  au  prix  de  1,000  fr. 

Cette  édition  nouvelle  des  Essais  —  l'édition  municipale  —  donne  pour  la 
première  fois  le  lexle  authentique  et  définitif  des  Essais,  tel  que  Montaigne 
l'avait  préparé  lui-même  pour  l'impression.  Au  texte,  on  a  joint  toutes  les 
leçons  et  toutes  les  variantes  imprimées  ou  manuscrites.  Dans  le  texte,  par  un 
artifice  typographique  très  simple  et  très  clair,  et  qui  ne  rompt  pas  l'unité 
des  développements,  on  a  distingué  les  apports  successifs.  On  y  a  ajouté  la 
recherche  des  sources,  qui  réservera  aii  lecteur  bien  des  surprises;  une  anno- 
tation qui  explique  les  allusions  historiques;  un  lexique  qui  lève  les  obscu- 
rités de  langue  et  de  style.  Ainsi  présentés,  les  Essais  deviennent  un  livre 
nouveau  ;  ils  reprennent  leur  vrai  sens.  —  Dirigée,  sous  le  contrôle  et  avec  la 
collaboration  d'une  élite  de  savants  bordelais,  par  M.  F.  Strowski,  professeur 
à  l'Université  de  Bordeaux,  cette  édition  a  un  caractère  hautement  scientifique. 
Grâce  à  la  générosité  de  la  Ville  de  Bordeaux  et  à  l'habileté  de  la  Maison 
F.  Pech  et  C",  elle  a  été  magnifiquement  imprimée. 
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Sport  hippique. 

&  juin.  —  Courses  de  Libourne  :  'Prix  de  la  Société  des  steeple-chase» 
(a,6oo  fr.),  3, 4 oo  mètres  :  i.  Lé  NU  (Boirie),  à  M.  Guestier. 

6  juin. —  Courses  de  Dax  :  Prix  de  la  Société  sportive,  d'encouragement 
(a,ûoo  fr.),  2,ooo  mètres  :  i.  Bosed'Or  (Floch),  à  M.  du  Poy. 

10  juin.  —  Courses  de  Saint-André:  Prix  de  la  Société  des  steeple-chases 
(a,5oo  fr.),  i,8oo  mètres  :  i.  Dijon  (Smith),  à  M.  Pignon. 

10  juin.  —  Courses  de  Toulouse.  —  Prix  de.  la  Société  d'encouragement 
(5,ooo  fr.),  2,4oo  mètres  :  i .  Té/^ra/i  (Bridgeland),  à  M.  de  Nexon. 


Aérostation. 

4  juin.  —  La  Coupe  de  la  Petite  Gironde,  Paris-Bordeaux;  deux  tentatives  : 
V Albatros,  pilote,  M.  Leblanc;  le  Griffon,  pilote,  M.  Cormier,  ont  atterri  en 
dehors  du  périmètre. 

7  juin.  —  Le  Cadet-de-Gascogne,  piloté  par  M.  Seguin,  atterrit  à  Mar- 
cheprime. 

8  juin.  —  V Aquitaine,  piloté  par  M.  Léglise,  ascension  de  nuit. 


Automobllisme. 

lo  juin.  —  Grand  meeting  ^  Saint-Émilion. 


Escrime. 

lo  juin.  —  Championnat  d'épée  de  la  Société  d'encouragement  :  i"  demi- 
finale,  I.  M.  Boissel;  a*  demi-finale,  i,  ex  œqixo  :  MM.  Larliguc,.  Bourjac, 
Piraube. 

(Syciisme. 

10  juin.  —  Au  vélodrome  du  Parc,  Luguet  bat  le  record  de  lo  kilomètres 
établi  par  CadoUe;  >o  kilomètres  en  la  minutes. 


Law  -  Tennis. 

a3-a4  juin.  —  Championnat  de  Guyenne  et  de  Gascogne. 

Simple  :  M.  A.  de  LUze  bat  M.  Blanchy,  7/5,  3/6,  6  /4. 

Double  :  MM.  Blanchy  et  Montariol  batttent  MM.  D.  et  H.  Lawton,  6/A,  6/a. 

CONSTRUCTION  DI  VOITURES  :  Lnze,  Gommerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrosserie  GARRIGUES  Fils  et  C* 

73,  75,  rae  d'Ornano  et  rne  Belleville,  86,  88,  BORDEAUX 
xrexm.t-^9  E^olm^xas:^*  I^oo^-tâOiriL*  ISéi>GLi?GL'tâoxm 
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LE  MOIS  SPORTIF 
Athlétisme. 


u\ 


10  juin.  —  Prix  Blanchet  du  S.-O.  Le  Sporl  athlétique  de  Bordeaux  vain- 
queur; 2%  Stade  bordelais. 
Lagarde  bat  le  record  de  France  du  saut  en  hauteur  en  sautant  i"38. 


iiiiiiniiiniiifiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmii 


iiiiiîîîiîiîi 


Chantiers  auto-marilimes 
GIRONDE 


iEDOC-GARAGE  ''  n'^œ^^x  '" 


Typ«  du  Canot  automobile  à  1«000  ffanes 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE  DE  FOURRURES 
Mo»  O.  Sehtofer,  A.  Vlé  •»  C'«.  —  M""  A.  VIE  A  O''  succ" 

Pellttier.  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDKAUX  —  Rue  BoufTard.  37.  —  BORDEAUX 

liéparations.  —  Tratia format  ions.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 

linillirAII  riDAOrH.  LAFARGUE,r.  Cro^x-de-Segoêy,  43«  Bx.  Agrent  des  auto- 
nUUffllAU  U  An  Au  C  mobiles  Charron,  Girard  t,  Voi^t  et  RiaiARD-BRAZIËK. 
Rèi»araiioiui,  transformatioiu.  Tons  les  accessoires.— Our«r/  toute  la  nuit.—TéU  25.93* 

Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  rue  Croix- de -Seguey,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR   MESURE 

Louis   PINLON,  9,  rue  Vllal-Carlcs,  BORDEAUX 
Chaussures  de  luxe  p3ur  Homme;  et  Dames.  — -  Bottas  do  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  ^^p*"i"v!:;.?fr/^'""' 

BORDEAUX.—  1,  rue  FrankUn,  1.—  BORDEAUX 
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Maisons  Recommandées 


AFFICHES 

E.  Guiiiier.  AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  pour  ÉTALA6ES  de  MABASINS 


ENSEIGNES 

sur  calicot 
p«  ;r  locations,  eic. 


E.  GUILLIER 

I.  coarsd'Al  ace-Lorraina.  bordeaux 


TABLEAlX-RéCLAB 

en  couleurs 
pour  la  publicité 


AMEUBLEMENTS 


Iléon  Chanée. 


Dugj^t. 


jÉî'roFM^Eî»  i»oui«  -A^Jvi:E:ij:or-<K5aj:Kî:N^T 


Hors  concours.  Membredu  iory 

à  I  Expaâilion  univers"*  de  PansL«00. 

Fl.  Pii-Fai:ii,  1,  fit  rie  Firb-lHjan,  Il  il 


Étoffés  nauvclles.  Soieries.  Cretonnes, 

LéonCHANÉE&C 

T^PIS  D'ORIENT  et  FRANÇAIS  -  RIDEAUX  et  GUIPDRBS 

rCOUYEAUX  BO.URREI-HXS  MORARD 

{D9vnikvm  Confcetion) 

-  J^u^  de  T{uat,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILE8 

Garage  Saint-Jean 


Garage. 
Saint-Jean. 


$-iO,  rue  Moreau, 
21-3i,  cours  Sainl'Jfo^ 

FARET    JEUNE 

Agent  gânôrai  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

PournitureSk  Accessoires.  Pièces  détachées  de  toutes  marque* 


Central  garage 
Fondaudège. 


CENTRAL  GARAGE  FONDAUDEGE 

Téiéph.19  37.     riacc  fondaudège,  16,  R0IIDE\IX.     Téiépti.  i9  37 
Directeur  :   J^    C^EklTG&eLtX^   Ingén'E.C.P. 

Agent  des  Voitures' MORS,  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILIE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  d 


Dubois  &  fils. 


GARAGE     EX    AXEJLIER     MÉCANIQU 
PIÈGES  DËTACIIËËS  r\l  ID^ICo    C?ii  ^ 
et  Accessoires     U  U  OKJ I W  CX  I    I LS 


Hue  luxfon,  t 
Avenue  Tbiers,  iS 
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BACHES  ET  TENTES 

G.  Gonfreville.      Q^      Gîl?^WI^l?F^  VII    I    F^   28,  cours  du  Chapeau-Rouge 

HAMACS,  TENTES  DE  PlkZl  ET  DE  JARDIN 

B  Robineaa.        CORDAGES  —  BACHES  ~  SACS  ET  TENTES 


69,  quai  de  Bourgogne 

ii»«»i>^^jr(!îi'9^«ii,fl«»3H!y;  bordeaux 

FABRIQUE     OE    VÊTEMENTS    CIRÉS 


BILLARDS 

H.  Prestable.  mii^i^j^iPii^m  idhi  ips^îi^si^i©!^ 

Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vilal-Carles    ïLé^npl     PO VCTKQt  Ç     ^"  ^^ce l'Archevêché 

TÉLÉPH.  22.43  iK^Hll       •At^InOJ.t  TÉLÉPH.  22.43 

RTELtlEI^S  :    51^53,    fue    da    Belleytne,    51^53.   —    BOI^DERUX 

CARROSSERIE 

Garrignes  fils   (^grrosserle  GARRIGUES  PUs  &  e" 

73-75,  rue  d'Ornano,  et  rue  Belleville,  86-88,  Bordeaux. 

CONFISERIE 

All-is  blanc.  A     l.'Il?IS    BJLA1MC 

BORDEAUX.  —   17.  rue  Fondaudègc,   17.  —  BORDEAUX 

COflFISBI^IH    ^*-    CHOCOIiRTEI^IH 

Petits    Fours    Secs 

^I^éol^lltés    pour    :]B0Li>'t^jn:ie>s   et   J!^0Lirlca.i2:e<9 


MarieBinquet.  corsets^et^  ceintures 

85,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 
,  M»»  Tastet.     -^  •  m,  ii?  jeq  0 


BORDEAUX.  -^  17,  allées  Damour,  1er  étage.  —  BORDEAUX 

OORSETS-CEINTURtS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
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COUTELLERIE 

Alb'  Meunier.  AL^I^I^MTT      MI^ U  ff^  I  Î^ 

MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COUTELLERIE 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs, 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  Suit-Ouests 

DÉMÉNAGEMENTS 

R.LabordefLlS.  ]^ÉMÉHAGB|«EfiTS  et  EMBALtUnCES,   ORROE-llEUfibES 

Dà.infection,  Transports  dj  vins  en  bouteilles 

Téléph.  9.48     f^.     ILABOYSDE     KiJLS     Téléph.  9-4S 

Chargé  des  Transports  de  l'Hôtel  des  Ventes 

6»  place  Gatnbetta  et  cours  Saint-Louis.  BORIXBADX 

QRAINE8 

Catros-Gérand      PftTDflC      GCDAHII  ^^^^^^  ^^^^^^  ^^  ^"^^ 

UAI  nUU'DCIIAnll     ALLÉES  DE  TOURNY,  S5 
Grainier- Pépiniériste  >^^  Tciéphone  s.&7 

Collections  complètes    de    Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleurt* 

VIONEÎS      ET      PLANTES 

MASSEUSES 

Soigne  rhez  (  Ile  oa  à  tfoaiclle  sois  la  direction  de  Mï.  Ie<  Boclears  1  Chirnrgieiis.  Reroil  ton  les  joan  ée  S  i  5  bnrts. 


Môcanothârapie 

Ihirnrgieiis.  Reroit  ton  les  joi 

BORDEAUX,  rue  Lafaurie'de«Monbadon,  6 


M"*  V*  Démons. 


MME  yvE  DEMONS,  lame 

Consuliaihris  de  2  h^  à  3  h,  fous  les  Jours. 
84|   rue   Croix-de-Scg^ueyi    84,    BORDEAUX 

MENUISERIE 

G^tove  Carde  ©UlStâT©    Gâ.ït®S    <&   FîlS    &    G** 

ot  fils  ot  O'". 

Quai  de  Queyries,  3S,  33.  34= 
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MODES 

M»«O.Oarrére. 


4f    mlL^»9&Wt.^    ^ 

Jî/iées 


M'Lacarriére      jyfLLE    l^ACARRIÈRE,     ModCS 

14,  rue  du  Temple,  14,  BORDEAUX 

M'i^Lagrave.        ^â"*    LflSDflVP  MODES 

/▼^  ^^>"r\^T  ^    Rue  Vital- Caries,  21,  BORDEAUX 

M">«L.ansac.  i^ode^^  M"'»  LAN  SAC 

9,  nue  0\iill£L\ixxie-Broclxozi,  9  (Entresol).  —  BOfUDISA^UX 

NOURRICES 

U"  Ravmond  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

^  '  Autorisée  par  les  Préfeclares  de  la- Gironde  et  de  la  Charente-Infà'ieare. 

m*"'  F.  i^AVmoHt) 

BORDEAUX.-  tl3,  rue  Fondau^ège,  113.  ~  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLJERIE 

Casartelli  OISEI.JLERIE     DE     I.A    BOURSE 

OASAIRTI^LâLaît,  ^^'  rue  de  /a  Course,  Cordeaux 

Vente  de  toutes  sortes  d'oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX    D'ORNEMENT    AU    JARDIN-PUBLIC 

La  Maison  se  charge  de  fournir  tontes  sortes  de  Volaiiles 
de  luxe  et  d'utilité. 

OUTILLAGE 

O-rlesPépi-.  PÉPIN  FILS  AÎNÉ.    CHARLES     PÉPIN,  suce 

Téi'ph.  9.37.—  liO.  Rue  Notre-Dame.  110*  BeRDBAUX. 

FnnitiRS  itnirjdss  ils  earei  it  le  elaii.  —  Fitrds  pasteirisâttint  Hbel  GASQUET 

Grand^prix  à  V Exposition  universelle  1900. 

»APETERIE 

DftDCTCDIIT   nil   UIDlll        imprimerie,  lithographie,  guvure 

Crassy  ât  C'^        l  Ai  L  I  LnlL    UU     IfllIlAIL    Travaux  de  Luxe  et  de  Commerce 

Jî,  Çassy  «  Q'^ 


13»  jrra©   <3LxjL   »«ijrcail»  13 
:boi«oi3a.ux: 

fournitures  de   bureaux  —   fabrique  ce    registres 
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PARFUMERIE 

Us  PATiTVMS  de  J •  D AVE R 


J.  Daver. 


Placo  de  la  Comédid 

BORDEAUX 


PATISSIER-GLACIER 

nAffEn.  FiTK^ia,  oadeb,  ciireEin 


J.  Darrican. 


Location  àe  r'che  matériel 
Dixiers  povii*  la.  ville.  I^uzicli.8 

J.  DARRICAU 

Ex-Cbttf  des  Cours  de  f^ossie  et  d'Bspagne 

7,  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 

Téléphone  1  31.49. 


PEINTURE  ET  VITRERIE 


Gautier 
&  Leroy. 


PIANOS 

Mlchelet. 


ETN'THEI'RISE    DE    FEINT UJrtE 

Dorure.  —  Store:.  --  Écusaons.  —  Décors,  --  Attributs,  —  Médailles.  —  Gravures. 

GAUTIER  a  LEnuYi  54,  rue  eouffard,  Bordeaux. 

Atelier  :  6z,  rue  des  Ayres. 

Fabiiqutt  dTnlcignes  en  re'i«f,  bols  et  zinc  doré,  cristal,  émalllagt.  Plaques  et  lettres  émalU6es. 
^ouvell•s  Enseignes  lumineuse»,  Enseignes  sous  glace.  Marmorlte  gravée  en  jet  de  sable. 


ancienne  Maison  BlLLIOT,  MKSHELBT»  suce 

42,  rue  de  la  Devise,  42,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  IlAHMOMUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  IIARMOMUM) 


PHOTOGRAPHIE 

Panajoufrères       PAN  AJOU    KrÈRES  0  C  ) Q, PnOTOGRAPnE: 

SALON  DE  POSE:  6  8.  allées  deTourry,  télépli.  12.41  c^^«.J^^^^ 
SALON  Dri  VENTE  :  50,  allées  de  Tourny,  té.épb.  22.69  DOracaUa 


Mme  Berges. 


M'n-Liebrère. 


JV!*"*    BEf^GÈS,    sage-femmci  tnèdaillèe. 

Maison  d'accouchem  nt.  —  Concultations  :  tous  les  jours  de  xi  h.  A  4  h. 

Madame     l^EBRÊf^K 

Sags-femme  de  pfemièl'e  elasse.  Saga-tecanM  els  Cbet  de  la  fi^alson  d'AFvêt. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 
Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 
BORDEAUX,  27  bis,  rue  d'Ornano,  27  biSy  BORDELéLUXj 
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SAGES-FEMMES 

M—  PHRLaNT.SaBOCREaU 


M"»  Parlant- 
Sabonreaii 


M»«C.Perrotîn 


Sage-femme  de  première  classe. 
05,  rue  Porte-Dijeaux,  96,  Bordeaux. 

REÇOIT    DES    PENSIONNAIRES,   JARDIN    D' AGRÉMENT 


Consultations  :  d«  2  b.  à  4  b. 


4jà  lie  m       S^^^/^4iT^    Sage-femme  herboriste  de  1  ^^  cl. 
/▼^       ^-i    r^SrrW^jrj       Reçoit  Pensionnaires 

MAISON  TRÈS  BIEN  SITUIE  -  CONSULTATIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
BORDEAUX,  109'>'%  c.  Saint  Jean,  109  ""'S  BORDEAUX 


SERRURERIE 


Léonce  Carde. 


SERRURERIE  ET  CONSTRUCTIQNS  METALLIQUES 

16,  rue  du  Temple,  BORDEAUX 

Utine  à  vapsur: 
Serrurier-Construcieur  «*.  '"«  Boalan.  25       Télép.  9M 

CONSTRUCTIONS    MÉrALUQUE3    —    SERRURERIE    D'ART 

Sonneries  électriques,  i'aratonner.  es,  Ascenseurs,  Monts  charges,  Serres,  Grilles. 


Léonce  CARDE 


TAILLEURS 


Josse,  tailor. 


H  Bédey. 


7/>  ccz>     ^rfi/nr  -*,  allées  de  tourny  (au  i- 

(î^    Gonllemen'*    tailoring  in  ail  branclie*.     dèo 

41     XAI1.1.EUR    T>OUR    DAMES     H» 


H.  BÉIBIY 


Télép.  26.17 


25,  eoups  de  Plntendanee,  25 
^    AMAZONES      H^    Télép.  26.17 


J.  Condoxn.         c^    Spécialité  de  Go«tciïne  tailleur  pour  Daines     t20 
Jîmazones  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  /fous. 

(PRIX    MODÉRÉ») 

J.  CONDORN,  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 
J  Du^en.  IL,«i<aies    Teillor       ccc —    li'otirrcuires 

J.  OUTEN 

Cai/feur"  Couturier         72,  cours  de  tourny,  72 
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TAILLEURS 

F.  st-Bianoard  SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  françaises  et  Anglaises). 

jT      C      Tilnn^n^fi    TAILLEUR  Civil  et  Militair 
/^«     w    ••J)ÎUil%m%Ài%Â      3,  rue  Michel -MonUigne,  BORDEAlj 


Mii«  Malé. 


fiobes        TvfLLE   T^/TT    T^   l85,paeFalite-caili2r 
etlHanteaax   il         1  iClJUL^    bordeaoj 

Professeur  de  'Coupe  à  là  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailley 

AïédaiUe  d'argent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçùns  particulières . 


M"«  J.  Arrouy. 


M'"e  Cazenave. 


Jt    "W^  ^^  ^^  m  g  '^^    16,  cours  de  Teaniy. 

A\.  WXi  wK,  ^^ -^^    M  fioi^t>EAtix 


et  M:a.nteaiix    A^  ^^H^^n^^t 

6>  rw£  Montesquieu,  8,  Cordeaux 


VISAOE  (^ns  ^  demer  au). 

/eTeSl.     ACADÉMIE  DE  BEAUTÉ  ""'"f.^f„5L'îo°«^S^-  ' 

mm.    oe  VA8CONCEL,    directricb: 

Elève  du  D'  Domlngues. 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  consciencieusement  être  ob^ 
BEAUrÉ    ET    ARONDANOE    DE    LA    CHEVELURE 


VITRAUX  D'ART 

Importante  Manufacture   —   Maison  de  1"  Ordre. 

oPB.^.  G.-P.  DAGRANT '"SS^-Sl^L" 

20  Médailles   et   Diplômes    aux   Expositions.    Membre  du   Jury   des    Arts    induslriela, 


Le  Directeur-Gérant  :  Edouard  FER  ET. 


Bordeaux.  —  Imprimeries  G.  Govnouiluou,  9-11,  rue  Guiraude. 
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IteetifieatioDs  et  Chansements  d'Adresse  J^ 


Birot-Brenilh  (Ferdinand),  premier  président  à  la  cour  d*appel  de 
Bordeaux,  rue  Théodore-Gardère,  5,  au  lieu  de  rue  Saint-Semin,  i5, 

Branet,  propriétaire,  château  Piada,  Barsac  (Gironde),  au  lieu  de  rue 
Cornac,  16,  Bordeaux. 

Davrainville,  commandant  en  retraite,  rue  du  Bosquet,  &,  Gaudéran, 
au  lieu  de  rue  Viclor-Hugo,  17,  Périgueux. 

Delor  (Emile),  allées  Damour,  19,  au  lieu  de  boul.  de  Caudéran,  ia6. 

Desbats  (Henri),  rue  Saint-Sernin,  83,  au  lieu  de  rue  Monselet^  18. 

Desconbès  (LiOnis),  me  de. la  Devise,  13,  au  lieu  de  11,  même  rue. 

Dnssant»  capitaine  au  57*  régiment  d'infanterie,  chemin  de  Suzon,  53, 
au  lieii  de  rue  Delurbe,  3^. 

Fanre,  pasteur,  cours^'Albret,  io3,  Bordeaux,  au  lieu  de  Montauban. 

Fonrnier,  de  la  Maison  Fournier  et  Maisonnave,  rue  Henri-Deffès,  32,  au 
lieu  de  rue  de  Colmar,  7. 

Gamier,  capitaine  en  retraite,  rue  de  Ségur,  11,  au  lieu  de  boulevard  de 
Talence,  68. 

Perre,  chef  de  bataillon  en  retraite,  rue  de  Ségur,  93,  Bordeaux,  au  lieu 
de  rue  Lamotte,  54,  Libourne. 

Rey  frères,  pavé  des  Chartrons,  45,  au  lie^u  de  rue  Esprit-des-Lois,  i . 

Romberff,  rue  Famatina,  19,  Caudéran,  au  lieu  de  Jules-Mabit,  33, 
Caudéran. 

Teyssonnière  de  Gramont  (Maurice),  rue  Porie-Dijeaux,  73,  au 
lieu  de  cours  de  Tlniendance,  as. 

Verrier  (abbé  Gabriel),  rue  David-Johiiston,  77,  au  lieu  de  rue  Bar> 
dineau^  8  . 


T 


.,       ,     V   Traitement  du  RHUMATISME  par 
(  Landes;       les  Ooues  Végéto-MInérales 
(Bn  Bains  et  applications  locales) 

Etablissement  et  Grand'Hôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  Tannée) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  da  notices  -  Prospectus 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

P       TITTPOMT    ^'  ^'  ^»  ''"®  L'^^^^  BORDEAUX 
^*      -t^Cy-I.    K^±y    U.  fféipi  9.23.  —  Usine  à  Mapeuv 

Sooiété  des  Situzxies  et  ^splxaltes  cLu  Sud-Ouest 

Bltoin*  Mpémiml  poai*  pavqaets.  —  Hndalt  bydfofug*. 
BmsIs. —  OoadvoAS. —  Bl«iek»Vait>nlseb.  -~  Cafbollnéom.  —  fiaptitallne,  ets. 

Jl.     MUDSON     ETT    C*» 

Téléphone  8.19.—  17,  quai  Loufs-XVIII,  17,  Bordeaux.  —  Téléphone  8.19. 


Digitized  by  VjOOQIC 


X 
u 
o 

u 
o 


£e  Jiuméro  :   SO   centimes 


MOUDJilIlES,  JLITTERJIIRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEMTIPIQUES,  AGRICOLES 

ÉCOMOMIQUES  ET  SOCIALES 


Complément  de   VAnnuaire  du    Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 


' X>40-« 

FOfiDAB  Mit  isao 

FRANCO    PORT    POUR   TOUTE    LA    FRANCE 

,    DigitizedbyVjOOQlC 


"  LES  MUTUELLES  DU  MANS;Jrf,r,l.  | 

Agréées  par  le  Crédit  Foncier  d«  Franc*.  S5  et  30  0/0  au-dessous  de  toutes  les  C>«*  A  primes.  —  |^ 

Les  primes  sont  flxes  et  les  sinistres  payés  immédiatement  et  intégralement.  —  Six  millions  de  f(>nd8  i^ 

de  réserre.  —  Directeur  particnliar:  J.  de  Fontenay,  20,  cours  de  rinteadaoee.  ^ 

»   ♦»   » IX 

Caisse  Syndicale  d'Assurances  iutueiies  | 

DES  ÂeRICULTEURS  DE  FRANCE  g 

Goxitr'e  les  j^ocidents  du  Tr'ct-va.il  agricole  i^ 

Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  loyale  et  illimitée  la   j^ 
responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontezi&y,    y 


ao,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux. 


A   UA  BEUWE   Rose* 


44,  rue  Sainte-Catherine,  BORDEAUX  h^ 

ftelsoB  de    Comestibles   tlnm    fondée   en    I76a.    —  TéltéPHOflH    19.8S        ^ 

eHAReUTBRIB  PRANÇAISB  &  ÉTRANGERS         ft 

ViHt»bte  cHoaeMAte  de  stMisboa^s  ♦      CHAINPAGIIES    ET  VIHS  INOUSSEUX 

depuis  I  fr.  78  la  bouteille. 


Conserves  des  premières  marques 
Fromages  de  toutes  provenanoes 

de  qualité  supérieurs 


èCREVIS8E8,  LANGOUSTES 

HOMARDS,    ESCARGOTS 


EXPéDITIOn 

Et  foiraitirs  sir  commuds  ds  Froits,  TolaillM 

fiiblen,  Psissosi.  Mares  _ 

Et  tous  comestibles  ds  grands  rspas  î^ 

I^ivi^eiison:    et    doziaicile 


I 
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Vins  de  C/jampaçne  | 

iPÉRlHET&FIliSl 

I       Maison  Bouchard  Père  çî  Fils      | 


MÊME  MAISON  :  f/T  à  127.  rue  Zurerjne,  BORDEAUX  fc 
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i  RUBAWS    St.    SOIERIES 

1  F»   FRAîlSîît 

"§1  20,    courts    de    l'Ixitexid  etzice    (au    1«).    SORDELA^XJa: 

^  Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Daines 

^  Bt  Bnrants 
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1"  Année.  N'S.—  Août-Septembre  1906. 


evue  Illustrée    ^^^ 
:îi»<  du  Tout  Sud  -  0uest 

Servie  gratuitement  atix  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  V Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  ]a  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

feretef  fils,  15,  c.  de  l'Jntendahee,  Bordeaux  (téléph,  fô63). 


Arein  (André),  ancien  administrateur  adjoint  des  colonies  et  chef  de 
cabinet  du  gouverneur  de  la  Guinée, 
avec  M"' Yvonne  Salbfraivqve,  fille  du 
directeur  de  l'Enregistrement  et  des 
Domaines  à  Mont-de  -Marsan,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur.  (Mariage 
béni  par  M"  du  Vauroux,  évêque 
d'Agen,  en  l'église  de  la  Madeleine,  à 
Mont-de-Marsan,  le  12  juillet.) 

Bardinet  (J.-B.)  avec  M"*  Irène 
Price.  (Basilique  Saint-Seurin  de 
Bordeaux,  le  26  juillet.) 

Bastide  (L),  capitaine  au  24'  ré- 
giment d'infanterie  coloniale,  avec 


CATHÉDRALE  DE  MONT-DE-MARSAN 

Où  a  eu  lieu,  le  13  juillet  1906,. le  mariage 
de  M.  Arein  avec  M"«  Salefranque. 

M"*  Elisabeth  Martin  de  Laulerie.  (Eglise 
de  Terrasson,  Dordogne,  en  juiUet.) 

Borôw-Borowski  (Edmond)  avec 
M"*  Jeanne  Gougbt  de  Castéras.  (Eglise 
Saint-Augustin  de  Bordeaux,  en  juillet.) 

Boullay  (Charles),  professeur  agrégé  au 
Lycée  de  Bordeaux,  avec  M"'  Jeanne  Sarda, 
fille  de  M"*  et  de  M.  Sarda,  économe  au  Lycée 
de  Bordeaux.  (Egl.  S*-Eloi  de  B",  le  9  juillet.) 

Coincy  (Henri  de),gardegénér'des  Eaux 
et  Forêts,  avec  M"*  Germaine  de  la  Fouchar- 
dière.  (Cathédrale  de  Poitiers,  le  5  juillet.) 

Comandon  (Pierre -René)  avec  M'" 
Yvonne  Bourdin.  (Cathédrale  Saint-Pierre,  à 
Angoulême,  le  k  juillet.) 

Détroyat  (Emile),  agent  général  d'as- 
surances, fils  de  M.  Arnaud  Détroyat,  le  dis- 
tingué conseiller  municipal  de  Bayonne, 
avec  M"*  Marie  Lasserre.  (Eglise  Saint-André 
de  Bayonne,  le  3  août). 


ÉGLISE   ST-ANDRE   DE   RAYONNE 

OÙ  a  eu  lieu,  le  2  août  1906,  le  mariage 
de  M.  Détroyat  avec  AI"«  LasHerre. 


Tallor    JLl-A.  J^S  JK.  V%. 


Genticmen's  tailor 
c.  de  l'Intendance,  55  (au  i") 

29 
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REVUE  DU  TOUT  SUD-OUEST 


Diifaar(D' Jean-Baptiste)  avec  M 
le  i8  août.) 


*  Marie-Louise  Brouette.  (Blaye, 


1- 

ÉGLISE   8AIIIT-MARTI!f   DE    PAU 

OÙ  a  eu  lieu,  le  91  juillet  1906,  le  mariage 
du  D'  Larue  avec  M'i<  Roussille. 


Dufonr  (Edouard),  architecte,  direc- 
teur des  travaux  de  la  ville  de  Bergerac, 
avec  M"*  Marie- Louise  Roubi.  (Eglise  Saint- 
Georges -de- Montclar,  Dordogne,  le  i4 
août.) 

DntiUeal  (Henrianne),  fils  de  ragent 
de  change  près  la  Bourse  de  Paris,  avec 
M"*  Jeanne  Mauset,  fille  du  colonel  et  de 
M**  née  d'Aubrée.  (Basilique  de  Saint- 
Front,  Dordogne,  le  5  juillet.) 

Gay  (Charles)  avec  M"-  Juliette 
DE  GouRNUAUO.  (Église  de  Puch,  Gironde, 
le  9  a  août.) 

Hervé '(!)'  Victor),  médecin  à  Saint- 
Nazaire,  avec  M"'  Marguerite  Nicolav. 
(Eglise  Saint- Ferdinand  de  Bordeaux, 
le  g  août.) 

Iiara6.  Charlns  (D')t  avec  M"*  Amé- 
lie Roussille,  fille  de  M"  et  de  M.  Paul 
Roussille  et  petite -fille  du  D'  Adéma, 
ancien  maire  de  Biarritz.  (Eglise  Saint- 
Martin  de  Pau,  le  ai  juillet.) 

Iiimendoax  (Victor),  propriétaire  à 
Oloron- Sainte -Marie,  avec  M"*  Pauline 
Le  Noble,  fille  de  feu  le  commandant  Le 
^'oble,   officier  de  la  Légion  d'honneur, 


VeYABES  MBDERIES 


Agence  officielle  desC*^  de  Chemins  de  fer 
et  de  navigation,  48^^,  cours  du  Chapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  Téléph.  a5.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C***  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc***  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


FABRIQUE  DE  MOBUjIERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitation 

P.  MIGOT,  a3,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  aS.aS. 

R.   MËDEVILLE,  gendre  Suc' 

FOIVFi^T,  DSVTS,  DSSSIN  et  PX^AJO^  sur  dexxxazide 


CORSETS      StTFl 


née 


■-  Albert  UVIGIAC. 


MBSUFIB 

Marguerite 


LARIBE 


BeRDBnDX,95,  rue  do  Palals-Galllen.  95.  BOROBAUX 

Coiffures»  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiebes. 

6    CDU  I  ni    ^'^'^9  x^u.e  Oa«itlllox3.9    BORDEAUX 
■    DIIILLUII  lonCwicMn,  Hris  4M*,  «nid  Prii  4'H»ieir.  1  lédaiUes  d'Or. 

^AlirPO  llftfi  Dllhflllfi  8,  rue  Sainte-Catherine  (près  de  rin- 
9IIUrb6  nSS  nUUilllS  tendance),  9-11,  me  de  la  Maison 
Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  23.71.  Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Salon,    de    Mode    *>    Spécialité    pour    deixil. 
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!t  jufuetf '^  ^"^  *^^°^''*^  ^  ^^**^^-  ^^«^''^  Saiût-Louis  des  Invalides,  le 

a/5!&^^  C^^^is)'  lieutenant  de  cavalerie,  avec  M"'  Pougeard.  (Eglise 
de  Samt-Maunce,  Charente,  le  a6  juillet.)  i.'^fUBe 

«,?(l^'iS?^  ^^IfT®)»  licencié  en  droit,  avoué  à  Angoulême,  avec  M"*  Ger- 
maine BoDET.  (Mariagre  béni  par  M.  Tabbé  D«fayet,  vicaire  de  la  cathéd^îè 
d'Angoulême,  en  Téglise  de  Saint-Saturnin,  CEareAte,  le  Vs  août,) 


Lribrairie  PERET  &  BlhS'^^^:^A'L^^j^^ 
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Allard  (Christiane). 

Arbellot  de  Vacquenr  (Mar- 
cel-Marie-Josepb),  fils  de 
M.  Edouard  Arbellot  de  Vacqueur 
et  de  M"*  née  Jehanne  Bourdin. 

Chasseloup  de  Laubat  (Henri- 
Cbarles). 

Dayid  (Marguerite -Alice -Ma- 
rie-lionise),  fille  du  D' et  de  M"»* 
née  Bourru t-Duvivier. 

De  La  Croix  (  Marie -Josepb- 
Marguerite),  fille  du  lieutenant 
J.  de  La  Croix  et  de  M"*  née  de 
Cossé-Brissac,  boulevard  de  Véso- 
ne,  19,  à  Périgueux. 

Duplessis  -  Fourcaud  (Alain), 
fils  de  M.  René  Duplessis-Fourcaud 
et  de  M"*  née  Termes-Dubroca,  au 
château  Trois -Moulins,  à  Saint- 
Emilion. 

Durègne  (Cécile),  fille  du  baron 
de  Launaguet-Du règne,  ingénieur 


en  chef  des  Postes  et  des  Télégra- 
phes, et  de  la  baronne  née  de  Join- 
ville. 

Escobar  (Jean). 

Heurgon  (Marguerite  -  Ytou- 
ne). 

Iiemarcband  (Genevièye),  fille 
de  M.  André  Lpmarchand,  avocat, 
et  de  M"*  née  Elise  Gajac. 

Martely  (Paul). 

Maureaux  (Jâck). 

Oraison  (Yvonne),  fille  du  D'  Ju- 
.  les  Oraison  et  de  M"*  née  Lacroix. 

Pœrier  de  Portbail  (Josepb- 
Marie-AntoineGilles  du),  fils 
de  M.  Fernand  du  Pœrier  de  Port- 
bail  et  de  M"*  née  de  Boulin  de 
Beysserat. 

Ouintrie-Lamotbe  (Maxime). 
Ruffray  (Patrick  de). 
Yaigre  (Jean). 


Conflsorlo  A.  BADIE^  SucC^do VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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Allegro  (Général),  gouverneur  de  Gabès,  grand  off*  de  la  Légion 
d'hon.,  décédé  en  août. 

Le  général  Allegro  était  allié  à  la  famille  de  Charritte,  Tune  des  plus 
anciennes  des  Basses-Pyrénées;  il  avait  joué  un  grand  rôle  dans  la  pacification 
de  la  Tunisie. 

Batroger,  capitaine  commandant  le  steamer  Séphora-Worms,  de  la 
maison  Worms  et  G*,  décédé  le  35  août,  au  Havre,  au  moment  où  il  montait 
à  bord  de  son  navire  en  partance  pour  Bordeaux. 

Le  capitaine  Basroger  avait  accompli  de  nombreux  sauvetages  dont  voici 
le  plus  important  : 

Le  16  décembre  1889,  il  sauvait  quatre  cenls  personnes,  représentant  les 
passagers  et  les  équipages  des  paquebots  Gaw-Quamia  et  Leerdam  qui  s'étaient 
abordés  et  coulés  mutuellement,  et  il  avait  été  assez  heureux  pour  les 
recueillir  tous  et  les  ramener  sains  et  saufs  à  Hambourg  à  bord  de  son 
vapeur  Emnm. 

A  la  suite  de  oe  sauvetage,  il  avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
et  décoré  du  Lion  néerlandais. 

Le  capitaine  était  très  connu  et  très  estimé  à  Bordeaux,  qu'il  fréquentait 
depuis  de  très  longues  années  et  où  il  ne  comptait  que  des  amis. 

Batbie  (Jules),  ancien  procureur  de  la  République  à  Orthez,  décédé  en 
août  à  Saint-Pé-de-Bigorre. 

Issu  d'une  ancienne  famille  de  robe,  docteur  en  droit,  il  ava(it  fait  ses 
études  sous  la  direction  de  ses  oncles,  M.  Anselme  Batbie,  le  savant  et  illustre 
professeur  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  plus  tard  sénateur  et  ministre  de 
l'Instruction  publique,  et  l'abbé  Batbie,  du  collège  royal  de  Pau. 

Attaché  d'abord  au  ministère  des  finances,  il  vint  en  1866,  obéissant  à  des 
traditions  de  famille  et  à  ses  goûts,  prendre  place  au  baiTeau  de  Pau.  Juge 
suppléant,  peu  de  temps  après,  près  le  Tribunal  de  première  instance  de 
cette  ville,  il  fut  ensuite  successivement  nommé  substitut  du  procureur  de  la 
République  à  Lourdes  et  substitut  à  Pau.  11  était  procureur  de  la  République 
à  Orthez  et  aurait  été  bien  vite  appelé  à  la  Gour  de  Pau,  où  M.  Batbie,  son 
père,  et  M.  Nicolau,  son  beau-père,  avaient  longtemps  occupé  des  rangs 
distingués,  lorsque,  en  1880,  à  l'approche  de  l'exécution  des  décrets  du 
39  mars,  le  gouvernement  de  M.  Grévy  l'envoya  en  la  même  qualité  à  Givray. 
M.  Batbie  n'accepta  point  ce  déplacement  et,  dès  ce  jour,  il  se  consacra  tout 
entier  à  l'éducation  de  ses  enfants,  qui  furent  l'objet  de  sa  constante 
sollicitude. 

Bamngartner  (M*"^),  née  Guestier,  décédée  en  son  domicile  du 
boulevard  Scaliger,  a  Agen,  le  5  juillet. 

M.  Baumgartner,  le  mari  de  la  défunte,  est  ancien  ingénieur  en  chef  de 
Lot-et-Garonne  et  inspecteur  général  honoraire  des  ponts  et  chaussées; 
M~*  Baumgartner  jouissait  à  Agen  d'une  grande  et  légitime  considération. 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  snr  la  Vie 

Autorisée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  18U.  Placée  sous  la  surveillance  du  GourernemenL 

Dotation  des  Enfants.  Constitution  d'un  Capital. 
Assurances  en  cas  de  Déliés. 
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Chapon  (Jules),  né  le  3o  avril  1889  à  Grignan  (Drôme),  débuta,  à 
Mâcon  et  à  Lyon,  dans  renseignement,  qu'il  abandonna  pour  faire  du  jour- 
nalisme d'abord  au  Progrès  de  Lyon  et  ensuite  à  la  Gironde.  Il  épousa 
M"*  Gounouilhou  et  dirigea  aux  côtés  de  son  beau-père  la  Gironde  et  sur- 
tout la  Petite  Gironde  que  M.  G.  Gounouilhou  avait  créée  en  1878,  avec 
tant  de  hardiesse  et  de  succès.  Il  apporta  à  la  direction  de  ces  deux  jour- 
naux un  large  contingent  d'efforts  et  concourut  à  leur  développement, 
grâce  à  sa  vive  intelligence  et  à  sa  grande  activité. 

En  188A,  il  se  consacra  à  la  direction  de  l'Agence  parisienne  de  ces  jour- 
naux, rue  de  Richelieu,  ainsi  qu'à 
la  création  et  au  succès  du  Popu- 
laire, de  Nantes,  du  Républicain  or- 
léonais,  du  Petit  Centre,  de  Limoges, 
et  de  V Avenir  da  la  Sarthe,  du  Mans. 

Il  ne  tarda  pas  à  prendre,  à  côlc 
de  M.  G.  Gounouilhou,  une  place 
prépondérante  dans  l'Association- 
de  la  presse  républicaine  départe- 
mentale. 

Il  fut  un  des  plus  précieux 
agents  de  l'organisation  de  la  Caisse 
de  retraites  de  cette  Association  et 
fut  également  syndic  de  l'Associa- 
tion des  journalistes  républicains 
français,  quand  une  cruelle  mala- 
die l'obligea  à  renoncer  aux  fonc- 
tions qu'il  occupait  avec  tant  de 
distinction,  grâce  à  la  vigueur,  à  la 
précision  de  son  esprit  et  à  son 
dévouement  pour  toutes  les  œuvres 
utiles. 

M.  Jules  Chapon  n'était  pas  seu- 
lement une  haute  intelligence; 
c'était  aussi  un  grand  cœur,  tou- 
jours prêt,  comme  celui  de  son 
beau-père,  à  venir  en  aide  à  ceux 
qui  recouraient  à  ses  lumières,  à 
sa  haute  influence,  toujours  em- 
pressé à  secourir  les  détresses  qu'il  rencontrait  sur  sa  route  ou  celles  qui 
venaient  à  lui.  Aussi  possédait-il  l'estime  et  l'affection  de  tous  ceux  qui  le 
connaissaient  depuis  quelques  années  ou  qui  avaient  conservé  à  son  égard 
une  vieille  amitié  d'enfance,  comme  l'avait  fait  M.  Loubet,  ancien  président 
de  la  République. 

M.  Jules  Chapon  était  maire  de  Grignan  et  conseiller  général  de  la  Drôme 
quand  il  tomba  malade  en  1901.  Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  s'est  éteint  le  4  juillet  1906  chez  sa  sœur,  M"*  Jaume,  à  Pierrelatte, 
sur  le  sol  qui  le  vit  naître,  entouré  de  son  fils,  M.  Gustave  Chapon,  de  nom- 
breux amis  et  des  pauvres  encore  plus  nombreux,  pour  lesquels  il  n'avait 
jamais  cessé  d'être  bon  et  généreux. 

C'est  à  Grignan  qu'ont  eu  lieu  ses  obsèques.  Plusieurs  discours  ont  été 
prononcés  sur  sa  tombe,  notamment  par  M.  Ferrus,  au  nom  du  personnel  de 
la  Petite  Gironde  et  de  l'Agence  républicaine,  et  par  M.  Fayn,  ancien  adjoint  de 
Grignan,  au  nom  de  la  population  de  cette  ville.  Ce  dernier  put  dire,  ainsi 
qu'un  intime  peut  seul  le  faire,  comment,  après  avoir  été  comblé  de  tous  les 
bonheurs  dus  à  ses  mérites,  il  sut,  avec  courage  et  grandeur  d'âme,  faire  face 
à  l'adversité  cruelle  qui  lui  enlevait,  toul  jeune  encore,  l'épouse  adorée  qu'il 
avait  choisie,  et,  plus  tard,  les  baisers  de  sa  fille  chérie. 

Nous  adressons  à  son  fils,  qui  fut  sa  consolation^  son  orgueil,  nos  regrets 
et  nos  sympathies. 


JULES   CHAPON 


UN  PCIBLieiSTE 


au  courant  des  affaires  commerciales, 
cherche  une  situation  de  secrétaire  ou 
chargé  d'affaires. 
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Clayel  (Engène),  off.  d'Acad.,  maître  d'armes  à  Bordeaux,  décédé  le 
5  août. 
M.  Clavel  est  né  le  i3  septembre  i85i  à  la  Souche  (Ardèche);  fût  succes- 
sivement élève,  moniteur  et  instruc- 
teur à  TEcole  normale  de  gymnasti- 
que et  d'escrime  de  Joinville-le-Pont. 
Il  s*y  fit  remarquer  par  des  qualités 
professionnelles  de  tout  premier 
ordre. 

Il  devenait  bientôt  à  Bordeaux  le 
collaborateur  et,  un  peu  plus  tard, 
le  successeur  de  M.  Girard,  dont  la 
salle  bien  connue  attirait  les  meil- 
leurs élèves.  C'est  alor«  que  s'affirma 
la  maîtrise  de  Clavel,  qui  a  laissé  le 
souvenir  d'assauts  remarquables  avec 
les  plus  grands  maîtres  parisiens. 

Clavel  fut  le  maître  complet  :  d'un 
inlassable  dévouement  à  ses  élèves, 
d'une  urbanité  et  d'une  correction 
jamais  en  défaut,  avec  cela  sévère  et 
rude  à  l'occasion,  il  a  formé,  aussi 
bien  au  Lycée  de  Bordeaux  dont  il 
fut  le  professeur  d'escrime  pendant 
trente  ans,  que  dans  sa  salle,  plu- 
sieurs générations  d'élèves  qui  gar- 
dent précieusement  son  souvenir. 

Nommé  off.  d'Acad.   il  y  a  deux 
ans,  cette  distinction  fut  le  couron- 
nement d'une  carrière  d'énergie  et 
de  devoir.  11  laisse,  dans  sa  salle, 
rue   Huguerie,  pour  continuer  les  traditions   qu'il  a  créées,  son  associé 
M.  Deyvier,  -^  un  maître  aussi,  —  qui  saura  faire  fhictifier  le  patrimoine 
de  qualités  professionnelles  et  de  parfaite  courtoisie  qui  lui  a  été  légué. 

Dejean  (M"*  yeaye  Lionis),  née  Barrasse,  décédée  à  Labastide- 
d'Armagnac  le  33  juillet. 

M"*  Dejean  était  la  mère  de  M.  Etienne  Dejean,  ancien  député,  directeur 
des  Archives  nationales  et  du  D'  C.  Dejean. 

Depiot  (Jéan-Joseph-Marie),  ancien  magistrat,  ancien  bâtonnier  de 
l'ordre  des  avocats  d'Angoulème,  décédé  à  Pontignac,  près  La  Rochefoucauld 
(Charente),  le  ig  août. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  à  Angoulême,  en  la  cathédrale  Saint-Pierre, 
le  mercredi  a  a  août. 

Despagnet  (Frantz),  professeur  de  droit  international  à  la  Faculté  de 
droit  de  Bordeaux,  ancien  adjoint  au  maire  de  Bordeaux,  décédé  dans  cette 
ville  le  i4  juillet. 

Frantz  Despagnet  était  né  le  9  mars  1867  à  Aire-sur-l'Adour.  On  peut  dire 
que  sa  vie  fut  tout  entière  consacrée  au  travail.  Lauréat  de  la  Faculté  de  droit 
de  Bordeaux  en  1876  et  1877,  avocat  à  la  Cour  de  Bordeaux  depuis  1877; 
docteur  en  droit  en  1880,  reçu  agrégé  des  Facultés  de  droit  au  concours  de 
1881,  chargé  d'abord  du  cours  de  pandectes  à  la  Faculté  de  Bordeaux,  puis 
nommé  professeur  de  droit  international  à  la  même  Faculté;  enfin,  auteur 
d'une  série  de  remarquables  volumes  d'histoire  et  de  droit,  chaque  année  de 
cette  existence' d'un  labeur  acharné  est  marquée  par  un  succès  nouveau. 


Cliché  Esquiro. 


EUGENE   CLAVEL 


liES  PliUS  VASTES  BfAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONnANCE  FONDÉE  EN  i89Q 

Cours  Victor-Hago,  132-134,  BORDBAUI 

Franco  de  port  p.>ur  toute  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,    RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 


Maisoi  jjopée 
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Hier  encore,  nous  recevions  de  lui  un  nouveau  volume  sur  l'histoire  des 

rapports  diplomatiques  entre  TEgHse  et  la  France  au  cours  de  ces  dernières 

années,  La  République  et  le  Vatican, 

1875  à  1906.  M.  Despagnet  aura  donc 

travaillé  jusqu'à  la  dernière  minute 

d'une  existence,  hélas  1  trop  courte, 

mais  bien  remplie. 

Car  il  n'y  avait  pas  qu'un  savant 
en  lui,  il  y  avait  aussi  un  citoyen. 
Nous  n'oublions  pas  qu'il  fit  partie 
pendant  douze  ans  du  Conseil  muni- 
cipal de  Bordeaux,  de  i884  à  1836, 
sous  les  administrations  Daney  et 
Bayssellance,  où  il  fut  adjoint  au 
maire,  chargé  du  contentieux  et  de 
l'instruction  publique.  Despagnet 
n'était  pas  de  ces  hommes  que  le 
culte  de  la  science  ou  des  lettres 
enferme  à  triple  verrou  dans  une 
tour  d'ivoire.  Républicain  convaincu, 
il  ne  craignait  pas  à  l'occasion  de  se 
monlrer  sur  la  place  publique.  Il  le 
fit  tant  qu'il  eut  la  santé. 

Avec  lui  disparaissent  un  grand 
esprit,  un  grand  caractère  et  un 
grand  cœur. 

Ducelliez  (M"'  venye),  née 
Georgette  Serres,  décédée  à  La  Ro- 
chelle le  10  juin.  M"*  Ducelliez  appar- 
tenait à  l'tine  des  plus  anciennes 
fantilles  protestantes  de  La  Rochelle. 

Veuve  du  chef  d'escadrons  d'artilj^rie  Victor  Ducelliez,  chev.  de  la 
Légion  d'hon.,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  elle  laisse  deux 
fils  :  M.  Franck  Ducelliez,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux, 
offi.  d'Acad.,  et  M.  Robert  Ducelliez,  ancien  élève  de  l'Ecole  supérieure 
d'électricité  de  Paris,  industriel  au  Câteau  (Nord). 

Farssac  (D')»  médecin-major  de  r* classe  au  it\l\*  régiment dlnfanterie  en 
retraite,  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  décédé  à  Bordeaux  le  n  juillet. 

Firino  (René),  négociant  à  Cognac,  président  du  Conseil  d'ar.,  décédé 
à  Cognac  le  10  juillet. 

Neveu  de  M.  Edouard  Martell  et  frère  de  la  comtesse  des  Moustiers-Mérin- 
ville,  M.  Firino  était  l'un  des  chefs  de  la  maison  J.-F.  Martell  et  C*. 

Ganlon  (Georges),  directeur  des  papeteries  de  Rottersac,  près  Lalinde, 
décédé  à  Bergerac  le  16  juillet. 

Giraad  (de),  décédé  à  Tartas  (Landes)  le  6  juillet. 

M.  de  Giraud  avait  été,  sous  l'Empire,  maire  de  Tartas  et  plus  tard  juge  de 
paix  du  canton  ;  il  laisse  à  l'hôpital  de  Tartas  une  somme  de  76,000  francs. 

Gnichenné  (M"  Charles),  née  Baratchart,  décédée  à  Bayonne 
le  4  août. 

M*'  Guichenné  était  la  mère  de  M.  Léon  Guichenné,  avocat  et  député  de  la 
2*  circonscription  de  Bayonne,  de  M.  Henri  Guichenné,  avocat  ;  et  la  belle- 
mère  de  M.  Rouquette,  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce. 

Gonguet  (M"*  veuve  Victor),  née  Magdelaine  Zélia  Léger,  décédée  à 
Angouleme,  le  a6  août. 

M"*  Gouguet  était  la  tante  de  M"*  la  comtesse  de  Dampierre. 


FRANTZ    DESPAGNET 


Établissement  de  la  Généalog^ie  des  Familles. 

R«ch«rche8  généalogiques.  Recherches  d'héritiers  dans  lu  successions  non  appréhendées. 

PEROTIN   éL  CHEVALIER 

84,  coars  de  l'Intendance,  24.—  BORDEAUX 
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▲  .-F.    GUILLEMARE 


Goillemare  (A.-P.)»    inspecteur  d*Acadéinie   honoraire,  ancien  vice- 
recteur    de    la   Réunion,    off.   de    Tlnslr.    publique,    cher,  de    la    Légion 
d'hon.,  décédé  au  Soulié,  commune   de  Saint-Cernin-de-Larche  (Corrèze) 
le  5  juillet. 
Ne  à  Paris  le  9  mai  1827,  M.  Guillemare  fit  partie  de  rUniversité  pendant 

quarante-cinq  ans;  il  enseigna  les 
sciences  physiques  et  naturelles  aux 
lycées  du  Mans,  de  Mont-de-Marsan, 
do  Reims  et  au  lycée  Charlemagne 
à  Paris,  devint  vice-recteur  de  la  Réu- 
nion et  inspecteur  d'Académie  de  la 
Dordogne. 

Le  i4  janvier  1871,  les  Prussiens 
entraient  au  Mans  et  apprenaient  que 
trente-cinq  torpilles  étaient  déposées 
dans  les  caves  de  la  préfecture,  sous 
l'appartement  occupe  par  le  prince 
Frédéric-Charles.  Ëfft^yés  et  irrités, 
ils  menacèrent  la  ville  de  rigueurs 
extrêmes  si  ces  torpilles  qu'on  disait 
contenir  de  la  dynamite,  étaient  char- 
gées. 

M.  Guillemare,  alors  professeur  au 
lycée  du  Mans,  voulut  bien  se  charger 
d'ouvrir  tous  ces  engins  malgré  l'ef- 
frayant danger  de  l'opération  et  se 
rendit  ensuite  au  camp  prussien  où 
il  obtint  la  mise  en  liberté  des  con- 
seillers municipaux  arrêtés  et  la  re- 
mise de  la  rançon  de  trois  millions; 
grâce  à  lui  la  ville  fut  épargnée. 

M.  Guillemare  consacra  les  trente- 
cinq  dernières  années  de  sa  vie  à 
rétude  de  la  chlorophylle  ou  matière  verte  des  plantes.  Une  des  plus  grandes 
applications  de  cette  découverte  fut  la  coloration  des  légumes  verts  dont  le 
reverdissage  comme  conserves  alimentaires  fut  désormais  inoffensif. 

Trois  discours  furent  prononcés  sur  sa  tombe;  les  orateurs  rendirent  hom- 
mage non  seulement  au  savant,  mais  encore  à  l'homme  de  bien  et  de  devoir 
que  fut  toute  sa  vie  M.  Guillemare. 

Jacqaelot  de  MoncetS,  général  de  division  du  cadre  de  réserve,  grand 
oCr.  de  la  Légion  d'hon.,  décédé  à  Angoulême  le  h  juillet. 

Sorti  de  8aint-Cyr  en  i85o,  il  passe  lieutenant  en  Grimée  en  i855,  est  nommé 
capitaine  en  1867  et  chef  de  bataillon  en  i86a  pendant  la  campagne  de  Chine; 
lieutenant-colonel  en  1867,  colonel  en  i87i,pour  sa  belle  conduite  pendant 
la  guerre  de  1871,  il  est  nommé  général  de  brigade  en  1879  et  général  de 
division  en  1886;  en  1889,  il  reçoit  la  croix  de  grand  ofl.  de  la  Légion 
d'hon.,  suprême  couronnement  d'une  admirable  carrière. 

Le  général  de  Moncets  avait  participé  à  de  nombreuses  campagnes  où  il 
s'était  fait  remarquer  par  sa  bravoure,  son  intrépidité  et  l'énergie  de  son 
commandement.  En  passant  dans  le  cadre  de  réserve,  il  s'était  retiré  à 
Angoulême  où  il  avait  exercé  pendant  dix  ans  son  commandement  et  où  il 
possédait  la  considération  générale. 

Autant  que  ses  forces  le  lui  permirent,  il  continua  à  s'intéresser  à  l'armée 
et  remplit  les  fonctions  de  président  de  la  Croix-Rouge. 

La  ville  d'Angoulême  vient  de  perdre  un  hom.me  de  cœur,  un  homme  de 
bien,  un  gentilhomme  dans  la  plus  haute  acception  du  terme,  dont  la 
présence  l'honorait  depuis  près  de  trente  ans;  la  Gironde  pert  en  lui  un  de 
ses  viticulteurs  distingués;  son  vignoble  du  Château  Roussillon,  à  Néac,  près 
de  Pomerol,  est  un  modèle  de  bonne  culture. 

Larade  (Hippolyte),  avocat,  ancien  maire  de  Ternant  (Charente-Infé- 
rieure), décédé  le  27  août  au  château  de  Ternant. 

Le  défunt  appartenait  à  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  honorables 
familles  de  la  Charente-Inférieure.  Son  oncle,  Hippolyte  Larade,  fut  pendant 
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de  longues  années  conseiller  général  de  Saint-Jean-d'Angély  et  jusqu'à  sa 
mort  maire  de  Ternant. 

Après  avoir  fait  ses  études  de  droit  à  Paris,  M.  Hippolyte  Larade  se  fit  ins- 
crire au  barreau  de  Saint-Jean-d'Angély,  où  il  exerça  pendant  quelque  temps 
sa  profession  ;  mais  depuis  de  longues  années  il  vivait  dans  sa  propriété  de 
Ternant,  entouré  de  l'estime  respectueuse  de  ses  concitoyens.  A  Ternant  et  à 
Saint-Jean-d'Angély,  cette  mort  a  été  vivement  regrettée,  la  famille  Larade 
étant  apparentée  aux  familles  Baudry-Lacantinerie,  Poitevin,  Sebilleau,  Joly 
d'Aussy,  Laurent,  Normand  d'Aulhon,  de  Saint-Blancard,  etc. 

Bfaillard  (D'  Pierre -Elie- 
Cbarles-Roger),  décédé  à  Ander- 
nos  le  28  juillet. 

Né  à  Eynesse,  près  Sa  in  te-Foy -la- 
Grande,  le  i5  juin  1876,  le  docteur 
Maillard,  après  de  brillantes  études 
médicales,  se  fixa  à  Andernos  en  190 1 
et  bientôt  son  talent  professionnel, 
son  dévouement,  sa  bonté,  son  acti- 
vité, lui  acquirent  les  sympathies  et 
l'estime  de  tous.  Il  était  médecin- 
inspecteur  des  écoles,  de  la  crèche, 
de  la  Société  de  gymnastique,  des 
chemins  de  fer,  des  Sociétés  de  se- 
cours mutuels  d' Andernos,  Lège, 
Ares,  Taussat. 

Les  pauvres,  dont  il  était  Tami^  le 
conseiller  autant  que  le  médecin,  ont 
perdu  en  lui  un  bienfaiteur. 

Une  foule  nombreuse  l'a  accompa- 
gné à  sa  dernière  demeure. 

Sur  sa  tombe,  plusieurs  orateurs 
ont  adressé  un  suprême  et  émouvant 
adieu  au  jeune  et  vaillant  docteur, 
mort  en  quelques  heures  en  héros, 
à  la  fleur  de  l'âge,  des  suites  d'une 
diphtérie  contractée  auprès  d'un 
enfant. 

Méneaa  (Gustave),  ancien  président  du  Tribunal  de  commerce  de 
La  Uochelle,  décédé  dans  cette  ville  à  l'âge  de  quatre-vingt-un  ans,  le  7  août. 

Méredieu  (M"*  de),  décodée  en  son  château  de  la  Gauderie  (Dordogne), 
le  i3  août. 

Morache  (Georges- Auguste),  médecin-inspecteur  de  l'armée,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  membre  associé  de  l'Académie 
de  médecine,  com.  de  la  Légion  d'hon.,  décédé  à  Bordeaux  le  a5  août. 

Né  à  Saint-Denis  le  18  octobre  1887,  le  professeur  Morache  débuta  dans  le 
corps  de  santé  de  la  marine,  à  fâge  de  dix-sept  ans,  comme  chirurgien  de 
3*  classe  et  fit  en  cette  qualité  une  campagne  navale  de  trois  ans.  Arrivé  au 
concours  le  premier  au  Val-de-Grâce,  il  en  sortit  avec  le  numéro  i . 

A  peine  entré  dans  la  carrière  militaire,  il  fut  chargé  d'une  mission  en 
Chine  (i863-i866);  il  nous  en  a  donné  une  très  intéressante  étude  {Pékin  et 
ses  habitants).  Après  cette  campagne,  il  fut  fait  chev.  de  la  Légion  d'hon. 

En  i868,  il  soutint  un  brillant  concours  pour  l'agrégation  au  Vql-de-Grâce 
et  y  fut  attaché  comme  professeur  jusqu'en  187^  et,  après  un  séjour  en 
Algérie,  le  docteur  Morache  était  nommé  en  1878  médecin  principal  à  l'Hô- 


D'   CHARLES-ROGER   MAILLARD^ 
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Machine  à  écrire  à  écriture  abselument  visible. 


La  plus  rapide,  la  plas  solide,  la  plas  commode,  la  MEILLEURE 
des  machines  à  écrire  connaes,  apprentissage  presqae  nul 
Pour  la  voir  et  Vessayer:  Chez  MM,  Ferei  &  Fils,  c.  de  l'Intendance,  15,  à  Bordeaux 

et  MM.  Amédée  Olivean  &  Fils,  6, 7  et  8,  quai  de  la  Douane. 
CATALOGUE,' DEMONSTRATION    ET    RENSEIGNEMENTS    GRATUITS 
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pital  militaire  de  Bordeaux.  Il  remplit  simultanément  ces  fonctions  avec  ren- 
seignement de  la  médecine  légale  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie 

de  Bordeaux,  qui  venait  d*ètre  inau- 
gurée; il  suffit  aussi  aux  exigences 
multiples  du  service  militaire  dont  il 
conquit  rapidement  les  plus  hauts 
grades.  Directeur  du  Service  de  santé 
du  18*  corps  en  i885,  il  était  nommé 
inspecteur  en  1892;  off.  de  la  Légion 
d'hon.  depuis  1883,  il  était  promu 
commandeur  en  1898. 

Le  docteur  Morache  a  publié  un 
grand  nombre  de  travaux  scientifi- 
ques parmi  lesquels  un  important 
Traité  d* Hygiène  militaire,  de  très 
intéressantes  éludes  de  socio- biolo- 
gie :  la  Profession  médicale,  Naissance 
et  Mort,  le  Mariage,  etc.  ;  il  travail- 
lait en  ces  derniers  temps  à  un 
volume  qui  resle  inachevé.  Il  ap- 
portait à  tous  ses  travaux  beaucoup 
de  savoir  et  son  esprit  très  fin  et  ori- 
ginal; sa  belle  existence  a  été  fau- 
chée trop  tôt  pour  la  science. 

Nadaolt  de  Nonhére,  ancien 
officier  de  cavalerie,  ancien  comman- 
dant des  Mobilisés  de  la  Charente, 
décédé  au  château  de  la  Tillade  (Cha- 
rente-Inférieure) le  38  juillet. 
Portrait  extrait  des  Médaillons  bordelais. 

Péan  (Octave),  administrateur 
en  chef  de  r*  classe  à  Madagascar,  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  décédé  à 
Bordeaux  le  11  juillet. 

M.  Octave  Péan,  après  avoir  fait  son  service  militaire  dans  les  chasseurs 
d'Afrique,  entra  dans  l'administration  coloniale  et  occupa  d'importantes  fonc- 
tions à  Grand-Bassam  (Côte  d'Ivoire),  à  Nossibé  et  au  Gabon,  où  il  fut  admi- 
nistrateur. Après  cette  dernière  campagne,  il  fut  nommé  administrateur 
à  Sainte-Marie-de-Madagascar,  où  il  resta  pendant  de  nombreuses  années 
avant  d'occuper  les  délicates  fonctions  de  secrétaire  général  du  Gouvernement 
à  Tananarive.  Enfin,  il  fut  envoyé  comme  administrateur  en  chef  dans  la  pro- 
vince de  Mananjary,  où  il  fut  frappé  par  le  mal  qui  l'a  terrassé  à  Bordeaux. 

Administrateur  distingué,  très  aimé  de  ses  chefs  et  de  ses  subordonnés, 
M.  Péan  laissera  le  souvenir  d'un  homme  bon  et  énergique  dont  la  brillante 
carrière  fut  toute  faite  de  dévouement  aux  intérêts  de  la  France. 

Passicos-Darrican  (l'abbé),  curé  de  Salnt-Martin-d'Oney  (Landes), 
décédé  dans  sa  paroisse  le  8  juillet. 

Né  à  Samadet  (Landes^  en  i85o,  il  entra  en  1860  au  séminaire  d'Aire-sur- 
l'Adour,  fut  ordonné  prêtre  à  Lourdes,  dans  l'église  de  la  grotte  de  Massa- 
bielle,  par  M"  Jourdan,  cvêque  de  Tarbes. 

Successivement  vicaire  à  Miramont  et  à  Mont-de-Marsan,  il  fut  nommé 
en  1880  à  Saint-Martin-d'Oney,  dans  la  chère  paroisse  qu'il  devait  diriger 
pendant  vingt-six  ans. 

Il  aimait  ^passionnément  son  village  ;  la  simplicité  de  toutes  les  choses  de 
la  campagne  l'attirait  et  il  savait  découvrir  en  elles  les  véritables  grandeurs. 
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Une  communion  d'idées  parfaite  exista  toujours  entre  les   habitants  de 
Saint-Martin-d*Oney  et  leur  vénéré 
pasteur  ;  rarement  un  prêtre  fut  plus 
aimé  de  ses  paroissiens  et  les  aima 
davantage. 

C'est  le  plus  bel  éloge  que  nous 
puissions  faire  de  Tabbé  Passicos, 
dont  la  mort  fut  un  deuil  générai 
dans  ce  paisible  coin  des  Landes. 

Rebeyrol  (Albert),  conseiller 
municipal  d'Agonac  (Dordogne),  dé- 
cédé au  château  du  Pouliquet  le 
6  août. 


COMTESSE    DE   R0FFIGI«\G 


Regnanlt  (Antony),  juge  hono- 
raire, décédé  à  Là  Rochelle  le  36 
août. 

Roffig&ac  (comtesse  de),  née 

Marceline -Henriette  de  Mesgrigny, 

décédée  au  Grand-Clos,  par  La  Ga- 

cilly  (Morbihan),  en  iuin. 
Née  en  1849  au  château  de  Briel 

^Aube),   la    comtesse    de    Roffignac 

était  la   fille    du  comte  Adrien  de 

Mesgrigny    et  de    la  comtesse    née 

Catherine    de    Baussancourt,    tous 

deux  décédés  ;  elle  avait  épousé  en 

1873  le  comte  de  Rofdgnac,  aujour- 
d'hui colonel   en  retraite,  et  qui  a 

exercé  pendant  cinq  ans  le  commandement  du  it3«  régiment  d'infanterie 

à  La  Rochelle. 
La  comtesse  de  Roflignac  était  adorée  dans  ce  petit  coin  de  la  Bre- 
tagne où  elle  menait  une  vie  tran- 
quille depuis  la  retraite  du  coloi)el; 
sa  belle  existence  fut  entièrement 
consacrée  à  la  vie  de  famille,  à  l'édu- 
cation de  ses  enfants  et  aux  bonnes 
œuvres. 

Sarremone  (D'  Raymond), 

gendre  de  M.  Emile  Guichenné,  avo^ 
cat  du  barreau  de  Pau,  ancien  bâton- 
nier, décédé  à  Pau  le  aS  juillet. 

Snrsol  (M"  Edmond),  née 
Gaudot,  à  Bordeaux  -  Bastide,  en 
i84i,  décédée  )e  3O  mai  1906. 

La  défunte  avait  épousé  M.  Edmond 
Sursol  en  i863.  Elle  laisse  deux 
filles:  Marie-Louise,  mariée  à  M. 
Charles  Descorps;  Suzanne,  mariée 
à  M.  Charles  Bénard.  M"*  Sursol, 
dont  la  vie  fut  remplie  par  la  pra- 
tique des  œuvres  de  charité,  faisait 
parlie  de  nombreuses  sociétés  de 
bienfaisance;  elle  était  membre 
d'honneur  de  la  Crèche  de  La  Bas- 
tide, membre  de  la  Croix-Rouge,  de 
l'Hôpital  suburbain,  etc. 

Sa  mort,  qui  met  en  deuil  une 
des  familles  les  plus  honorables  do 
notre  ville,  laisse  à  tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  la  connaître  le  pieux 
souvenir  d'une  vie  faite  de  dévouement,  de  charité  et  de  modestie. 


EDMOND  SURSOL 
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Officiers  de  la  Légion  d'honneur. 

lianes  (Jean),  secrétaire  général  de  la  présidence  de  la  République^  ori- 
ginaire du  Sud-Ouesl,  nommé  off.  de  la  Légion  d'honneur  en  juillet. 

Ordioni  (le  colonel),  commandant  la  i8*  légion  de  gendarmerie  à  Bor- 
deaux, nommé  off.  de  la  Légion  d'honneur  en  juillet. 

Reclns  (D'  Panl),  chirurgien  des  hôpitaux,  professeur  à  l'École  de 
médecine  de  l'Université  de  Paris,  originaire  des  Basses-Pyrénées,  nommé 
off.  de  la  Légion  d'honneur  en  juillet. 


eiievaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

Cantillon  de  Tramont,  directeur  des  Contributions  directei  à  Pau, 
ancien  inspecteur  à  Périgueux,  nommé  chev.  de  la  Légion  d'hon.  en  juillet. 

DonSSin  (LiéOpold),  ancien  maire  de  Blaye,  maire  de  Reignac,  conseiller 
général  de  la  Gironde,  nommé  chev.  de  la  Légion  d'hon.  en  juillet. 

Gasqny,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Pau. 

Joflet  (Raonl),  capitaine  adjudant-major  au  34*  régiment  'd'infanterie  à 
Mont-de-Marsan,  nommé  chev.  de  la  Légion  d'hon.  en  juillet. 


§ordeauZ'fognac 
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liOnbet  (Bertrand),  présidenl  du  Conseil  d'arrondissement  d'OIoron 
(Basses-Pyrénées),  nommé  chev.  de  la 
Légion  d'hon.,  le  21  juillet.  Conseil- 
ler municipal  d*01oron  de  1881  à 
1893,  adjoint  au  maire  de  i885  à  1893, 
élu  conseiller  d'arrondissement  en 
i883,  président  de  celte  association 
depuis  1889,  M.  Loubet  compte  vingt- 
cinq  ans  de  fonctions  électives. 

Mendonsse  (D'  Frédéric), 
président  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Sos  (Lot-et-Gar.),  nommé 
chev.  de  la  Légion  d'hon.  en  juillet. 


M.    GASTON   CANIZIEUX 


Officiers  de  IMnstmctlon 
pabllqiie. 

Canizieax  (  René  -  Qaston  ) , 
graveur-imprimeur  et  lithographe  à 
Bordeaux,  nommé  off.  de  l'Inst.  publ. 
en  juillet  1906. 

Lauréat  du  Conservatoire  de  Bor- 
deaux (classe  de  chant),  ex-président 
de  la  fanfare  d'Aquitaine,  ex-prési- 
dent-fondateur de  la  Société  des  fêtes 
de  famille  du  3*  canton,  M.  Canizieux 
est  président  de  la  Société  Franklin, 
vice-président  de  la  Société  musicale   «La  Bordelaise»,  président-fondateur 

de  la  Société  photographique  c  La 
Guyenne  »;  il  a  largement  concouru 
à  l'organisation  des  Salons  d'Au- 
tomne de  Bordeaux  (section  de  pho- 
tographie). 

Maurand  (Paul),  architecte  à 
Périgueux,  nommé  off.  de  l'Inst. 
publ.  à  l'occasion  de  l'inauguration 
de  la  ligne  de  Ribérac  à  Parcoul. 


Officier  d'Académie. 

Dora  (Alphonse),  industriel  à 
Bordeaux,  nommé  off.  d'Académie 
en  juillet. 

Né  à  Bordeaux  en  1861,  fondateur 
et  administrateur  des  premières  so- 
ciétés cyclistes  bordelaises,  secrétaire 
de  la  Société  musicale  l'Harmonie 
de  Bordeaux,  secrétaire  général  de- 
puis plusieurs  années  du  cercle  Vol- 
taire, M .  Duru  est  membre  de  nom- 
breuses sociétés  philanthropiques. 


M.    ALPHONSE    DURU 


JYlaison  de  }/todes,  Chapeaux,  Jupons  et  Clauses 
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Alba  (Alfred),  colonel  d'iafanterie  breveté,  nommé  au  commandement 
du  1 08*  régiment  d'infanterie  à  Bergerac. 

Né  à  Strasbourg  le  27  février  1853,  entré  à  Saint-Cyr  en  1873,  le  colonel 
Alba  était  commandant  en  second  à  cette  même  école  lorsqu'il  fut  nommé  à 
Bergerac.  Chev.  de  la  Légion  d'hon.,  off.  d'Acad.,  chev.  du  Mérite  agri- 
cole et  comm.  du  Nichan-Iftikhar  de  Tunis,  le  colonel  Alba  porte  en  outre  la 
plaque  du  Mérite  militaire  d'Espagne  de  3*  classe  et  les  insignes  de  grand-off. 
du  Mérite  militaire  de  Bulgarie. 

Beoq  (Elisée),  nommé  préfet  des  Basses-Pyrénées  en  juillet. 

Né  le  ai  décembre  i86i  à  Ganac  (Ariège),  avocat  et  conseiller  municipal  à 
Foix,  M.  Becq  fut  nommé  en  1891  secrétaire  général  de  la  Nièvre. 

En  1894,  il  était  chef  du  cabinet  du  personnel  et  du  secrétariat  au  ministère 
des  colonies;  en  1896,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Dunkerque  et  en  1898, 
préfet  de  la  Corrèze  ;  c'est  enfin  à  la  préfecture  du  Cher,  que  M.  Becq  a  reçu 
sa  nomination  de  préfet  des  Basses-Pyrénées. 

Denncé  (D'  Maurice),  off.  de  l'Instr.  publique,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  nommé  professeur  der  clinique  des 
maladies  chirurgicales 'des  enfants  à  la  même  faculté. 

Franc  de  Perrière,  avocat  à  Libourne,  nommé  b&tonnier  en  remplace- 
ment de  M.  Roger  d'Anglade,  bâtonnier  sortant. 

Hennessy  (James),  de  la  Maison  Hennessy  et  C*  à  Cognac,  conseiller 
général,  président  du  Comité  de  viticulture,  élu  député  de  l'arrondissement 
de  Cognac  le  8  juillet. 

Montels  (Abel),  chev.  de  la  Légion  d'hon.,  off.  d'Académie,  vice-prési- 
dent du  Conseil  général,  maire  de  Saint-Robert  (Lot^-et-Garonne),  nommé 
bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  près  la  Cour  d'appel  d'Agen. 

Ondard  (le  général),  nommé  le  5  août  au  commandement  du  18*  corps 
'd'armée  à  Bordeaux. 

Né  le  21  octobre  1847  ^  Oran  (Algérie),  sous-lieutenant  le  i*'  octobre  1867, 
avant  sa  vingtième  année,  le  général  Oudard  n'avait  pas  encore  vingt-quatre 
ans,  et  déjà  il  était  capitaine  et  chev.  de  la  Légion  d'hon.  ;  c'est  à  sa  conduite 


PeURMÊ  &  MAYSGNNAVE,  a/noucuey 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 

Cette  Maison,  réputée  comme  ane  des  premières  et  des  plos  ftiiciennes  de  1»  place  pour  la  XitBftri* 
fine,  Tronsseatuc  «t  X^ayettes,  Z<lngtt  de  Table  et  de  M ènan.  ^«  spécialise  par  ses  asserti- 
meots  dans  un  Grand  choix  de  lUdeaiuc  d'art,  GouTertvres  et  Edredoaa. 

Elle  attire  à  chaque  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  hante  nonveanté  en  Tissus  poor 
confection  de  ROBES  et  BLOUSES. 

Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Chemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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pendant  la  guerre  franco-allemande,  où  il  fut  blessé  trois  fois,  qu'il  dut  ce 
début  de  carrière  exceptionnellement  brillant. 

Chef  de  bataillon  en  i883,  colonel  en  1894,  général  de  brigade  en  1898, 
général  de  division  en  1901,  le  nouveau  commandant  du  18*  corps  d'armée 
est  comm.  de  la  Légion  d*hon.,  comm.  du  Nichan-Iftikhar  et  de  l'ordre  de 
Sainte-Anne  de  Russie  avec  brillants  et  titulaire  de  la  médaille  coloniale 
avec  agrafe  «  Tunisie  ». 

Pioart  (Luc),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  nommé,  le 
38  juillet,  directeur  de  Tobservatoire  de  Floirac  en  remplacement  de  M.  Rayet, 
décédé. 

Né  à  La  Hardoye  (Ardennes)  le  4  juillet  1867,  élève  de  TEcole  normale 
supérieure  de  i885  à  1888,  agrégé  de  mathématiques  en  1888  avec  le  n»  3, 
M.  Picart  fut  nommé  cette  année  aide-astronome  à  l'Observatoire  de  Bordeaux 
et,  en  189a,  astronome  adjoint;  il  a  été  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Bordeaux  de  1890  à  1898. 

En  1898,  il  fut  chargé  du  cours  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille,  et  l'année  suivante  il  devenait  professeur  titulaire. 

M.  Picart  a  publié  de  nombreux  travaux  :  Sur  la  désagrégation  des  essaims 
de  météores:  Sur  la  rotation  d'un  corps  variable;  Sur  le  calcul  des  orbites  parabo- 
liques; Sur  quelques  points  de  la  théorie  de  la  capture  des  comètes,  etc. 

Devenu  notre  compatriote  par  son  mariage  avec  M"*  Gharoulet,  de  Saint- 
Emilion,  M.  Picart  va  retrouver  à  Bordeaux  de  nombreux  amis,  qui  sont  heu- 
reux de  sa  nomination  à  Floirac. 
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Le   Mois  Artistique 
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A  l'Ecole  Municipale  des  Beaux 'Arts 
et  des  Arts  Décoratifs. 

La  disiribulion  des  récompenses  et  Vexposition  des  travaux. 

Quand  TAoùt,  avec  son  cortège  de  jours  brûlants,  revient,  écoles  et  ateliers 
à  Tenvi  ferment  leurs  portes,  se  vident.  Elèves,  professeurs,  artistes  se  disper- 
sent à  la  recherche  d*un  repos  bien  gagné,  dans  les  campagnes,  vers  les 
plages  ou  les  montagnes.  La  vie  artistique  va  demeurer  suspendue  pendant 
plusieurs  semaines. 

C'est  le  mardi  3i  juillet  que  TEcole  municipale  des  Beaux-Arts  et  des  Arts 
décoratifs  de  Bordeaux  a  clos  son  année  de  travail  par  la  solennelle  distribu- 
tion de  prix  que  présidait  M.  Radet,  doyen  de  noire  Faculté  des  lettres,  entre 
M.  le  maire  Alfred  Daney  et  M.  J.  Mestrezat,  l'adjoint  délégué  aux 
Beaux-Arts. 

M.  de  La  Ville  de  Mirmont,  adjoint  délégué  à  rinstruction  publique,  section 
à  laquelle  ressortit  l'administration  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  était  empêché 
par  une  indisposition  de  prendre  part  à  cette  cérémonie  artistique.  M.  Radet 
l'a  excusé  et,  pour  que  l'absence  de  M.  de  La  Ville  de  Mirmont  ne  fût  pas 
sans  quelque  compensation,  a  donné  lecture  de  l'allocution  qu'il  devait  pro- 
noncer, et  où  se  trouvent  sur  la  marche  des  services  de  l'école  et  les  résultats 
de  son  enseignement,  des  détails  précis  et  intéressants. 

M.  de  La  Ville  de  Mirmont  salue  d'abord  les  collaborateurs  disparus,  le 
professeur  d'architecture  M.  Labbé,  si  unanimement  apprécié  et  regretté  à 
Bordeaux;  les  membres  du  conseil  de  perfectionnement  MM.  Darrieux  et 
Orimard.  11  adresse  aussi  l'expression  de  ses  regrets  à  M.  Gervais  que  ses 
nouvelles  fonctions  d'architecte  du  département  absorberont  trop  ^désormais 
pour  qu'il  puisse  continuer  à  professer  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Enfin  il 
conclut  en  souhaitant  la  bienvenue  aux  nouveaux  professeurs  appelés  k 
remplacer  les  anciens. 

Quant  à  la  Valeur  et  aux  résultats  des  méthodes  d'enseig^nement,  au  talent, 
au  dévouement  des  maîtres,  au  zèle  et  au  progrès  des  élèves,  M.  de  La  Ville  de 
Mirmont,  pour  en  donner  une  preuve  éclatante  et  pour  ainsi  dire  palpable,  n'a 
qu'à  rappeler  celte  étonnante  série  de  Grands  Prix  de  Rome  conquis  depuis 
quelques  années  par  des  Bordelais,  formés  par  l'Ecole  de  Bordeaux,  et  cette 
année  même  par  François  Roganeau. 

Après  la  lecture  de  cette  allocution,  un  autre  ancien  élève  de  notre  Ecole, 
un  autre  Grand  Prix  de  Rome,  M.  Larée,  s'avançant  sur  l'estrade  vers  Je 
public,  y  entraînait  son  jeune  camarade  Roganeau,  et  lui  remettait  une 
médaille  offerte  par  la  Ville  en  mémoire  de  son  beau  succès. 

Ce  spectacle  émouvant  et  rare  parlait  trop  éloquemment  en  faveur  de 
l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Bordeaux  pour  qu'il  fût  utile  d'y  ajouter  quelque 
commentaire. 

Dans  le  discours  très  littéraire  et  d'un  tour  élégant  de  M.  Radet,  il  nous 


Le   Corset   Ug    FURET    „.ï,r 


L  Première 
du  Monde 

22  et  24,  Intendance  4S,  me  Salntè-eetlierine 
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plait  de  signaler  surtout  le  passage  dans  lequel,  après  avoir  tracé  le  tableau 
de  rAcadémie  de  France  à  Rome  où  Roganeau  va  bientôt  prendre  sa  place, 
l'orateur  a  montré  qu*il  est  d'autres  villes  et  d'autres  écoles  que  Rome  où 
l'artiste  peut  se  former  et  se  développer,  que  nos  vieilles  cités  provinciales, 
avec  leurs  traditions,  leur  décor  original,  leur  héritage  d'art  «sont  autant  de 
villas  Médicis  où  s'affine  le  talent  »,  et  que  Bordeaux  est  au  premier  rang 
parmi  celles-là. 

La  lecture  du  palmarès  et  la  remise  des  récompenses  a  clos  cette  mémorable 
séance  où  Ton  a  vu,  spectacle  peu  banal,  le  prix  de  Rome  d'hier  donner 
l'accolade  au  prix  de  Rome  d'aujourd'hui. 

Si  ces  cérémonies  de  clôture  prenaient  comme  les  triomphes  à  Saint-Cyr  un 
sobriquet  distinctif,  cette  distribution  des  prix  de  190G  ne  devrait-elle  pas 
s'appeler  la  distribution  des  Prix  de  RomeP 

Les  trois  jours  précédents,  à  notre  Ecole  des  Beaux- Arts,  dans  les  vieux 
bâtiments  de  la  rue  Tauzia,  avaient  été  exposés  au  public  les  travaux  de  fin 
d'année  des  élèves,  suivant  un  usage  très  judicieux  qui  permet  à  tous  de  se 
rendre  compte  de  visu  de  l'efiTort  produit  par  les  élèves  et  les  professeurs. 

Sans  vouloir  devancer  les  appréciations  du  rapporteur  chargé  par  le  jury 
d'exprimer  son  jugement,  on  peut  constater  que  les  nombreux  visiteurs  — 
dont  le  Maire  de  Bordeaux  ~  ont  été  unanimes  à  louer  la  bonne  tenue  géné- 
rale de  ces  travaux  et  les  qualités  distinguées  que  révèlent  déjà  plusieurs 
d'entre  eux.  \ 

Les  concours  en  loge  pour  la  peinture  et  l'architecture,  en  particulier,  nous 
oCHrent  d'heureuses  promesses.  Le  travail  et  le  temps  les  feront  s'épanouir  en 
une  belle  moisson  de  succès  artistiques,  et  nous  pouvons  légitimement 
espérer  que  demain  ne  sera  pas  indigne  d'aujourd'hui.  L.  C. 


Prix  de  Rome. 

Bordeaux  est  en  train  d'enlever  à  Toulouse  son  titre,  dont  elle  était  si 
justement  fière,  de  Cité  des  Arts. 

Voici,  en  effet,  le  cinquième  Prix  de  Rome  que,  en  moins  de  dix  années, 
notre  ville  enlève  à  sa  rivale  des  bords  de  la  Garonne. 

Monté  en  loge  le  premier,  M.  François  Roganeau,  né  à  Bordeaux  en  i883, 
élève  de  notre  École  des  Beaux-Arts,  a  remporté  cette  année  le  Grand  Prix 
de  Rome  de  peinture. 

C'est  un  succès  qui  fait  grand  honneur  à  son  professeur  M.  Quinsac  et  qui, 
s'ajoutant  à  ceux  de  MM.  Larée,  William  Laparra,  Femand  Sabattié,  pour  la 
peinture,  et  Edouard  Laparra,  pour  la  musique,  font  de  notre  belle  cité  une 
moderne  Athènes. 


LES  PliUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor -Hago,  132-134,  BOMEAD) 
Franco  de  port  pour  toute  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 


Maiui  ijoréc 


Confiserie  A.  B AD  I  El,  Suce'  de  VÈHE  Frères 

A  L4  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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LA    RENTRÉE    DE    I906 


Dans  le  supplément  au  n*  8  de  la  Revue  illustrée  du  Tout  Sud-Ouest,  dous 
avons  signalé  les  maisons  d*éducaticn  les  plus  importantes  de  notre  région  ; 
nous  ne  croyons  pas  inutile,  à  quelques  jours  de  la  rentrée,  de  revenir  sur 
ce  sujet. 

eollège  SaInt-Jean-de-Baxas 

60,  rue  de  la  Trésorerie,  Bordeaux. 

Le  CoUhge  Saint- Jean-de-Bazas  continue  et  complète,  à  Bordeaux,  sans 
d'ailleura  Fabsorber  entièrement',  l'œuvre  d'instruction  et  d'éducation 
chrétienne  créée  et  dirigée  à  Bazas,  depuis  1827,  par  des  prêtres  éminents 
de  l'archidiocèse. 

Le  collège  de  Bazas  est,  sous  ce  nom,  une  des  plus  anciennes  institutions 
ecclésiastiques  d'enseignement  secondaire  en  France.  Déjà  prospère  en  i6oa, 

il  avait  été  fondé,  si  l'on  en 
croit  certains  auteurs,  par 
Arnaud  de  Pontac,  évêque  de 
Bazas.  Son  successeur,  Guil- 
laume de  Boissonnade  en 
confia  la  direction  aux  reli- 
gieux Barnabites.  «  Deux  siè- 
cles durant,  disent  nos  archi- 
ves, toute  la  jeunesse  de  la  ville 
et  des  pays  circonvoisins,  qui 
était  destinée  pour  l'art  militaire 
ou  le  commerce,  passa  à  la  rue 
des  BancS'Vieux  ses  premières 
années  pour  développer  son  cœur 
et  son  esprit.  » 

Rétabli  en   1828,  dans   les 

mêmes  vues,  Virtuti  et  Scien- 

lise,  par  le  cardinal  de  Cheve- 

rus,  archevêque  de  Bordeaux, 

le  collège  de  Bazas  obtint  dès 

cette  époque  le  rare  privilège 

du  Plein  exercice,  et  même  sous  le  régime  du  Stage  scolaire  garda  le  droit 

d'enseigner  la  rhétorique  et  la  philosophie  et  de  présenter   des  élèves  au 

baccalauréat. 

Une  forte  organisation  scolaire,  une  discipline  sérieuse  tempérée  par  une 
charmante  intimité  de  relations  entre  les  maîtres  et  les  élèves,  un  corps 
homogène  de  professeurs  choisis  dans  l'élite  du  clergé  bordelais,  des  mé- 
thodes éprouvées  en  matière  d'enseignement  et  d'éducation,  les  hautes  situa- 
tions acquises  par  ses  élèves  dans  l'armée,  la  magistrature,  le  barreau  et  le 
commerce  bordelais,  ont  contribué  à  donner  à  ce  collège  son  antique  renom. 

1.  On  a  conseivé  à  Bazas  un  petit- collège,  qui  est  recommandé  aux  familles  dont 
les  enfants  ont  la  santé  délicate  ou  qui  tiennent  à  les  laisier  à  la  campagne. 

CHOCOLAT- LOUIT 


COLLEGE    SAINT-JEAN-DE-BAZAS 
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Il  compte  parmi  ses  anciens  élèves,  entre  autres  notabilités,  le  célèbre 
avocat  Charles  Lachaud  et  Tacadémicien  Charles  de  Mazade. 

En  transférant  le  centre  de  cette  œuvre  de  jeunesse  dans  la  capitale  d'Aqui- 
taine, sous  une  irrésistible  poussée  de  sympathie  et  de  dévouement,  en  y 
annexant  un  Hôtel  de  famille  pour  les  étudiants,  les  maîtres  et  les  anciens 
élèves  de  Bazas  ont  voulu  assurer  la  conservation,  rajeunir  la  vitalité,  élargir 
et  perpétuer  Tinfluence  du  plus  ancien  établissement  ecclésiastique  de  la 
région.  On  a  pieusement  recueilli  les  règlements  et  les  traditions  de  toute 
sorte,  on  s'applique  à  ne  point  en  perdre  Tesprit  familial.  Orientée  par  des 
souvenirs  qui  sont  des  enseignements,  la  génération  d'aujourd'hui  a  déjà 
imprimé  à  cette  évolution,  rendue  nécessaire  par  le  progrès  des  temps  et  les 
exigences  des  lois  nouvelles  sur  l'instruction  publique,  une  direction  qui 
prépare  un  avenir  digne  du  pasé. 

l'ersoxmel.  Maîtres,  —  L'éducation  et  l'instruction  sont  confiées  exclu- 
sivement à  des  prêtres  du  diocèse  munis  des  diplômes  universitaires  exigés  dans  les 
écoles  officielUs. 

Élèves.  —  Le  collège  reçoit  des  pensionnaires,  des  demi-pensionnaires  et  des 
externes  surveillés. 

Un  service  d'automobiles  est  établi  pour  le  transport  des  élèves  à  domicile. 


eollège  de  Tivoli. 

Le  Collège  de  Tivoli  a  fixé  la  rentrée  des  classes  au  2  octobre  pour  les  pen- 
sionnaires, et  au  3  octobre,  à  huit  heures  du  matin,  pour  les  externes. 

Nous  pouvons  annoncer  que  trois  nouveaux  professeurs  ecclésiastiques  y 
seront  à  la  tête  des  classes  de  troisième,  de  deuxième  et  de  philosophie;  tous 
les  trois  licenciés  es  lettres  :  deux  de  la  Sorbonne  et  anciens  élèves  de  l'Ecole 
bien  connue  des  Carmes,  l'autre  de  Toulouse  et  ancien  élève  de  l'Institut 
catholique  de  cette  ville.  Ajoutons  que  M.  Marcault,  l'excellent  professeur 
d'anglais  de  Tivoli,  vient  d'Otre  reçu,  au  mois  d'août,  premier  au  concours 
en  Sorbonne  pour  le  certificat  de  langues.  Toutes  nos  félicitations  à  l'infati- 
gable directeur,  qui  sait  s'entourer  de  collaborateurs  de  premier  ordre. 


Ecole  Legonvé 

i5,  rue  du  Champ-de-Mars,  Bordeaux. 


Celle  Ecole,  dirigée  par 
M"  L.  Chareau,  prépare 
les  jeunes  filles  aux  exa- 
mens et  fait,  sur  la  de^ 
mande  des  parents,  accom- 
pagner les  élèves  aux  cours 
du  Lycée.  La  classe  enfan- 
tine prépare  les  petits  gar- 
çons aux  cours  du  Lycée 
et  des  Collèges.  Les  lan- 
gues vivantes  sont  cons- 
tamment parlées  aux  élè> 
ves  en  plus  des  leçons 
quotidiennes. 

Cours  de  l'histoire  de 
l'art  et  de  la  musique, 
de  littérature  française  et 
étrangère,  de  dessin,  pein- 
ture, cuirs  et  cuivres  re- 
poussés, modelage,  etc. 


ÉCOLE   LEGOUVB 


Pensionnat  Legouvé  (Blaye). 
Dirigé  par   M'"  Meaudrb  de  Lapouyade. 
Mêmes  études  qu'à  l'École  Legouvé,  de  Bordeaux. 
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École  Saint'Genès 


160t  rue  Saint-Genhs  (téléphone  205%  Bordeaux. 

Comprenant  toutes  les  classes  depuis  la  dixième  jusqu'aux  classes  de  ma- 
thématiques et  de  philosophie  inclusivement. 

Voir  conditions  d'admission,  organisation,  prix  de  pension,  dans  notre  pré- 
cédente brochure,  Bordeaux  et  le  Sud-Ouest  à  l'étude;  rentrée  de  1906. 


Ecole   Sainte-Marie  (Grand-Lebmii). 

2,  avenue  de  la  Mairie^  Ga.uderaii-Bordea.ux  (Téléphone  ao,  par  Caudéran). 

Origine  de  l'Ecole.  —  V Ecole  Sainte-Marie  de  Bordeaux-Caudéran  est  un 
établissement  secondaire  de  plein  exercice. 

Elle  fut  créée  au  mois  d'octobre  189^,  en  vue  d ^compléter  le  cours  d'études 
commencé  à  l'Institution  Sainte-Marie  de  la  rue  du  Mirail,  que  M.  Hérail  di- 
rigeait depuis  1874.  Par  l'initiative  d'un  grand  nombre  de  parents  d'élèves, 
d'anciens  élèves  et  d'amis  de  l'Institution,  fut  fondée  la  Société  anonyme  immo- 
bilière de  Grand-Lebrun.  Celle-ci  fit  l'acquisition  du  j^eau  domaine  de  Grand- 
Lebrun^  sis  sur  la  commune  de  Caudéran,  y  fit  construire  les  immeubles  des- 
tinés à  la  nouvelle  Ecole,  et  en  confia  la  direction  à  la  Société  de  Marie. 
On  utilisa  d'abord  la  charmante  habitation  existante,  agrandie  en  toute  hât^ 
Le  10  novembre  1896,  Son  Eminence  Mgr  le  Cardinal  Lecot,  archevêque  de 

Bordeaux,  voulait  bien  bé- 
nir solennellement  la  pre- 
mière pierre  du  nouveau 
Collège. 

L'application  de  la  loi 
de  1901  sur  les  Associa- 
tions et  le  vote  de  la 
Chambre  du  18  mars  1908 
repoussant  la  demande 
d'autorisation  présentée 
par  la  Société  de  Marie 
contraignirent  celle-ci  à 
abandonner  la  direction 
de  l'Ecole  Sainte-Marie,  à 
la  fin  de  l'année  scolaire 
1902-1903.  La  Société  ano- 
nyme immobilière  de 
Grand -Lebrun  a  assuré 
la  continuation  de  l'œu- 
vre comirencée  en  la  con- 
fiant à  une  nouvelle  Ad- 
ministration, tout  à  fait  indépendante  de  la  Société  de  Marie,  mais  décidée 
à  maintenir  à  l'Ecole  son  caractère  et  ses  traditions. 

Caractère  de  l'Bcole.  —  L'Ecole  Sainte-Marie  est,  avant  tout,  une 
œuvre  d'éducation  chrétienne  et  libérale.  Elever  et  développer  l'intelligence, 
former  le  cœur,  le  caractère,  la  conscience,  faire  des  hommes  en  faisant  des 
chrétiens,  tel  est  le  but  qu'elle  se  propose.  Elle  veut  être  la  collaboratrice 
dévouée  des  familles  chrétiennes  qui  lui  confient  leurs  fils. 

Organisation.  —  L'Ecole  reçoit  des  pensionnaires  et  des  demi-pension- 
naires ;  en  général,  on  n'admet  de  nouveaux  élèves  que  s'ils  ont  au  moins 
cinq  ans  et  douze  au  plus. 

L'Ecole  comprend  toutes  les  classes  de  l'enseignement  secondaire,  depuis 
les  classes  enfantines,  confiées  à  des  dames,  jusqu'aux  classes  préparatoires 
aux  divers  examens  du  baccalauréat,  avec  toutes  les  divisions  du  i"  et  du 
a*  cycle  du  programme  universitaire. 

Le  personnel,  mi-partie  ecclésiastique,  mi-partie  laïque,  offre  aux  familles 
les  garanties  de  tout  ordre  qu'elles  peuvent  désirer  pour  la  direction  reli- 
gieuse, morale  et  intellectuelle  de  leurs  enfants  :  à  partir  de  la  quatrième, 
l'enseignement  n'est  confié  qu'à  des  licenciés.  Les  succès  au  baccalauréat  ont 
d'ailleurs  toujours  répondu  aux  efforts  des  maîtres  (en  juillet-octobre  1905, 
47  présentés,  ^o  admissibles,  38  reçus). 


ÉCOLE    SAINTE-MARIE    (gRAWD-LEBRUN) 
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Situation  et  aménagement.  —  L'Ecole  est  située 
Icvard,  tout  près  du  Parc-Bordelais,  et,  par  les  trains, 
plus  rapprochée  du  centre  que  certains  quartiers  de 
Bordeaux;  \xn  service  d'automobiles  et  de  voitures 
assure  d'ailleurs,  matin  et  soir,  Tarrivée  et  le  retour 
des  demi-pensionnaires. 

Par  Tair  pur  et  sain  du  beau  parc  de  TEcole,  par  les 
jeux  et  les  sports  organisés  d'un  bout  à  Tautre  de 
Tannée  sur  les  pelouses  mêmes  du  i)arc,  les  élèves  se 
fortifient,  en  même  temps  qu'ils  travaillent. 

La  large  aération  des  salles  dans  des  bâtiments  neufs, 
1  éclairage  électrique,  l'établissement  hydrothérapique 
avec  ses  bains,  ses  bains  de  pied,  ses  douches,  sa  piscine 
chauffée  en  hiver,  toute  l'organi^tion  matérielle,  en 
un  mot,  réunit  les  plus  heureux  aménagements  que 
réclament  aujourd'hui  l'hygiène  et  le  progrès  bien 
compris. 

Conditions.  —  Demi-pension,  3oo  fr.  à  800  fr.  ; 
pension,  700  fr.  à  1,300  fr.  Réduction  pour  des  frères. 
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à  proximité  du  bou- 


NOUVEAU    BATIMEHT 


Stildents  Home. 

Le  but  du  Students  Home  est  de  procurer  aux  élèves  un  foyer  agréable  où 
ils  puissent  prendre  l'habitude  du  travail,  non  seulement  pour  obtenir  un 
diplôme,  mais  surtout  pour  mériter  plus  tard  le  nom  d'homme. 

Le  père,  absorbé  souvent  par  ses  occupations,  n'a  pas  le  loisir  de  diriger 
les  études  de  ses  enfants  et  d'être  en  même  temps  l'ami  expérimenté  qui  doit 
les  guider  dans  la  voie  qui  convient  à  leurs  aptitudes  naturelles.  La  direc- 
tion du  Students  Home  a  pensé  faire  œuvre  utile  en  essayant  de  remplir  cette 
double  mission.  Elle  a  organisé  un  système  complet  d'études  surveillées 
pour  les  élèves  qui  suivent  les  cours  des  lycées  ou  pensions  de  notre  ville. 
Elle  se  charge  également  de  l'instruction  complète  des  enfants  qui  auraient 
besoin  plus  particulièrement  de  la  vie  de  famille  et  de  ceux  qui,  pour  une 
raison  quelconque,  auraient  été  retardés  dans  leurs  classes. 

L'organisation  des  études  répond  à  toutes  les  exigences  des  derniers  pro- 
grammes ;  une  nouvelle  méthode  a  été  adoptée  pour  les  langues  mortes  et 
son  application  donne  les  résultats  les  meilleurs  et  les  plus  immédiats. 

Des  cours  spéciaux  restent  organisés  même  pendant  les  vacances.  Pour  la 
session  d'octobre,  les  répétitions  sont  reprises  à  partir  du  16  août. 

Un  prêtre  est  attaché  à  l'Institution. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  G.  Julliot,  a5,  rue  de  Berry, 
Bordeaux.  —  Téléphone  766. 

(An«l«nntt  Institution  |Ul\)ItA8) 

J)irecfeur:  /l-^.  Jféchou,  /Professeur  de  jyiathématiques 
81  bis,  rue  de  Pcssae.  —  SORDBAUX 


ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE,    SECONDAIRE, 
ET    MODERNE 


CLASSIQUE 


Préparation  spéciale  aux  divers  baccalauréats,  aux  écoles  du  gouvernement 
et  aux  écoles  supérieures  de  commerce,  d'industrie  et  d'agriculture,  aux 
postes,  aux  douanes,  aux  contributions  et  à  l'enregistrement.  —  Accompagne 
au  lycée.  —  Rentrée  générale  le  1"  octobre. 

j^xx^  YASSA1^3  cours  de  Toulouse,  179 

Pensionnat.-  Cours  divers.  -  Langues.  -  Arts  d'aorément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 
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Institution  secondaire  libre. 

i24,  rue  Saint-Sernin,  BoROEàUX. 
P.  Bohhaud,  licencié  es  lettres,  directeur. 

Cette  institution,  fondée  à  Bordeaux  il  y  a  seize  ans,  reçoit  des  élèves  pen- 
sionnaires, demi-pensionnairei  et  externes,  mais  en  nombre  restreint.  Maison 
de  plein  exercice.  Pi^paration  aux  baccalauréat»  (4  séries)  el  à  diverses 
écoles  du  Gouvernement.  ,        m.        •        j.    -x 

Pourvuede  professeurs  distingués,  licenciés  ou  anciens  boursiers  d  agré- 
gation, elle  se  recommande  aux  familles  et  par  l'instruction  solide  qui  y  est 
donnée  et  par  son  éducation  sérieuse,  qui  l'ont  toujoursmise  hors  de  pair; 
aussi  jouit-elle  à  Bordeaux  d*une  réputation  bien  méritée. 


VUE   DE    l'institution   P.    BONNAUO 

Les  méthodes  d'enseignement  sont  modernes  ;  la  discipline  est  ferme 
quoique  palernelle  ;  toutes  qualités  quidistinguentcette  maison  et  lui  don- 
nent un  rang  à  part  au  milieu  des  autres  pensions  laïques.  Les  succès  que 
cette  institution  obtient  tous  les  ans  sont  la  meilleure  preuve  de  Texcellence 
de  son  enseignement.  Les  maîtres,  en  contact  constant  avec  leurs  élèves,  ont 
pour  eux  le  dévouement  le  plus  absolu. 

Un  aumônier,  désigné  par  l'autorité  diocésaine,  est  attaché  à  la  Maison. 

Le  I*'  septembre  de  chaque  année  s'ouvrent  les  cours  de  vacances,  prépa- 
ratoires à  la  session  d'octobre-novembre. 

Le  Directeur  est  présent  à  Bordeaux  tous  les  lundis  du  mois  d'août,  pour 
recevoir  les  familles  désireuses  de  l'entretenir. 

L'institution  est  située  dans  le  quartier  le  plus  aéré  et  le  plus  sain  de  la 
ville  de  Bordeaux,  isolée  de  toute  autre  habitation  :  l'hygiène  et  le  confor- 
table s'y  trouvent  réunis. 

COURS      MODERIME 

Dirigé  par  M"»»  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française).  —  Langues  étrangères.  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 
Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  U  h.  1/2.  eW  Vaste  Jardin.  VoitUiet. 

40,  rue  du  Temps  -  Passé.  —  BORDEAUX 
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Inauguration  du  Monument  Pernand«Laf argue. 

Le  3i  juillet  a  eu  lieu  au  Jardin>Public  Tinauguration  du  monument  de 
notre  compatriote  Femand-Lafargue;  cette  cérémonie  intime  s*est  déroulée  au 
milieu  d'une  assistance  choisie  :  au  premier  rang  se  trouvaient  M.  Alfred 
Daney,  maire  de  Bordeaux;  M.  Ed.  Frank,  membre  du  Comité  de  la  Société 
des  Gens  de  lettres  et  délégué  par  cette  Société;  M.  Mestrezat,  adjoint  aux. 
Beaux-Arts;  M.  Jules  Rispal,  le  jeune  sculpteur  bordelais,  auteur  du  monu- 
ment, puis  les  membres  du  Comité  Fernand-Lafargue  :  M  311.  Barde,  Feret, 
Montaubric^  Gervais,  D'  Lalanne,  Ernest  Toulouze,  G.  Routurier. 

M.  Barde  a  pris  le  premier  la  parole  pour  remettre  le  monument  à  la  Ville. 
Après  avoir  rappelé  qu*il  remplaçait  le  président  du  Comité,  M.  Bordes  de 
Fortage,  retenu  chez  lui  par  Tétai  de  sa  santé,  il  a,  en  termes  très  heureux, 
défini  l'œuvre  de  Fernand-Lafargue, 
œuvre  qui  fait  de  lui  un  romancier 
vraiment  bordelais;  et,  parlant  de 
rhomme  après  Técrivain,  il  a  rap- 
pelé cette  bonté  qui  chez  lui  s*alliait 
à  rénergie,  cette  noble  ambition,  dé- 
daignant l'intrigue  et  la  réclame, 
mais  arrivant  au  succès  par  un  labeur 
acharné.  «  Sa  mémoire,  dit  M.  Barde, 
doit  nous  rester  chère  ;  son  nom  est 
de  ceux  que  Bordeaux  doit  tenir  à 
honorer;  aussi,  notre  Comité  est-il 
heureux  de  pouvoir  faire  à  la  Ville  la 
remise  de  ce  monument.  » 

Au  nom  de  la  Municipalité,  M.  Mes- 
trezat,  adjoint  aux  Beaux- Arts,  a  re- 
mercié M.  le  Président  et  MM.  les 
Membres  du  Comité  ;  il  a  parlé  du 
romancier  en  termes  aussi  justes 
que  délicats,  et  a  témoigné  à  M.  Ris- 
pal,  Tauteurdu  monument,  toute  son 
admiration. 

M.  Edmond  Frank  prit  ensuite  la 
parole  au  nom  de  la  Société  des  Gens 
de  lettres  et  en  son  nom  personnel, 
car  il  a  beaucoup  connu  et  pratiqué 
Fernand-Lafargue.  Son  discours  est 
une  étude  très  approfondie  du  talent 
du  romancier  bordelais,  talent  qui  a  trouvé  son  orientation  définitive  dans  la 
région  girondine,  dans  sa  petite  patrie,  dont  les  séductions  de  Paris  n'avaient 
jamais  pu  le  détacher.  «  La  foret  de  pins,  dit  en  terminant  M.  Frank,  les 
plages  de  l'Océan,  les  dunes,  les  landes,  les  vignobles  où  il  s'est  plu  à  situer 
son  action,  il  les  a  peints  avec  amour,  non  seulement  en  fils  affectueux,  mais 
aussi  en  observateur,  en  artiste,  en  poète.  » 

Pour  terminer,  M.  Maurice  Desbans,  directeur  de  la  Vie  Bordelaise,  a  dit 
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MOIfUMENT   FERNANO-LAPARGUE 


MAISON    DE   FAMILLE  (près  du  Lycée). 
/our  €/èves  suivarjf  les  Cours  du  Sycée  de  Bordeaux 

€édant  à  de  nombreuses  soll  ici  talions,  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
d'années  dans  l'enseignement,  a  ouvert  une  Maison  de  Pamillo  pour  les  élèves 
qui  font  leurs  études  au  Lvcée  de  Bordeaux. 

Ces  élèves  sont  conduits  aux  cours  et  en  sont  ramenés  par  des  Maitres  choisis 
qui  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tenue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  instruction  religieuse  sont 
robjet  d'une  sollicitude  toute  particulière 

La  Maison  de  Pamllle  reçoit  des  élèves  pensionnaires,  demi-nension- 
naires  et  externes.  ^ 

Pouv  ifonsoignomoAts,  s'adifosso»  à  ]«.  l'abbé  pAt<DHT 

COURS    YtCTOR-HUOO    ET    RU£    SAINTE^CATH£RlNE.  i83 
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avec  sentiment  et  expression  un  sonnet  de  M.  Edmond  Frank  à  la  mémoire 
de  Fernand-Lafargue. 

Et  on  se  sépara  après  avoir  salué  M"  veuve  Fernand-Lafargue,  et  après  avoir 
renouvelé  à  M.  Jules  Rispal  toutes  les  félicitations  que  mérite  sa  belle  œuvre 
et  que  les  orateurs  s'étaient  plu  à  faire  entendre. 

A  midi,  un  déjeuner,  offert  par  la  Ville  et  présidé  par  M.  Mestrezat,  réunis- 
sait au  restaurant  Lan  ta  les  membres  du  Comité,  MM.  Rispal  père  et  fils, 
MM.  René  et  Emile  Lafargue  et  quelques  amis,  et  de  nouveau  on  a  évoqué  la 
mémoire  de  Fernand-Lafargue  et  on  a  rendu  hommage  à  tous  ceux  qui 
avaient  contribué  à  perpétuer  par  un  monument  durable  son  souvenir  dans 
sa  ville  natale. 

BIBLIOGRAPHIE 

Fragments  d'anciennes  chroniques  d'Aquitaine,  d'après  les 
manuscrits  du  XHI'  siècle,  introduction  et  texte  par  D. -Etienne  Darley. 
Bordeaux,  Feret  et  fils,  gr.  in-8*,  2  fr.  5o. 

Les  textes  qui  font  Tobjet  du  remarquable  travail  que  nous  recommandons 
aujourd'hui  existent  à  Peut  d'interpolations  dans  deux  chroniques  anciennes  : 
Tote  listoire  de  France,  qui  a  été  publiée  par  M.  F.-W.  Bourdillon,  et  la  Chro- 
nique diie  Saintongeoise  du  Pseudo-Turpin,  publiée  par  Th.  Aurocher, 

Ils  sont  relatifs  surtout  à  la  Saintonge  et  à  la  Guienne.  Plusieurs  savants, 
entre  autres  M.  C.  JuUian,  en  ont  signalé  Timportance. 

M.  Darley,  avec  sa  haute  science  et  son  esprit  critique,  fait  ressortir  Tim- 
portance  de  ces  vieux  textes  pour  l'histoire  religieuse,  depuis  les  origines 
chrétiennes  jusqu'au  ix*  siècle.  Son  livre  est  une  précieuse  contribution  à 
l'histoire  des  églises  de  Bordeaux  et  de  l'Aquitaine  pendant  cette  période  et 
surtout  à  l'histoire  de  leurs  origines. 

Bordes  de  Fortage  (Ij.  de). —  A  Rome  vers  l'an  60  de  notre  ère  (poésie)* 
Bordeaux,  G.  Gounouilhou,  in-S"  carré,  g  pages. 

BmtailS  (J.-A.).  —  Guide  illustré  dans  Bofdeaux  et  les  environs.  Bor- 
deaux, G.  Gounouilhou,  in- 18,  i  fr. 

Coulomb  (J.  de).  —  L'Épreuve  du  feu,  roman,  in-ia  br.,3  fr. 

Labroue  (B),  proviseur  du  Lycée  de  Périgueux.  —  A  travers  le  Moyen- 
Age.  Paris,  Paclot,  in-4°,  3 17  pages  avec  gravures. 

Picard  (E.).  —  L'Éducation  nouvelle  à  l'École  de  Guyenne.  --  Préface 
d'Éd.  Demolins.  Bordeaux,  Feret  et  fils,  in-i6,  2  fr. 

Sardou  (J.)  et  J.  Gounouilhou.  --  Thamyrîs,  conte  lyrique  en  U  actes 
et  un  prologue,    musique  de  J.   Nouguès.    Paris,    Calmann-Lévy,    in-18,  . 
49  pages. 

Stapfer  (P.).  —  Montaigne.  Paris,  Hachette,  in-i6,  200  pages  et  por- 
trait, 2  fr. 

MAISON     DE     FAMII-I-E 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

108,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Sordeaoz 

Directeur  :  M.  Ferdinand  MOINEf  ex-directeur  da  Collège  de  Tivoli 

La  Maison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Us  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choislB. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  of&re  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 

rnilRQ  FFVT  ^^"^^  P^^  ^™*  BARTHEZ, 
\a\J  \J  tvO  LL  V  1  10,  pue  Vletolre- Américaine, 
Préparation  aux  Examens.        (Sf^'$t^      soiiz>ba.xjz 
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Hommage  au  professeur  Samuel  Po^^i. 

Le  8  juillet  dernier,  un  hommage  de  sincère  et  profonde  admiration  était 
rendu,  dans  Tamphithéâtre  de  Thôpital  Broca  à  Paris  et  en  présence  des 
principales  notabilités  du  monde  médical,  au  savant  chirurgien  Samuel 
Pozzi,  professeur  de  gynécologie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Cette  touchante  cérémonie,  que  présidait  M.  Debove,  doyen  de  la  Faculté, 
et  que  rehaussait  de  sa  présence  M.  Georges  Clemenceau,  ministre  de  Tinté- 
rieur,  venu,  en  sa  qualité  de  docteur  en  médecine,  saluer  un  confrère,  avait 
été  organisée  par  les  amis,  les  élèves,  les  collègues  et  les  admirateurs  de 
réminent  praticien,  à  l'occasion  de  ses  vingt  années  d'enseignement  à 
Phôpital  Broca. 

A  cet  effet,  tine  médaille  d*or,  véritable  œuvre  d'art  due  au  maître  Chaplain 
de  l'Institut,  et  un  livre  d'or  contenant  des  articles  inédits  de  sommités 
médicales  sur  les  questions  de  gynécologie,  ont  été  remis  solennellement  au 
professeur. 

Plusieurs  discours,  destinés  à  célébrer  les  savantes  découvertes  du  grand 
chirurgien  dans  le  domaine  de  la  gynécologie,  ont  été  prononcés  par  les 
D"  Debove,  doyen  de  la  Faculté   de  Paris;  Renault,  de  Lyon;  Martin,  de 

MASSOTHÉRAPIB,     KYNBSITHÉRAPIB 

J»  SAÎÎâîaîSR)  55,  coixr^  Saint-Jeany  BORDEAUX 

Mattag*  médical,  systèma  digestif,  maladie*  de*  reins,  affaction*  narvauta* 

affactiona  articulaires,  affections  du  système  musculaire 

Rhumatisme    aigu,   ctironique,    articulaire,   simple,   noueux.   Crampe   professionnelle,    Culture 

physique  par  la  massage  et  la  gymnastique. 

MaiMg*  :  53,  coirg  Saiit-JeaB,  mardi.  Jeiii,  lameii,  le  3  i  4  lieires.  Massu*  *  tesieil* 
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Succès  cerfairj  avec  les 
PASTILLES  A  LA  PRAISB 


(Par   poste  :    O  fr.  ^O)  |séd»iu«  d'O». 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 


*»»»^<VWWMVW»« 


Dépôt  Général  :  Pharmacie  Salnt'Georges»  h  Périgaeax 

iuouvre:    de  imxai  r  e: 

JC^/i  Jiolhier,   dentiste-opérateur 

Spécialité  pour  dentiers  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  DE  7  HEURES  A  MDI  ET  DE  2  A  6  HEURES 
Rue  Sainte -eatherine,  lO.  —  BORDBADX 

^andage  ^artère  élastique 

Contient  toutes  les  \ievtiien  sans  aueune  gène 

La  saccursale  de  Bordeaux,  4,  me  Ste-Catherine,  au  premier  (entrée  :  12,  rue  de  la 
MaU on- Daurade),  est  ouverte  toute  l'année  bous  la  direction  d*uu  des  plus  habiles  applicateurs. 
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Rouen  ;  Dartigue,  chef  de  clinique  de  Tbôpital  Broca  ;  Jayle,  secrétaire  du 
comité  d'organisation,  et  Montproflt,  d'Angers. 

Parmi  les  assistants  on  remarquait  :  les  professeurs  Robin,  Adrien  Pozzi,  de 
Reims;  Bamsby,  de  Tours;  Thiriart,  de  Bruxelles;  les  D"  Castex,  Zimmem, 
Binder,  William  Cazsnave,  Lequeux,  Robert  Lœvy,  Latzaïnof  et  Ditzof, 
d'Athènes  ;  Loureiro,  du  Brésil  ;  MM.  Monod,  ancien  directeur  de  l'hygiène  au 
ministère  de  l'Intérieur;  Adrien  Hébrard,  directeur  du  Temps;  le  graveur 
Chaplain,  le  peintre  Glairin,  l'auteur  des  belles/resques  qui  ornent  les  salles 
de  l'Hôpital,  Laroze,  etc. 

Ajoutons  que  le  D'  Pozzi,  qui  est  né  à  Bergerac  en  i846,  a  fait  une  partie 
de  ses  études  au  lycée  de  Bordeaux.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
scientiflques,  parmi  lesquels  un  Traité  de  gynécologie  clinique  et  opératoire  qui 
fait  autorité  en  la  matière. 

Président  et  fondateur  du  Congrès  de  chirurgie,  il  a  été  à  cette  occasion 
nommé  en  igoS  comm.  de  la  Légion  d'honneur. 

Grand  propriétaire  en  Dordogne  où  il  possède  le  château  de  Monclar  et  les 
domaines  de  Lagraulet,  de  Montcimiez  et  de  la  Léotardy,  le  D'  Pozzi  a  repré- 
senté ses  compatriotes  au  Sénat  de  1897  à  1902. 


BIBLIOGRAPHIE 

Cassaét  (D'  E).  —  Précis  d'auscultation  et  de  percussion.  Paris,  Doin, 
in- 18,  car  t.  toile,  10  fr. 

Station  biologique  de  la  Société  scientifique  d'Arcachon.  —  Travaux 
des  laboratoires  recueillis  et  publiés  par  les  docteurs  Jolyet,  Lalesque,  B.  de 
Nabias  et  J.  Sellier,  in-8%  120  pages.  Ed.  de  la  Revue  des  Idées, 

Yillar  (D'  P.).  —  Chirurgie  du  pancréas.  Paris,  Rousset,  in-8%  334  pages 
avec  figures,  i3  fr. 

INSTITUT  MODERNE  as» tnWoce) 

Estâmes  —  Demi -Pensionnaires  —  et,  après  les  vacances  d'Août,  pensionnaires 

Directeur  :  l'abbé  O.  DE:I^.AJR.G,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Cette  Maison,  d'un  caractère  tOQt  a  fait  exceptionnel,  assure  aux  élèyes,  avec 
un  milieu  de  choix,  un  enseig'nement  qui,  au  point  de  rue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  élèves  qui  constituent  son  effectif  sont  préparés  par  catéfforlea 
distinctes,  et  dans  des  cours  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  anSytoos  licenciés,  dont  4  licenciés 
es  sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  vivantes  pendent  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés^  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Coars  Pastenr  (Entrée:  rue  Sainte-Ealalie,  2) 

MIMMI I.  {IIRPIITIII  ..'.l^rrr^T» 

Consultations  de  2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais-Gallien. 

A    DORMCILE    LE    MATM 

Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors  ••  LrA  DBRMADOOeB  " 

G.   BÊUNGHRD  Fils 

Antiquités 
péri  gueux,  -    Cours  Saint  "Çeorges,  26.  -  périgueux 
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COMMERCIAL  BT  IMDUSTRIEL 


Lr*  Institut  de  viticulture  de  ia  Gironde. 

Il  manquait  à  notre  Sud -Ouest,  dont  le  vignoble  récolte  les  produits  les 
plus  réputés  du  monde,  une  grande  école  de  viticulture  et  d'œnologie 
outillée  pour  les  recherches  expérimentales  sur  les  conditions  de  production 
des  vins  fins  et  des  eaux-de-vie  bouquetées.  Les  pionniers  de  Toeuvre  de 
reconstitution  dan§  la  région,  les  viticulteurs  du  canton  de  Cadillac  la 
demandèrent  :  des  compétitions  locales,  d'autant  plus  déraisonnables  qu'elles 
ne  vinrent  qu'après  l'initiative  d'autrai,  firent  échouer  le  projet. 

Le  Comice  de  Cadillac,  ne  se  décourageant  pas,  fonda  lui-même,  en  igoS, 
l'institution  projetée,  non  sur  les  larges  plans  de  la  grande  école  nationale 
souhaitée,  mais  dans  un  local  modeste,  économiquement  approprié,  surtout 
très  judicieusement  agencé,  en  commodes  laboratoires  de  chimie,  micro- 
graphie, salles  de  cours  et  musée  viticole,  locaux  pouvant  recevoir  une 
vingtaine  d'auditeurs  et  manipulateurs;  là,  les  professeurs  émérites  :  Capus 
(viticulture),  Laborde  (œnotechnie),  Gruvel  (parasitologie),  initient  les  audi- 
teurs (trouvant  facilement  à  Cadillac  des  pensions  confortables  et  économiques 
chez  des  familles  honorables)  aux  principes  techniques  de  la  production,  de 
la  préservation  des  récoltes,  et  de  la  préparation  des  différents  types  de  vins. 

Mais  ce  dont  ne  pouvait  disposer  aucun  autre  centre  d'enseignement  dans 
les  mêmes  conditions  pratiques  de  proximité  et  de  variété,  eti  la  série  nom- 
breuse de  champs  d'expérience  disséminés  autour  de  Cadillac,  offrant,  à 
quelques  kilomètres  de  distance,  les  conditions  de  culture  et  de  vinification 
les  plus  variées  :  palus,  côtes,  graves,  calcaire,  plateaux  froids  silico-argileux, 
correspondant  chacun  à  un  encépagement,  un  mode  et  des  conditions  de 
culture  différents  et  à  la  vinification  spéciale  des  typQs  principaux  de  vins 
blancs  et  rouges,  ordinaires  ou  de  luxe. 

C'est  dans  ces  champs  d'expériences  où  les  professeurs  de  l'Institut  pour- 
suivent des  recherches  sur  les  porte-greffes,  les  hybrides  directs,  les  cépages 
indigènes,  sur  l'influence  des  divers  modes  de  taille  et  des  différentes  façons 
culturales,  sur  les  divers  modes  de  vinification,  de  vieillissement  et  conser- 
vation des  vins,  que  travaillent  plus  fructueusement  les  élèves  chargés  de 
leur  surveillance. 

Ils  en  retirent  un  enseignement  objectif  excellent,  s'habituent  à  observer, 
à  raisonner,  à  saisir  les  relations  de  la  théorie  à  la  pratique,  acquérant  en 
deux  ans  les  connaissances  techniques  et  l'expérience  utiles  au  vigneron 
moderne.  Un  diplôme  «  de  l'Institut  de  viticulture  de  la  Gironde  »  consacre 
ces  études  pour  les  élèves  méritants;  ce  diplôme  ne  donne  droit  à  aucune 
prérogative  pour  l'accès  aux  administrations  :  ce  ne  sont  pas  des  apprentis 
fonctionnaires  qu'ont  voulu  former  les  viticulteurs  du  canton  de  Cadillac, 
mais  bien  des  travailleurs  intelligents  et  compétents,  armés  des  connaissances 
voulues  pour  conserver  et  accroître  le  vieux  renom  mondial  de  notre  production 
viticole  et  la  défendre  par  la  qualité  toujours  plus  grande  contre  les  compé- 


GRAiNES  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'oroement. 

ieûmédaiius.     H.  CADEAU-RAMEY 

Bordeaux.  —  58,  rue  Pondaudège,  58.  ~  Bordeaux. 
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Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PflCYlF,  Fils  et  e'* 

BORDEAUX,   57,   rue   Fondaudège,   57,  BORDEAUX 


bàcpie:s  ex  tentes 

G-    goihfre:vii.i.e: 

28,  c.  du  CbapeaU'Rougef  28,  Bordeaux,  —  Télépb.  24.11. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Couvire^Cuves   en  Toile   Antoxyte 


VflVlCC^  HOimiFfi  Agence  o//icie2/e  des  C'**  de  Chemins  de  fer 
fUIMDCl)  ■UUCllllCu  et  de  navigation,  48^^,  cours  du  Chapeau. 
Rouge,  Bordeaux.  TéUph.  25.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C***  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d*aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'**  et  représenf  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


HENRI    ÉMERIC,  Graveur 

16.  rue  de  Grassl  (à  l'entresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagu«>,  montr*s, 
chiffr««  «t  armoIriM  d«  sty- 
to.  Cachets  à  cir«,  chiffras 
•t  armoiries. 


CISELURE 

Brochas,  bouclas,épinglas,chif- 
fras  gravés  ou  cisalés,  appli- 
quas sur  camats,  missels, 
évanta.ls,  facas  à  main,  etc. 


INCRUSTATION 

Sur  brossarla  at  coutallaria, 
Ivoira  ébèna  ou  écalUa, 
Chiffras  argent  at  or. 


TrsTsax  de  fantsif ie.  ciselés  oa  à  Tesa-forUt.  —  Plaque*  enseigaen,  PlHqa«  de  portes  en  tons  genres. 


e'cst  bien  che^  j.  MUDSOTi  Sc  C^ 

17,  quai  Loais-XYIII,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CUADRQMS  ANfiLAIfi. 
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titions  des  producteurs  des  pays  neufs,  luttant  contre  nous  davantage  avec  les 
moyens  puissants  de  peuples  affranchis  de  toute  charge  nationale  et  sociale 
quepar  la  qualité  de  la  production,  à  regard  de  laquelle  la  nature  noua  a 
|)rivilégiés.  _^__«  ^'  ^* 

BIBLIOGRAPHIE 

liétang  (de).  —  Nouvelle  méthode  de  pisciculture.  Rëempoissonnement 
des  étangs,  rivières  et  côtes  maritimes.  Bordeaux,  G.  Gounouilhou,  in-i6, 
137  pages,  3  fr. 


•«v%i£- 


Le  Mois  Mutualiste 

ÉCOMOrUQUE  ET  SOCIAL 


■;fi^ 


«Marche  et  Limousin». 

La  colonie  marchoise  et  limousine  de  Bordeaux,  comprenant  les  origi- 
naires de  la  Creuse,  de  la  Haute- Vienne  et  de  la  Corrèze,  offrait  le  26  juillet 
dernier  un  punch  d*honneur  à  son  président,  M.  A.  Guilhot,  professeur 
agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux,  à  l'occasion  de  sa  nomination  au 
grade  d'officier  de  Tlnstruclion  publique. 

S'il  est  une  distinction  méritée,  c'est  bien  celle  qui  vient  d*être  décernée  au 
sympathique  président  de  Marche  et  Limousin.  Aussi,  nombreux  étaient  ses 
compatriotes  venus  pour  le  fêter  et  lui  témoigner  la  profonde  sympathie 
qu'ils  éprouvent  pour  celui  qui,  depuis  sa  fondation,  préside  avec  un  zèle  et 
un  dévouement  sans  relâche  cette  jeune  association. 

Autour  de  M.  Guilhot  avaient  pris  place  MM.  le  D'  Andérodias,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine,  vice-président;  Sarazy,  avocat;  Gouttes,  inspecteur 
divisionnaire  du  travail;  Boudeaud,  vétérinaire,  membres  honoraires; 
MM.  A.  Vanaud,  trésorier,  et  Marcel  Simon,  secrétaire  général;  Durousseau, 
Dumont-Maliverg,  Floret,  Latreille,  membres  du  Conseil  d'administration, 
etc.,  etc. 

M.  le  D'  Andérodias  a  fait  ressortir,  dans  un  langage  élevé,  les  grandes 
qualités  de  M.  Guilhot,  ses  travaux  importants  et  les  services  éminents  qu'on 
doit  à  sa  laborieuse  activité;  il  a  dit  tout  le  bien  que  les  sociétaires  pensent 
de  leur  président,  la  sincérité  de  leurs  sentiments  à  son  égard,  et  a  terminé 
en  levant  son  verre  en  l'honneur  de  M.  Guilhot  et  en  le  félicitant  de  la  dis- 
tinction dont  il  vient  d'être  l'objet. 

M.  Sarazy  a  fait  également  l'éloge  de  M.  Guilhot  dont  il  s'honore  d'être 
l'ami. 

M.  Guilhot,  visiblement  ému  de  toutes  ces  marques  de  sympathie,  a 
remercié  ses  compatriotes  de  cette  touchante  manifestation;  après  avoir 
rendu  hommage  à  ses  collaborateurs  qui  lui  aident  à  rendre  la  Société  pros- 
père, il  a  promis  à  ses  compatriotes  tout  son  dévouement  pour  l'œuvre  de 
solidarité  que  poursuit  l'Association  Marche  et  Limousin. 

M.  Durousseau  s'est  fait  l'interprète  des  dames  pour  exprimer  uïi  vœu 
dont  il  faut  souhaiter  la  prompte  réalisation. 


FABRIQUE    SF^ÉCIALB    OB 


JALOUSIES 
STORES 


TENTES 
CLAIES 


PAILLASSONS 
POUR  SERRES 


BANCS  DE  JARDIN 
CAISSESaFLEURS 


J.  I^EliER,  24,  place  Pey-Berlandy  Bordeaux. 
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Enfin,  M.  Simon,  secrétaire  général,  après  avoir  présenté  les  excuses  des 
absents,  a  prié  M.  Guilhot  d'assurer  M"*  Guilhot  et  sa  famille  de  la  respec- 
tueuse sympathie  de  ses  compatriotes. 

En  résumé,  cordiale  manifestation,  qui  dénote  bien  l'union  parfaite  qui 
règne  parmi  les  membres  de  cette  Association. 

La  Société  fait  appel  à  tous  les  compatriotes  habitant  Bordeaux  et  les  prie 
d'envoyer  ieur  adhésion  au  siège  social^  Athénée  municipal,  rue  des  Trois- 
Conils,  53. 

Lr*Ariégcoisc. 

Le  17  juin  dernier,  avait  lieu  la  XVIH*  fête  annuelle  de  la  Société  L'Arié- 
geoise.  A  cette  occasion,  un  excellent  banquet  était  servi  dans  les  établisse- 
ments de  M.  Géré.  Ariégeois  et  Ariégeoises  étaient  venus  en  très  grand 
nombre;  contentons-nous  de  citer  quelques  noms  :  M"**  Régis,  Samson,  Galy, 
Rouzaud,  Claoué,  Loignon,  Nadal,  Anouilh,  Dumas,  G.  Anouilh-Soulue, 
Lucien  Anouilh,  A.  Nadal,  Delpy,  Ferrère,  M"*  Mire;  MM.  D'  Régis,  prési- 


M.    SAMSON 


Portrait  extrait  des  Méduillom  bordelais. 


dent;  Samson,  président  honoraire;  Faur,  Gardes,  de  Robert,  Joucla,  Loignon, 
Galy  fils,  Rouzaud,  D'  Ferré,  D'  Claoué,  D'  Freyche,  etc. 

Menu  copieux  à  souhait,  cuisine  exquise,  service  impeccable,  tout  fit  le 
plus  g^rand  honneur  au  traiteur. 

Vint  le  moment  des  toasts.  M.  le  professeur  Régis,  président,  parla  le  pre- 
mier; suivit  une  poésie  de  M.  Maurice  Lafifont;  M.  Astre,  rédacteur  en  chef  de 
VEcho  de  VArihge,  M.  Samson,  M.  Nicolaï  et  M.  Weiss  prirent  ensuite  la 
parole. 

Les  discours  terminés,  ce  fut  le  tour  des  musiciens  et  des  chanteurs;  puis, 
Ton  servit  le  café  dans  le  parc,  où  les  causeries  reprirent  plus  vives  et  plus 
animées. 

Un  bal  termina  cette  fête  charmante,  et  les  Ariégeois  se  séparèrent,  empor- 
tant le  joyeux  souvenir  d'une  journée  toute  de  cordialité  et  d'affection  mu- 
tuelle. 


Ladle's 
Tailor 


Gentlemen't  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  1*'). 
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Escrime. 

Au  chapitre  des  décès,  nous  donnons  la  biographie  de  M.  Clavel,  le  maître 

d'armes  bien  connu. 

M.  Clavel  s'était  adjoint 
depuis  trois  ans  dans  la 
direction  de  la  salle  M. 
Deyvier,  ancien  maître 
d'armes  du  67',  ancien 
élève  de  Joinville-le-Pont, 
à  qui  revient  désormais 
tout  entière  la  direction 
de  Tune  des  plus  belles 
salles  de  Bordeaux  ;  située 
en  plein  cœur  de  la  ville, 
elle  est  aménagée  avec 
tout  le  confort  moderne  et 
a  une  installation  hydro- 
thérapique  de  premier 
ordre. 

8  juillet.  —  Poule  à  Fé- 
pée,  salle  des  employés  de 
commerce  :  1.  M.  A.  Pi- 
raube;  3.  M.  Gassiot. 
i5  juillet.  —  Championnat  à  répée  de  Rochefort  :  i.  ex-œquo  MM.  de  Cin- 
tre (Mantes),  Cirotteau  (Poitiers). 

22  juillet.  —  Poule  à  l'épée  au  Cercle  k  Le  Fleuret  »  :  i.  M.  Donniaud. 

23  juillet.  —  Poule  à  l'épée  à  «  La  Riposte  »  :  i.  M.  Mayaudon. 


SALLE  CLAVEL  ET  DEYYIER 


Sport  hippique. 

i"  juillet.  —  Courses  de  Dax  :  Prix  de  la  Société  d'Encouragement  (3,ooo  fr.), 
2,000  mètres  :  i.  Boac  (Chant),  à  M.  Guestier. 

1*' juillet.  —  Courses  de  Coutras:  Prix  de  la  Ville  (1,000  fr.),  3,4oo  mètres: 
1.  Aiglon  (Bustarret),  à  M.  Barreyre. 

i"  juillet.  —  Courses  de  Blaye  :  Quatrième  course  (200  fr.)  :  i.  Valcairiy  à 
M.  Castaing. 

8  juillet.  —  Courses  de  Cadillac  :  Prix  des  Haras  (2,5oo  fr.^  3,4oo  mètres  : 
I.  Nina,  à  M.  Bisseuil. 

8  juillet.  —  Courses  de  Rochefort  :  Prix  des  Haras  (4,000  fr.),'3,2oo  mètres  : 
I.  Dahomey,  à  M.  Marcillac. 

9  juillet.  —  Courses  de  Cadillac  :  Prix  de  la  Société  des  Steeple-Chases 
(i,ooo  fr.),  3,4oo  mètres  :  1.  Dix-de-Carreau  (Soubagné),  à  M.  Lahens. 

9  juillet.  —  Courses  de  Montendre  :  Prix  de  la  Société  Hippique  (1,200  fr.), 
3,5oo  mètres  :  1.  Bard  (d'Orgeix),  à  M.  d'Orgeix. 

1 4  juillet.  —  Courses  de  La  Réole:  Prix  de  la  Société  des  Steeple-Chases 
(3,600  fr.),  3,5oo  mètres)  :  i.  Dernier-Amour  (Yambulle),  à  M.  Ballanger. 

CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Commerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrosMria  GARRIGUES  Fils  et  e" 

73,  75,  rue  d'Ornano  et  rue  BelleTllle,  86, 88,  BORDEAUX 
^Verxt-^9  T^Gi'^ctt.'i.s:&9  X^oo^-tâOYXv  ISél>^l?^t:âOKi, 
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Courses  de  Bergerac  :  Prix  de  la  Société  Sportive  (a,ooo  fr.)»  a,ooo  mèlres: 
I.  Le  Gargan  (Dextir),  à  M.  Thamy. 

Courses  de  Peyrehorade  :  Prix  de  la  Société  des  Sleeple-Chases  (2,600  fr.), 
3,4oo  mètres  :  1.  Ar^of^  (Garro),  à  M.  Patras. 

ag  juillet.  —  Courses  de  Langon  :  Prix  Biran  (1,000  fr.),  3,700  mètres: 
I.  Candidat  (Lasserre),  à  M.  Pabon. 

Prix  Maubec  (a,ooo  fr.),  a, 000  mètres  :  1.  Conclave  (Labadie),  à  M.  Guestier. 

3o  juillet.  —  Courses  de  Langon  :  Prix  du  Brion  (3,000  fr.)>  3,ooo  mètres  : 
1 .  Deihadarra  (Binet),  à  M.  de  Breltes-Turin. 

Ghantiers auto-maritimes   HÉHIIP    llflDflOC   88  —  rue  Poyenne  —  38 
GIRONDB  ■CUUb'UAnAOC  BORDBADX 


Type  du  Cmûot  automobile  à  1«000  f^mnes 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE   DE   FOURRURES 
Mo»  G.  Sehiofforp  A.  Vlé  «1  C'%  —  M'"'  A.  VIE  &  C  suec'* 

Pelletier.  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  —  Rue  BoofTard.  37.  —  BORDEAUX 

Béparationt.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseavJc 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 

uni  I  If  ri  II  ninmrH.  LAFARGUE.r.Groii-de-Segney,  43,  Bi.  Agent  des  auto- 

RUUf  tAU  uAnAut  mobiles  charron,  Girard  t,  Voi^t  et  HICHÂRO-BRAZIER. 
Ré|»«ratlons,  transformations.  Tons  les  accessoires.  — Ouier^  toute  la  nuit.— TéL  25.93. 

Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  rue  Croix- de -Segney,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 
CHAUSSURES    SUR   MESURE 

Louis   PINLONi  9y  rue  Vital-Caries,  BORDEAUX 
Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

A.»J:B^XJ]BryB^»d[B^lVT 

Eugène  RIOT  '""^^.:^fZ"**'" 

BORDEAUX.  —  1,  rue  FrankUn,  1.  —  BORDEAUX 


Tailor     1.^ jA. £# Â\l  Im 


Gentlcmen*s  tailor 
c.  de  l'Intendance,  55  (au  i*'). 
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AFFICHES 


E.  GuiUier.  AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  pour  ÉTALABES  de  MASASINS 

E.  GUILLIER  rTJ^^r 

8.  cours  d'Alsace-Lorralne.  BORDEAUX  |  ptirupubucité 


ENSEIGNES 

sur  calicot 
ptor  locations,  ete 


AMEUBLEMENTS 

Léon  Chanée.  :É:'roBMM5i»   i»oxJi«   a.is^ieotji^Iw1eo:d^^t>9T' 

Étoffes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes,    •  Hors  eoneonrs.  Membre  du  lury 
-     ,  #%iJA^II^^S#%«*     à  l'Exposition  univers"' de  Paris  1900. 

L  EON  CH  A  N  E  t  &  C   :  PI.  Pli  Pmii.  l,  «t  ne  Pirte  Mjeiix,  «  M 

TAPIS  D'ORIBNT  et  FRANÇAIS  —  RIDBADX  et  GDIPDRBS 

Dngat.  NOUVEAUX   BOURREI^ETS   MORARD 

{tyvnihvm  Confeetion) 

II*  —  Jiue  de  J(uat,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 

Garage  fS«iia«iMO     Q^inf—loâlBl  ^~^^'  ''"^  Moreaa, 

Saint-Jean.         WaragB     Oaini-liean      21-3i,  cours  SairU'Jean. 

FAREX  \siSLUmSL 

Agent  général  dos  Cycles  et  Machines  â  coudre  «  SAVIH6  » 

Poarnlttiree.  Aeeeesoiree.  Plèeee  détachées  de  toutes  marques^ 

^l'^iéSr   CENTRAL  GARAGE  FÛNDAUDËGfi 

Téiéph.  19-37.     Place  Fondaudège,  i6,  BORDEAUX,     xéiéph.  19-37. 

Directeur  :   J«    GtGLJtTG&GitX^    IngénrB.O.P. 

Agent  des  Voitures  MORS>  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  —  Ouvert  toute  la  nutl 

Dnbois&flls.        OARAOE     ET    ATEI^IER     MÉCANIQUE 

PIÈCES  DÉTACHÉES  miD^ICoCiio      ^*'^  ^Z"^'  ^ 
et  Accessoires     U  yj  D  W  I  9  CX  I    I  Lo  avenue  Thien,  s  S 
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G.  Gonfreville.      /T^      fîl^lVI^RI^VII    I    1^   28,  cours  du  Chapeau-Rouge 


BORDEAUX        Téléph.  24.11 
HAMACS.  TENTES  DE  PLAGE  ET  DE  JARDM 


B.  Robineau.         CORDAGES  —  BACHES 


SACS  ET  TENTES 


59,  quai  de  Bourgogne 
BORDEAUX 
FABRIQUE     DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 


BILLARDS 

H.  Prestable.  mii^i^jf^^m^  ^m  f>i^£cisi©h 

Jeux  pour  Cercles  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vital-Caries    linM^î     PPff  CTltSf  ff    En  face  l'Arohevôoh6 

TÉLÉPH.  22.43  |l«liri       I  ïïiU^  1  l|01.£  JÉLÉPH.  22.43 

RTBIilBt^S  :    51m53,    irue    d«    B«ll«ym«,    51^53.  —    BOt^DBRUX 


CARROSSERIE 

GaPri^es  ma   garrosserle  GARRIGUES  Fîis  &  e** 


73-75,  me  d'Omano,  et  rue  BelleviUe,  86-88,  Bordeaux. 


CONFISERIE 


Allris  blanc.  A     l^'IRIS     BI^ANC 

BORDEAUX.  —  17,  me  Fondaudcge,   17.  —  BORDEAUX 

COIlFISHt^IB    -#1-    CHOCOURTHI^IH 
Petits    Fours   Secs 
lSx>éoâ0Llâ'(:é«i    pour    ]30LX>'(:êxmeei   et   ^^cl:m?±&.{ 


Marie  Binqnet. 


GORSETTS    ETT    CEINTURES 

B^l«»      "^ïï^  ^IS  uns  ^&^        ^ 

BORDEAUX 


85,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  - 


M-«Ta8tet. 


BORDEAUX. 


xao 


17p  allées  Damourp  1er  étage.  —  BORDEAUX 


oorsets-oeinturës  coupe  nouvelle  de  paris 
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COUTELLERIE 

Albt  Meunier.  ALalPl^lRir      Ml^O  ]N(Î  MM 

MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COUTELLERC 

Fahriealion,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs, 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  Sud -Ouest. 

DÉMÉNAGEMENTS 

R.Liabordeflls.  Dé]iséfinGE|«EfiTS  ht  BinBniiUnGBS,  GRnDBM|SBUBiiHS 

DèJnfection,  Transports  ds  vins  en  bouteilles 

'T6léph.  9.48     J^.     LABOI^DE     Y^Il^S     Tôléph.  9.48 
Chargé  des  Transports  de  THôtel  des  Ventes 
6,  plaee  Gambetta  et  eoars  Salnt-LouU,  BORDEAUX 

GRAINES 

Catros-Gérand      niTDflQ      CCDftHII  maison  fondée  en  itss 

VAInUu'DCllAnil     ALLÉES  DE  TOURNY,  25 
Grainier- Pépiniériste  è:?-  xéiépiione  s.s? 

CoHections  complètes    de    Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Ffean» 

VTONBS      ET      FLA.NTES 


M-»*  CaSaubon.         ||»«     III0I  II  DAU       „"^^»-"SE-  Élèv.  diplômé*  des  Hôpitaux  dt  Pam 
Soigie  chez  tlle  01  ï  doaicile  sois  la  diredion  d«  Hl.  les  Dtetein  •  t  Ckinrf  ieis.  Reçvil  twn  les  mn  4e  t  à  5  keves. 

BORDBAfJXt  rue  Lafaurieacle«Monbacloii,  6 


M"' V' Démons. 


M"^  V^^  DEMONS, 

Coijsultatiorjs  de  2  h.  à  3  h.  tous  les  Jours. 
84,  rue   Croix- de -Segruey,    S4,   BORDEAUX. 

MENUISERIE 

et  nls  w  Cr«. 

Quai  de  Queyries,  32,  33,  34 
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M'-Lacarrière      |y|LLB    J^ACARRIÈRE,    MOClCS 

14,  rae  du  Temple,  14,  BORDEAUX 

M»«^Iiagravé.        jU"*    LflSDfl\/P  MODES 

/▼^  ^~^f\^  ▼  ^    Rue  Vital' Caries,  21,  BORDEAUX 

0,  Rue  Ouiirauzxie-Brooboxi,  9  (Entresol).  —  BOm>ELA.XJX 

NOURRICES 

M-  Raymond  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

•^  *  Autorisée  var  les  Préfectures  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m'»'  F.  HflvmoHD 

BORDEAUX.-  113,  rue  Fondaudège,  1 18.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLERIE 

OasartaUi.  OISEl^l^ERIE     DE     I.A    BOURSE 

©  AS  AIRTI^Lûl^Ii  ^^'  rue  de  la  Course,  Cordeaux 
Vente  de  toutes  sortes  d'oiseaux  français  et  étrangers 
.    Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX    D'ORNEMENT    AU    JARDIN-PUBLIC 

La  Maison  se  eharge  de  fournir  tontes  sortes  de  Volailles 
de  Inxe  et  d'ntlllté. 

OUTILLAGE 

CharlesPépin.  PÉP|N  F,LS  AÎNÉ.    CHARLES    PÉPIN,  SUCC 

Téiépb.  9.87 —  110.  Rue  Notre-Dame.  110.  BORDBADX. 

FUnttm  liitnln  Ile  tm  et  le  ekaii.  —  Filtres  lasteirlsatein  Rbel  GRSQUET 

Grand-prix  à  V Exposition  universelle  1900. 


A  Gassy  éb  C'«.        PAPETERIE    DU     mIRAIL    Travaux  de  Luxe  et  de  Gommer 


Commerce 

FOURNITURES    DE     BUREAUX    ~    FABRIQUE    DE     REGISTRES 


Jî.  Çasst/  Si  Q" 
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PARFUMERIE 

J.  Daver.       ^S  PAJ{rUMS  de  J .  D  AVER  '''S>ÎdÊaÏÎ*^'' 

PATISSIER-GLACIER 

THAREUR,  FinSSIEII,  OÂGIEIl,  ClinSEn 

J.  Darrlcaa.  -^C^^^Sé^j  Location  de  riche  matériel 

Dîners  pour  la  ville,  X^unolis 

J.  DARRICAU 

7,  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 
Téléphone  t  21.49t 


PEINTURE  ET  VITRERIE 

Gautier  Domre.  —  Stores.  —  Écussons.  —  Décors.  —  Attributs.  —  Médailles.  —  Gravures. 

GAUTIER  a  lERu1|  54,  rue  BoufrarU,  Bordeaux. 

Atelier  :  6x,  rue  des  Ayres. 

Fabriqut  d'En>elgn«t  tn  r«1ief,  bols  «t  zinc  doré,  cristal,  émalUage.  naquas  at  lattras  «malUéas. 

Nouvtlles  Ensaignts  lumloeusts,  Enstignes  sous  glace,  Marmorlta  gravée  an  ]at  da  sabla. 

PIANOS 

Bflichelet.  Ancienne  Maison  fiiLLIOTp  MIGHELHX»  suce' 

42,  me  de  la  Devise,  42,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIAUTÉ  POUR  HARMONIUM) 

PHOTOGRAPHIE 

Panajoufrères  T^ATiA^iGlS  F" RÂ R Eâ^  (^.C.)0. PHOTOGRAPHES 
SALON  DE  POSE:  6-8, allées  deTouPny,  téléph.  12.41  'g^^^jM^^^^ 
SALON  DE  VENTE  :  50,  allées  de  Toamy,  téléph.  22.69  DOrOeaUX 

SAGES-FEINMES 

M°>«  Berges.  ^™*    fiEI^GBSi    nmqm^etntne  médaillée. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations  :  tous  les  jours  de  ii  h.  à  4  h. 

^-'^^réve.  Madame     I^EIBRÊRE 

Sttfle^fetxvme  de  pvtnHif  elasse.  8«9e*<femœe  en  Gbef  de  !•  ]K«iIson  d*R»»êt. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 
Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 
BORDEAUX,  27  bis,  me  d'Omano,  27  biSj  BORPEÎAtJX 
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l^me  Parlant- 
Saboureau. 


M»«O.Peprotin 


mm.  paRLHNT.SflBODREaO 

Sage-femme  de  première  classe, 
9^,  rue  Forte-IDijeaux,  90,  Bordeaux. 

REÇOIT   DES    PENSIONNAIRES.    JARDIN    D'AGRÉMENT 
Oonsalt»tlons  :  d«  a  b.  à  4  b. 


44        ^       D^^^/^4iYV^   Sage-femme  herboriste  c/e  /^^  d. 
r^       Ht^    t^SrrO^Jn       Reçoit  Pensionnaires 

MAISON  TRÈS  BIEN  SITUÉE  -  CONSULTATIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
BORDEAUX,  109*»'%  c.  Saint  Jean,  109*»'%  BORDEAUX 


SERRURERIE 

SEHRUREEIB  ET  CONSTRUCTIONS  MÉTALLIQUES 


Léonce  Carde. 


Léence  CAROE  '"  '""^  "^  lr.^:;„=°^^^^^ 

Serrurier-Constructeur  25,  rue  Boalan,  25       Tëlép.  o.iw 

CONSTRUCTIONS    MÉTALLIQUES    -    SERRURERIE    D'ART 

Sonneries  électriques.  Paratonnerres,  Ascenseurs,  Monte-charges,  Serres,  Grilles. 


TAILLEURS 


Josse,  tailor. 


H.  Bédey. 


Jossff    iailnr  ^'  ^^^^es  de  toubny  (au  i-). 

c^    Gi>.ntleïnen'«    Jailoring  in  ail  hrancï^e*,     d&D 
4t     XAII-I.EUR    I^OUR    DAMES     If 

Télép.  26.17  ^       AMAZONES         ^      Télép.  26.17 


J.  Condom. 


J.  Dnten. 


C^    Spécialité  de  Go«tame  taillear  poar  Dame*     -3^ 
J/tmazon9i  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  flous. 

(PRIX    MODIÈRIÈS) 

J.  CONPOUJ^  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 


I^SLcaLlosi    T«.lXoi? 


1^0 1;!.  J?  J?  tjLiTôei 


J.  OUTEN 

bailleur- Couturier  72,  cours  de  Vourny,  72 
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TAILLEURS 

F.st-BUncard  SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaisw  «t  Anglais 

TAILLEUR  OivU  et 

3,  rue  Michel -Montaigne, 


/.  S^-^lancard  TAn^^Roi^et 


Mii«  Blalé. 


n-  MALE 


iBSiroeSaiote-Ci 
et  Haûteaax   11         1  1 L 1 1^  J.^    soroei 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  i 

Médaille  d'argent  Exposition  Paris  igoo.  — Leçons  particulières . 


^^  J.  Arrony. 


M*"*  Oazenave. 


FIOBSS    BT    T^âLANTSUAXJJL 

M"" 

J. 

ARROUY 

16, 

cours  de  Tonri 

BOI^OBAlfJ 

OJ3.  ^vei:x<3.  X&m  %^Ck.±^<yt:^m  mx:i.:x* 

XX^&mtJM^Ê^^m  1 

et  l^antea-ULx    /^  W  'H  ^  ^  P'  H 

ô,  rue  Montesquieu,  6,  Cordeaux 


VI8AOE  (sains  à  danner  aa). 


ilcadômie 
de  beauté. 


ACADÉMIE  DE  BEAUTÉ  ^^'"'I^.ZT.t^^^' 

M-*   DE  VA8CONCEL,    sirbctric 

Elève  du  D'  DotnlnaueSi 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  qae  ce   qui  peut  eonsciencieusement  êtra  < 
BEAUTÉ    ET    ARONDANOE    DE    LA    OHEVELURE 


VITRAUX  D'ART 

Importante  Bftanufacture   —   liaison  de  1*'  Ordre. 

a-PD«^.  G.-P.  DAGRANT  '"SS^^ÎS? 

20  Médailles   et   Diplômes   aux   Expositions.    Membre  du  Ji^y   des   Arts   industi 


Le  Directeur-Gérant  :  Edouard  FERET, 


Bordeaux.  —  Imprimeries  G.Gounouilhoc,  9-il,  rue  Guiraude. 
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'K  Çeetifications  et  Changements  d'fldfesse  j^ 

^  i        *        ^  * 

Birot-Ereailh  (Ferdinand),  premier  président  de  la  Cour  d'appel  de 
Bordeaux,  rue  Théodore-Gardère,  5,  au  lieu  de  rue  Saint-Sernin,  gS. 

Boissarie,  directeur  de  la  Providence,  boulevard  de  Gaudéran,  ia6,  au 
lieu  de  rue  David- Johuston. 

Bretenet,  avocat,  4,  rue  de  Rohan,  au  lieu  de  i8,  rue  Gouvion. 

DarainviUe  (Commandant),  4,  rue  du  Bosquet,  Caudéran,  au  lieu  de 
17,  rue  Victor-Hugo,  Périgueux. 

Degrange-Touzin,  167,  rue  de  TÉglise,  au  lieu  de  53,  rue  de  la  Course. 

Dodet,  rue  Victor-Hugo,  45,  Libourne,  au  lieu  de  3o,  rue  de  la  Benatte. 

Dormoy,  ingénieur,  rue  Saint-Sernin,  Bordeaux,  au  lieu  de  43,  rue 
d'Assas,  Paris. 

Duclos,  rue  de  la  Montée-de-la-Banque,  Blois,  au  lieu  de  11,  rue  de 
l'Église,  Bordeaux. 

Daffonr-Dubergier,  à  Macau,  au  lieu  de  16,  rue  de  Caudéran. 

Fonade,  avocat,  4,  rue  de  Rohan,  au  lieu  de  18,  rue  Gouvion. 

Gaden  (H.-Hemoiann),  avenue  de  la  Mairie,  Caudéran,  au  lieu  de  rue 
du  Jardin-Public,  67. 

Galembèrt  (de  Bodin  de),  37,  rue  de  la  Trésorerie,  au  lieu  de  bou- 
levard de  Caudéran,  177. 

Lafon,  trésorier-payeur  général,  8,  cours  de  Gourgue. 

Lagrolet  (Gaston),  i45,  boulevard  de  Caudéran,  au  lieu  de  6,  quai  de 
Paludate. 

Liechaux  (M"*),  i45,  boul.  de  Caudéran,  au  lieu  de  6,  quai  de  Paludate. 

Maran  (Jules),  rue  d'Eysines,  53,  au  lieu  de  ii,  allées  de  Tourny. 

Milhet,  178,  avenue  Victor-Hugo,  Paris,  au  lieu  de  16,  rue  du  Bocage, 
Caudéran. 

Peytourean  (abbé),  cbemin  de  la  Tremblède,  Bouscat,  au  lieu  de  rue 
de  La  Teste,  5i. 

Ronsset,  3,  rue  des  Trois-Conils,  au  lieu  de  rue  Vital-Caries. 

Vives  (de),  119,  rue  de  la  Tour,  Paris^  au  lieu  de  108,  r.  David-Johnston. 


.,       ,     V    Traitement  du  RHUMATISME  par 
_  (  Landes)       les  Soues  V6g6te-Mln6rales 
(Bn  Bains  et  applications  locales) 

Etablissement  et  Grand'Hôtel  des  SAIGNGTS 

(Ouverts  toute  l'année) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  de  notices  «  Prospectus 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

P      DTTPDIVT   ^'  ^'  ^  '*"®  *-****®»  BORDEAUX 
-*^  •     -^^  ^  ^  \^±  T    -1  j^  9  23.  —  Usine  à  Vapeov 

Société  des  Bituxxies  et  .Ausplxaltes  du  Sud-Ouest 

Bitom«  spécial  poav  pavc|o«ts.  —  Hndalt  hydvotag*. 
Bt^is*  —  Goadvons.  —  Bia^k^Vapals^fai.  —  Oafbollnéom.  —  ]lspfait«lln*,  •«•• 

j.    MUDSON    isrr  c* 

Téléphona  8.19.—  17,  quai  Louis-XVIII,  17,  BordMux.  —  TéUphon*  8.19. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


m 

X 
u 
o 

Oi 
tti 
Q 


O 


a. 


.>.~^ 


^^^Cî-     IVo     lO      -3i-i. 

£e  Jiuméro  :  ^O   centimes 
OeTOBRB   1906 


Hnnales  Mensuelles 

MOnoniHES,   LITTÉRniRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEItTIFIQUES,   AGRICOLES 

ÉCOMOniQUES  ET  SOCIALES» 


Complément  de  VJlnnuaire  du   Tout  Sud  -  Ouest  Illustré 

PUBLIÉ 

Par   m.  Ed.   PBRBT 

Lëuréêt  ttê  t'Acêt/emfe  dt  Seitnot,  Bellêt-Ltttrêê  et  Artê  d»  êordetut 


iilIVIEUBLE 


■■  ik|  iSi  ^  Simples  et  Riches.  Bon  marché 
Eb  N    I   9  Solides  et  Élégapts  , 


pOllDéE    E11   1820 
FRANCO    PORT    POUR    TOUTE    LA    FRANCE       ^OOglC 


"S! 


LES  MUTUELLES  UU  IIIIAHSr..r,X',!»  | 

Agréée!  par-1e  Crédit  FoneUr  d«  Franc*.  25  et  80  0/0  aD-dessons  de  toutes  les  €>••  i  primes.  —  |^ 

Les  primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payés  immédiatement  et  intégralement.  —  Six  mniions  de  fonds  P 

de  réserre.  —  Directeur  particulier:  J.  de  Fontenay.  90,  cours  de  llntendance.  i/^ 

^ m   mm   m  (K 

I  Caisse  Syndicale  d'Assurances  Mutuelies  | 

DES  AfiRICtlLTEURS  DE  FRANCE  | 

Contre  les  w^ccidexits  f3L\x  Travail  agricole  Jk 

•^       Association  purement  corporative  qui  couvre  d'une  façon  loyale  et  illimitée  la  jj* 

-    responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontenay ,  i^  . 

20,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux.  S" 

A  UA  eSLUE  RO&S       t 

44,  rue  Sainte-Catherine,  BORDEAUX  [^ 

Itoison   de    Oom«stlbles   tip»    fondée   eo    176a.    —  TÉXiéPHOflH   19.08  [^ 

eHAReOTBRIB    FRANÇAISE   &   âTRANG^RB  ft 

Vémtsbie  CbooeMûte  de  stim»hou»3  *      CHAiPAGHES   ET  VIIIS  iOUSSEUX  ^ 

Conserves  desjiremléres  marques  _ 

BXPÀDITIOfl  ^ 

It  loirBltort  &ir  commanda  da  Froits,  ToIaiUas   ^ 
Gikierg,  PoissoDS,  Maréa  ^ 

Et  tous  comestibles  de  grands  r«p«s  [^ 

I^iTrraisoxi    éi    cLoxxiicile  ^ 

I 


f 


Fromages  de  tontes  provenances 

de  quallt*  supérieure 

èCREVISSES,  LANGOUSTES 

HOMARDS,    ESCARGOTS 


Vins  de  Cfiampagne 


^ 


PÉRiHET&FIliSI 

Maison  Boiiçhard  Père  çt  Fils      | 


I          MÊME  MAISON  :  117  à  127,  rue  Zuretjne,  BORDEAUX  ^ 

'^ sssssesaaeeeeeeaeeeeei^ 

f          RUBAMS    A    SOIERIES  ^ 

I              F.   FRMKIM  I 

^        29,    ooixrs    ae    rixitezid  azioe    (au    1")-    BOPIOELA.XJX  JJ^ 

>0     /-                                                                                                                                           -\  'v^ 

^            Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Dames  5«> 

)iî                                                       Bt  Bufants  U 

^                                                           î? 
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1"  Année.  N'io.—  Octobre  1906. 


evue  Illustrée    ^*»^ 
:îb«4  du  Tout  Sud -Ouest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  V Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

^eret  et  fils,  15,  e.  de  V intendance,  Cordeaux  (téléph.  1Ô63). 


Autier  (Edmond)  avec  M"*  Marguerite  Lapelletrib.  (Église  Saint-Amand 
dcCaudéran,  près  Bordeaux,  le  39  septembre.) 

Baril  (Armand),  directeur  de  TEcole  supérieure  de  prothèse  dentaire, 
avec  M"*  Jeanne  Massox.  (Eglise  Sainte-Eulalie  de  Bordeaux,  le  5  septembre.) 

Bellegarde  (Albert)  avec  M"*  xMadeleine  Baril.  (Eglise  Sainte-Eulalie 
de  Bordeaux,  le  5  septembre.) 

Bonin  (Gaston),  lieutenant  au  6a*  régiment  d*infanterie,  à  Belle-lsle- 
en-Mer,  avec  M"'  Alice  Vigouroux.  (Mariage  béni  par  M.  le  chanoine  Bouin, 
parent  du  marié,  en  l'Eglise  Notre-Dame  de  Bergerac,  le  2 5  septembre.) 

Brivin   (Paul-Félix-Emmanuel),  étudiant  en  droit,  d'une  excellente 
famille  de  Luçon  (Vendée),  avec  M"'  Marie-Louise  Madranges.  (Basilique  de  , 
Saint- Front,  à  Périgueux,  le  18  septembre.) 

Darquey  (Louis)  avec  M"*  Roussigné.  (Eglise  Sainte -Clotilde  du  Bouscat, 
près  Bordeaux,  le  35  septembre.) 

Delpit  (Raoul),  commis  des  douanes  et  régies  de  l'Indo- Chine,  avec 
M"*  Lucienne  Mouillac.  (Monrepos,  Lougratte,  Lot-et-Garonne,  le  20  juillet.) 

Dupuy  de  la  Grand'Rive  (Yictor),  flis  de  M.  Emmanuel  Dupuy  de  la 
Grand'Rive,  et  petit-fils  de  M"'  Paul  Chaperon,  avec  M'"  Germaine  de  Carbo- 
TiièRES  DE    Saint-  Brice. 
(Cathédrale  de  Sarlat,  Dor- 
dogne,  le  12  septembre.) 

Dussarget  (Daniel) 

avec  M"*  Brunet.  (Eglise 
Saint- Ferdinand  de  Bor- 
deaux, le  25  septembre.) 
Gourdet  (Edouard), 
attaché  à  la  Banque  de 
Bordeaux,  avec  M"'  Jane 
B0UR0EAUX.  (Mariage  béni 
en  la  chapelle  du  Mont- 
Carmel,  cathédrale  de  Bor- 
deaux, le  8  septembre.) 

Labrousse  (Ernest), 
industriel,  avec  M"'  Mar- 
guerite AR5AUOIN,  fille  de 
M.  Michel  Arnaudin,  pré- 
sident du  Tribunal,  à 
Nontron.  (Eglise  de  La- 
bouheyre.  Landes,  le  25 
septembre.) 


église  de  labouhetre  (landes) 

Où  a  eu  lieu,  le  *25  septembre  1906,  le  mariage 

de  M.  Labrousse  avec  M^»  Aroaudin. 


Ladie's 
Tailor 


Gentlcmen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  r') 
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Fourreurs  Brevetés  en  France  et  à  l'Étranger 

TAILLEURS    POUR    DAMES    DIPLÔMÉS 


[1     (Sorbeilles 

'•  de  JVfariaqe 

•••• 

ACHATS  DIRECTS 

POUR    LA   PELLETERIE 


^ — 

PLUMES   D'AUTRUCHE 

•••• 

DRAPERIES  PREMIÈRES   MARQUES 

FRANÇAISES  ET  ANGLAISES 


M,   LEJIU,  premier  acheteur  sur  place  de  Paris,  se  fait  un 

plaisir  de  fournir  à  la  Maison  les  plus  hautes  nouveautés 

parisiennes. 


o^^o 
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liamoliatte  (Auguste)  avec  M"*  Louise  Darracq,  fille  de  M.  Auguste 
Darracq,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  notaire  à  Dax.  (Saint- 
Pandelon,  Landes,  le  i8  septembre.) 

liOgrand  (ESmile),  vice-président  du  Tribunal  civil  d'Angoulême,  avec 
M"*  Louise  Fourvel.  (Angoulême,  le  17  septembre.) 

Marcault  (Elmile)  avec  M"*  Béatrice  de  Ghantuz-Guube.  (Temple  des 
Chartrons,  à  Bordeaux,  le  27  septembre.) 

Palfray  (Bftarcel),  industriel  à  Fécamp,  avec  M'"  Marie  Aubin  de  Jalrias, 
fille  de  M.  Antoine  Aubin  de  Jaurias  et  de  M"%  née  Marcillaud  de  Goursac. 
(Mariage  béni  par  M.  Tabbé  Oliyel,  directeur  au  séminaire  de  Tlnstitut  catho- 
lique de  Paris,  en  TËglise  de  Goûts,  Dordogne,  le  1 1  septembre.) 

Pasquet  (Alfred),  concessionnaire  du  a*  réseau  des  tramways  de  la 
Dordogne,  avec  M"*  Marie  Ret,  fille  de  M.  Rey,  chevalier  de  la  Légion 
d*honn.,  conseill.  général,  notaire  à  Saint-Jean- de-Côle  (Dordogne).  (Mariage 


vous  voilez 
VOD8  voilei 
V0D8  voilei 
V0D8  voDlei 


du  Rhum  nature]  exempt 
de  toute  sophistication 
et  d'alcool  nuisible; 


du  Rhum  délicat  et  aro- 
matique ; 

du  Rhum  exquis  con- 
sommé pur  ou  sous 
forme  de  grog,  ou  avec 
du  lait  ou  du  thé; 

du  Rhum  économique  et 
parfait  pour  les  entre- 
mets, 


Exigez  chez  votre  Fournisseur 


DU 


Rhum  Megrita 

La  l'«  MARQUE  OU  MONDE 

€xporté  en  frarjce  par 

EDWARDS  &  G»,  Kingston  (Jamaïque) 
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béni  par  M.  le  chanoine  Lambert,  en  TEglise  Noire- Dame-des-Champs,  à 
Paris,  le  so  septembre.) 

Raffin  (D'  de)  avec  M"*  Ricbok.  (Eglise  Sainte-Marie  de  La  Bastide,  à  Bor- 
deaux, en  septembre.) 

Yignean  (Alexandre),  fils  de  M**  et  de  M.  J.  Vigneau,  propriétaire 
dans  le  Lot-et-Garonne,  avec  M'"  Jeanne  Dourreau.  (Eglise  SaintrNicolas  de 
Bordeaux,  le  i"  septembre.) 

VnVlACO  HAIIFDirC  Agence  o/(?cteI(edesC***deChemin8  de  fer 
fUIRUCv  MUlIClInCO  et  de  navigation,  48^^  cours  du  chapeau- 
Rouge^  Bordeaux.  Têlêph,  a5.A5.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc'**  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 

FABRIQUE  DE  MOBIUERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  pour  l'habitation 

P.  MIGOT,  a3,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.i  aS.aS. 

R.   MÈDEVILLE,  «rendre  Suc 

T^OTIFATT,  DETVTS,  DSSSIN  et  T*J^AN  sur  dezxiazide 

CORSBTS      SUR      ACESXJRE 

■■■•  Albert    LAÏI6RAC,    ^ee    Marguerite    LARIBE 

BORDEAUX,  95.  rue  du  Palals-Gallien.  95.  BORDBADX 


Coiffures,  Teintures,  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

ù    CDU  I  ÙJÊ    4-O-S9  :r\ji.&  O»«it:llloxx9    BORDEAUX 
Sa    DIIILLUII  HmCvlMin,  ParU  llff.  Cni4  Prix  ^'Imeir.  S  Mééiilles  «Or. 

Source  des  Rnbans  g;.dTcen"nf.'Sirï:ri^ôn 

Daurade»  Bordeaux.  Téléphone  23,71.   Grand   choix  de   fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  fails  et  sur  commande. 
Saloxi    de    AJ:ode    «    Spécialité    pour    deuil. 

(^ U s§) 

riflISSflHCES 

Bernard  (Germaine).  Mussart  (Robert). 

Corbière  (Paul-CamiUe-Elie-  Ramète  (Jacques). 

Jacques),  fils  de  M.  Corbière,  Rives  (Liéontine). 

substitut  du  procureur  de  la  Repu-  Routeix  (Jean-Henri-Pierre), 

blique  à  Lyon,  officier  d'Académie,  Salomon  de  Saint-Semin 
et  de  M-  née  Marthe  Guenon  des  (Jean-Btorie-Marc),  fils  de  M. 

Mesnards.  Henri  Salomon  de  Sainf-Sernin  et 

Goutière  (Jean).  de  M-*  née  Blanche  Dupard. 

Liabeyrie  (Claude).  Yeyries  (Marthe). 

Liaborde-Noguez  (Jeanne  de).  Yialas  (Odette  de). 

Confiserie  A.  BADI E^  SucC^de  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Spécialité:  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES, Bofi6on  ^;(^is. 
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Bothian  (Gratien),  ancien  avoué  près  la  Cour  d'appel  d*Agen,  ancien 
conseiller  municipal  d*Agen,  décédé  en  août  dans  ses  propriétés  de  Labastide- 
Saint-Pierre  (Tarn-et- Garonne),  où  il  s'était  retiré  depuis  quelques  années. 

Le  défunt  étuit  le  frère  de  M*  Bothian,  notaire  à  Agen. 

Bouille  (Comte  Jean -Baptiste -Marie -Amour -Roger  de), 
ancien  résident  très  fidèle  de  Pau,  l'un  des  plus  hardis  et  des  plus  savants 
explorateurs  de  la  région  des  Pyrénées  Ossaloises,  décédé  en  son  château  du 
Colombier,  en  Poitou,  le  as  août. 

Né  à  Never^  le  li  avril  1819,  il 
avait  épousé,  le  12  novembre  i85o, 
M"*  Léopoldine  de  Tryon-Montalem- 
bert. 

Aquarelliste  d'un  merveilleux  ta- 
lent, le  comte  de  Bouille  avait  fait 
de  fortes  études  à  Venise  et  à  Rome, 
dans  les  ateliers  des  maîtres  de  l'épo- 
que ;  ses  aquarelles,  d'un  coloris  déli- 
cieux, ses  croquis  au  crayon  ou  à  la 
plume,  d'un  dessin  très  pur,  le  pla- 
cent en  première  ligne  comme  artiste 
et  peintre*.  C'est  pendant  son  séjour 
en  Italie  qu'il  fut  attaché  près  de 
Monseigneur  le  comte  de  Chambord, 
succédant  à  son  cousin  le  comte 
Francis  de  Bouille. 

Excellent  musicien  et  compositeur, 
il  a  laissé  de  charmants  morceaux, 
où  le  talent  s'alliait  à  l'originalilé.  11 
excellait  dans  la  musique  militaire. 
Orchestrant    admirablement,    toutes 
ses  œuvres  ont  un  cachet  particulier 
et  plein  d'entrain.  Le  Doute,  M^^*' de 
Guyon  (qui  eut  un  succès  en  18^8),  la 
Marche  du  1"  Hussards,  le  Pas  redoublé 
du  f  '  Lanciers  y  la  Marche  du  5'  Chas- 
seurs, Smaragda,  le  Chœur,  pas  redoublé  du  10'  Chasseurs,  le  Pas  redoublé  du 
T  bataillon  de  Chasseurs  à  pied,  Biarritz,  les  Enfants  du  Poitou  et,  tout  der- 
nièrement, la  Marche  du  8*  Chasseurs,  etc.,  etc.,  donnent  une  idée  de  son  talent 
musical. 

Dans  le  mois  qui  a  précédé  sa  mort,  il  jouait  encore  ses  jolies  compositions 
et  il  avait  conservé  une  agilité  de  doigts  d'une  finesse  exquise. 

Le  comte  de  Bouille  était  un  artiste  dans  toute  Tacceplion  du  mot;  il 
abordait  tout  avec  un  égal  talent.  Il  avait  coulé  et  ciselé  des  bronzes  qui  ont 
obtenu  un  prix  à  une  des  grandes  expositions  de  Pau.  La  sculpture  n'avait 
pas  de  secrets  pour  lui,  et  toute  une  pièce  de  son  appartement  était  son  œuvre. 

Ses  terres  cuites  étaient  d'un  modelé  parfait.  11  avait  dans  son  château  du 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  sur  la  Yie 

Aiit&ri«ée  par  OrdoDnance  royale  du  2  août  18i4.  Placée  sous  la  surreillanee  du  GouTernement. 

Dotation  des  Knfants.  Constitution  d'un  Capital. 
AssurancNîs  en  cas  de  Décès. 


COMTE    DE -BOUILLE 
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Colombier  une  collection  zoologtque  très  complète,  dont  chaque  pièce  avait 
été  empaillée  par  lui.  On  reconnaissait  le  parfait  chasseur  dans  les  poses 
naturelles  qu'il  avait  su  donner  à  ses  oiseaux. 

Quand  il  vint  habiter  Pau,  il  aborda  la  paléontologie,  la  botanique  et  la 
minéralogie.  Toutes  les  Pyrénées,'  les  terrains  de  Biarritz,  où  il  allait  tous 
les  ans,  lurent  fouillés  par  lui  avec  Tintelligence  et  l'ardeur  du  savant.  11 
découvrit  de  nombreux  fossiles  qui  portent  son  nom.  Sa  collection  paléonto- 
logique  est  remarquable,  elle  contient  des  pièces  uniques,  celles  qu'il  a 
découvertes. 

Fervent  excursionniste,  il  fit  toutes  les  grandes  ascensions  de  nos  pics 
pyrénéens,  chassant,  botanisant,  dessinant,  peignant  et  écrivant.  Son  quar- 
tier général  était  les  Eaux-Bonnes. 

Ecrivain  plein  de  charme,  sous  le  pseudonyme  de  Jam,  il  fit  paraître  le 
guide  de  Pau  aux  Eaux-Bonnes,  le  guide  des  Eaux-Bonnes,  la  Chasse  à  l'ours, 
le  Pic  du  Midi  d^Ossau,  Gavarniey  la  Paléontologie  de  Biarritz,  ouvrages  illustrés, 
etc.,  etc.  Entre  temps,  il  adressait  de  nombreux  articles  et  dessins  à  la  Revue 
du  Club  Alpin,  dont  il  était  un  des  membres  les  plus  actifs. 

Membre  aussi  de  la  Société  des  Arts  et  Lettres  de  Pau,  dont  il  fut  pendant 
un  an  le  président,  il  donna  au  musée  de  cette  ville  un  plan  en  relief  du  pic 
du  Midi  d'Oçsau,  qu'il  avait  dressé  et  modelé  lui-même.  Le  comte  de  Bouille 
était  le  plus  modeste  des  savants  et  ne  faisait  aucun  étalage  de  sa  science  et  de 
ses  talents. 

Tous  les  montagnards  connaissaient  et  aimaient  cette  belle  et  noble  figure, 
ce  gentilhomme  d'autrefois,  charmant,  simple  et  si  avenant  pour  tous,  d'un 
grand  cœur  et  d'une  charité  inépuisable. 

Ses  enfants  l'accompagnaient  dans  ses  rudes  tournées  et  il  leur  apprenait, 
dans  l'air  pur  de  nos  belles  Pyrénées,  toutes  les  sciences  naturelles  qu'il  con- 
naissait si  bien. 

Après  la  mort  de  la  comtesse  de  Bouille,  le  comte  de  Bouille  s'était  fixé  au 
Poitou,  dans  son  château  du  Colombier,  où  il  avait  créé  un  musée  de  tous  ses 
souvenirs. 

Grand  chrétien  et  ardent  légitimiste,  il  avait  toujours  conservé  intacte  sa 
fidélité  à  ces  deux  principes.  Sa  vie  fut  l'application  constante  de  la  devise 

des  Bouille  : 

A  vero  bello.Chrisli, 
Tout  par  Labeur, 

De  son  mariage  avec  M"*  Tryon 
de  Monlalembert,  le  comte  Roger  de 
Bouille  avait  eu  quatre  enfants  :^ 

Un  fils,  le  vicomte  de  Bouille,  ac- 
tuellement chef  d'escadron  au  8*  chas- 
seurs, ancien  sous-offlcier  aux  zoua- 
ves pontificaux  pendant  la  campagne 
de  1870-71,  et  trois  filles  mariées  au 
lieutenant-colonel  C**  de  Carbonnier 
de  Marzac,  à  M.  Capitan  de  Ville- 
bonne  et  au  vicomte  de  Siorac,  capi- 
taine d'infanterie.  La  comtesse^  de 
Carbonnier  de  Marzac  est  décédée  à 
•  Bordeaux  le  18  novembre  1896. 

Brucy  (M-  Saint-Ange),  née 
Aline  Chazereau,  décédée  le  8  sep- 
tembre à  Orléans,  où  elle  s'était  reti- 
rée dans  ses  dernières  années. 

M—  Brucy  était  la  mère  du  sympa- 
thique et  distingué  directeur  de  la 
Société  générale  à  Agen  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Les  journaux  de  Sancerre,  de  Bour- 
ges, d'Orléans  et  d'Agen  ont  publié  des  articles  sur  cette  femme  de  bien, 
dont  la  modestie  égalait  la  valeur. 

Fille  de  M.  J.  Chazereau,  qui  fut  fort  longtemps  maire d'Aubigny-sur-Nere 


M"'    SAIîrr-ANGE   BRUCY 
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(Cher),  elle  semblait  avoir  pris  pour  devise  Tépitaphe  que  la  piété  de  ses 
administrés  avait  fait  graver  sur  la  tombe  de  son  père  : 

Ci-gît:  Monsieur  Joseph  Chazereau,  maire  d'Aubigny,  décédé  le 2U maii871 , 
dans  sa  7¥  année.  D^une  modestie  parfaite j  n*aim<mt  ni  V éclat  ni  le  bruits  il  serait 
passé  inaperçu  sur  la  terre  si  ses  mérites  et  ses  bienfaits  n*avaient  parlé  pour  lui 
(Juillet  1871). 

M"*  Saint-Ange-Brucy  était  veuve;  son  mari  fut  pendant  vingt  ans  direc- 
teur, à  Poitiers  (Vienne),  de  l'ancienne  administration  du  Télégraphe,  puis 
en  dernier  lieu,  en  raison  de  la  fusion  du  Télégraphe  avec  les  Postes,  rece- 
veur des  Postes  et  Télégraphes  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

M.  Léon  Saint-Ange  Brucy,  son  fils,  qui  a  habité  Bordeaux  à  plusieurs 
reprises,  est  presque  devenu  notre  compatriote  par  son  mariage  et  son  long 
séjour  dans  notre  région. 

M.  et  M"*  Léon  Saint- Ange  Brucy  habitent  en  effet  Agen,  où  leurs  nom- 
breuses relations  les  ont  retenus  et  les  retiendront  longtemps  encore. 

Cours  (Henri  de),  d*une  vieille  famille  d'Armagnac,  marié  à  M"*  de 
Godailh,  décédé  à  Page  de  quarante-sept  ans,  au  château  de  Sainte-Foy,  par 
Tournon-d'Agenais  (Lot-et-Garonne)  le  lo  août. 

Delpit  (René),  lieutenant  de  vaisseau  en  retraite,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  ancien  conseiller  général  de  la  Dordogne,  maire  de  Bouniagues 
(Dordogne),  décédé  en  son  château  de  Castang,  par  Bouniagues,  le  39  sep- 
tembre. 

Né  le  5  juin  i8/j8,  M.  René  Delpit  était  le  fil&Ale  M.  Martial  Delpit,  qui  fut 
député  à  TAssembléc  nationale  et  y  occupa 
une  place  importante  ;  il  était  le  frère  du  lieu- 
tenant-colonel d'artillerie  Avit  Delpit,  gendre 
du  général  baron  Berge,  mort  il  y  a  quatre 
ans,  et  de  la  comtesse  de  Montferrand,  décédée 
il  y  a  quelques  mois.  René  Delpit  avait  com- 
mencé une  brillante  carrière  dans  la  marine. 

Entré  au  Borda  en  iSGk,  il  était  aspirant  de 
1"  classe  en  18G7,  enseigne  de  vaisseau  en  1869, 
lieutenant  de  vaisseau  en  1876,  et  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  en  1879. 

Sa  première  campagne  se  passe  à  Madagas- 
car, sur  le  Volta,  où  il  reste  trois  ans;  c'est 
l'année  de  la  guerre  franco-allemande,  et 
comme  enseigne  de  vaisseau,  il  reçoit  le  com- 
mandement d'une  des  prises  allemandes  que 
fit  le  Voila  dans  l'océan  Indien. 

En  1883,  au  moment  de  la  catastrophe  d'Ha- 
noï, où  le  commandant  Rivière  trouva  la 
mort  dans  une  embuscade  chinoise,  le  lieute- 
nant de  vaisseau  Delpit  fait  partie  de  la  divi- 
sion de  Chine,  et  sollicite  l'honneur  de  prendre 
le  commandement  de  l'artillerie  du  corps 
de  débarquement  chargé  de  venger  la  mort  de  l'héroïque    commandant. 

Un  ofacier  plus  favorisé  fut  désigné  à  sa  place;  pour  la  nature  ardente  du 
Jeune  lieutenant  de  vaisseau,  ce  fut  une  amcre  déception  et,  dès  lors,  il  songea 
à  prendre  sa  retraite. 

11  vint  se  fl\er  dans  sa  belle  propriété  de  Castang,  commune  de  Bouniagues, 
dont  il  devint  maire;  il  fut  élu  plus  tard  conseiller  général,  contre  le  D' Pozzi.. 

Quelques  mois  avant  son  retour  à  Castang,  il  avait  épousé  sa  cousine, 
M"'  Delpit,  femme  intelligente  et  vraiment  supérieure,  nature  dévouée,  qui 
lui  fit  bientôt  oublier  ses  déboires  de  carrière. 

La  mort  de  M.  René  Delpit  a  été  vivement  ressentie  dans  toute  la  contrée. 


RENE    DELPIT 


liES  PliUS  YASTES  MAGASINS  DE  PROYINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor-Hugo,  132-134,  BORDEADI 
Franco  de  porl  p  >ur  louie  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 


Maisoi  Oorée 
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tant  parmi  ses  amis,  qui  avaient  pour  lui  une  affectueuse  admiration,  que 
parmi  les  malheureux  auxquels  il  venait  généreusement  en  aide. 

Eschassérianx  (Baron  Renô-François-Eagène),  décédé  au  Grand- 
Logis-de-Thénac  (Charente -Inférieure),  le  3i  août.  Fils  de  M.  Camille 
Eschassérianx,  qui  fut  député  de  la  Charente-Inférieure  en  i83i  et  mourut 
en  i83^,  le  baron  Eschassérianx  était  né  à  Saintes,  aux  Arènes.  Il  fit  son 

droit  à  Paris  et  débuta  dans  la  car- 
rière politique  en  i8/i8,  comme  con- 
seiller général,  et  le  fut  pendant 
cinquante-huit  ans.  Élu  député  en 
18/Î9,  il  reprit  sa  place  en  i85a,  après 
le  coup  d*État,  et  ne  cessa  de  siéger 
au  Parlement  jusqu'en  1893.  C'était 
le  doyen  des  députés  de  France. 

Après  le  4  Septembre,  il  fonda  le 
Progrès  de  la  Charente' Inférieure  pour 
défendre  ses  idées.  En  1873,  il  déposa, 
au  nom  du  groupe  de  l'Appel  au 
peuple,  dont  il  fut  plusieurs  fois 
président,  une  proposition  tendant 
à  laisser  à  la  A^olonté  nationale  le 
choix  d'un  gouvernement  définitif. 
De  1876  à  1881,  il  représenta  tour  à 
tour  les  arrondissements  de  Saintes 
et  de  Jonzac,  et  aux  élections  de  i885, 
faites  au  scrutin  de  liste,  il  avait 
obtenu  Ga,335  suffrages.  Réélu  en 
1889,  il  se  retira  de  la  vie  politique 
en  1893,  et  consacra  ses  loisirs  à 
l'histoire  et  à  l'archéologie  :  récem- 
ment, il  léguait  à  la  ville  de  Saintes 
ses  collections  superbes. 

De  son  mariage  avec  M"*  Barsalou, 
la  fidèle  et  dévouée  compagne  de  sa 
vie,  leba'ron  Eschassériaux  laisse  une  fille,  mariée  au  baron  de  Chaubry;  son 
fils  René,  décédé  le  20  février  dernier,  avait  épousé  M"*  Raoul  Du  val. 

Le  baron  Eschassériaux  fut,  pendant  un  demi-siècle,  le  chef  incontesté  du 
parti  impérialiste  dans  la  Charente-Inférieure;  d'un  chef,  il  avait  les  qualité» 
et  les  vertus, .et  dans  ses  Petites  Gazettes  de  1879,  Ossian  Pic,  esquissant  les 
silhouettes  des  conseillers  généraux  de  la  Charente-Inférieure,  écrivait  : 

«  M.  Eschassériaux  est  laborieux  et  opiniâtre;  son  âme  défie  les  vicissitudes 
de  la  fortune  politique.  La  lutte  est  son  élément,  il  combat  sans  trêve  et  sans 
merci.  Il  veille  sur  tout  ce  qui  intéresse  ses  partisans;  sa  prévoyance  ne  laisse 
rien  au  hasard;  son  dévouement  est  acharné.  Nul  ne  traite  mieux  que  lui  les 
questions  d'affaires  :  il  n'est  pas  une  branche  de  l'activité  départementale  qui 
ne  lui  soit  parfaitement  connue.  A  ses  yeux,  il  n'y  a  pas  de  petites  questions, 
il  les  examine  toutes  avec  une  égale  sollicitude  et  ne  les  abandonne  que 
lorsqu'elles  sont  résolues...  conformément  à  ses  vues.  » 

Sous  la  présidence  de  M.  le  baron  Eschassériaux,  le  Conseil  général  de  la 
Charente-Inférieure  fournit,  dans  le  laps  de  temps  le  plus  restreint,  la  plus 
grande  somme  de  travail  possible. 
Flahaut  (M"')>  née  Maupetit,  décédée  à  Arcachon,  en  septembre. 
Membre  de  toutes  les  œuvres  de  bienfaisance,  fondatrice,  il  y  a  quatre  ans 
de  l'Assistance  maternelle  d'Arcachon,  qui  rend  aux  nnères  de  famille  et 
aux  enfants  pauvres  les  plus  signalés  services  et  qui  prend  de  jour  en  jour 
un  développement  considérable,  M~*  Flahaut  était  unanimement  estimée  et 
respectée  par  les  habitants  d'Arcachon. 
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Ganivet  (M"  veuve  Alban),  décédée  en  son  hôtel  de  la  rue  d'Iéna, 
à  Angoulème,  le  1 1  septembre. 

M~*  Ganivet,  née  Julia  Plgnier,  appartenait  à  une  famille  qui  a  laissé  dans 
le  département  de  la  Charente  les  plus  honorables  souvenirs.  Son  père, 
magistrat  de  carrière,  fit  longtemps  partie  du  tribunal  de  Confolens  que, 
par  une  singulière  coïncidence,  devait  présider  plus  tard  son  gendre, 
M.  Lambert. 

Par  son  mariage.  M"' Alban  Ganivet  devenait  angoumoisine.  Son  mari  était 
un  des  avocats  les  plus  distingués  d'Angoulême  et  fut  plusieurs  fois  bâton- 
nier. Appelé  par  les  électeurs,  qui  déjà  Tavaient  envoyé  au  Conseil  général, 
à  les  représenter  à  la  Chambre,  il  y  prit  aussitôt  une  place  importante  et 
se  fit  remarquer  dans  les  discussions  par  l'érudition  et  la  clarté  qui  étaient 
les  qualités  maîtresses  de  son  talent. 

M"*  Alban  Ganivet  fut  la  digne  compagne  de  cet  homme  distingué. 
Douée  d'une  intelligence  supérieure,  s'intércssant  vivement  aux  questions 
qui  restent  d'ordinaire  Tapanage  des  hommes,  elle  sut  réunir  un  des  rares 
u  salons  »  que  l'on  rencontre  en  province  et  y  tint  toujours  le  premier  rang. 

Jardon  (Liéooard),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  sous- 
préfet  sous  l'Empire,  ancien  Directeur  du  journal  VÈre  nouvelle,  de  Tarbes, 
décédé  à  l'âge  de  soixanle-dixrsept  ans,  à  Castandet  (Landes),  le  3o  août. 

Le  défunt  était  le  père  de  M.  Jardon,  le  sympathique  avocat  de  Mont-de- 
Marsan. 

Larade  (Hippolyte),  avocat,  ancien  maire  de  Ternant  (Charente-Infé- 
rieure), décédé  au  château  de  Ternant. 

M*  Larade  était  né  à  Saint<-Jean  d'Angély  le  i"  mai  i838;  il  appartenait  à 
l'une  des  plus  vieilles  familles  de  cette  ville  qui,  dès  i6io,  compte  un 
de  ses  membres  dans  les  annales  de 
sa  magistrature  locale.  Durant  des 
siècles,  ces  traditions  de  haute  hono- 
rabilité se  sont  conservées  dans  la 
famille,  et  celui  qui  disparaît  en 
était  resté  le  digne  héritier. 

Après  avoir  fait  de  sérieuses  études 
de  droit  à  la  Fa'culté  de  Paris,  Hippo- 
lyte Larade  fut  admis,  le  27  août 
i863,  à  continuer  au  barreau  de  Saint- 
Jean -d'Angély  le  stage  déjà  com- 
mencé à  la  Cour  d'appel  de  la  capi- 
tale; ses  débuts  furent  des  plus  heu- 
reux et  sa  première  plaidoirie  lui 
valut  les  chaleureuses  félicitations 
de  M.  le  président  de  Bonnegens, 
qui  prit  soin  d'écrire  au  père  du 
jeune  avocat  pour  le  complimenter 
du  succès  de  son  fils. 

Tout  aurait  donc  semblé  devoir  le 
retenir  longtemps  à  la  barre,  si  les 
soucis  qu'impose  à  tout  propriétaire 
la  gestion  directe  d'importants  do- 
maines ne  l'avaient  obligé  à  délaisser 
ses  occupations  favorites  pour  d'au- 
tres, non  moins  utiles  d'ailleurs  à  ses 
concitoyens. 

Agriculteur  intelligent  et  dévoué, 
il  introduisit  et  conduisit  lui-même  sur  ses  terres  la  première  faucheuse 
amenée  dans  le  pays;  il  vulgarisa  autour  de  lui  l'emploi  raisonné  des  nou- 
A'elles  méthodes  scientifiques,  suscita  la  formation  de  syndicats  pour  l'amé- 
lioration dos  marais,  et  après  le  désastre  phylloxérique,  il  fut  le  premier, 
dans  son  canton,  à  employer  les  cépages  américains. 

Pourtant,  au  fond  de  son  cœur,  Hippolyte  Larade  restait  toujours  profon- 
dément attaché  à  cette  profession  d'avocat  qu'il  avait  choisie  avec  toute  l'ar- 
deur généreuse  de  sa  nature  délicate,  et  jusqu'en  i883,  assumant  les  charges 
sans  retirer  les  profits,  il  voulut  que  son  nom  fût  inscrit  au  barreau. 


HIPPOLTTE    LARADE 


Digitized  by  VjOOQIC 


408  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

Conseiller  municipal  de  TemanI  pendant  27  ans  consécutifs,  ilfutmaire  de 
cette  commune  de  1891  à  1898,  et  se  retira  volontairement  à  cette  époque 
pour  prendre  un  repos  mérité;  il  conserva  dans  sa  retraite  les  sympa- 
thies et  la  confiance  générales,  car  il  était  de  ceux  qui  honorent  les  fonctions 
auxquelles  ils  survivent.  ' 

Ce  sentiment  profond  de  son  devoir  était  chez  Hippolyte  Larade  le  fruit  des 
convictions  religieuses  de  sa  première  jeunesse  auxquelles  il  resta  fidèle 
toute  sa  vie;  catholique  ferme  et  convaincu,  il  fut  en  même  temps  chrétien 
indulgent,  oublieux  des  injures,  charitable  et  généreux  comme  la  fidèle  et 
dévouée  compagne  aux  bienfaits  de  laquelle  il  s'est  toujours  entièrement 
associé. 

Lamaudie  (commandant  Jules),  chef  d'escadron  de  gendarmerie  en 
retraite,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  à  Sarlat,  chez  sa  sœur, 
M"*  Sembelly,  le  24  septembre. 

Lascoux  (Antoine),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  doyen  des  juges 
d'instruction  au  Tribunal  de  la  Seine,  décédé  le  i5  septembre  au  Mont -Dore, 
où  il  était  allé  faire  une  cure,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans. 

11  était  fils  de  Jean-Baptiste  l^scoux,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  secrétaire  général  du  ministère  de  la  Justice,  conseiller  à  la  Cour  de 
Cassation,  né  à  Sarlat  en  i8o4,  mort  à  Paris  le  i3  mars  1876.  Bien  connu  par 
d'intéressantes  publications,  d'importants  manuscrits  et  beaucoup  de  notes 
sur  l'histoire  du  Sarladais. 

Antoine  Lascoux  était  lui-même  très  connu  dans  les  milieux  artistiques; 
il  fréquenta  beaucoup,  à  la  fin  du  second  Empire,  les  ateliers  de  peinture 
et  figure  dans  le  tableau  bien  connu  de  Fan  tin -La  tour:  Un  atelier  aux 
Batignolles. 

Cet  aimable  magistrat  avait  été  très  lié  avec  Wagner  et  il  fut  un  des  pro- 
moteurs en  France  de  la  musique  du  célèbre  compositeur  allemand.  Il  avait 
parfois,  dit-on,  dirigé  l'orchestre  au  théâtre  de  Bayreuth.  Il  a  été  inhumé 
à  Vitrac,  en  Sarladais,  berceau  de  sa  famille. 

Latrau  (M.  le  chanoine),  directeur  honoraire  du  grand  séminaire  de 
Bayonne,  décédé  dans  cette  ville  le  5  septembre. 

Avec  le  chanoine  Latrau  disparaît  le  plus  âgé  ^t  Tun  des  plus  vénérables 
prêtres  du  diocèse  de  Bayonne. 

Né  à  Bayonne  en  i8ii^,  pendant  la  nuit  de  Noël,  tandis  que  les  Anglais 
occupaient  les  environs  de  la  ville,  le  défunt  faisait  partie  du  corps  pro- 
fessoral et  était  directeur  du  grand  séminaire  depuis  soixante -huit  ans, 
ayant  été  nommé  l'année  même  de  son  ordination  sacerdotale,  en  i838. 

Nous  ne  pensons  pas  que  dans  l'Église  de  France  tout  entière  il  y  ait  un 
pareil  exemple  de  longévité  et  de  services  rendus.  M.  Latrau  était,  par  sa 
naissance,  allié  aux  meilleures  familles  de  Bayonne  et  de  l'Armagnac;  il 
aimait  ces  familles  et  rien  ne  lui  était  plus  doux  que  de  les  voir  se  maintenir 
et  marcher  dans  les  voies  de  l'honneur  et  du  devoir  chrétien  ;  il  aimait  aussi 
et  surtout  le  grand  séminaire  et  en  a  donné  des  preuves  qui  resteront  et 
rappelleront  sa  mémoire  aux  jeunes  clercs  du  diocèse. 

Les  prêtres  du  diocèse  qui  aimaient,  quand  ils  revenaient  au  grand  sémi- 
naire, à  ce  berceau  de  leur  sacerdoce,  à  rappeler  avec  lui  le  passé,  dont  il 
était  un  témoin  si  fidèle,  seront  bien  peines  de  voir  sa  place  vide:  tous,  en 
effet,  même  les  vieillards  de  quatre-vingts  ans,  avaient  été  ses  élèves. 

Lavergne  de  Peyredoulle  (Jean-Claude-Eugène),  décédé  en  sa 
propriété  de  Peyredoulle,  par  Berson  (Gironde)  le  ao  septembre,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-deux  ans,  fut  un  viticulteur  distingué  entouré  de  l'estime  et  de 
la  considération  de  tout  le  pays. 


"ADleR 
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Jjà  Camns  (Mgr  Emile-Paul),  évêque  de  La  Rochelle  et  de  Saintes, 
décédé  le  29  septembre  en  sa  propriété  de  la  Malvirade,  près  Gastelnaudary, 
où  il  était  venu  prendre  quelques  jours  de  repos  après  la  dernière  Assemblée 
de  répiscopat  à  Paris . 

Né^à  Paraza  (Aude)  le  ai  août  1889,  Mgr  Le  Camus  avait  fait  ses  études 
théologiques  au  séminaire  de  SaintrSulpice.  Docteur  en  théologie,  codirec- 
teur de  récole  de  Sorèze,  il  avait 
fondé,  en  1875,  le  collège  de  Saint- 
François-de-Sallès  à  Gastelnaudary, 
ot  s'était  consacré  à  des  travaux  d*exé-. 
^èse  et  de  prédication.  Il  avait  été 
nommé  évêque  en  1901,  et  sacré  dans 
la  cathédrale  de  Carcassonne  par 
Mgr  Lecot,  archevêque  de  Bordeaux. 

C'était  un  savant  et  un  travailleur, 
et  la  Vérité  Française  écrit  :  «  Nous  ne 
pouvons  que  rendre  hommage  aux 
vertus  et  à  la  science  d'un  prélat  qui 
avait  apporté  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  épiscopales  autant  de  zèle 
que  d'activité  et  qui,  tout  ouvert 
qu'il  était  aux  méthodes  nouvelles 
de  l'exégèse  biblique,  savait  contenir 
les  exigences  de  la  critique  dans  les 
justes  limites  des  doctrines  tradition- 
nelles. » 

Par  son  esprit  éclairé,  par  sa  piété, 
par  sa  solide  érudition,  Mgr  Le  Camus 
avait    marqué  sa    place    parmi    les 
hommes    qui    ont    le    mieux  servi 
l'Église  dans  notre  pays;   il  ne  fut 
pas  seulement  un  prélat  remarqua- 
ble, c'est  aussi  et   surtout   comme 
écrivain  qu'il  acquit  une  haute  répu- 
tation méritée.  Son  œuvre  considérable  restera.  Des  voix  autorisées  rappel- 
leront demain  l'accueil  enthousiaste  que  le  monde  catholique  fit  à  ses  divers 
ouvrages  et  notamment  k  sa  Vie  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ^  livre  admi- 
rable, qui  fut  traduit  immédiatement  en  allemand,  en  anglais  et  en  italien. 

Comme  tous  les  hommes  de  grande  valeur,  Mgr  Le  Camus  a  pu  être  discuté, 
Tous  ceux  qui  l'ont  approché  se  plaisent  à  rendre  hommage  à  la  largeur  de 
ses  vues  et  à  la  bonté  do  son  cœur. 

Le  Saint- Père  Pie  X  tenait  Mgr  Le  Camus  en  particulière  estime  et  lui 
prodiguait  les  plus  précieux  encouragements  d'une  confiance  affectueuse. 

Rappeler  cette  faveur  insigne  e<i  le  plus  grand  honneur  qu'on  puisse  faire 
à  la  mémoire  de  l'évêque  éminent  qui  vient  de  rendre  son  âme  à  Dieu. 

L'Hnillier  (Ehigène),  décédé  au  château  de  la  Béroje,  près  Le  Houga 
(Gers),  le  U  septembre. 

Louis-Henri-Eugène  L'Huillier,  né  en  1832,  était  issu  d'une  vieille  famille 
parisienne,  qui  donna  à  la  grande  cité  plusieurs  prévôts  et  échevins,  et  dont 
plusieurs  membres,  au  temps  de  la  Ligue,  avaient  lutté  avec  ardeur  pour  la 
défense  de  l'unité  religieuse  contre  l'hérésie. 

Deux  siècles  et  demi  plus  tard,  cette  même  ardeur  combative  se  retrouvait 
on  lui.  A  peine  avait-il  terminé  de  brillantes  études  au  lycée  Bourbon  qu'il  se 
trouva  naturellement  amené  à  consacrer  ses  efforts  à  la  défense  des  industries 
textiles,  auxquelles  son  père  avait  donné  en  Normandie  un  esssor  considérable. 

11  lutta  longtemps  et  passionnément  contre  les  théories  de  Richard  Cobden, 
dont  M.  Michel  Chevalier  était  alors  en  France  le  principal  défenseur. 

Il  se  fit  adjoindre  à  la  Commission  parlementaire  envoyée  en  Angleterre 
pour  étudier  la  question  des  traités  de  commerce  et  s'employa  avec  succès 
à  lui  faire  reconnaître  le  danger  qu'il  y  avait  à  rompre  brusquement  avec  le 
système  de  protection  dont  plusieurs  adversaires  furent  tenus  en  échec 
plusieurs  années  encore. 

En  i85A)  il  avait  épousé  M"*  de  Rémont,  la  toute  jeune  et  charmante  nièce 
du  comte  de  llémont,  dont  le  nom,  après  un  demi-siècle  écoulé,  est  encore 
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vivant  dans  le  souvenir  des  habitants  de  nos  contrées,  et  plus  spécialement 
do  cette  commune  de  Bahus,  où  il  aimait  à  résider,  au  milieu  de  ses  métayers 
ot  paysans  et  où  il  a  voulu  dormir  son  dernier  sommeil. 

Dès  ce  moment,  M'  L*HuiUier  prit  avec  nos  populations  landaises  un  contact 
([ui  devait  durer  jusqu'à  son  dernier  jour.  Cet  homme  du  Noi-d,  ce  Parisien 

à  l'esprit  vif  et  enjoué,  comprit  bien 
vite  et  d'instinct  le  tempérament  de 
nos  populations  du  Midi.  Sa  grande 
vivacité,  tempérée  par  une  bonté 
4)1us  grande  encore,  lui  conquit  d'in- 
nombrables  sympathies  ;  et  nul  parmi 
nous  —  on  peut  le  dire  sans  aucune 
exagération  —  nul  ne  fut  plus  que 
lui  l'ami  des  ouvriers,  dont  un  grand 
nombre  aujourd'hui  perdent,  en  lui 
un  véritable  père. 

Une  heure  vint  cependant  où  la 
fibre  parisienne  reprit  le  dessus; 
c'était  en  1870.  Paris  menacé  par 
l'envahisseur  était  à  la  veille  d'être 
cerné.  M.  L'Huillier  quitta  en  toute 
hàle  sa  famille  alors  réunie  au  châ- 
teau de  la  Béroje,  et  courut  s'enfer^ 
mer  dans  la  capitale  où  il  accomplit 
vaillamment  son  devoir  comme  offi- 
cier d'un  des  secteurs  de  la  défense, 
pendant  ce  siège  de  quatre  mois. 

Après  la  conclusion  de  la  paix,  il 

revint  au  milieu  des  siens,  et  comme 

il  avait  concouru  de  sa  personne  à  la 

défense  de  Paris  assiégé,  il  eut  la 

légitime  ambition  de  concourir  aussi, 

dans  la  sphère  de  son  influence,  à  la 

reconstitution  politique  et  à  la  réorganisation  de  la  France.  11  fut  un  des 

premiers,  dans  nos  Landes,  à  se  prononcer  pour  un  régime  de  liberté,  fondé 

sur  une  constitution  républicaine. 

C'est  sur  ce  programme,  hautement  affirmé  par  lui,  qu'il  rentra  comme 
représentant  du  canton  de  Geaune  au  Conseil  général  des  Landes,  où  il  avait 
déjà  siégé  quelques  mois  en  1868.  Et  si  nombreux,  si  éclatants,  furent  les 
services  de  toute  sorte  qu'il  rendit  dans  l'exercice  de  son  mandat,  que  les  sou- 
venirs de  son  élection  —  une  des  plus  disputées  dont  on  ait  conservé  la 
mémoire  —  s'eiTacèrent  comme  par  enchantement.  Ce  fut  bientôt  dans  ce 
canton,  divisé  naguère  en  deux  zones  rivales  qui  paraissaient  irréductibles, 
une  grande  famille  dont  il  devint  le  chef  aimé  et  respecté.  Ses  adversaires  de 
la  veille  devinrent  ses  meilleurs  amis  et  ses  plus  chauds  pariisans;  et,  jusqu'à 
la  retraite  volontaire  qu'il  prit  en  190/i,  nulle  opposition,  nulle  candidature 
pendant  vingt-cinq  ans,  ne  furent  désormais  suscitées  contre  lui. 

Libéral  dans  la  meilleure  acception  du  mot,  M.  L'Huillier  voulait  une 
République  ouverte  à  toutes  les  bonnes  volontés  :  «c'était,  dit  le  Journal  des 
Landes,  un  homme  d'autrefois,  avec  une  intelligence  d'aujourd'hui,  avec  un 
coeur  et  une  foi  de  toujours.  » 

Loxolière  de  Bellussière  (M**  Eugène  Orant  de),  née  Leçon  te  de 
La  Richardie,  décédée  en  son  château  de  la  Barde,  près  de  Bourdeilles  (Dor- 
dogne),  le  5  septembre,  à  l'âge  de  quatre-vingt-neuf  ans. 

Massougnes  (Comtesse  douairière  Jean  de),  née  Fanny  Falampin- 
Dufresne,  décédée  en  son  domicile,  rue  Basse-de-l'Hémicycle,  35,  Angoulème, 
le  i"  septembre,  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année. 

Meyer  (Jean-Baptiste-Onstave),  pasteur  de  l'Eglise  réformée  de 
Passy  et  de  Boulogne,  rédacteur  en  chef  du  Ckristianisne  au  XX*  siècle  depuis 
1879,  décédé  à  Paris  le  6  août. 

Né  à  La  Rochelle  le  i5  avril  i845,  fils  de  M.  Louis-Rodolphe  Meyer  et  de 
M",  née  Henriette  de  L'Angle,  frère  du  pasteur  Henri  Meyer,  docteur  en 
théologie,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Montauban,  auteur  du  CKrist  des 
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Evangiles  et  du  Christianisme  du  Christ,  M.  Gustave  Meyer  était  licencié  en 
théologie  et  avait  été  pasteur  à  Fontenay-le-€omte  et  à  Cherbourg. 

Pichez  (D'  ESxnest),  chirurgien  de  la  marine  en  retraite,  chirurgien  en 
chef  honoraire  des  hospices  civils  de  La  Rochelle,  décédé  dans  cette  ville  le 
i3  septembre. 

Nous  sommes  heureux  de  reproduire  une  partie  du  discours  que  M.  le  D' 
Ernest  Brard,  ami  et  compatriote  du 
D'  Pichez,  a  prononcé  sur  sa  tombe  : 


«  Le  D' Pichez  avait  été  médecin  de 
la  marine  et  était  justement  fier  de 
ces  premières  années  de  sa  vie  médi- 
cale, qu'il  aimait  à  rappeler  malgré 
les^  infirmités  qu'elles  lui  avaient 
occasionnées.  Originaire  de  Roche- 
fort-sur-Mer,  où  il  était  né  le  20  août 
1843,  il  entrait  à  l'école  de  médecine 
de  cette  ville  en  1860.  11  était  succes- 
sivement nommé  chirurgien  de 
3*  classe  en  i863,  médecin  de  3*  classe 
en  1866  et  reçu  docteur  en  médecine 
à  Montpellier  en  1870. 

Dans  cet  intervalle  de  temps,  il 
avait  été  envoyé  médecin  de  la  marine 
au  Sénégal,  en  Cochinchine  et  à  la 
Guyane.  Mais,  en  1875,  il  était  obligé 
de  prendre  sa  retraite,  à  la  suite- d'in- 
firmités incurables  qu'il  venait  de 
contracter  dans  ces  colonies,  particu- 
lièrement malfaisantes  alors...  C'est  à 
ce  moment  qu'il  vint  dans  notre  con- 
trée pour  y  exercer  la  médecine 
civile.  Après  avoir  débuté  à  Dom- 
pierre-sur-Mer   en    1873,  il  vint  en 


D'   ERNEST    PICHEZ 


1880  s'établir  définitivement  à  La  Rochelle  où  il  ne  tarda  pas  à  se  créer  une 
clientèle  et  à  s'y  faire  connaître  comme  opérateur  habile. 

Puis  il  entra  en  1882  à  l'hôpital  Saint-Louis  comme  i"  chirurgien  adjoint 
et  en  fut  nommé  chirurgien  en  chef  en  1888.  11  conserva  cette  fonction,  qu'il 
occupait  avec  distinction,  jusqu'en  190a,  époque  à  laquelle,  se  sentant  fatigué, 
il  envoya  sa  démission  à  la  Commission  administrative  qui,  après  des  démar- 
ches infructueuses  pour  le  faire  revenir  sur  sa  détermination,  le  nomma 
chirurgien  en  chef  honoraire  des  hospices  civils. 

Pichez  était  médecin-inspecteur  des  Enfants  assistés  depuis  1872;  médecin- 
inspecteur  de  la  protection  de  l'Enfanco  depuis  1882,  médecin  vaccinateur 
des  cantons  de  La  Rochelle  depuis  188^,  membre  de  la  Commission  de  visite 
des  coffres  à  médicaments  des  bâtiments  de  commerce  depuis  1886;  médecin 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  depuis  1888,  membre  du  Conseil  départemental 
d'hygiène  et  de  salubrité  depuis  1890,  délégué  cantonal  depuis  1892.  Il  était 
décoré  de  la  médaille  coloniale  (Sénégal  et  Cochinchine  1894). 

Il  avait  été  nommé  officier  d'Académie  en  1898  et  avait  reçu  la  médaille 
d'argent  du  service  vaccinal  en  1900. 

Le  docteur  Pichez  méritait  sans  doute  mieux  encore  que  tout  cela,  mais  il 
fut  toute  sa  vie  un  modeste,  vivant  en  philosophe  dans  son  cabinet,  loin  du 
bruit  et  de  la  réclame...  et  resta  méconnu  et  oublié I...  Comme  praticien, 
soit  en  médecine,  soit  en  chirurgie,  il  n'en  a  pas  moins  acquis  le  droit  in- 
contestable d'occuper  une  place   distinguée    dans  notre  histoire  médicale 
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rochelaise:  il  eut  de  nombreux  succès  opératoires;  il  était  en  outre  doué 
d*un  tact  médical  très  développé  et  d'une  sûreté  de  diagnostic  remarquable. 

A  ces  dons  naturels,  à  ces  qualités  de  Tesprit  qui  font  le  mérite,  il  joignait 
les  qualités  du  cœur  qui  font  Thomme  aimable. 

Il  fut  le  meilleur  des  confrères  et  nul  mieux  que  lui  ne  sut  pratiquer  la 
vieille  et  bonne  courtoisie  confraternelle;  sévère  envers  lui-même,  il  était 
toujours  rempli  d'indulgence  envers  les  autres,  franc,  loyal,  bon  avec  tous,  et 
aimé  de  tous.  Pichez  fut  chez  nous  l'homme  de  bien  accompli  I  Celui-là  qui 
fut  le  virprobus  des  temps  antiques! 

Combien  peu  peuvent  finir  leur  vie  en  méritant  sur  leur  tombe  une  sem- 
blable épigraphe  I 

Adieu,  cher  confrère  ;  adieu  mon  vieil  et  excellent  ami,  puisse  ta  vie  nous 
servir  d'exemple  et  de  modèle.  » 

Pigahean  (M**  Léopold),  née  Ravesies,  décédée  à  Foncastel,  commune 
de  Mérignac,  près  Bordeaux,  le  19  septembre. 

Ponrjand  (M.  le  oommandant),  décédé  à  Cubjac  (Dordogne),  le 
18  septembre. 

Le  défunt  avait  fait  ses  études  au  lycée  de  Périgueux;en  1869»  ^  s'engagea, 
fit  comme  sous-officier  les  campagnes  de  Crimée  et  d'Italie  au  i4*  de  ligne, 
puis  comme  officier  celle  de  1870. 

11  avait  pris  sa  retraite  à  Cubjac,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  avec  le  grade 
de  chef  de  bataillon. 

Sartre  (Jean-Baptiste),  enseigne  de  vaisseau,  décédé  à  Thiviers  (Dor- 
dogne) le  17  septembre,  après  une  cruelle  maladie  contractée  aux  colonies.  Au 
cimetière,  le  D'  Durieux,  ami  du  défunt,  a  prononcé  l'éloge  funèbre  du  jeune 
officier. 

Thonars  (Comte  Olivier  de),  ancien  capitaine  de  frégate,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  décédé  subitement  à  Biarritz,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans, 
le  16  septembre. 


Librairie  FERET  et  FilS|15|  cours  de  l'Intendance 
'  Bordeaux. 
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Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Gigon  (Vice-amiral),  originaire  de  l'île  d'Oléron,  commandant  en  chef 
de  l'escadre  du  Nord,  promu  à  la  dignité  de  grand-off.  de  la  Légion  d*hon- 


Offlcler  de  la  Légion  d'honneur. 

Senoit,  lieutenant-colonel  breveté  hors  cadre,  sous-chef  d*Etat-major  du 
19'  corps  d'armée  à  Alger,  nommé  off.  de  la  Légion  d'honneur  ep  septembre. 

L'honorable  officier  supérieur,  originaire  de  la  Dordogne,  a  été  lieutenant 
au  108*  régiment  d'infanterie  à  Bergerac. 


Officier  d'Académie. 

Dartin,  maire  de  Carsac  (Dordogne),  nommé  ofiQcier  d'Académie  par 
M.  Barthou,  ministre  des  Travaux  publics,  à  l'occasion  de  l'inauguration  de 
la  ligne  de  Ribérac  à  Parcoul. 

ehevaller  du  Mérite  agricole. 

Dnpiiy,  maire  de  Branne  (Gironde),  nommé  chevalier  du  Mérite  agricole. 
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Bougonin  (Abbé),  ancien  supérieur  du  grand  séminaire  et  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Poitiers,  nommé  évoque  de  Périgueux  et  de  Sariat. 

Combean  (Pascal),  officier  d* Académie,  négociant,  adjoint  au  maire  de 
Cognac,  élu  conseiller  d'arrondissement  le  9  septembre  en  remplacement  du 
regretté  M.  René  Firino. 

Debidonr  (Antoine),  docteur  es  lettres,  inspecteur  général  de  Tins- 
truction  publique,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  Nancy,  nommé  profes- 
seur d'histoire  du  christianisme  dans  les  temps  modernes  à  la  Faculté  des^ 
lettres  de  l'Université  de  Paris. 

M.  Debidour  est  né  à  Nontron  (Dordogne)  le  3i  janvier  1847. 

Delamaire  (Mgr  P^rançois),  évoque  de  Périgueux  et  de  Sariat,  nommé, 
par  bref  pontifical,  coadjuteur  de  Mgr  Sonnois,  archevêque  de  Cambrai,  avec 
future  succession.  11  reçoit  en  même  temps  le  titre  d'archevêque  deMétymne. 

Liafont  (Panl),  ancien  élève  de  TEcole  nationale  d*agriculture  de  Rennes, 
nommé,  par  décision,  ministérielle  du  i*'  septembre,  professeur  spécial  d'a- 
griculture chargé  de  cours  à  l'Ecole  supérieure  d'Excideuil  (Dordogne). 

POKZi  (D'  Samuel),  membre  de  l'Académie  de  médecine,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  conseiller  général  et  ancien  sénateur  de  la 
Dordogne,  nommé,  par  décret  du  18  septembre,  membrcdu  Conseil  supérieur 
de  l'Assistance  publique  de  Paris,  en  remplacement  du  D'  Brouardel,  décédé. 

C'est  un  poste  d'honneur  conquis  par  l'éminent  chirurgien. 

Verdie  (Henri),  ingénieur  agronome,  professeur  spécial  d'agriculture 
charge  de  cours  à  l'Ecole  supérieure  d'Excideuil  (Dordogne),  est  nommé,  par 
décision  ministérielle  du  i"  septembre,  professeur  d'agriculture  à  Libourne. 


TÉLiÉPHONE  18.02.     AU    RENARD   BLEU     téléphone  18.02. 
50,  52,  rue  du  Pas-Saint-Georges,  BORDEAUX 
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Spécialité  de  vêtements  pour  automobiles. 

Conservation  pendant  l'été  des  fourrures  et  objets 

susceptibles  d'être  piqués. 


FOURNIE  &  MHYSeNNaVE,  Ai^NoucuEv 

16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 
BA^isoN  de:  i«'  oiudfue: 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plus  anciennes  de  U  place  pour  la  Llagorifl 
fine.  TroosseaTUc  et  Ijayeites,  I4nffe  de  Table  et  de  Ménac^  m  spéciaUse  par  ses  assorti- 
ments dans  un  Grand  choix  de  Rideaiuc  d'art,  CouTertnrea  et  Edredona. 

Elle  attire  à  chaque  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  hante  nonveauté  en  TisSUS  poor 
confection  de  ROB£S  et  BI^OUSES. 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
diemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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Etudes  musicales. 

Au  moment  où  s'ouvre  Tannée  scolaire,  nous  croyons,  pour  les  parents 
qui  n'auraient  pas  encore  fait  choix  d'un  professeur  de  musiquej  devoir 
rappeler  quelques-uns  de  nos  artistes  bordelais  les  plus  distingués  : 

GASPARD  (M.  et  M»»),  professeurs  de  musique, 
37,  cours  du  Jardin -Public,  Bordeaux. 

M.  Gaspard  est,  depuis  1890,  professeur  du  premier  cours,  classe  supérieure 
de  violon  au  Conservatoire  de  musi- 
que de  Bordeaux. 

M"'  Gaspard  est  également  profes- 
seur au  Conservatoire  de  Bordeaux, 
classe  supérieure  de  piano. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler 
les  nombreux  concerls  intimes,  les 
séances  de  musique  de  chambre  clas- 
sique donnés  avec  le  concours  de 
M.  Gaspard,  et  dans  lesquels  M"  Gas- 
pard a  été  si  souvent  applaudie. 

GÉI«INBAD  (M<»e)^  professeur 
de  piano,  76,  cours  du  Médoc, 
Bordeaux. 

Professeur  à  Bordeaux  depuis  une 
dizaine  d'années,  M—  Gélineau  a  déjà 
formé  de  nombreuses  élèves. 

Cours  de  solfège  le  mercredi,  de 
cinq  heures  à  sept  heures.  Séance  de 
piano  le  premier  jeudi  de  chaque 
mois.  Séance  d'accompagnement  le 
deuxième  jeudi  de  chaque  mois. 

Séance  annuelle  salle  Delmouly. 

Leçons  particulières  à  domicile  ou 
chez  les  élèves. 


eours  d'Harmonie  pour  les  leunes  gens. 

Le  cours  d'harmonie  institué  pour  les  jeunes  gens  par  M'"  Blanche  Chartier 
reprendra  le  4  novembre.  Pour  en  faire  partie,  il  faut  avoir  au  moins  quinze 
ans  et  posséder  quelques  connaissances  théoriques  élémentaires.  Le  cours 
a  lieu  le  dimanche  à  dix  heures,  rue  Rolland,  i4.  Prix  du  cours  :  8  francs  par 
mois. 


Maison  IIDDVD   UonVi    II  II  E  V  ^^^  ^^^^  Pey-Berland,  So 
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Instruments  en  bois  et  en  cuivre  de  tous  facteurs 
VENTE,  Locations  a  échange,  lutherie,  réparations 
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Le  Salon  d'Autonme  de  Paris. 


Situé  entre  le  «  Salon  des  Indépendants  »  et  la  «  Société  nationale  »,  le 
Salon  <CAutomne,  qui  vient  d'ouvrir  sa  6*  exposition  au  Grand  Palais  des 
Champs-Elysées,  constitue,  en  dépit  d'une  tendance  révolutionnaire  excessive, 
une  manifestation  d'art  intéressante  en  ce  qu'il  permet  au  public  déjuger  les 
eCTorts  plus  ou  moins  sincères  des  adeptes  de  la  nouvelle  école  et  de  faire  ainsi, 
en  connaissance  de  cause,  le  départ  des  bons  et  des  mauvais. 

Sans  vouloir  porter  un  jugement  sur  l'ensemble  de  ce  Salon,  qui  contient 
de  très  belles  œuvres,  nous  nous  contenterons  de  signaler  les  œuvres  des 
artistes  bordelais  et  de  leurs  confrères  de  la  région. 

Nous  avons  le  plaisir  de  reconnaître  que  nos  compatriotes  sont  de  tout  le 
Sud-Ouest  les  plus  nombreux.  Alors  que  les  Toulousains  ne  sont  que  trois, 
les  Bayonnais  et  les  Limousins  également  trois,  les  Corréziens  deux,  les 
Charcntais  deux  et  que  les  Basses-Pyrénées  et  le  Lot-etrGaronne  ne  sont 
représentés  que  par  une  simple  unité,  les  Bordelais  sont  au  nombre  de  dix, 
ce  qui  tend  à  prouver  que  nos  compatriotes,  en  art  comme  en  toutes  autres 
choses,  ne  veulent  pas  se  laisser  devancer.  Parmi  eux  figurent  trois  jeunes 
filles  dont  les  œuvres  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de  leurs  confrères  du  sexe 


u  Corset  UE  FURET  «.î:« 


Première 
Marque  du  Monde 

Cîie^   F.   JLmetiil  Ivîtig-e    ISZConopole 

fïfà  et  24,  Intendance  48,  me  Salnte-eatherine 


mBm 


PIANOS 


ERMOND 

9,  rae  S''-Gatherine,  BORDEAUX 

Fournisseur  du  Conservatoire  de  S*'-CécHe, 
des  Lycées  et  Institutions  particulières. 

Principal  Agent  des  {'"marques 
BRARD,     PLBYBLr, 

GAVBAD,    BLeKB,    etc« 

Depuis  600  fr« 

Location^,  Ventes,  Echanges,  ite. 

SDCcomie  i  ROTU  :  Bne  Gaubitti,  86 

OUVERTE   TOUTE    L*AaiféE 
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fort,  bien  au  contraire.  Le  Portrait  de  femme  exposé  par  M"'  Dufau,  d'une 
blondeur  exquise,  est  de  tout  premier  ordre.  C'est  une  des  perles  rires  de  ce 
Salon.  A  ses  côtés,  il  convient  de  signaler  les  deux  toiles  de  M"*  Marthe 
Galard  :  Femmes  accroupies  et  Nature  morte ^  ainsi  que  V Auberge  Savignac  à 
Saint-Médard-en-Jatles  de  M"'  Catherine  Meyniac. 

Du  côté  des  hommes,  citons  les  six  envois  de  M.  Albert  Marquet  : 
JU  juiltet.  Quai  du  Louvre  et  Pont-Neuf  y  Notre-Dame,  Trouville,  Port  de 
Fécamp,  Plage  de  Fécamp^  Bassin  du  Havre,  Quai  du  Louvre  (temps  gris),  d'une 
intensité  de  couleur  et  d'une  justesse  de  vision  remarquables;  le  Clair  de 
lune  de  M.  Numa  Gillet,  qui  expose  également  une  vitrine  contenant  onze  grès, 
naturellement  très  beaux;  les  six  toiles  de  M.  Louis  Sue,  Roses  rouges. 
Femme  en  béeu.  Bouquet,  Femme  au  Jupon  rose,  Luxembourg  et  Village;  les  sept 
paysages  de  M.  Charles  Lacoste  (de  Ploirac)  :  Soleil  sous  bois,  Jardin  dans  Paris, 
Neige,  Une  rue,  l'Automne  entre  les  murs,  Coin  de  rue,  Arbres  d'avril;  les 
compositions  outrancières  et  étranges  de  M.  Odilon  Redon:  Volubilis, 
Fleurs,  Boudha,  Barque,  Vase  vert,  Fleurs  (fond  noir).  Vase  bleu.  Portrait  de 
.1/"*  S.  F..,;  un  buste  (plâtre),  la  Joie  de  vivre,  de  M.  Léon  Blanchot,  qui 
•soumet,  en  outre,  dans  une  vitrine  trois  délicieuses  figurines  :  Danseuse,  Une 
■épave  et  M"*  P...;  enfin  deux  œuvres  fort  intéressantes  et  très  remarquées  d'un 
tout  jeune,  M.  Jean-Gabriel  Domergue  :  Songeuse  et  Dinde  de  Noël. 

Les  Toulousains,  MM.  Aary-Max,  Badin  et  Guiraud-Rivière  sont  tous  les 
trois  sculpteurs.  Le  premier  envoie  :  Abattement  (homme  assis).  Accablement 
■(homme  couché)  et  Tristesse  d'enfant,  d'un  beau  mouvement;  le  second. 
Portrait  du  D'  Thomas,  Tête  de  chanteur  et  Fragment  d'une  décoration  pour  le 
Pré  Catelan;  le  troisième  :  Gi%upe  de  combattants  et  Danseuse  espagnole. 

Citons  encore  les  intéressants  envois  de  MM.  Georges  Berges,  ancien  élève 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Bordeaux,  Delfosse  et  Labrouche,  tous  trois  de 
Bayonne;  les  Paysages  de  la  Creuse  de  MM.  Alluaud,  Blancher  et  Lissac 
(de  Limoges);  les  objets  d'art  et  les  médailles  de  M"**  Louise-Germain 
d'Uzerche  (Corrèze)  et  Geneviève  Granger  (de  Tulle);  la  délicate  nature  morte, 
d'une  pureté  de  tons  rares,  de  M.  Déziré  (de  La  Rochelle),  et  le  Petit  Trianon, 
de  M.  Léonce  de  Joncières,  né  à  Dampierre  (Charente-Inférieure);  les  deux 
paysages  de  M.  Dabadie  (de  Pau)  et,  pour  terminer,  les  six  statuettes  (bronze) 
de  M.  Raoul  Lamourdedieu,  de  Fauguerolles  (Lot-et-Garonne),  qui  est  un 
jeune  sculpteur  de  talent.  q    «^ 


IjES  plus  vastes  magasins  de  province 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor-Hugo,  132-134,  BOKDEAOl 
Franco  de  port  pour  toute  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 


Maisoi  ijorte 


fc<fc<fc<ai<fca 


AI    II  II  F  n    1S>  cours  de  riatendance,  au  3*  au-dessus  de  Ten- 
^ Il lly H  tresol,    appartements    meublés   ou    chambres 
'  séparées  à  85  et  30  francs  par  mois. 


Conffisorla  A.  B AD I E^  SucC  do  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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6=^^:^^^  Histopiqae  et  Rpehéologlqae 


«  La  Vie  enchantée»  »  poèmes. 

Sous  ce  titre,  un  jeune  littérateur  bordelais,  M.  Valmy-Baysse,  publie  un 
volume  de  poésies,  édité  avec  beaucoup  de  goût  par  MM.  Sansot  et  C*,  53, 
rue  Saint-Ândré-des-Arts,  à  Paris. 

Ces  poèmes,  d'une  facture  simple  et  agréable,  qui  célèbrent  les  joies  et  les 
tristesses  familiales,  sont  animés  d'un  beau  souille  lyrique  qui  décèle  chez 
notre  distingué  compatriote  le  poète  de  race. 

Cette  œuvre  est  fille  harmonieuse  de  ma  joie, 
La  fille  aimée... 

dit-il,  en  guise  de  prologue.  Elle  est  donc  faite  d'amour  et  de  sincérité,  aussi 
est-elle  à  cet  égard  d'un  intérêt  puissant.  ^ 


Retraite  de  M.  Louis  Marie  Mesctalnet  de  Rlchemond, 

Archiviste  de  la  Charente- Inférieure, 
Correspondant  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique  (travaux  histori- 
ques), Vice-Président  de  la  Conimission 
départementale  de  l'histoire  écono- 
mique de  la  Révolution  française, 
Ofjîcier  de  l'Instruction  publique. 

IjB  Conseil  général  de  la  Charente- 
inférieure,  dans  sa  session  d'août,  sur 
la  proposition  de  M.  Dufaure,  a 
liquidé  à  a, 666  francs  la  pension  de 
retraite  de  M.  de  Richemond,  archi- 
viste départemental  depuis  quarante— 
quatre  ans. 

A  cette  occasion,  le  Préfet  s'est  ex— 
primé  en  ces  termes  : 

«  Pendant  près  d'un  demi-siècle, 
M.  de  Richemond  a  dirigé  le  service 
des  Archives  départementales  avec  un 
dévouement  que  je  suis  heureux  de 
reconnaître. 

»  Par  sa  haute  honorabilité  et  par 
sa  courtoisie  extrême,  il  a  su  se  con- 
cilier l'estime  générale. 

»  Je  crois  être  l'interprète  du  Con- 
seil en  lui  adressant  en  mon  nom 
comme  au  nom  de  l'Administration 
prérectorale,  l'expression  de  nos  plus 
vifs  remerciements  pour  le  concours- 
si  dévoué  qu'il  n'a  cessé  de  leur  prê- 
ter pendant  quarante-quatre  années  de  services  loyaux  et  désintéressés.  » 

CHOCOLAT- LOUIT 


M.    UESCHINET    DE    RICHEMOND 

(Voir  sa  biographie  plus  délaillée 

dans  la  2«  année  de 

V Annuaire  illustré  du  Tout  Sud-Ouest,  p.  1108.) 
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Lemonnier  (abbé  P.).  —  La  propriété  foncière  du  clergé  et  la  vente  des 
biens  ecclésiastiques  dans  la  Charente-Inférieure.  La  Rochelle,  Texier,  in-8°, 
16  pages. 

Maryllis  (Paul).  —  La  Messe  de  Saint-Sécaire.  J.  Loubat  et  G",  éditeurs, 
i5,  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 

Le  théâtre  de  cette  très  curieuse  légende  du  pays  d'Olt  n*est  point  une 
campagne  d'opérette,  une  sorte  de  bergerie  fardée,  arrangée,  pomponnée  et 


MAISON    DE    FAMILLE  (près  du  Lycée). 
pour  €lèves  suivarit  les  Cours  du  Sycée  de  Cordeaux 

€édant  à  de  nombreuses  sollicitai  ions,  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
d'années  dans  l'enseij^nement,  a  ouvert  une  Maison  de  Pamille  pour  les  élèves 
qui  font  leurs  études  au  Lycée  de  Bordeaux. 

Ces  é'ëves  sont  conduits  aux  cours  et  en  sont  rannenès  par  des  Maîtres  choisis 
qui  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tenue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  instruction  religieuse  sont 
robjet  d'une  sollicitude  toute  particuliè  e 

La  Maison  de  Pamille  reçoit  des  élèves  pensionnaires,  demi -pension- 
naires et  externes. 

Pouf  fenselgtiemetits,  s'adfessev  à  JK,  l*abbé  pn^OBT 

COURS    VICTOR'HUQO    ET   RUE    SAINTE-CATHERINE.  183 


COURS      MODERNE 

Dirigé  par  M"»»  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française),  —  Langues  étrangères.  Méthode  Ëerlitz.  —  Dessin. 

Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  U  h.  1/2.  M^  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps  -  Passé.  —  BORDEAUX 

institution:    OOI^r>0»tCB^T 

(lla«l«nn«  Institution  fa.RJjr(RS) 

/)i'recteur:  F*" H-  H^chou,  /Professeur  de  jyfaf/jémaf/ques 
81  bis,  rue  de  Pessac.  —  SORDBADX 


ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE,   SECONDAIRE,    CLASSIQUE 
ET    MODERNE 

Préparation  spéciale  aux  divers  baccalauréats,  aux  écoles  du  gouvernement 
et  aux  écoles  supérieures  de  commerce,  d'industrie  et  d'agriculture,  aux 
postes,  aux  douanes,  aux  contributions  et  à  l'enregistrement.  —  Accompagne 
au  lycée.  —  Rentrée  générale  le  i"  octobre. 

iy|xxo  VASSA1^5  cours  de  Toulouse,  179 

Pensionnat. -^  Coups  divers.  -Langues.-  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


510  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

qui  semble  faite  seulement  pour  le  plaisir  des  yeux  ;  c'est  la  vraie  campagne 
large,  saine,  puissante,  au  sol  dur  ;  ce  sont  les  plateaux  dénudés  dos  Causses 
du  Quercy  ;  c'est  la  vieille  France  d'autrefois.  On  trouve  dans  celle  brochure 
de  fort  belles  gravures. 

Snrirey  (commandant  Alexandre),  omcier  de  la  Légion  d'honneur. 
—  Récits  militaires  inédits  et  Souvenirs  précis  de  la  dernière  Campagne 
franco-allcihando,  1870-1871.  Feret  et  fils,  Bordeaux,  iqo5,  in -80  broché, 
3  fr.  5o. 

Comme  il  le  dit  dans  sa  préface,   l'auteur  s'est  attaché  dans  ce  livre 


MAISON     DE     FAMIL.L.E: 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

108,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeur  :  Ma  F^rdlnaiid  MOINEf  ei-directenr da  Collège  de  Ti?oli 

La  BCaiSOn  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambrés  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 

rn  11  RQ     IFVl    ^*"^^  ^^^  ^™^  BARTHEZ, 
V^UUnO     LiLVi    iQ^  j.^^  victoire 'Américaine, 

Préparation  aux  Examens.        (S^^^      BOm:>E:wA.XJ3C 

l^OUVRE      DEN  TA  IRE 

JC"^.  Jiolhier,   dentiste-opérafeur 

Spécialité  pour  dentiers  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  DE  7  HURES  A  MDI  ET  DE  2  A  6  HURES 
Rue  Sainte -eatheHne,  le.  -  SOROBAOX 


INSTITUT  MODERNE  OS nl^a» 

Externes  —  Deml-Penalomudres  —  et,  après  les  ▼ecances  d'Aoftt,  penstennefres 

Directeur  :  l'abbé  O.  DSI^AJIG,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Celte  Maison,  d'un  caractère  tovt  à  fait  exceptionnel,  assure  aux  élères,  arec 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  élèves  qui  constituent  son  efTectif  sont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  conrs  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tons  licenciés,  dont  4  licenciés 
es  sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  vivantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  ^  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrage»  et  piste  à  bicyclettes  ,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 

Liadie's     m         ja     '^^^    ja     '^l^^  Genllcmen't  tailor 

Tailor     As^  jAl  X5  .^V  Jm    c.  de  Tlntendance,  55  (au  i*0* 
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à  reproduire,  en  grand  nombre,  les  détails  d'une  longue  campagne,  voulant 
que  la  rédaction  présente  un  cachet  de  sincérité  absolue,  qui  reflète  bien 
l'image  vraie  des  actions  de  guerre,  et  particulièrement  celle  des  petites 
opérations,  qui  restent  le  plus  souvent  ignorées  ;  nous  devons  dire  que  ce 
programme  a  été  bien  et  entièrement  suivi. 


MASSOTHÊRAPIE,     KYIUÊSITHÊRAPIB 

(jj^   SAîEiEaîER^  53 y  cours  Saint-Jean,  BORDEAUX 

Massag*  médical,  systèm*  dlg«ttif,  maladies  d«s  rains,  affactions  narvausas 

affactions  articulatras,  affactiona  du  systèma  musculaira 

Rhumatisme    aigu,   chronique,    articulaire,   simple,   noueux.   Crampe   profassionnalla,    Culture 

physique  par  la  massage  et  la  gymnastique. 

Nassafi  :  S3,  c»in  Stiit-Je»,  mardi,  Jeiii,  lameâi,  i»  2  i  4  binres.  Massafi  i  iMiicili 

bandage  ^arrère  élastique 

Contient  toutes  les  \imvtiimB  sans  «oeone  gêne 

La  succursale  de  Bordeaux,  4,  me  Ste-Catlierilie,  au  premier  (eutrée  :  12,  rue  de  la 

Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'anDée  sous  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applicateurs. 

lEls  IITESTIIIDI  p<.s^:Lter»\rpi;i.,sE 

(Par   poste  :    O  fr.  ^O)  fiadaiu»  d'Çr. 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 


Dépôt  Géûéral  :  Pharmacie  Saint'Georges,  à  Périgaeax 
Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Cours  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 

Chirurgien  -  det 
i  Faculté  de  médecine  de  Paris 


Diireeteutr:  Paul  fiRt^IIt  rf,,„/'"r».'-9.«» -.*"."""? 


MIMME I.  SIIIPEITIEI 


PEDICURE-MANUCURE 
Successeur  de  M"*  Aies 

Consultations  de2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais-Gallien. 

A    DOMiaLE    LC    MATIN 
Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors  **  LA  DERMADOUeE '* 

G.   BÉLiNGARD  Fils 

Antiquités 
Périffueux.  -    Cours  Saint "Çearsres,  26.  -   Périffueux 
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Le  Mois  Agricole 

ÇOMMERCI/IL  ET  IliDUSTRIE 


JUILLET  -  AOUT  -  SEPTEMBRE 

Le  temps  et  les  cultures.  —  A  peine  interrompue  par  quelques 
brèves  manifestations  orageuses,  évanouies  en  quelques  nuajres  parcimo- 
nieux, Taire  dominante  des  hautes  pressions  se  prolonge,  au  détriment  des 
cultures  qui  n'ont,  bénéficie  d'aucune  pluie  normale  depuis  le  a4  mai.  En 
fait,  la  température,  pour  n'être  pas  excessive  (maximum  38*  le  a  août, 
3a,  33,  34*^  dans  les  journées  les  plus  chaudes),  n'en  fut  pas  moins  lourde  par 
coïncidence  à  Ja  période  des  maxima  d'un  calme  absolu,  alors  qu'au  contraire 
domina  à  peu  près  constamment  une  brise  asséchante  du  nord  qui  aggrava 
les  conséquences  du  défaut  de  pluies  et  réduisit  l'influence  des  rosées  mati> 
nales  abondantes,  dont  la  survenance  précoce  eût  pu  malgré  tout  favoriser 
un  peu  la  végétation  des  gazons  et  la  germination  des  petites  graines  fourra- 
gères semées  à  la  faveur  des  précaires  ondées  tombées  fin  juillet  et  fin  août. 

C'est  un  vrai  désastre  pour  la  culture;  les  blés  rendaient  à  peine  en  gerbes 
les  deux  tiers  do  la  normale,  et  en  grain  la  moitié.  Les  secondes  saisons  de 
fourrages  ont  totalement  manqué,  aucun  semis  pour  l'afTouragement  d'au- 
tomne n'a  levé,  Tcnsemencemcnt  des  fourrages  printaniers  est  compromis. 
Réduit  à  la  réserve  de  foin,  c'est  pour  le  bétail  un  hiver  de  privations 
extrêmes.  Les  cours  sont  déjà  tombés,  la  dégringolade  s'accentuera,  les 
semeui-s  de  panique  et  l'indifTérence  des  acheteurs  résolvant  le  paysan  à  livrer 
à  n'importe  quel  prix  plutôt  que  de  voir  souiTrir  le  bétail  qu'il  aime.  Heureu- 
sement, les  régions  boisées,  aux  sous-bois  verdoyants  ou  riches  en  bruyère, 
pouvant  garder  le  bétail,  n'accentueront  pas  la  crise  par  leurs  ofifres,  et  dans 
la  vallée  la  plus  éprouvée  les  prairies  et  pâtures  reverdiront  un  peu  l'automne. 

La  récolte. fruitière,  assez  apparente  en  ce  qui  concerne  prunes,  est  annu- 
lée, pommes  et  poires,  par  la  chute  des  fruits  provoquée  par  la  subérisation 
prématurée  du  pédoncule  et  par  l'invasion  de  la  pulpe  par  les  vers  parasites, 
provoquant  la  maturité  avant  l'époque  ordinaire. 

En  Agenais,  conflit  entre  acheteurs  et  vendeurs  de  prunes,  conseil  étant 
donné  à  ces  derniers  de  retarder  les  ventes  et  ne  pas  livrer  aux  bas  prix 
pratiqués  par  les  courtiers,  c|ui  répondirent  en  opposant  les  cours  réduits 
pratiqués  en  Californie  et  prétendant  obtenir  la  prune  française  au  prix  de 
la  prune  exotique.  La  prune  concurrente  n'a  ni  la  qualité  ni  la  réputation  de 
la  prune  d'Agen,  et  la  rareté  des  provisions  de  fruits  pour  dessert  hivernal 
comporte  une  hausse  inévitable  dont  les  spéculateurs  ne  doivent  pas  béné- 
ficier seuls. 

Dans  la  lande,  des  incendies  terribles  ont  dévoré  plusieurs  milliers  d'hec- 
tares, privant  les  résiniers  d'un  revenu  d'autant  plus  avantageux  que  les 
cours  se  maintiennent  de  76  à  80  francs  la  barrique  ;  mais,  sauf  dans  les  semis 
récents  et  les  futaies  en  croissance,  le  sinistre  ne  cause  aux  propriétaires 
qu'un  préjudice  relatif,  les  prix  des  bois  étant  tels  que  les  exploitants  ont 


GRAINES  F0URRA6ÈRES.  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

16Û  médailles.         H.   CADEAU-RAMEY        téléphone. 

fiai>«li«n<l  9ralal«ti.  —  Offl«l«»  do  ftéflt*  «svtool*. 

Bordeaux.  —  58,  rue  Fondaudège,  58.  —  Bordeaux. 
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MATÉRIEL  YITI-YIHICOLE 

J^aison  fondée  en  1611 

G.  PEPIN  fils  aîné 

110,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX 

Outillage  complet  et  Feurnitures 

POUR   CHAIS 

Jfîachines  à  rincer,  tirer,  boucher,  capsuler,  etc. 


% 


4 


(^ 


Pompes 
spésiales 

pOUP 

vins  et 
vendange 


Installations 

complètes 

de 

Chais 

et  Cuvieps 


Société  du  filtre  G2ISQUET  ^ 

IIO,    rue    Notre-Dame,    BORDEAUX 


/^^^^^^^^^^^^%^^^^^ 


FILTRES  &  PflSTEURISnTEURS 
Appareil  automatique  pour  le  lavage  des  fûts 

(BREVETÉ  S.  G.  D.  G.) 


Grand  Prix  Exposition  universelle  Paris  1900 

Qafatogt^es  envoyés  franco  sur  demande 


^^9Kr 
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acquis  des  coupes  brûlées  à  un  prix  presque   égal    à    celui    des  coupes 
normales. 

Sauf  avec  le  maïs,  qui  comme  partout  mûrit  mal,  dont  la  granulation  de 
répi  est  en  outre  très  réduite,  les  mils  et  millets,  irrégulièrement  fécondés 
aussi,  la  lande  bénéficie  de  la  sécheresse  par  le  haut  prix  des  pailles  de  seigle 
et  des  bruyères,  demandées  par  Télevage  de  la  plaine,  qui  réserve  ses  pailles 
de  froment  à  Tafifouragement  hivernal. 

Au  vignoble,  la  vendange,  commencée  le  i5  septembre,  promet  d'excellents 
vins  partout  où  les  tries  soigneuses  seront  faites  des  grains  habités  par  cochylis 
et  eudémis.  Ces  insectes  ont  compromis  souvent  les  trois  quarts,  parfois  la 
moitié;  en  attaquant  la  pédicelle  à  mi-hauteur  de  la  grappe,  ils  ont  provoqué 
la  dessiccation  de  sa  partie  inférieitre. 

Rachel  SÊVERIN. 


L'I  voniv  lafinnal  CompainU  anonyme  d'a$$urance$ 
Il  161111  HOlIliliOi  au  capiUl  de  1  milUon  40O.000  francs 
H  ■  vuil    ||ll»iwuili         pouvant  être  porté  à  10  mUUons. 

Siège  social  :  23-25,  rue  Vital-Caries,  BORDEAUX 


F'AeniQUfi    SF^ÉCIALEJ    I>B 


JALOUSIES 
STORES 


TENTES 
CLAIES 


PAILLASSONS 
POUR  SERRES 


BANCS  DE  «JARDIN 
CAISSESaFLEURS 


«1.  fENER,  24,  place  Pey-Berland,  Bordeaux. 
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Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PflUYIF,  Fils  et  6'* 

BORDEAUX,   57,  rue   Fondaudège,  57,  BORDEAUX 


B^GHES    EX   TENTES 

Q.     G01i[  FREIVI  1.1.E: 

.  28y  c.  du  CbapeaU'Rouge,  28,  Bordeaux.  —  Téléph.  24ii. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Coavire^Caves   en  Toile   Antoxyte 


UflYIQCO  MnnPHPQ  Agence  o/yicjel/e des  C"  de  Chemins  de  fer 
lUINOCU  ■UlICnlICu  et  de  navigation,  A8A»,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Téléph.  25.45.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'*'  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc*-  et  représenf  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 


MEIHRI    ÉMERIC,  Graveur 

16.  rue  de  GrassI  (à  l'entresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts^ bagues,  montres, 
chiffres  et  armoiries  de  sty- 
le. Cachets  à  cire,  chiffres 
et  armoiries. 


CISELURE 

i-oches,  boucles,épingles,chif- 
fres  gravés  ou  ciselés,  appli- 
ques sur  carnets,  missaU, 
éventa  .Is,  faces  à  main,  etc. 


INCRUSTATION 

Sur  brosserie  et  coutellerie, 
ivoire  ébène  ou  écaille. 
Chiffres  argent  et  or. 


Travaux  de  fuitaiEie.  oinelés  ou  à  l'esu-forte.  —  FUquei  enseignes,  Flaques  de  portes  en  tous  genres. 


e>est  bien  chex  J.   MUDSOK    St.  C^ 

17,  qnai  Louis-XVIII,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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^^    Le  Mois  Mutualiste    ^ 

fV^  ÉCOHOMIQUE  ET  SOCIAL  -/j 


Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  dimanche  a  septembre  a  eu  lieu  la  fête  annuelle  de  F  Asso- 
ciation des  Anciens  Sapeurs-Pompiers  de  Bordeaux.  Le  matin,  vers  neuf 
heures,  la  Société,  fidèle  à  sa  coutume,  s'était  rendue  au  cimetière  de  la 
Chartreuse  pour  y  déposer  une  couronne  sur  le  tombeau  des  camarades 
décédés. 

Tuis,  à  midi,  un  grand  banquet  était  servi  dans  rétablissement  des  Deux- 
Ormeaux.  Le  Maire  de  Bordeaux  était  représenté  à  la  fête  par  M.  Samson, 
adjoint.  Autour  du  sympathique  Président  de  TAssociation,  M.  Bonnet, 
s'étaient  groupés  MM.  La  vau,  délégué  de  l'Union  mutualiste  delà  Gironde; 
Lérable,  vice-président  des  Sapeurs-Pompiers;  Ch.  Lestrade,  trésorier  général  ; 
Lestrade  fils,  secrétaire  général;  Bordier,  secrétaire  adjoint;  D'  Moreau, 
E.  Achap,  rédacteur  à  VAvenir  de  la  Mutualité,  délégué  de  ce  journal. 

Au  Champagne,  on  applaudit  un  vibrant  discours  du  dévoué  Président, 
M.  Bonnet.  Puis,  c'est  le  tour  de  M.  Samson,  qui,  au  nom  du  Maire  de  Bor- 
deaux, adresse  un  cordial  salut  à  l'Association  des  Pompiers  et  leur  apporte 
une  médaille  pour  l'un  des  membres  de  l'œuvre. 

Enfin,  MM.  Lavau,  au  nom  de  l'Union  départementale  et  E.  Achap,  au  nom 
de  VAvenir  de  la  Mutualité,  remercièrent  de  l'accueil  si  cordial  qui  leur  était 
fait  et  levèrent  leur  verre  à  la  prospérité  de  l'Association. 

La  distribution  des  récompenses  eut  lieu  ensuite.  M.  Bonnet  reçut  la 
médaille  de  la  mutualité.  M.  Darcos,  la  médaille  d'argent  de  la  Ville. 
MM.  Charles  Lestrade  et  Bordier,  la  médaille  d'argent  de  l'Union  dépar- 
tementale. 

Après  le  banquet,  une  fête  plus  complète  réunit  les  Sociétaires  et  leurs 
familles. 

—  Le  8  septembre  était  célébrée  la  fête  annuelle  de  la  a  a 8'  section  de  la 
Boule  de  Neige.  La  manifestation  comprenait  une  conférence  mutualiste  de 
M.  Pierre  Lacroix,  membre  du  Conseil  supérieur  de  la  mutualité,  et  un  grand 
concert. 

A  9  heures,  une  foule  considérable  se  trouvait  réunie  dans  la  grande  salle 
de  l'Athénée.  On  remarquait  autour  de  M.  Flach,  délégué  de  M.  le  Préfet  de 
la  Gironde,  à  qui  la  présidence  d'honneur  avait  été  ofiTerte,  MM.  Pierre 
Lacroix,  Boulin,  président  de  la  aaS*  section,  Bergeaud,  Darrigade,  Perrin, 
délégués  des  diverses  sections. 

M.  Boulin,  prenant  le  premier  la  parole,  adresse  ses  meilleurs  remer- 
ciements à  M.  le  Préfet,  qui  a  bien  voulu  se  faire  représenter;  à  M.  Pierre 
Lacroix,  dont  le  dévouement  ne  fait  jamais  défaut.  A  son  tour,  M  Flach,  au 
nom  de  M.  le  Préfet  de  la  Gironde,  remercie  M.  le  Président  de  la  cordialité 
de  son  accueil  et  exprime  les  regrets  de  M.  le  Préfet,  retenu  par  des  enga- 
gements antérieurs. 

Puis  M.  Lacroix  commence  sa  conférence  sur  les  avantages  et  les  bienfaits 
de  la  mutualité.  De  nouveau,  c'est  un  magnifique  succès  pour  Téminent 
conférencier,  dont  la  belle  causerie  est  très  applaudie. 

Un  magnifique  concert  termina  cetle  intéressante  soirée.  Le  lendemain 
dimanche,  un  banquet  intime  groupait  à  nouveau  les  sociétaires  et  les 
délégués  des  sections  de  la  Boule  de  Neige. 


Iiadie*8     m        Ji     ^«3    M     ^|^  Gentlemen's  Uilor         , 

Tailor     Mt^J0^  ^^jf^  J  m    0.  de  rinUndance,  55  (au  1*% 
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Artigues.  —  A  Toccasion  du  Comice  agricole  des  cantons  de  Cadillac  et  du 
Carbon-Blanc,  une  fête  mutualiste  avait  été  organisée  à  Artigues. 

M.  Lutaud,  préfet  de  la  Gironde,  présidait  la  cérémonie,  entouré  de 
MM.  Cazeaux-Cazalet,  député;  Durât  et  Bénard,  conseillers  généraux;  Ponty, 
conseiller  d'arrondissement;  Chaillot,  le  sympathique  maire  d* Artigues. 

Une  allocution  remarquable,  très  heureuse,  fut  prononcée  par  M.  Chaillot, 
qui  vanta  les  avantages  de  la  mutualité  sous  toutes  les^  formes.  Des  com- 
pliments furent  adressés  par  M.  le  Maire  à  M.  Lodoîs  Lataste,  auteur  de 
l'Hymne  à  la  Mutualité  et  représentant  à  cette  fête  le  journal  l'Avenir  de  la 
Mutaalité, 

De  façon  véritablement  artistique,  la  fanfare  de  Lormont  exécuta  la  célèbre 
marche  mutualiste,  «  THymne  a  la  Mutualité  »,  qui  fut  chaleureusement 
applaudi;  à  noter  aussi,  un  magnifique  bonnet  <l  Artigues,  composé  et  déclamé 
par  Lodoîs  Lataste,  et  qui  obtint  un  succès  bien  légitime. 

CÉNAC.  —  Dimanche  i"  septembre  avait  lieu  la  fête  annuelle  de  la  Société 
•de  secours  mutuels.  Union  et  Charité,  fondée  en  1864. 

Selon  la  tradition,  les  visites  ont  eu  lieu  chez  MM.  Schrôdcr,  président 
d'honneur;  J.  Faure,  maire,  président  effectif. 

Un  banquet,  servi  à  midi,  réunissait  autour  de  M.  Faure  un  grand  nombre 
<le  sociétaires  et  de  membres  honoraires  de  la  Société. 

A  Theure  du  Champagne,  des  discours  très  heureux,  longuement  applaudis, 
«ont  prononcés  par  M.  J.  Faure,  président,  et  Butez,  pharmacien  de  la  Société. 

Un  excellent  orchestre  ajoute  sa  note  artistique  à  la  fête,  qui  se  termine  par 
un  joli  concert  et,  le  soir,  par  un  brillant  feu  d'artifice. 

SAiNT-SEURiif-suR-L'lsLE.  —  La  Société  de  secours  mutuels  de  cette  com- 
mune célébrait  le  a6  août  dernier  sa  grande  fête  annuelle.  Un  banquet  avait 
•été  organisé  à  celte  occasion. 

A  la  table  d'honneur  avaient  pris  place  :  MM.  Durand,  maire,  président  de 
la  Société;  Barraud,  conseiller  général  du  canton  de  Coutras;  Didier,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  droit  de  Bordeaux';  Peyrat,  adjoint  au  maire;  Dabrac, 
vice-président  de  la  Société;  Laulhère,  instituteur,  trésorier;  Couprie,  secré- 
taire; Coudrois,  secrétaire  adjoint;  Michel  Peyrat,  trésorier  adjoint;  Broutey, 
prêtre,  etc. 

Au  dessert,  M.  Durand  porte  un  charm§int  toast  à  M.  Didier,  l'initiateur  de 
la  fondation  de  la  Société.  M.  Didier  traça  un  magnifique  exposé  des  bienfaits 
de  la  mutualité.  MM.  Barraud  et  Broutey  prononcèrent  quelques  heureuses 
paroles  fort  applaudies.  Le  soir,  des  réjouissances  eurent  lieu,  parmi  lesquelles 
des  illuminations  et  un  grand  bal. 


eharente* 

Le  Conseil  d'administration  du  Musée  de  la  Mutualité  a  désigné,  dans  sa 
séance  du  18  septembre,  MM.  Emilien  Jarton,  président;  Pierre  Talion,  secré- 
taire; Pierre  Néon-Ménard,  membre,  pour  représenter  le  Musée  de  la 
Mutualité  au  IX*  Congrès  national  de  la  Mutualité  qui  aura  lieu  à  Nice  en 
avril  1907. 

MM.  F.  d'Alascio  et  D.  Robert,  membres  du  Conseil,  ont  été  également 
désignés  pour  représenter  l'œuvre  au  Congrès  international  de  la  Mutualité 
à  Milan. 

Cognac.  —  La  Société  de  secours  mutuels  des  Ouvriers  réunis  de  la 
verrerie  de  Cognac,  présidée  par  M.  Alfred  Victor,  faisait  bénir,  le  dimanche 
2  h  août,  sa  nouvelle  bannière. 

A  cette  occasion,  une  fête  avait  été  organisée,  à  laquelle  prit  part  la 
Philharmonique. 

Après  une  charmante  allocution  de  M.  le  curé  Fumorou,  un  cortège  s'est 
formé,  accompagné  de  MM.  Boucher  fils,  directeurs  de  la  verrerie.  Puis,  vers 
sept  heures,  le  soir,  un  magnifique  banquet  réunissait  tous  les  adhérents 
à  l'œuvre. 

On  applaudit,  au  dessert,  des  toasts  très  heureux  de  MM.  Alfred  Victor, 
président,  et  Alfred  Boucher. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LE  MOIS   MUTUALISTE  519 

eharente^Inférleure. 

EsvAiiDEs.  —  Une  charmante  fête  était  donnée,  le  jeudi  6  septembre  dernier, 
par  la  Société  de  secours  mutuels  d'Esnandes. 

Au  programme  figurait  une  conférence  de  M.  Julien  Laurent,  le  dévoué 
président  de  l'Union  mutualiste  de  la  Charente-  Inférieure.  La  causerie  de 
M.  Justin  Laurent  sur  la  mutualité  et  les  services  rendus  par  les  Unions 
départementales  de  sociétés  de  secours  mutuels  eut  un  grand  succès. 

A  midi,  un  banquet  réunissait  de  nombreux  mutualistes.  Aux  côtés  de 
M.  Bibard,  le  sympathique  président  de  la  Société  d'Esnandes,  avaient  pris 
place  MM.  Justin  Laurent,  D'  Boutiron,  Delaunay,  maire  de  la  commune; 
Boucart,  adjoint;  Auger,  instituteur;  Duriveau,  délégué  de  la  Société  de 
Charrou;  Boisgrosset,  président  de  la  Société  de  Rougeray;  Dancour,  vice- 
président;  GrouUeau,  trésorier;  Boisseau,  doyen  de  la  Société  d'Esnandes; 
Port,  maire  d'Audilly;  Bédin,  ancien  maire  d'Esnandes  ;  Guénax,  secrétaire; 
Graton,  trésorier,  etc. 

Au  dessert,  des  allocutions  furent  prononcées  par  MM.  Bibard,  Boutiron, 
Laurent,  Duriveau. 

BIBLIOGRAPHIE 

li'  A  B  C  aa  clergé  et  aux  fidèles  de  beaucoup  de  diocèses.  — 

Sous  ce  titre,  un  prêtre  du  diocèse  de  La  Rochelle,  dans  des  pages  empreintes 
d'un  véritable  caractère  sacerdotal,  nous  initie  à  l'état  de  son  âme,  qui  est 
sans  doute,  à  l'heure  actuelle,  celui  de  bien  des  membres  du  clergé. 

Avec  lui,  nous  devons  constater  que  l'esprit  chrétien  tend  à  s'affaiblir  de 
plus  en  plus,  et  cela  malgré  le  zèle  louable  de  nos  prêtres,  malgré  les  œuvres 
multiples  s'adressant  à  toutes  les  classes  de  la  société,  soit  d'une  fiiçon  géné- 
rale comme  par  la  voie  de  la  presse,  soit  d'une  façon  plus  immédiate  par 
l'enseignement  chrétien  sous  toutes  ses  formes,  ou  encore  par  les  patronages 
et  les  congrégations  qui  réunissent  et  préservent  la  jeunesse.  —  Tous  ces 
efforts  si  méritoires  ont-ils  été  couronnés  de  succès?  Y  a-t-il  accroissement 
de  chrétiens?  Non,  nous  l'avouons  avec  l'auteur  qui,  depuis  près  de  vingt-cinq 
ans,  est  à  la  tête  d'une  paroisse  de  3,ooo  âmes,  où  il  a  été  secondé  par  des 
vicaires  zélés  ;  les  œuvres  religieuses  n'y  manquent  pas  :  écoles  chrétiennes  de 
garçons  et  de  filles,  association  d'Enfants  de  Marie,  œuvres  diverses  qui  en 
font  une  paroisse  des  mieux  partagées  ;  les  prédications  ont  été  suivies.  Voilà 
im  ensemble  de  choses  qui  peut  faire  espérer^un  accroissement  de  chrétiens. 
11  n'en  est  rien  malheureusement,  et  il  faut  constater  plutôt  un  affaiblissement 
de  l'esprit  religieux.  , 

N'est-ce  pas  déplorable  et  quelle  cause  attribuer  à  ce  mal?  Pourquoi  cette 
semence  jetée  dans  les  âmes  ne  fructifie-t-elle  pas  ?  C'est  qu'elle  tombe  dans 
un  terrain  mal  préparé  on  plutôt  qui  n'a  pas  été  préparé  du  tout  à  recevoir 
la  parole  du  maître.  C'est  la  base  qui  manque  à  l'édifice  chrétien,  et  cette 
l)ase,  c'est  l'éducation  religieuse  dans  la  famille,  c'est  l'exemple  donné  dans 
la  famille  même. 

L'enfant  reçoit  avec  le  baptême  le  germe  de  la  vie  chrétienne;  ce  germe, 
que  deviendra-t-il  s'il  est  laissé  sans  alimentation  pendant  huit  ou  dix 
années,  c'est-à-dire  pendant  le  laps  de  temps  qui  s'écoule  depuis  le  baptême 
jusqu'à  l'époque  où  l'enfant  fréquente  le  catéchisme?  11  grandit  le  plus 
souvent  entre  un  père  incroyant  et  une  mère  dont  la  foi  s'est  peut-être  affai- 
blie au  contact  de  son  époux;  si  même  elle  a  conservé  la  foi  profonde  de  sa 
jeunesse,  lui  sera-t-il  possible,  quand  arrivera  pour  ses  fils  l'âge  de  treize  ou 
quatorze  ans,  de  leur  faire  garder  leurs  habitudes  religieuses?  N'oublieront- 
ils  pas  bien  vite  le  chemin  de  l'église  que  le  père  ne  suit  jamais?  C'est  donc 
dans  l'abstention  du  chef  de  la  famille  qu'il  faut  chercher  l'origine  du  mal 
dont  nous  nous  plaignons.  De  quel  droit  abdique-t-il  ce  devoir?  11  a  la  direc- 
tion de  la  famille;  pourquoi,  alors  qu'il  s'acquitte  de  la  conduite  de  choses 
matérielles,  néglige-t-il  la  direction  morale  ?  Il  est  de  son  devoir  de  diriger 
vers  Dieu  cette  famille  dont  il  est  le  chef. 

Par  quel  acte  commem^r  ce  gouvernement  religieux  de  la  famille?  Nous 
voici  au  point  pratique  :  c'est  la  réunion,  pour  la  prière  du  soir  et  sous  la 
direction  du  père,  de  toute  la  famille  agenouillée  aux  pieds  du  crucifix.  C'est 
là  que  les  petits  apprendront  sans  nul  effort  à  balbutier  leurs  premières  prières  ; 
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là  qu'ils  recevront  les  éléments  de  Téducation  religieuse'  et  des  impres- 
sions qui  ne  s'effaceront  jamais  de  leur  mémoire.  A  cette  prière  du  soir, 
ajoutez  la  lecture  de  TEvangile;  quelle  autre  vaudrait  celle-là?  C'est  la  parole 
même  de  Dieu;  quelle  parole  humaine,  si  belle  soit-eile,  pourrait  la 
suppléer  P  C'est  sans  douto  dans  notre  négligence  de  la  lecture  des  Livres  Saints 
qu'il  faut  trouver  aussi  une  des  causes  de  la  diminution  de  la  foi.  Nous  nous 
privons  d'une  alimentation  précieuse;  comment  nous  étonner  dès  lors  ,de 
notre  faiblesse  ? 

L'Evangile  s'adresse  à  tous  ;  pour  tous  il  contient  des  enseignements  pré> 
cieux  et  la  direction  morale  la  plus  précise. 

.  L'enfant  trouvera  ain3i  au  foyer,  en  même  temps  que  des  principes 
vivifiants,  un  puissant  exemple.  Et  que  de  consolations  dans  cette  prière  et 
^ette  jecture  faites  en  commun  pour  ceux  que  la  maladie,  l'âge  ou  les 
occupations  éloignent  momentanément  de  l'église! 

Mais  ce  résultat,  comment  l'obtenir  à  notre  époque  sceptique  où  les  prati- 
ques religieuses  sont  taxées  de  faiblesse }  Qui  en  prendra  l'initiative }  C'est 
aux  pasteurs  dc&Ames  à  diriger  ce  mouvement;  c'est  à  eux  qu'il  appartient 
de  déployer  dans  leurs  paroisses  respectives  toutes  les  resspurces  de  leur  zèle. 
Ce  ser.i  sans  doute  le  petit  nombre  qui  répondra  à  leurs  efforts;  qu'ils  ne  se 
découragent  pas  cependant;  ce  petit  nombre  formera  vite  une  élite  aux 
convictions  profondes  qui  s'augmentera  de  plus  en  plus  par  la  force  conta- 
gieuse de  Texemple. 

Annuaire  illustré 

de  Tous  les  Sports 

BORDEAUX   ET   SOD-ODEST 


Cette  publ/cafiorj  de  grarjd  luxe  paraîtra  erj  Janvier  1807 

ON    Y    TROUVERAS 

I*  Par  départements  et  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des  Sociétés  sportives 

du  Sud-Ouest  avec  les  noms  de  l^us  leurs  membres  et  les  portraits  des 

inembres  des  comités  ; 
a»  La  nomenclature  des  grands  événements  sportifs  de  l'année; 
3°  Une  revue  détaillée  de  tous  les  sports  ; 
k'  Les  règles  des  principaux  sports  :  foot-ball,  pelote  basque,  tennis,  longue 

paume,  etc. 
5*  De  nombreuses  illustrations  reproduisant  les  différentes  manifestation» 

sportives  du  Sud-Ouest. 

Élégant  volume  ln-12  de  près  de  3ee  pages. 

Administration  :  20,  rue  Condillac,  BOUDE ATJX.  (lag  762 
Prix  du  volume  :  2  franes. 


(    A  la  Librairie  FERET  Ii  FILS,  15,  c.  de  Tlûtendance, 
On  SOnSCrlt   ]    et  chez  les  éditears,  MM.  L.  DELBREL  «i  C^% 

(  20,  rue  Coadillac,  Bordeaux. 

CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Gommerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrosterie  GARRIGUES  Fils  et  e'* 

73,  75,  rae  d*Ornano  et  rae  Bellevllle,  86,  88,  BORDEAUX 
'Vex^.t-e*  E^oln.^rx8:e9  X^oo^'tioirx*  'Et^t^Ck^Cà.'t^ox». 
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Société  civile  du  Qymnasc  BcHini 

RUE   TURENNB,    IQ 
Gymnastique  hygiénique  et  orthopédique;  —  Douches;  —  Boxe;  —  Canne;  —  Tir. 

Préparation  au  brevet  militaire  de  Gymnastique 
et  de  Tir. 


iiimiiiniiiiiiiumMiiinii 


Ghantierg  auto-maritimes 
GIRONDE 


iEDOC-OARAOE"Bë^%"Ax'' 


Typ*  da  Canot  automobile  à  1*000  fvanss 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE  DE  FOURRURES 

Mo-  Q.  Schicffcr,  A.  Vlé  &  0'\  —  M''*  A.  VIE  &  C  suce" 

Pelletier.  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDEAUX  -  Rue  BoulTard.  37.  -  BORDEAUX 

Réparations.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  SmpaUlage  tToiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 


NOUVEAU  GARAGE! 

Réparations,  it>ansformaiion«rT< 


H.  LAFARGUE,  r.  CroiX-de-Samy.  ht,  Bx.  Agent  des  auto- 
mobiles Charron,  Girardot,  Voigrt  et  RICHARD-BRAZIER. 
'ous  lesaccesftotres.  — Oiit-eri  toute  la  nuit.—TéL  25.03* 


Carrosserie V.  DEBONLIEU 

S3,  rue  Croix- de -deguey,  83,  BORDEAU^it.  —  téléph.  :  20.31* 

CHAUSdUREd   SUR   MESURE 

Louis   PINLONi  9,  me  VUal-Carles,  BORDEAUX 
Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  '"""■îi'r,;??.^""*" 

BORDEAUX.  -  1,  rue  Franklin,  1.  -  BORDEAUX 


Ladie'8 
Tailor 


Gentlemen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  i"). 

34 
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AFFICHES 


E.  Gnillier. 


AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  pour  ÉTALABES  ëe  MABASINS 

E.  GUILLIER 


ENSEIGNES 

sur  calicot 
p«urlocatJOnStele 


8.  coflnd'Alsace-Lorralne.  bordeaux 


TABLEAUX-RKCLâIES 

en  couleurs 
prar  U  publicité 


AMEUBLEMENTS 


Hors  concours.  Membre  du  i«ry 

à  TExposilion  univers"*  de  Paris  1900. 

n.Fij-Pailii.i.itruPirte-IHliiii,»n 


Iléon  Chanée.  iÉî'roFM^Ej»  r»oxJi« 

ÉtofTes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes. 

LÉON  CHANÉE  &C<' 

TAPIS  D*eRIBNT  et  FRANÇAIS  -  RIDEAUX  et  GOIPORBS 

Dugat.  NOUVEAUX  BOURR£JLETS  MOl^ARD 

(Deifûièif«  Ceûf«etloû) 

\%  —  î(ue  de  J^uaf,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 


Ûai*ag6 
6aint-Jean. 


Garage  Saint-Jean 


8-iOy  rue  Moreaa, 
21-31,  cours  Saint-Jean. 


Central  garage 
Fondandège. 


FAREX    JEUNE 

Agent  générai  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Fournitures.  AcceisoireSé  Pièces  détachées  de  toutes  marques. 

CENTRAL  GARAGE  FONDAUDËGE 

Téiéph.  19-37.     Plaee  Fondandège,  i6,  BORDE  iUX.     téiéph.  lo  37. 
Directeur  :  J.    i^tekJCGGCLtX^   IngénrE.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS,  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  ~  Ouvert  toute  la  nuit 

Dubois  A  ûls.        GARACE     EX    AXEJLIER     MECANIQUE 

PIÈGES  DÉTACHÉES  miD/MCol?iiA      K^^  'Lafon,  6 
et  Accessoires     U  U  D  W I  V  &  Tl  LS  avenue  TbUrt,  li 
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BACHES  ET  TENTES 

G.  aonfreviUe.      g      G©NPREVILLrE  ^*' ^^^^  ^"  Chapeau-Rouge 

HANIACS,  TENTES  DE  PLAGE  ET  DE  JARDM 

B.  Itol>ineau,        CORDAGES  —  BACHES  —  SACS  ET  TENTES 

FABRIQUE    DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 


BILLARDS 

H.  Prestable.  mi^UJf^'^'^^  o^   f>^£gisi©]N( 

Jeux  pour  Cercles  et  Casino».  —  ^lus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 
ATEIiIEl^S  :    51^53,    lfU9   dm    Bell«ym«,    51»5d.  —    BOl^DHRUX 


CARROSSERIE 

Garrigues  flis   earfosserie  GHRRIGUES  Fîis  &  e" 

73-75,  rne  d'Omano,  et  rue  Bellevllle,  86-88,  Bordeaux. 

CONFISERIE 

AriPia  blanc  A     JL'IRIS     BJLAWC 

A  lins  Diane.  BORDEAUX.  -  17,  ruc^ondaudègc,   17.  -  BORDEAUX 

COïipiSHl<IH    w-    CHOCOIiRTHniH 

Petits    Fours    Secs 

4Sx>ôol0Lll^éai    pour    j3^.i>i:^j:xxoai   et   AAa.x?la.8:es 


BfazieBinqnet. 


CORSETS    ET    CaBH^TXTRES 

85,  COUPS  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 

M-Tastet.  ^^aa^       T^LST^T 

BORDEAUX.  —  17,  ailéos  Oamour,  fer  étags.  —  BORDEAUX 

OORSETS-OEXNTURKS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 
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COUTELLERIE 

MAISON    SPÉCIAtE    POUR    LA    COUTCLLERK 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  ehirurgie,  tondeuses  et  sécatean, 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  8lld*0lifSt. 

DÉMÉNAGEMENTS 

R.LabordefQS.  OéfEiifiRQE^^fiTS  BT  EIVBRIiliROBS,  ORnDH^IIHUBltBS 

Désinfection,  Transports  de  vins  en  bouteUles 

Tôléph.  9.48     R.     JlABORDE     FIJLS     Télépli.  9.4S 

Chargé  des  Transports  de  THdtel  des  Ventes 

6.  place  Gambetta  et  cours  Salnt-Lonls.  BOROBAUX 

GRAINES 

Catros-Oérand     PâTDflC     fiCDâHII  ^^^^^  fondée  en  i-tss 

llAI  nUu'UCIIAIIU     ALLÉES  DE  TOURNY,  £9 
Orainier- Pépiniériste  >:p'  Téié^^oiie  s^7 

Collection$  complètes   de   Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleun* 
vioi^ss    ET    ï»x-antb:s 

MASSEUSES 

iM-m*  /^«<ia«V^««  ■■««%<»     «V  ■  M  ■  Il  Ik  JS  ■■  MASSEUSE  —  Élèvft  diplômé*  des  HApItaax  de  Paris 

Soi|Be  ckei  cUt  «i  k  «léaieile  so«  la  direction  de  MM.  lei  loetears  tt  CkinriieDs.  Ee$«it  tons  les  jtin  le  t  i  S  kenei. 

BORDEAUX»  rue  Laffattrle«de«Monbadon,  6 

M-VDemona.      JJME    ^JYE    DEMONS,    MMI 

Coqsultatioris  de  2  h.  à  3  h.  tous  les  Jours. 
84,   rue   Croix-de-Seguey,    84,   BORDEAUX 

MENUISERIE 

&  fils  &  C'*. 

^        **  Quai  de  Queyries,  3S,  33,  34 
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MODES 

y**  Kflmilla  I^IDDÈIDD  ^^^^ 

•BOït-oetaux 


iriamileMUIIEIIE'^^'"""""'" 


M'-Lacarriére      JVfLLB    l^^^CARRI  ÈRE,    ModCS 

14,  me  du  Temple,  14,  BORDEAUX 

M«'Iiagpave.         ââ"*    LflSDfl\/P  MODES 

/▼*  ^^VBr\^T  ^    iîue  Vital-Caries,  2î,  BORDEAUX 

M"«Lansac.  jm[Oi>£&«i  M°'^LAN8AC 

9»  HiAe  OuiUcLuxiAe-Srooliozi,  9  (Entresol).  —  BOfUDSA.UX 

NOURRICES 

M-.  Ravmond  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

^■"^        '  Autorisée  par  les  Préfectures  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure . 

m*»'  p.  t^flVmoNt) 

BORDEAUX.-  tl8,  rue  Fondandège»  113.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placemeot  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLERIE 

CasartelU  OISEJLJLERIE     DE     JLA    BOURSE 

©AS AMT'I^LaLalj,  /^'  rue  de  h  Course,  Cordeaux 

Vente  de  toutes  sortes  d*oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

•      EXPOSITION    D'OISEAUX   D'ORNEMENT    AU    JARDIN-PUBLIC 

La  Maison  se  charge  de  ffournir  toutes  sortes  de  Volailles 
de  luxe  et  d'utilité. 

OUTILLAGE 

Charl..Pépin.  RÉRIN  FILS  AÎNÉ.    CHARLES    PÉPIN,  SUCC 

Téiéph.  9.a7.  —  110.  Rue  Notre-Dame,  110.  BORDEAUX. 

Fnnitira  iliirales  il  eaiu  et  le  ekab.  —  Fiitres  pasteirliatem  Rbel  GASQUET 

Grand-prix  à  V Exposition  universelle  1900. 

PAPETERIE 

^  ^  ^        DlDCTCDIi:   nil    MIDAII        imprimerie,  lithographie,  gravure 

A.  Oassy  &  C'«.       rArC  I  E-llIC    UU     HI III A  IL    Travaux  de  Luxe  et  de  Commerce 

:ooRE>E>.^<jas: 

FOURNITURES    DE    BUREAUX    —    FABRIQUE    DE     REGISTRES 


^  Çasst/  Si  C"  '^' 
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PARFUMERIE  « 

J.  Daver.        ^es  PA^TUMS  rfe  J .  D  A  Y  E  R  ''''iot^^^' 

PATISSIER-GLACIER 

^^         miTEint,  nmm,  aim,  wBrni 

J.  Darricao  'M^^SI^)  Location  de  riche  matériel 

DixierB  pour  la  ville,  X^iuiolis 

J.  DARRICAU 

Hx-Cb«f  d«8  Coofs  <!•  tt%tM»lm  «t  d'Bspaga* 

7,  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 

Téléphone  s  21.49, 


PEINTURE  ET  VITRERIE 

eintuspiiiss  ds  psintxjre: 

Gautier  Dorure.  —  Stores.  —  ÉcuMons.  —  Décora.  --  Atteibuts.  —  Médailles.  -—  Gravu 

GAUTIER  a  LE  Ru  Y|  64,  rue  Boufrard,  Bortieaux. 

Atelier  :  61,  rue  des  Ayres. 
Fabrique  d'Enseignes  en  relief,  bols  et  zinc  doré,  cristali  émaillage.  Ptaque*»  et  lettres  émani 
Nouvelles  Enseignes  lumineuses,  Enseignes  tous  glace.  Marmorite  gravée  en  Jet  de  saMe 

PIANOS 

Michelet.  Ancienne  Maison  BlLLIOT,  MI6HELET,  su 

48,  rue  de  la  Devise,  48,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIAUTÉ  POUR  HARMONIUM) 

PHOTOGRAPHIE 

Panajou frères  PAMAJOli  KrÊRES  (N  C.)U.lilOTOfilUI 
SALON  DE  POSE:  6  8.  allées  de  Toarry,  tëlépb.  ie.41  o--^.-, 
SALON  D£  VENTE:  50,  allées  de  Toarnj,  téiëpb.  e8.ee  DOrOeai 

SAQES-FEMMES 

M°>°  Berges-  flL^*  ÔEI^GES,   BtkQB^fBtntnm  médaillé». 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations  :  tous  les  joura  de  xx  h.  à  4 

Hiie  d'JLrès,  9  a,  BOI5.DKA.X7:x: 
M-  Lebrère  MaDAME      JLEBRÊRE 

Sage-femme  de  pretnlève  elasse.  Sage-femme  en  Clief  de  !•  liaison  d*J 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  87  bis,  rue  d'Omano,  87  bis,  BORDEAUJ 
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AGES-FEMMES 


Saboureaa. 


C.Perrotin 


M—  PARLANT-SABOUKEHD 

Sage-femme  de  première  classe, 
96,  rue  Porte-I>ijeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT   DES    PENSIONNAIRES.    JARDIN    D'AGRÉMENT 
Consalt«tlons  :  d«  a  li.  à  4  b. 

aaHc  ^       D^^^/^^itH   Sage-femme  herboriste  de /^^  cl. 
/▼^       ^^    P^SrrW^Jrj       Reçoit  Fensionnaires 

iAISON  TRÈS  BIEN  SITUÉE  -  CONSULTATIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
BORDEAUX,  109'"%  c.  Saint-Jean,  109 '>^  BORDBADX 


CRRURERIE 


tonce  Carde. 


SERRUREEÎB  £T  GONSTRUCTIOlfS  MÉTALLIQUES 
I  j^j^Mj^j^     A  m  IIP    lOt  rue  du  Temple,  BORDEAUX 

LBOnCO  UAnDc  «....p.. 

Serrurier-Constructeur  ^^'  «•"•  Boulan,  25       Télép.  ».f» 

OONSTBUOTIONS    MÉTALLIQUES    —    SERRURERIE    D»ART 

Sonneries  électriques.  Paratonnerres»  Ascenseurs,  Monte-cliarges,  Serres,  Grilles. 

^AILLEURS 

losse,  tailor.  TT/^  CC^        tnilrs  K    ^'  ALIiÉES  DE  TOURNY  (au  i-') 

K  <:^    GoïiHeïnen'*    tailoring  in  ail  hranclie*.    ^feî) 

H.Bédey.  41     XAIJLJLEUR    I^OUR    DAMES     »► 

25,  COUPS  de  rinteûdanee,  25 
^    AMAZONES      ^    Téiép.geat 


J.  Condom. 


J.  Duten. 


M.  BÉDEY 


Télép»  26.17 


c^    Spécialité  de  Go«taïne  tailleur  pour  Dame*    ^20 
Jîmazones  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  flous. 

(PRIX    mODÉRÉS) 

J.  CONDOMi  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 


X^CkCL±&»    ^0LllO:r 


1^0  toL  irir  toL  ir  o«i 


J.  OUTEN 

bailleur"  Couturier,         72,  cours  de  Courny,  72 


.Digitized  by.  VjOOQIC 


5fe  REVtJE  bu  TOUT  8UD-0tJESt  ' '?' 


TAILLEURS 

PSt-Bianeard  SPÉCIALITl  DE  NOUVEAUTÉS  (FruçaisM  et  AiglanM)< 

X      C/^  îilaneard    TAHiLBUB  Oivil  et  mUtaiÉ 
•  •     **       ^««/ffc«f«      3,  rue  Michel -Montaigne,  BORDBàH 


M''.Malé.  Uobes  Mlle    "M'/TT     "R    IM.mSimiMIlK 

et  jlanteaQx   11        IIlIL^I.^    borobiue 

Profeatw  de  Coupe  à  la  Société  Philoittathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  talii 

Médaille  d^argeiU  Exposition  Paris  1900.  —  Ltfons particulières. 


M"«  J.  Arroay.  robbs  bt  ttANTBAjjx 


et  M:sLntea-ux    /▼^  W  H-^  •%  PHK  ▼ 

S,  rue  Montesquieu,  Ô,  Cordeaux 

VI SAQ E  (^m  à  donner  an). 

ù"^^.     ACADÉMIE  DE  BEAOIÉ  ^^-  =jsr..t .TSS^'  *! 

mm.   o£  VA8CONCEL,    DmacTiua» 

Elève  da  D'  Domlsflues. 

Donne  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce   qui  peut  eonsciencieusement  é( 
BEAUTÉ    BT    ARONDAZ«OE    DB    LA    OBEVELURB 


VITRAUX  D'ART 

n  t>  n.^..*  Importante  Blanofactnre   —   liaison  de  1"  OrdM^ 

'^'  G.-P.  DAGRANT  ""S^S:^! 

20  Médailles  et  Diplômes   aux  Expositions.   Membre  du  Jury  dgi  Arts   iadca|tyi| 


Le  Directeut^Gérant  :  Edouard  FERËT* 


Bordeaux.  —  Imprimeries  G.  Godnouilhou,  9-11,  me  Guinrade. 
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BOSC  (André),   19,  allées  de  Chartres,  au  lieu  de  3,  rue  du  Couvent, 
Bordeaux. 

Bourgooin  (capitaine),  à  Bergerac,  au  lieu  de  Bordeaux. 

Courcy  (dB),  garde  général  des  forêts,  iZi,  rue  David-Johnston. 

Dlibrael,  propriétaire,  5,  place  Puy-Paulin,  Bordeaux,  au  lieu  de  Sa, 
quai  de  Bourgogne. 

Gondrecourt  (de),  à  Olling,  près  Valenciennes,   au  lieu  de  33,   petit 
chemin  de  Saint-Médard,  Bordeaux. 

Hannezo,  chef  de  bataillon,    i"  régiment  de  tirailleurs   algériens,  à 
Bizerte  (Tunisie),  au  lieu  de  54,  rue  Desse,  Bordeaux. 

Jadonin,  courtier,   65,  rue  de  Soissons,   Bordeaux,  au  lieu  de  35,  rue 
Monselet. 

Jacqnemin  (D'),  à  TÉcole  navale  de  Bordeaux,  venant  de  Paris. 

Liane,  lieutenant  au  i44%  8,  rue  Perey.,  Arcachon,  au  lieu  de  lai,  rue  du 
Tondu,  Bordeaux. 

Liaponble»  chef  de  bataillon,  étal-major,  61,  rue  Servandoni^  Bordeaux, 
au  lieu  de  61,  rue  du  Tondu. 

Laversanne,  pianiste,  école  Paul-Bert,  Bordeaux,  au  lieu  de  5i,  rue 
Chevalier. 

PntZ  (colonel),  à  Lyon,  au  lieu  de  Bordeaux. 

Théry,  chef  d'escadron  d'artillerie  coloniale,  63,  rue  Fondaudège,  Bor- 
deaux, au  lieu  de  Cherbourg. 

Terdier,  professeur  spécial  d'agriculture  à  Excideuil  (Dordogne),  actuelle- 
ment à  Libourne  (Gironde),  même  titre. 

"Walter,  chef  de  la  sûreté,  à  Rennes,  au  lieu  de  Bordeaux. 


.,       .V    Traitement  du  RHUMATISME  par 
(  Landes;       les  Boues  Végéto-Minérales 
(Bn  Bains  et  appUcation»  locales) 

Etablissement  et  Grand'Hôtel  des  BAIGNOTS 

(Ouverts  toute  l'année) 
Prix  modérés  -  Envoi  franco  da  notices  -  Prospectus 

CONSTRUGTIOJ^S  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

PDTTPniW    ^»  ^'  ^.  ''"^  ^****^  BORDEAUX 
•     -^^  ^  M    KJ  Ly    S.  ^  g  23.  —  Usltis  à  Vapcaî» 

Société  des  Bituxxies  et  ^splialtes  du.  Sud-Ouest 

Bitome  spésial  poaf  pat'qoets.  —  Bndalt  bydfotuge. 
Bvsis.  —  Ooudvoas.  —  Bla«k>«V«i'nls«l\.  —  Cafbollnéam.  —  flaptitalln»,  «te. 

J-     MUDSON     EX    C^ 

Téléphona  8.19.—  17,  quai  Louls-XVIIi,  17,  Bordeaux.  —  TéUphone  8.19. 
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Annales  Mensuelles 


^     '^ 


MOHDAIMES,   LITTÉRHIRES 

ARTISTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEriTIFIQUES,  AGRICOLES 

ÉCOnOMIQUES   ET  SOCIALES 


Complément  de    VAnnuaire   du    Tout  Sud  -  Ouest   Illustré 

PUBLIÉ 

PaH   M.   Ed.   FERET 

Lauréat  tfe  (' Académie  des  Sciences,  Bel  i  es-Lettres  et  Arts  de  Bordée  un 


i     AmEUBLEIMENTS 


Simples  et  Riches.  Bon  marché 
Solides  et  Élégants 


p01%DéE    B]4    1820 

=  OUR    TOUTE    LA     F^A^NC.^^ GoOglC 


FRANCO   PORT   PC 


^.^î^..ist4r.,iiî&.^Î4f..iÎ4^.î^îi* ,  .îiî>ir..^te ..^t^r.  AÎir..îsÎ£..2^î^.  .ni^.  .M^.  .i^t^.  ïîi..2iî^.  .iÎ4i.  .iî£..it4î..iî^,  .iî  *  if- 


il 


LES  MUTUELLES  DU  MANS 


IIVeENDiE 

fondées  en  1328  et  1842. 

Agréées  par  le  Crédit  Foncier  de  France.  25  et  30  0/0  an-dessous  de  toutes  les  C'*»  à  primes.  — 
Les  primes  sont  fixes  et  les  sinistres  payés  iminédialeiiient  et  inlég^ralemcnt.  —  Six  miUlors  de  fonds 
de  réserve.  —  Directeur  [larticulier:  J.  de  Fontenay,  20,  cours  de  rinteDdance. 


Caisse  Syndicale  d'Assurances  Mutuelles 

DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE 

Contre  les  -accidents   dixx  Travail   agricole 

Association  purement  corporative  qui  couvre  J'une  façon  loyale  et  il  limitée  la 
responsabilité  civile  de  ses  associés.  Agent  général  :  M.  Jean  de  Fontenay, 
2o,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux. 


44,  rue  Sainte-Catherine,   BORDEAUX 
MaiBOn    de     Comestibles    fins    fondée    en    1762.     —    TÉliÉPHOflE     19.85 

eHAReUTERIE  FRANÇAISE  &  ÉTRANGÈRE 

Vôt-itabu   choa«Foûte   de   stPasboui-a   »      CHANI PAGNES    ET   VINS   MOUSSEUX 

depuis  1  fr.  75  la  bouteille. 


Conserves  des  premières  marques 
Fromages  de  toutes  provenances 

de  qualité  supérieure 

ÈCREVISSES,   LANGOUSTES 

HOMARDS,    ESCARGOTS 


EXPEDITION 

Et  îimrn.turs  sur  com  ■  ancle  (.e  Friiîs,  VoIaUlfs 
Gibitfrs,  Paissncs,  Marée 

Et  tous  comes  ityles  de  grands  repas 


Livraison     à     domicile  •;; 


Vins  de  Cljampagne 


PERI|4ET&FIbS 

^-       Maison  Bouchard  Père  çf  Fils 


it  m%. 


MÊME   MAISON  :    U7  à  127.  rue  Zurerjne,    BORDEAUX 


■jgg^gggeegessggegegoe^cggfggceeg; 


A 


RUBANS    <&    SOIERIES 


29,    cours    ae    rintendanoe    (au.    1").    BOFIDEATJX 


ÎKI] 


Fabrique  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre  pour  Dames 
Et  Enfants 


/i »^ 
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1"  Annie.  N'  11.  —  Novembre  1906. 


evue  Illustrée    ^^^ 
:2»K  du  Tout  Sud -Ouest 

Servie  gratuitement  aux,  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  y  Annuaire  du  Tout  Sud- Ouest  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

fenfetftis,  13,  c,  a#  V intendance,  Cordeaux  (téléph,  1863). 


DE  BELLETILLB  DE  BIGAULT  DE  CAZANOYE 


Balle -Gourdon,  lieutenant  au  io8*  régiment  d'infanterie,  à  Bergerac, 
avec  M"*  Aimée  Ma  rien.  (Eglise  d'Excideuil,  Dordogne,  le  6  octobre.) 

-  BellevUle  (Vicomte  René  de)  avec  M"*  Mat  lis  de  Bigault  de 

Gazahoye.  (Mariage  béni  par 
M.  Tabbé  de  .lavel,  parent  du 
marié,  en  Téglise  de  Salles,  Bas- 
ses-Pyrénées, le  24  octobre  1906.) 
La  famille  de  Belleville  est 
originaire  de  Normandie  où  le 
chef  de  la  branche  aînée,  titré 
marquis  de  Belleville,  a  sa  rési- 
dence. La  branche  cadette,  à  la- 
quelle appartient  le  vicomte  René 
de  Belleville,  a  émigré  en  Béarn 
au  ivi*  siècle;  quelques-uns  de 
ses  membres  furent  argentiers 
du  roi,  compagnons  de  guerre 
d'Henri  IV,  et  l'un  d'eux  fut  tué 
à  ses  côtés  à  la  bataille  de  Cou- 
tras. 
La  famille  de  Bigault  de  Cazanove  est  originaire  du  Berry. 
Laurent  de  Bigault  d'Harcourt,  le  premier  ancêtre  connu,  vivait  au 
XII'  siècle;  son  arrière- 
petit- fils,  Claude  de  Bi- 
gault, fils  de  Rolland,  se 
fixa  dans  le  Glermontois, 
sur  les  marches  de  la 
Champagne  et  de  la  Lor- 
raine, sous  le  règne  de 
Philippe  le  Bel.  Par  lettres 
patentes  enregistrées  en 
son  parlement  de  Paris,  le 
roi  Philippe  le  Bel  concéda 
à  Claude  de  Bigault  et  à 
ses  descendants  le  privi- 
lège d'établir  et  d'exploi- 
ter sans  dérogeance  des 
verreries  dans  la  vallée  de 
la  Biesme  et  les  forêts  de 
l'Argonne. 

Aux  XVI*,  XVII'  et  XVIII* 
siècles,  nouvelles    lettres     château  de  salles,  a  m.  de  bigault  de  cazanove 


^:;'  1.ABAN 


Genllemen's  tailor 
C.  de  l'Intendance,  55  (au  1") 

35 
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[1     Corbeilles 

de  jyfariaçe 
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ACHATS  DIRECTS 

POUR    LA   PELLETERIE 


■3*'Çî9SS'' 


Fourreurs  Brevetés  en  France  et  à  TÉtrangep 

TAILLEURS    POUR    DAMES    DIPLÔMÉS         A 


1  •••• 

l  PLUMES    D'AOTRUCHE 

I  •••• 

l  DRAPERIES  PREMIERES  MARQUES 

^  FRANÇAISES  ET  ANGLAISES 


M.    LEJm,  premier  acheteur  sur  place  de  Paris,  se  fait  un 

plaisir  de  fournir  à  la  Maison  les  plus  hautes  nouveautés 

^  parisiennes,  ©^ 


o^^o 
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patentes  des  successeurs  de  Philippe  le  Bel,  arrêt  de  la  Chambre  des  Requêtes 
du  Roi,  du  3  avril  1639,  déclarant  la  famille  de  Bigault  issue  de  noble  race 
de  temps  immémorial  et  la  confirmant  en  sa  noblesse  et  ses  privilèges. 

Le  marié  est  te  fils  du  comte  Ulric  de  Belleviile,  ancien  officier  de  cavalerie, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  la  comtesse  née  de  Bordenave 
d'Abère  ;  la  mariée  est  la  fille  de  M.  Amaury  de  Gazanove,  engagé  volontaire 
en  1870,  capitaine  territorial  démissionnaire,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
de  poésie,  et  de  M"  née  d'Ariste. 

N.  S.  Père  le  Pape  avait  daigné  envoyer  sa  bénédiction  apostolique  aux 
jeunes  époux,  qui  reçurent  également  un  télégramme  de  félicitations  de  Mgr  le 
duc  et  de  M**  la  duchesse  d'Orléans. 

Oarriqne  (Valoé),  capitaine  au  long  cours,  avec  M"'  Madeleine  Kehrig, 
fille  du  distingué  directeur  de  la  Feuille  vinicole.  (Mariage  béni  par  M.  le  cha- 
noine Marquette,  en  l'église  Sainte-Eulalie  de  Bordeaux,  le  16  octobre.) 

Chergé  (Maarice  de),  inspecteur  de  la  Compagnie  d'Assurances  Géné- 
rales à  Bordeaux,  fils  de  M.  Raymont  de  Chergé,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  de  M"'  née  de  Zouvenel,  avec  M"'  Marthe  de  Lastetrib,  fille 
du  comte  de  Lasteyrie,  membre  de  l'Institut,  ancien  député,  chevalier  de  la 


VOIS  voilei 
vus  voii» 

VBIS  VBlISI 
V8I8  VOOlCZ 


du  Rhum  naturel  exempt 
de  toute  sophistication 
et  d'alcool  nuisible; 


du  Rhum  délicat  et  aro- 
matique ; 

du  Rhum  exquis  con- 
sommé pur  ou  sous 
forme  de  grog,  ou  avec 
du  lait  ou  du  thé  ; 

du  Rhum  économique  et 
parfait  pour  les  entre- 
mets. 


Exigez  chez  Yotre  Foornissenr 


DU 


Rhum  Regrita 

LA  l"  MARQUE  DU  MONDE 

€xporfé  en  frarjce  par 

EÛWAHÛS  &  G^  Kingston  (Jamdïqae) 
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Légion  d'hODoeur,  et  de  la  comtesse  née  des  Forges.  (Mariage  célébré  à 
Paris,  le  i"  octobre.) 

Darrienx  (André)  avec  M"*  Juliette  Saunier.  (Eglise  Saint- Vincent 
de  Mérignac,  près  Bordeaux,  le  16  octobre.) 

Dabos  (D'  Charles)  avec  M"*  Gabrielle  Lubbt  -Barbon.  (Saint-Pierre-du- 
Mont,  Landes,  le  4  octobre.) 

Liayeaacoapet  (Raymond  Merle  de  La  Bmgiére,  Ticomte  de), 

capitaine  au  3*  hussards,  avec  M"*  Marie- Antoinette  db  La  Croix  db  RAViGNAfr. 
(Mariage  béni  par  M.  l'abbé  Raynal,  vieil  amil  de  la  famille  de  Ravignan,  en 
réglise  Saint-Laurent-de-Gosse,  Landes,  le  9  octobre.) 

Le  marié  est  le  fils  de  feu  le  général  comte  de  Laveaucoupet  qui  brûla  à 
Metz  les  drapeaux  de  sa  division  pour  ne  pas  les  rendre  à  Tennemi  et  qui  fit, 
en  1870,  la  belle  défense  de  Spickeren  contre  un  corps  ennemi  quatre  fois  supé- 
rieur en  nombre  à  celui  qu'il  commandait,  et  de  feu  la  comtesse  née 
Sallmart. 

Les  témoins  étaient  :  pour  le  marié,  le  commandant  comte  de  Laveaucoupet, 
son  frère,  et  le  général  baron  Péry,  son  ancien  colonel  ;  pour  la  mariée,  le 
vicomte  de  Belsunce,  son  oncle,  et  le  baron  Raymond  de  Ravignan,  son  cousin.^ 

Lie  Dantec  (D'  Alexandre),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  profes- 
seur de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  avec  M"*  Anette  Abadib,  soeur 
de  M.  le  D'  Jean  Abadie,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  et  sœur 
également  de  M.  Charles- Albert  Abadie,  secrétaire  général  du  Théâtre  des 
Arts.  (Eglise  Saint-Paul,  à  Bordeaux,  le  9  octobre.) 

Liestage  (Nnma),  conseiller  de  préfecture  des  Landes,  avec  M"*  Laurens, 
fille  du  D'  Laurens^  de  Magescq  (Landes).  (Eglise  de  Magescq,  Landes,  le 
9  octobre.) 

Linsançay  (Uentenant  Antoine  de),  fils  du  comte  Alberi  et  de  la  com- 
tesse néedeCarcouêt,  avec  M"*  Marguerite  des  Grottes,  fille  de  M.  Roger  des 
Grottes  et  de  M"  née  de  Chasteigner.  (Mariage  béni  en  la  chapelle  du  château 
de  Turpant,  à  l'Ile-Saint-Georges,  le  3o  octobre.)  ^ 

Bfarrast  (Panl),  fils  de  feu  M.  Léonce  Marrast  et  de  M~*  née  de  Claye, 
petiUfils  du  baron  de  Claye,  avec  M"'  Anne-Marie  Dupetror,  fille  de  M.  Armand 
Dupeyron,  auteur  des  Vespérales^  lauréat  des  Jeux  floraux,  vice-président  du 
Comice  agricole  de  Grenade-sur-l'Adour,  et  de  M"'  née  Gaxie.  (Mariage  béni 
en  l'église  de  Castandet,  près  Grenade-sur-l'Adour,  par  M.  l'abbé  Lamblin, 
aumônier  des  Forges  du  Boucau,  le  6  octobre.) 

Pontlevoye  (Lonvart  de),  fils  de  M.  Hugues  Louvart  de  Pontlevoye  et 
de  M"*  née  Bailly  du  Pont,  avec  M"*  Louise  de  Fatollb,  fille  du  marquis  de 
Fayolle  et  de  la  marquise  née  d'Arlot  de  Saint-Saud.  (Château  de  FayoUe, 
par  Tocane-Saint-Apre,  Dordogne,  le  16  octobre.) 

VfiVifirS  HfiflFQICS  Agence oj;j^cie{(edesC"*deGheminsde fer 
iDIRObO  lliDlll.nilLO  et  de  navigation,  48^»,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Télêph.  a5./i5.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc"*  et  représenl*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 

FABRIQUE  DE  MOBILIERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  ponr  l'habitation 

P.  IdlGOT,  33,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  a3.a5. 

R.   MËDEVILLE,  Rendre  Suc' 

FOFIFAJT,  DETVTS.  DSSSIN  et  T^Z^AN  sur  dezxxaxxde 

GORSSTS      SUR      MBSURS 

Wr^  Albert    LAVI6RAC1    ^«e    Marguerite    LARIBB 

SOROBAUX,  95,  rue  du  Palais-Gallien.  95.  BeROBAOX 
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Saint-Romain  (Ernest  Faore  de)  avec  M'"  Marguerite  de  Laverrie 
SB  VivANs.  (Mariage  béni  en  Féglise  deGageac,  près  Bergerac,  le  ag  octobre.) 

Les  témoins  étaient  :  pour  le  marié,  M.  de  Montégut,  son  onde,  et  M.  Henri 
Faure  de  Saint-Romain,  son  frère;  pour  la  mariée,  le  baron  Doussault  de  la 
Primaudière,  son  oncle,  et  le  vicomte  de  Laverrie  de  Vivans,  son  frère. 

La  famille  de  Saint-Romain,  originaire  du  Périgord  et  fixée  en  Angoumois 
depuis  plusieurs  générations,  fut  représentée  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  des 
Etats  d'Angoumois,  en  1789,  par  Bertrand  Faure  de  Saint-Romain,  ofAcier  au 
régiment  d'Agenais,  qui  émigra  et  fut  tué  à  Quiberon  en  1796  ;  il  laissait  trois 
iils  qui  firent  les  campagnes  de  l'Empire.  L'un  d'eux,  l'aïeul  du  marié,  fut 
un  des  héros  de  cette  époque,  fut  conseiller  général  du  canton  de  La  Roche- 
foucauld pendant  longtemps  ;  son  fils,  le  père  du  marié,  fit  la  campagne  de 
4870  sous  les  ordres  de  Calhelineau. 

La  famille  de  Laverrie  de  Vivans  est  une  des  plus  anciennes  du  Périgord. 
GcofTroy  de  Vivans  fut  l'ami  et  le  compagnon  d'armes  du  Béarnais;  c'est  lui 
qui  donna  la  victoire  au  roi  de  Navarre  à  la  bataille  de  Coutras  en  1687.  Plus 
tard,  Geoffk'oy  de  Vivans  devint  gouverneur  du  Limousin. 

Tanchon  (Oabriel),  juge  de  paix  à  Parenlis-en-Bom  (Landes),  avec 
M"'  Amélie  du  Moulin  de  Labarthète.  (Mariage  béni  en  l'église  de  Pontenx- 
les-Forges,  Landes,  le  39  octobre.) 

"WeilleP  (Paul),  industriel,  avec  M"*  Jeanne-Elisabeth  Draux,  fille  de 
M.  Draux,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et  de  M"*  née  Baury. 
(Angoulême,  le  39  octobre.) 


Coillares,  Teintoree»  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

C     CDU  I  ni     -^'^'^9  xr^:&e  G&m±±XXoxiL9    BORDBAOX 
Va    OlIILLUII  ■•rsCviMin,  rarii  IMI,  SnN  Prix  4'luieir.  t  lédailles  O. 

Source  il88  Rubans  g;.dTce!^!î?*?it'teifM^8on 

Danrade,  Bordeaux.  Téléphone  23 .  71.   Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 

plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 

settes,  corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur'commande. 

Salozi    de    Afode    -«    Spécialité    pour    deuil. 
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Urisshhces 

Arthnr  (Yvonne),  fille  du  profes-  Brannens  (Roger). 

seurau  Conservatoire.  Dublaix(Marie-Madeleine),fille 

Bardinet  (Biarie-Panl6>,  fille  de  de  M.  Edouard  Dublaix  etde  M"  née 

M—  et  M.  Edouard  Bardinet.  Hélène  BaObrt. 

BastarddePéré(Henri-Bftarie-  Dusolier  (Denise),  fille  de  M-*  et 

liOniS),  fils  de  M.  Henry  Bastard  m.    Dusolier,    médecin-major    au 

de  Péréetde  M— née  Marie  Bala-  1 4*  régiment  d'artillerie. 

^resque.             ^  ^     .     .     ,  Jacobson  (Bsther). 

Bastier  (Jean-Marie -Ambroi-  •  „^.^-    .-a^^^.    n     1     m-,    f 

ggx        ^  liurton   (Henri),  ftls   de   M"  et 

Boyer-VidaKJacqnes-Gabriel)  J^'  l'''^^''^  "^^"t*       * 

Biane  (André).  Marly  (Jacques). 

Bois  de  Moniulé  (Antoine-Re  Ri^^s  (James). 

né-Jean  du).  Serbes  se  (Raoul-Maxime). 

Confi série  A.  BADI E,  SucC'de  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMEE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 
Spécialité:  /^s  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bo;z&on  exquis. 
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Arnaad  (Alcide),  propr"  à  Ruffec,  décédé  dans  cette  ville  le  37  octobre. 
Né  à  Gondeville,  canton  de  Segonzac,  le  i3  octobre  1839,  M.  Arnaud  avait 
épousé  à  Ruffec,  le  27  novembre  i85o,  M"'  Périgord,  fille  du  magistrat  décédé 
en  1875  et  dont  tout  le  monde  a  gardé  le  souvenir.  Adjoint  au  maire  de  Ruf- 
fec  en  1860,  M.  Arnaud  conserva  ce  poste  jusqu'en  1878;  conseiller  d'arron- 
dissement de  1875  à  i88i,  il  revint  à  l'Assemblée  municipale  en  1888  pour 
huit  années  encore,  jusqu'à  l'âge  du  repos.  Membre  de  la  Société  de  secours 
mutuels  et  de  la  plupart  des  associations  locales,  M.  Arnaud  disparait 
emportant  avec  lui  l'estime  et  la  considération  générales. 
Bellot  des  Bfiinières  (Alcide-Henry),  né  à  la  Réoie  le  3o  septembre 

1828. 

Son  père,  magistrat 
et  jurisconsulte  érudit, 
a  laissé  la  réputation 
d'un  républicain  de  la 
première  heure.  Il  fut 
exilé  en  1862  par  Napo- 
léon 111.  Son  fils  le  sui- 
vit dans  son  exil. 

Après  de  fortes  étu- 
des, il  s'embarque  pour 
aller  étudier  sur  place 
les  fortes  directions 
qu'allait  imprimer  aux 
anciens  courants  com- 
merciaux la  transfor- 
mation de  la  navigation 
à  voile  en  navigation  à 
vapeur  et  détermine 
la  ■  plupart  des  routes 
maritimes  actuellement 
suivies  par  les  grandes 
lignes  de  steamers.  Nous 
le  retrouvons  plus  taixl 
à  la  tète  de  grandes  en- 
-treprises  qui  ont  pour 
but  d'inaugurer  à  tra- 
vers le  continent  amé- 
ricain le  «  direct  trade  » 
ou  commerce  direct  en- 
tre l'Europe  et  l'Asie. 
11  conçoit  l'idée  de  dé- 
tourner au  profit  de  la 
France  une  grande  par- 
tie du  trafic  qui  se 
dirige  sur  Liverpool, 
Anvers  et  Hambourg, 
de  faire  du  Havre  le  marché  des  cotons  de  tout  le  sud  des  Etats-Unis  ;  par 

LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  matnelles  snr  la  Vie 

Autorisée  par  Ordonnance  royale  du  2  août  1844.  Placée  sous  la  surveillance  du  Gouvernement. 

Dotation  des  Enfants.  Constitution  d'un  €a|»ital. 
Assurances  en  cas  de  Décès. 


-«ENRT    BELLOT   DES   MINIERES 
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une  série  d'autres  combinaisons,  de  constituer  le  change  au  profit  de  la 
France.  La  guerre  de  Sécession  et  plus  tard  celle  de  1870  interrompant  ses  ' 
travaux,  il  essaie  de  continuer  l'idée  en  proposant  de  créer  au  Yerdon  un 
immense  port  militaire  et  marchand  et  d'en  faire  la  station  de  toutes  les 
grandes  lignes  de  steamers  Iransocéaniens.  Nous  lui  devons  l'arrivée  en 
Gironde  des  steamers  de  la  Pacific  Steam  Navigation  Company,  exemple  qui  a 
été  suivi  par  les  autres  Compagnies  qui  sont  venues  faire  escale  à  Bordeaux. 
En  187a,  il  se  consacre  aux  études  savantes  et  à  la  viticulture.  Il  crée  à  Léo- 
gnan  un  vignoble  dont  il  fait  en  quinze  ans  un  des  premiers  crus  de  France. 


CHATEAU    HAUT -BAILLI 

Dès  que  les  maladies  cryptogamiques  font  invasion,  il  les  étudie  en  homme  à 
qui  la  chimie  organique  et  la  physiologie  végétale  sont  sciences  familières; 
préconise  l'idée  simple  d'attaquer  le  spore  de  tous  les  parasites  par  un  même 
réactif,  l'ammoniure  de  cuivre,  puisque  le  phytociste  ou  enveloppe  de  tout  le 
spore  est  composé  du  même  élément,  la  cellulose. 

Son  succès  est  complet  dès  i885,  et  pour  l'en  récompenser  les  ouvriers  du 
pays  le  surnomment  «  le  Roi  des  vignenons  ». 

On  lui  doit  une  série  d'articles  et  de  publications  sur  toutes  les  questions 
viticoles,  publiées  dans  les  journaux  de  la  région  et  une  brochure  intitulée  : 
Ammoniure  de  cuivre  et  parasites  de  la  vigne,  2"'  édition,  Bordeaux,  Feret  et  fils, 
1887,  in-8*. 

11  serait  trop  long  d'énumérer  ici  tous  les  articles  de  journaux  ou  de  revues, 
toutes  les  brochures  publiées  depuis  par  M.  Bellot  des  Minières. 

11  y  soutint  la  supériorité  de  la  culture  des  vignes  françaises  directes  et  leur 
maintien  partout  où  l'on  pouvait  les  préserver  des  atteintes  du  phylloxéra. 
11  y  démontra  par  la  plume,  comme  il  le  faisait  tous  les  ans  par  l'exemple,  les 
raisons  pour  lesquelles  on  devait  préférer  l'ammoniure  de  cuivre  à  la  bouillie 
bordelaise  contre  les  maladies  cryptogamiques. 

11  s'efforça  de  produire  l'ammoniure  de  cuivre  à  un  prix  tel  que  son  emploi 
ne  soit  pas  plus  coûteux  que  celui  de  la  bouillie  et  de  tous  les  autres  systèmes 
de  lutte  contre  les  maladies  cryptogamiques  de  la  vigne. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  créa,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  à  Cadau- 
jac,  une  grande  usine  pour  la  fabrication  de  son  ammoniure. 

Cette  usine,  parfaitement  organisée  sous  sa  direction  et  celle  de  l'in* 
génieur  M.  Essner,  donne  en  abondance  l'ammoniure  de  cuivre  à  un 
prix  modéré.  L'emploi  de  ce  remède  contre  les  maladies  cryptogamiques 
se  développe  rapidement,  plusieurs  propriétaires  du  Médoc  ayant  aban- 
donné la  bouillie  bordelaise  pour  lui   substituer  l'ammoniure  Bellot  des 
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Minières  qui  n*affectc  pas  le  fonctionnement  des  phénomènes  biologiques 
de  la  vigne  et  cause  des  fermentations  primaires  et  secondaires  non  contra- 
riées par  la  présence  de  la  chaux  et 
de  ses  composés,  comme  il  arrive 
avec  remploi  de  la  bouillie  bordelaise. 

L'exactitude  des  observations  et 
Tcxcellence  des  procédés  de  M.  Bellot 
des  Minières  se  trouvent  démontrées 
par  la  recherche  dont  sont  l'objet  les 
vins  de  sa  propriété  de  Haut-Bai lly, 
sur  lesquels  les  traitements  à  Tam- 
moniure  sont  exclusivement  appli- 
qués. 

Un  des  buts  do  sa  vie  était  atteùit, 
lorsque  la  mort  est  venue  le  frapper 
le  19  novembre  1906,  dans  son  châ- 
teau de  Haut-Bailly,  où  il  était  en- 
touré de  toute  sa  famille  et  de  nom- 
breux amis,  et  autour  duquel  il  récol- 
tait, grâce  à  ses  efforts,  le  vin  le  plus 
exquis,  le  plus  recherché,  le  plus 
payé  de  la  Gironde. 

Ses  œuvres  ne  meurent  pas  avec 
lui.  Elles  sont  poursuivies  par  sa 
famille  et  ses  collaborateurs  de  la 
première  heure. 

Beaassant  (M««  Bmest),  née 
Marthe  Clouzeau-Duplanty,  decédée 
au  château  de  La  Bodinalière,  can- 
ton de  la  Châtaigneraie  (Vendée),  le 
i5  octobre. 
Epouse  de   M.  Beaussant,  de   La 
Rochelle,  ancien  préfet  des  Basses-Alpes,  ancien  membre  du  Conseil  général 
de  la  Charente-Inférieure,  M**  Beaussant  était  dévouée  à  toutes  les  œuvres 
de  bienfaisance  et  de  charité  de  La  Rochelle. 

Blanchard  (Pierre-François),  membre  de  la  Chambre  de  commerce 
de  La  Rochelle,  adjoint  au  maire  et  ancien  président  du  Tribunal  de  com- 
merce de  Marennes,  décodé  dans  cette  ville  le  1"  octobre. 

Né  à  Marennes,  le  G  juin  i835,  M.  Blanchard  se  dévoua  toute  sa  vie  à  la 
chose  publique;  à  plusieurs  reprises,  il  siégea  à  Thôtel  de  ville  et  y  occupa 
les  fonctions  d'adjoint;  membre  fondateur  et  directeur  général  des  Comices 
de  l'arrondissement  depuis  1876,  président  de  la  Société  philharmonique 
pendant  trente  ans,  président  du  Cercle  d'union  et  de  défense  républicaines, 
M.  Blanchard  était  ofificier  du  Mérite  agricole. 

Boyer  (Jean-Alû^ed),  ancien  avoué  près  le  Tribunal  de  Ribérac,  décédé 
le  It  octobre  1906. 

Né  le  i3  septembre  i83o,  M.  Boyer  était  petit-fils  et  fils  d'avoué.  Il  apparte- 
nait, par  son  père,  à  une  vieille  famille  bourgeoise  du  Périgord;  et  par  sa 
mère,  à  une  famille  d'ancienne  noblesse  dont  les  nombreux  membres  ont 
occupé  de  hautes  fonctions  dans  l'armée  et  la  magistrature. 

11  succéda  à  son  père  en  i86a,  et  son  étude  devint  rapidement  une  des  plus 
occupées  du  Tribunal  de  Ribérac.  Quand  il  résigna  sa  charge  d'avoué,  voulant 
prendre  un  repos  bien  gagné,  la  sympathie  et  la  confiance  du  Tribunal  l'appe- 
lèrent à  remplir  les  fonctions  de  membre  du  Bureau  d'Assistance  judiciaire; 


VIGNERON   DE   HAUT-BAILLT 

employant 
Tarn  moniure  de  cuivre  Bellot  des  Minières 


LiES  PliUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  1820 

Cours  Victor-Hugo,  132-134,  BURilEAlII 
Franco  de  port  P  >ur  toute  ta  France. 
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il  présidait  ce  bureau  depuis  1895  et  n'a  cessé  jusqu'à  sa  mort  de  remplir  ces 
fonctions  avec  le  plus  grand  dévouement. 

Soit  comne  avoué,  soit  comme  homme  privé,  M.  Boyer  fut  un  homme  ser- 
viable  et  de  bon  conseil,  aussi  sincère  et  dévoué  avec  ses  clients  qu*avec  ses 
amis.  ^ 

Chaigneaa  (Ferdinand),  artiste  peintre,  décédé  à  Barbizon  le 
23  octobre. 

Le  doyen  des  artistes  bordelais  et  des  peintres  de  Técole  dite  «de  Barbizon», 
Ferdinand  Ghaigneau,  qui  eut  son  heure  de  célébrité  et  dont  les  œuvres  sont 
très  recherchées  par  les  amateurs  que  Timpressionisme  n'a  pas  encore  séduit, 
est  né  à  Bordeaux  en  i83o;  il  avait  été  à  Paris  l'élève  de  Picot,  de  l'animalier 
Brascassat,  son  illustre  compatriote,  et  de  *Léon  Coignet.  Son  goût  pour  la 
peinture  se  manifesta  de  très  bonne  heure.  11  n'avait,  en  efiTet,  que  dix-huit 
ans  lorsqu'il  exposa  la  première  fois  au  Salon. 

Après  s'être  consacré  au  grand  paysage  historique,  il  s'engagea  après  1860 
dans  une  voie  nouvelle^  le  paysage  moderne  avec  animaux  et  personnages  et 
dès  lors,  il  s'attacha  surtouK  a  peindre  ou  à  graver  des  scènes  de  la  vie  des 
champs. 

Citons  parmi  ses  œuvres  connues  :  Berger  fuyant  Vorage  dans  la  plaine  de 
Barbizon,  La  Rentrée  au  pare,  La  Route  des  larrons  dans  la  Jorêt  de  Fontainebleau, 
Le  Troupeau  du  monastère,  La  Ferme  de  Barbizon ^  etc.,  et  parmi  ses  gravures  : 
Aux  Chants,  Moutons  en  plaine^  Femme  gardant  ses  troupeaux,  etc. 

Ferdinand  Chaigneau,  qui  resta  toute  sa  vie  fidèle  à  cette  forêt  de  Fontai- 
nebleau où  il  avait  trouvé  ses  meilleures  inspiration»,  avait  édité  un  album 
de  douze  eaux-fortes  :  Voyage  autour  de  barbizon,  où  il  s'était  plu  à  faire  revivre 
ces  sites  que  tant  de  fois  il  avait  traduits  et  interprétés. 

Le  musée  de  Bordeaux  possède  deux  toiles  de  lui  appartenant  à  sa  première 
manière.  Elles  sont  intitulées  :  Lysidas  et  Mœris  (sujet  tiré  de  la  g*  églogue  de 
Virgile)  et  La  Samaritaine.  Elles  datent  toutes  deux  de  i854. 

Il  a  exécuté  pour  la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux  deux  gravures  : 
Le  Départ  et  la  Rentrée  du  troupeau^  qui  ont  été  données  en  prime  aux  action- 
naires et  qui  ne  sont  en  conséquence  pas  dans  la  circulation. 

La  mort  de  cet  artiste  de  valeur  causera  de  profonds  regrets  parmi  ses  amis 
et  ses  admirateurs,  très  nombreux  à  Bordeaux. 

Clarke  (M-  Octaye),  née  Charlolte-Armande-Marie-Chrisline  Varailhon 
de  Lafilolie,  décédée  à  Pessac,  près  Bordeaux,  le  i4  octobre,  dans  sa  vingt- 
huitième  année. 

Elle  avait  épousé,  le  li^  mai  1902,  M.  Octave  Clarke,  ancien  élève  de  l'Ecole 
polytechnique,  inspecteur  des  services  de  la  Compagnie  des  Messageries 
maritimes. 

Les  familles  Clarke  et  de  Lafilolie  sont  apparentées  à  presque  toute  la  no- 
blesse du  Périgord  et  de  la  Gironde. 

Fabre  (Martin),  commissaire  central  à  Bordeaux,  décédé  à  Bordeaux 
le  12  octobre.  Né  le  1 4  janvier  i854,  entré  dans  la  police  en  qualité  de  simple 
gardien  de  la  paix  à  Saint-Etienne,  il  devint  inspecteur  spécial  de  la  Sûreté, 
et  ensuite  commissaire  de  police;  il  remplit  successivement  ces  dernières 
fonctions  à  Charlieu  (Loire;,  à  Roanne,  à  Rive-de-Giers,  à  Saint-Chamond  et 
revint  à  Saint^Etienne  comme  chef  de  la  Sûreté. 

Commissaire  central  de  deuxième  classe  à  Boulogne,  il  fut  nommé  de 
première  classe  à  Calais,  puis  commissaire  spécial  de  classe  exceptionnelle 
le  i"  octobre  1904*  à  Bordeaux,  où  il  succédait  à  M.  Michel. 

M.  Fabre  était  un  homme  droit;  il  sut  toujours  allier  l'amabilité  et  la  cour- 
toisie avec  la  régularité  intransigeante  du  service. 

Gnilhemanson  (Georges  de),  maire  de  Saint-Magne-de-Castillon 
(Gironde),  décédé  le  22  octobre. 

Tout  le  monde,  dans  le  Castillonnais,  avait  pu  apprécier  les  qualités  de 

i  il   HADRII  PIIF'  Chaussures  en  tous  Genres 

H     fafi     IflHIUliLfciiHB        o£  FABRICATION  ESPAGNOLE  t  FRANÇAISE 
29,  Cours  de  l'Intendance,  29—  BORDEAUX 
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M.  de  GuilhemaDSon,  aussi  bien  ses  compagnons  d*arincs  de  1870  que  ses 
administrés  depuis  qu'il  avait  accepté  les  fonctions  do  maire  de  Saint-Magne, 
toujours  offertes  à  l'unanimité  par  le  Conseil  municipal. 

Son  tact,  son  accueil  affectueux,  son  dévouement  discret  aux  intérêts  de  la 
commune,  lui  attiraient  une  popularité  dont  il  était  justementjier. 

Oyoox  (Dr  Bfarie-Charles-Philippe),  décédé  à  Bordeaux,  rue  Fon- 
daudège,  64,  le  18  octobre. 

Né  à  Objat  (Corrèze)  le  i5  juin  i83o;  d'abord  instituteur  communal,  puis 
maître  répétiteur  aux  lycées  de  Limoges,  de  Marseille  et  de  Louis-le-Grand, 
M.  Gyoux  passa  sa  tlièsc  de  médecine  à  Paris  en  i85g  et  sa  thèse  en  chirurgie 

en  1861  ;  il  exerça  à  Objat,  puis  à 
Saint- Jean-d'Angély,  où  il  se  maria  ; 
il  vint  ensuite  à  Bordeaux  où  il  fut, 
après  concours,  nommé  médecin  des 
hôpitaux. 

Fondateur,  membre,  président  ou 
vice- président  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  de  prévoyance  et  de  mutua- 
lité, le  D'  Gyoux  crée  en  i885,  le 
journal  l'Hygihne  de  la  Famille;  en 
i88g,  VEcho  girondin  de  la  Mutualité; 
ce  dernier  journal  est  fondu  en  1901 
avec  l'Avenir  de  la  Mutualité. 

Dès  1887,  il  prend  une  çart  pré- 
pondérante dans  les  congres  où  se 
traitent  les  questions  de  mutualité, 
et  en  1903  il  est  nommé  vice-président 
de  la  Fédération  nationale  de  la  Mu- 
tualité française. 

Nommé  off.  d'Académie  le  la  juil- 
let 1908,  le  D'  Gyoux  était  chevalier 
do  la  Légion  d'honneur  depuis  le 
29  décembre  1898;  parmi  ses  nom- 
breux travaux,  citons  entre  autres: 
Education  de  l'enfant  au  point  de  vue 
physique  et  moral;  Organisation  du 
Service  médical  et  pharmaceutique  dans 
les  Sociétés  de  Secours  Mutuels;  Hygiène 
de  l'enfant. 

On  remarquait  à  ses  obsèques: 
MM.  Van  Huffcl,  conseiller  de  préfec- 
ture, reprcsetitant  MM.  le  Ministre  de  l'Inlcrieur  et  le  Préfet  de  la  Gironde, 
ainsi  que  le  Conseil  supérieur  de  la  Mutualité;  Samson,  adjoint  au  maire, 
représentant  M.  le  Maire  de  Bordeaux;  M.  Uotgès,  inspecteur  primaire  de 
la  r'circonscriplion  de  Bordeaux;  MM.  les  D"  llousseau-Saint-Philippe, 
Princeteau,  Audouin,  etc.  ;  Olivier,  secrétaire  général  de  la  Fédération  mutua- 
liste du  S.O  ;  Emile  Bernard,  trésorier  général;  M"' Dinguidar,  secrétaire 
du  même  groupement  mutualiste,  dont  M.  le  D'  Gyoux  était  le  président- 
fondateur,  et  beaucoup  d'autres  mutualistes  ;  M.  Branger,  au  nom  de  l'Œuvre 
du  pain  de  la  mutualité. 

A  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse,  qui  eut  lieu  en  la  basilique  Saint- 
Seurin,  des  discours  furent  prononcés  devant  sa  tombe  par  M.  le  D'  Prince- 
teau, au  nom  du  Comité  médical  de  Bordeaux;  par  M.  Olivier,  au  nom  de  la 
Fédération  mutualiste  du  S.-O.  ;  par  M.  Fauché,  au  nom  de  l'Union  mutua- 
liste de  la  Gironde;  par  M.  E.  Cayrel,  au  nom  de  VAvenir  de  la  Mutualiié.  Ces 
discours  '  ont  tous  rappelé  l'énergie,   le  dévouement,  la  haute  intelligence 

1.  On  en  trouvera  le  texte  dans  le  n»  170  de  VAvenir  de  la  Mutualité. 

Établissement  de  la  Généalcigie  des  Familles, 

Recherches  généalogiques.  Recherches  d'héritiers  dins  lei  successions  nra  appréhendées. 
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qui  présidèrent  à  lous  les  actes  do  la  vie  de  M.  Gyoux  qui  sut,  comme 
médecin  et  chirurgien,  comme  mutualiste,  faire  tous  les  jours  beaucoup  de 
bien  et  acquérir  une  grande  notoriété  qui  le  conduisit  au  Conseil  supérieur 
de  la  Mutualité  où  ses  avis  étaient  très  écoutés,  à  la  présidence  de  divers 
grands  Congrès  d'associations  mutualistes.  Sa  parole  claire,  éloquente  par  sa 
simplicité,  par  son  élévation,  était  applaudie  partout.  Ses  idées  pratiques  et 
son  dévouement  sans  bornes  lui  valurent  la  plus  haute  estime  de  ceux  qui  le 
connaissaient. 

Liagrange  (Pierre-ESlien),  fondateur  et  directeur,  à  Angoulème,  de 
l'Institution  Balzac  et  do  l'École  des  sourds-muets  de  la  Charente,  décédé  à 
Angoulème  le  3o  septembre. 

Né  le  7  mai  1847,  ^*  Lagrangc  était  une  belle  figure  d'apôtre  et  de  philan- 
thrope. Professeur  à  seize  ans,  chef  d'institution  à  vingt-quatre,  il  fondait  en 
187 1,  à  Angoulème,  l'Institution  Balzac  où  furent  élevées  de  nombreuses  géné- 
rations déjeunes  gens,  et,  en  1873,  l'École  des  sourds-muets  de  la  Charente. 
C'était  un  laborieux  et  un  modeste  :  sans  jamais  faire  la  moindre  réclame,  il 
remplit  sa  tâche  à  la  satisfaction  de  tous.  Par  ses  qualités  de  bonté,  d'honneur, 
de  dévouement  et  de  probité,  au  prix  d'un  labeur  acharné,  tout  en  élevant 
ses  cinq  enfants,  M.  Ëlien  Lagrange  mérita  la  confiance  de  bien  des  familles 
et  obtint  la  bienveillance  de  la  Municipalitéd'Angouléme  et  du  Conseil  général 
de  la  Charente  qui  subventionnèrent  son  Institution  des  Sourds-Muets  où  de 
nombreux  enfants  atteints  de  cette  infirmité  furent  dcmutisés  et  instruits. 

Il  fut  frappé  subitement  par  une  hémorragie  cérébrale,  en  pleine  possession 
de  toutes  ses  facultés,  au  moment  où  il  allait  pouvoir  jouir  d'un  repos  bien 
mérité  par  quarante-trois   années  d'enseignement,  à  la   veille    même   de 
voir  son  œuvre  continuée  et  élargie 
par  son  fils  anié. 

M.  £.  Lagrange  s'était  concilié 
toutes  les  sympathies,  aussi  une  foule 
nombreuse  d'amis  et  de  connais- 
sances se  joignit-elle  à  sa  famille  et 
à  ses  élèves  pour  le  conduire  à  sa 
dernière  demeure.  M.  Mulac,  député 
et  maire  d' Angoulème,  daigna  par  sa 
présence,  donner  un  public  hommage 
de  sympathie  à  la  mémoire  du  re- 
gretté défunt. 

Léonard  (Adolphe),  décédé  à 
Bordeaux  le  a  juillet. 

Né  à  Bordeaux  en  i8'io,  M.  Léonard 
fut  pendant  vingt -deux  ans  orga- 
niste-accompagnateur à  Sainte-Eula- 
iie,  et  pendant  dix  ans  il  occupa  les 
mêmes  fonctions  à  Saint-Atidré  où  il 
fut  également  maître  de  chapelle. 

il  a  formé  un  grand  nombre  d'élè- 
ves dont  plusieurs  sont  aujoui|d'hui 
célèbres  :  MM.  Deyne,  du  Hamel,  etc. 

M.  Léonard  était  aussi  un  composi- 
teur distingué  ;  plusieurs  de  ses  mor- 
ceaux ont  été  chantés  dans  nos  églises 
de  Bordeaux. 

Le  Blant  (Alfl*ed),  décédé  dans  sou  château  d'Abadic,  à  Arctle  (Basses- 
Pyrénées)  le  lO  octobre. 

M.  Le  Blant  appartenait  à  une  famille  très  distinguée  de  Paris;  il  était  le 
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frère  de  M.  Edouard  Le  Blant,  ancien  inspecteur  des  finances,  officier  de  la 
Légion  d*honneur,  et  de  feu  M.  Edmont  Le  Blant,  membre  de  Tlnstitut, 
directeur  de  l'Ecole  française  à  Rome. 

Il  avait  acheté,  en  187a,  le  vieux  château  d*Abadie  qui  fut  bâti  par  le 
seigneur  Bernard  de  Bonasse,  abbé-laïc  d'Areite. 

M  Le  Blant  s*est  consacré  d* abord  à  la  reconstitution,  presque  à  la  recons- 
truction de  son  chftteau,  ce  qui  Ta  occupé  une  quinzaine  d'années;  il  y  a  vécu 
depuis  à  peu  près  solitaire  se  livrant  à  la  peinture  et  à  la  musique,  faisant 
surtout  beaucoup  de  bien  autour  de  lui. 

Lors  de  ses  obsèques,  les  habitants  d'Aretle  lui  en  ont  témoigné  leur  recon- 
naissance. 

Merlis  (LiOais  de),  lieutenant  au  6A*  d'infanterie,  décédé  à  l'hôpital  mili- 
taire de  Saint-Nazaire  le  19  octobre. 

Le  lieutenant  de  Merlis  était  le  fils  de  M.  Joseph  de  Merlis  et  de  M**  née 
Clémence  de  Pichon  de  Longueville. 

L'inhumation  a  eu  lieu  dans  la  Gironde,  à  Lormont,  dans  le  caveau  de  la 
famille. 

Petit  (Mgr  Antoine -Charles),  protonotaire  apostolique,  vicaire 
général  et  archidiacre  de  Bordeaux,  décédé  dans  cette  ville  le  i4  septembre, 
k  l'âge  de  soixante-dix  ans. 

Fils  de  cette  terre  de  Lorraine  qui  passe  si  justement,  avec  l'Alsace,  sa 
sœur,  pour  conserver  à  la  France  une  race  choisie  de  braves  et  valeureux  en- 
fants, l'abbé  Petit  arrive  à  Bordeaux  comme  précepteur  des  enfants  du  général 

Daumas;  il  est  bientôt  connu  du  car- 
dinal Donnet  qui  le  fait  prêtre  le 
jour  de  Noël  1861  et  l'attache  comme 
vicaire  à  la  paroisse  Saint- Michel. 

Une  maladie  grave  le  force  à  cher- 
cher un  repos  relatif  dans  un  nouvel 
enseignement  particulier  et  c'est  à 
Notre-Dame  de  Bordeaux  que  l'en- 
voie ensuite,  comme  vicaire,  l'éminent 
cardinal  dont  il  avait  conquis  si  vite 
l'estime  et  l'aCrection  et  dont  il  devait 
être  bientôt  le  secrétaire. 

De  là  au  vicariat  général  il  n'y 
avait  qu'un  pas  à  franchir,  et  c'est  au 
vénéré  successeur  du  cardinal  Don- 
net  qu'il  fut  donné  de  jouir  des  qua- 
lités merveilleuses  de  Mgr  Petit  dans 
ce  poste  éminent. 

Ce  qu'il  y  avait  dans  cette  nature, 
toujours  calme  et  toujours  douce,  de 
dignité,  de  bonté  affectueuse  et  fran- 
che, de  sentiments  élevés  et  géné- 
reux, de  modestie  allant  jusqu'à  la 
timidité,  de  droiture  que  rien  au 
monde  n'eût  pu  faire  dévier;  ce  qu'il 
y  avait,  dans  cette  ftme  limpide  et 
profondément  religieuse,  de  ténacité 
dans  les  principes,  de  fixité  et  de  ré- 
gularité dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs  sacerdotaux,  nul  ne  peut 
l'ignorer  après  les  trente  et  une  années  passées  par  Mgr  Petit  dans  les  divers 
postes  de  l'administration  diocésaine. 

Toutes  les  fois  que  Mgr  Petit  prenait  la  parole  en  public  dans  les  circons- 
tances les  plus  solennelles,  comme  l'installation  des  curés  de  la  ville,  l'audi- 
toire demeurait  ravi  de  cette  parole  qui  avait  dit  tout  ce  qui  fallait  dire,  rien 
de  plus,  et  qui  l'avait  dit  dans  une  langue  d'une  pureté,  d*une  noblesse,  d'une 
élégance  irréprochables. 

11  y  a  six  ans,  Mgr  Petit  semblait  toucher  à  un  sommet  dont  il  était  bien 

digne  ;  la  Providence  avait  d'autres  desseins;  sa  destinée   fut  de  briller  au 

second  plan,  de  confondre  sa  lumière  dans  une  lumière  plus  éclatante:  il  eut 

toujours  le  vrai  mérite,  celui  qui  consiste  à  bien  faire  tout  ce  que  l'on'a  à  faire. 

Ses  dernières  journées,  sa  mort,  ont  été  celles  d'un  saint.  Il  a  laissé  le  soin 
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d^xécuter  ses  dernières  volontés  à  un  des  meilleurs  amis,  M.  Robert  Chaperon 
Grangère,  qui  avait  été  son  élève.  Ses  obsèques  ont  été  une  manifestation  des 
sympathies  qui  Fentouraient.  Son  éloge  a  été  prononcé  par  Mgr  Berblguier, 
vicaire  général,  le  jour  de  ses  funérailles,  et  par  Mgr  le  cardinal  Lecot  dans 
une  Lettre  pastorale  émue  et  éloquente  du  16  septembre  1906.  • 

Plaize  de  Beanpny  (M**  Charles-Camille  de),  née  Marie  Duroy  de 
Suduiraut,  décédée  à  Bordeaux  le  7  octobre,  à  Page  de  76  ans. 

M"'  de  Plaize  de  Beaupuy  était  la  fille  du  B'"  Jean-Françoîs-Edouard  Duroy 
de  Suduiraut  et  de  la  B""  née  Marie-Marguerite  Paméla  Ducasse. 

La  famille  de  Plaise  de  Beaupuy  s'établit  en  Agenais  au  xviii*  siècle  et  vota 
en  1789  à  l'Assemblée  de  la  noblesse  de  Casteijaloux.  Joseph-Emmanuel  de 
Plaize  de  Beaupuy,  chambellan  du  roi  de  Prusse,  épousa  à  Berlin,  le  22  sep- 
tembre 1799,  Elisabeth-Henriette  comtesse  Reale,  morte  à  Bordeaux  le  17  mai 
1852;  il  en  eut  quatre  enfants,  dont  Charles-Camille,  le  mari  de  la  défunte. 

Les  Duroy,  seigneurs  de  Suduiraut,  originaires  du  Bazadais,  remontent  au 
xvi*  siècle*  ils  votèrent  en  1789  avec  la  noblesse  de  Bordeaux  pour  nommer 
un  député  aux  Etats  Généraux.  Cette  famille,  pendant  deux  siècles,  a  occupé 
les  premières  charges  de  la  magistrature  ;  un  de  ses  membres  fut  conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux,  deux  autres  furent  premiers  présidents  à  la  Cour 
des  Aides  de  Bordeaux,  succédant  à  leur  oncle  le  président  de  Suduiraut.  Elle 
a  également  donné  un  trésorier  général,  un  lieutenant-colonel  et  plusieurs 
oiHciers. 

Ronz  (D')»  adjoint  au  maire  de  La  Jarrie  (Charente-Inférieure),  suppléant 
du  juge  de  paix,  décédé  à  La  Jarrie,  le  17  octobre. 

Né  en  Auvergne,  entré  à  l'Ecole  de  Rochefort  quelques  années  avant  la 
guerre  franco-allemande,  le  D' Roux  venait  de  faire,  en  qualité  d'aide-médecin, 
une  campagne  dans  l'océan  indien,  à  bord  du  Tarn,  lorsqu'il  rentra  à  Paris 
en  1870.  Classé  comme  aide-major  dans  le  bataillon  d'infanterie  de  marine,  il 
prit  une  part  très  active  aux  opérations  militaires;  la  guerre  finie,  il  quitta  la 
marine,  fut  reçu  docteur  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  et  vint  s'installer 
à  La  Jarrie  où  pendant  plus  de  trente  ans,  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort,  il  fut  le 
type  aussi  admirable  que  modeste  du  médecin  de  campagne.  Le  D'  Roux  fut 
le  modèle  de  ce  praticien  sans  ambition,  d'un  dévouement  inlassable,  tou- 
jours prêt,  à  toute  heure,  à  courir,  souvent  au  loin,  au  secours  de  la  souffrance 
sans  penser  à  la  fatigue  et  à  ses  peines 
personnelles.  Gomme  suppléant  du 
juge  de  paix  et  adjoint  au  maire  de 
La  Jarrie,  le  D'  Roux  sut  encore, 
sans  ostentation,  mais  avec  fermeté 
et  conviction,  rendre  autour  de  lui 
d'abondants  et  précieux  services. 

Sèze  ("Victor  de),  ancien  magis- 
trat, décédera  Saint-Médard-d'Eyrans 
(Gironde),  ie  20  octobre. 

Né  à  Bordeaux,  le  i6  juin  i835, 
petit-neveu  du  défenseur  de  Louis 
XVI,  M.  de  Sèze  entra  dans  la  magis- 
trature en  1860. 

La  guerre  de  1870  le  trouva  procu- 
reur impérial  à  Redon.  Déjà  père  de 
six  enfants,  il  demanda  h  contracter 
un  engagement,  et  sur  un  refus  du 
procureur  général,  il  démissionna 
pour  partir  avec  le  corps  des  volon- 
taires de  l'Ouest. 

Devant  cette  attitude,  le  Garde  des 
Sceaux,  M.  Crémieux,  télégraphia  au 
procureur  général  qu'il  refusait  la 
démission  de  M.  de  Sèze  et  l'autori- 
sait à  contracter  un  engagement  pour 

la  durée  de  la  guerre.  En  compagnie  ,    ,    , 

de  ses  deux  frères,  il  fit  la  campagne  de  la  Loire,  sous  les  ordres  du  général 
de  Charette,  qui  le  proposa  pour  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 
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En  1878,  il  donna  sa  démission  de  ma^cistratet  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Rennes;  là,  il  fut  chargé  de  présenter  la  défense  du  comte  de  Mun  et  celle  des 
royalistes  attaques  au  sujet  d*unc  cleclion  et  remporta  à  cette  occasion  un 
succès  dont  le  témoignage  le  plus  doux  pour  lui  fut  une  adresse  que  lui 
votèrent  spontanément  un  certain  nombre  de  paysans  bretons  venus  pour 
Ten  tendre. 

Honoré  de  la  confiance  de  M.  le  comte  de  Cliambord,  il  devint  un  peu  plus 
tard  son  mandataire. 

Deux  fois  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats,  décoré  de  Tordre  pontifical  de 
saint  (Grégoire  le  Grand,  M.  de  Sèze  prit  sa  retraite  en  1893  et  se  retira  dans  sa 
terre  d'Eyrans,  près   Rordeaux,  où  il  se  consacra  entièrement  à  Tagriculture. 

Fidèle  aux  traditions  de  sa  famille  jusqu'à  sa  mort,  M.  de  Sèze  laisse  le 
souvenir  d*un  homme  aux  convictions  profondes  et  immuables  qui  fut  par 
cela  même  respecté  de  tous  ceux  qui  Tapprochèrcnt. 

TbolOQZe  (M"'  de),  née  Suzanne  Exshaw,  veuve  de  M.  de  Tholouse, 
conseiller  à  ta  Cour  d'appef  de  Bordeaux,  décédée  au  château  de  Montravel 
(Dordogne)  le  a 4  octobre. 

Vaudreoourt  (Bfarie-Elisabeth-Stanislas-Emmannel- Arthur 
Bsndel  de),  chevalier  de  la  Légion  d*honneur,  négociant  en  vins,  décédé  à 
Libourne  le  ao  octobre. 

M.  de  Vaudrecourt  descendait  d*une  ancienne  famille  de  Lorraine  anoblie 
en  1A88  par  le  duc  René,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile;  un  membre  de  cette 
famille,  Henry  Stanislas  Baudel  de  Vaudrecourt,  fut  reçu  en  1767  dans  la 

compagnie  des  Cadets-Gentilshommes 
du  roi  Stanislas  de  Pologne,  grand- 
duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  etc. 
Le  père  du  défunt,  président  du 
tribunal  à  Oran,  meurt  en  i85o,  lais- 
sant six  enfants  et  pas  de  fortune. 

M.  de  Vaudrecourt  a  dix-sept  ans: 
il  s'engage,  part  en  Afrique  et  reçoit 
Tépaulette  de  sous-lieutenant  en  i855. 
H  fait  la  campagne  d'Italie,  1869,  est 
nommé  lieutenant  en  i864  et  donne 
sa  démission  la  môme  année  après 
son  mariage  avec  M"*  Marie -Thérèse 
Eymery. 

Eh  août  1870,  il  reprend  du  ser- 
vice, est  nommé  capitaine  de  la  5"*  C" 
du  /i"*  bataillon  des  Mobiles  de  la 
(lironde,  fait  ensuite  partie  du  25** 
régiment  des  Mobiles  de  TArmée  do 
la  Loire,  est  nommé  commandant 
au  même  régiment  et  ^termine  la 
campagne  dans  TArmée  de  TEst. 

En  1870,  sa  bravoure  et  son  entrain 
furent  très  remarqués. 

Par  les  froids  les  plus  terribles,  il 

chantait  à  la  tête  de  ses  hommes, 

leur  donnant  ainsi  l'exemple  d'un 

moral  solide^  évitant  souvent  de  cetto 

façon  le   sommeil   quelquefois  mortel  dans    les    fossés    neigeux;   tous  ses 

soldats  Tadoraient,  presque  tous  sont  restés  ses  amis. 

D'une  amabilité  exquise  et  d'une  rare  distinction,  M.  de  Vaudrecourt  laisse 
le  souvenir  d'une  belle  figure  française. 
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Officiers  de  la  Légion  d'honneur. 

Déjean  (Etienne),  directeur  des  Archives  nationales  depuis  1902,  nom- 
mé oit',  de  la  Légion  d'honneur. 

Né  à  La  Bastide  d'Armagnac  (Landes),  ancien  élève  de  l*École  normale 
supérieure  (i88o-i883),  agrégé  d'histoire  (i883),  professeur  de  TUniversité 
(1883-1893),  député  de  la  i"  circonscription  de  Mont-de-Marsan  (1893-1898), 
M.  Déjean  a  été  le  chef  de  cabinet  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  de  1898  à  190a. 

Orégoire  (Bfarcel),  préfet  du  Lot-et-Garonne,  nommé  off.  de  la  Légion 
d'honneur. 

Chevaliers  de  la  Légion  d*  honneur. 

Bethmont  (Daniel),  propriétaire  du  château  de  La  Grève,  par  Tonnay- 
Boutonne  (Charente-Inférieure),  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Né  le  1"  août  i858,  M.  Bethmont  est  conseiller  référendaire  honoraire  à  la 
Cour  des  Comptes. 

11  est  le  fils  de  M.  Paul-Louis-Gabriel  Bethmont,  né  à  Vitry-sur-Seine  en 
i833,  qui  fut  député  et  président  du  Conseil  général  de  la  Charente-jïnfé- 
rieure  et  mourut  président  de  la  Cour  des  Comptes,  chevalier  de  la  Légion 
d'honn.,  le  3  août  1889,  à  La  Rochelle.  ^ 

Calvet  (Jean),  négociant  à  Bor- 
deaux, nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  à  l'occasion  des  Expo- 
sitions de  Liège  et  de  Saint-Louis. 

M.  Jean  Calvet,  né  à  Tain  (Drôme) 
le  27  avril  1861,  est  l'un  des  chefs  de 
Ja  Maison  J.  Calvet  et  C",  fondée  en 
1808,  à  Tain  (Drôme),  par  son  aïeul 
Jean  CaHet,  et  en  18/19  à  Bordeaux, 
par  son  père,  M.  Octave  Calvet,  dont 
les  hautes  capacités  commerciales,  la 
droiture,  l'affabilité,  ont  laissé  un 
souvenir  ineffaçable  dans  tout  le 
haut  commerce  bordelais  et  à  qui 
l'on  doit  les  vastes  et  beaux  chais  du 
cours  du  Médoc,  l'une  des  curiosités 
de  Bordeaux.  L'organisation  si  pra- 
tique et  si  moderne  de  ses  caves,  cons- 
truites en  i865,  est  entièrement  due 
à  son  intelligente  conception. 

Entré  dans  la  Maison  comme  asso- 
cié de  son  père  en  avril  1886,  la  mort 
prématurée  de  ce  dernier  mit  M.  Jean 
Calvet  à  la  tête  d'une  des  plus  impor- 
tantes   maisons    de  vins    de    notre  m.  jean  calvet 
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place,  eo  relatioDS  avec  tous  les  pays  du  moDde;  il  fut  bientôt  aidé,  comme 
associés,  par  ses  frères  MM.  Octave  Galvet,  Georges  Calvet,  actuellement  juge 
au  Tribunal  de  commerce  de  Bordeaux,  et  Emile  Galvet. 

En  1893,  M.  Jean  Galvet  a  été  élu  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  B'. 

Il  a  été  nommé  membre  du  jury  aux  Expositions  de  Bordeaux  (1896),  de 
Saint^Lpuis'(i9oA);  conseiller  du  commerce  extérieur,  M.  Jean  Galvet  est 
partisan  d'une  sage  liberté  commerciale.  Son  dévouement  à  toutes  les  asso- 
ciations, à  toutes  les  œuvres  philanthropiques  ou  utiles  de  Bordeaux,  ne  s'est 
jamais  démenti. 

Chadn  (LiOOis-Constant),  né  le  a8  avril  1847  à  Saint-Florentin  (Yonne), 
agrégé  des  sciences  mathématiques,  professeur  au  Lycée  de  Bordeaux  depuis 
1876,  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Desvergnes  (Camille),  maire  d'Aubeterre(Gharente),  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Fréchon  (âxnile),  conseiller  général,  maire  de  Ncrac,  nommé  chevalier 

de  la  Légion  d'honneur. 

Iiafitte  (Pierre),  éditeur  à  Paris, 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Né  à  Bordeaux  en  187a,  M.  Lafittc 
a  fondé  successivement  à  Paris,  à 
partir  de  1898,  les  premiers  maga- 
zines français  :  La  Vie  au  grand  air, 
Fémina,  Musica,  Je  sais  tout  et  Fermes 
et  Châteaux;  il  a  ainsi  apporté,  dans 
la  presse  périodique  illustrée,  une 
révolution  heureuse. 

Secrétaire  général  du  syndicat  de 
la  presse  périodique  et  de  l'Académie 
des  sports,  M .  Pierre  LaQtt^,  qui  n'a 
pas  trente -cinq  ans,  a  créé,  en  quel- 
ques années,  une  importante  maison 
d'édition  qui  est  au  premier  rang  des 
grandes  industries  de  la  capitale. 

Lanes  (Nelson),  industriel,  an- 
cien maire  d'Agen,  président  de  la 
Ghambre  de  commerce  du  Lot-et- 
Garonne,  ancien  président  du  Tribu- 
nal de  commerce  d'Affen,  vice-prési- 
dent du  Gonseil  général  du  Lot-et- 
Garonne,  frère  de  M.  Jean  Lanes, 
secrétaire  général  de  la  Présidence 

de  la  République,  nomme  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  du 

voyage  présidentiel. 


M.    PIERRE    LAFITTE 


PGURMÉ  &  MAYSONNAVE,  a.'noîîquey 


16,  cours  de  l'Intendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon. 
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anciennes  de  U  place  poar  la  Zj|0|;«rle 
— . pécialtee  par  ses  assorU- 


Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  pins  anciennes  de  U  pla< 
fine,  Trousseaux  et  Zaïyettes,  Unge  de  Table  et  de  Mènase,  se  spéci 
ments  dans  un  Grand  cbolz  de  Rideaux  d'art,  GouTertures  et  EdredOBS. 

Elle  attire  à  cliaque  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  haute  BOUTeauté  eu  TISSUS  pOW 
confection  de  ROJBB»  et  JB1.0i;SES. 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articUs  qui  constituent  le 
Olxemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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Pic6n  (Ga6tan),  industriel,  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 

comme  exposant  à  le  section  de  viticulture  de  TExposition  de  Saint-Louis. 
Né  à  Gonstantine  (Algérie)  le   aa   octobre   187 1,   fils  de  feu  M.   Honoré 

Picon,  dont  nous  donnions  le  portrait  et  la  biographie    dans   le  premier 

numéro  de   cette  Bévue,  M.  Gaétan 

Picon  fut,  dès  la  fin  de  ses  études  au 

lycée  de  Bordeaux,  le  collaborateur 

de  son  père  dans  toutes  ses  entreprises 

commerciales  et  vilicoles. 

Délégué  de  la  métropole  à  l'Expo- 
sition d'Hanoï  en  1903,  membre  du 

jury,    il    fut    choisi    à    Tunanimité 

comme  premier  secrétaire  de  classe 

et  rapporteur  adjoint  de  son  groupe. 
M.  Gaétan  Picon  est  maire  de  Cari- 

gnan  (Gironde)  depuis   le  décès  de 

son  père. 
Tricoche   (Bmest),   maire  de 

Cambes  (Gir.),  nommé  chevalier  de 
la  Légion 
d'honn.,  à 
l'occasion 
des  Expo- 
sitions de 
S*-Lou  is 
et  de  Liè- 
ge. 

NéàJar- 
nac  (Cha- 
rente)    le 

14  juin  18C7,  M.  Ernest  Tricoche  est  le  fils  de 
l'ancien  maire  de  Jarnac  et  de  M"'  née  Emilie 
de  Jarnac;  le  petit-fils  de  M.  de  Jarnac,  ancien 
receveur  de  l'Enregistrement  et  des  domaines;  le 
neveu  du  général  de  division  Tricoche  et  de 
Tamiral   Mathieu;   le    petit-neveu  de  M.  Victor 

M.    ERNEST    TRICOCHE  '  * 


M.    GAETAN    PICON 


§ordeaîxX'^ognac 


BTT 


ANISEHE  EXTRA-DRY'"^^£sSo»r 

CURAÇAO  TRIPLE-SEC,  CHERRY-BRANDY,PEPPERMINT 
OOGNAC8  FINE  CHAMPAGNE 

*  -     QUALITÉS  •••,  VO,  SVFVOi  1848 
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Tricoche,  anciea  préfet.  Secrétaire  général  de  l'Exposition  Maritime  inter- 
nationale do  Bordeaux,  conseiller  du  commerce  extérieur  de  la  France, 
membre  du  Comité  technique  d*œnologie  au  Ministère  du  Commerce  et  de 
la  Commission  extraparlementaire  au  Ministère  des  Finances,  M.  Tricochc 
est  un  des  chefs  de  la  maison  de  distillation  et  d'exportation  Tricoche, 
BonniotetC*,  à  Jamac-Cognac  ;  il  a  été  mêlé,  depuis  de  longues  années,  au 
mouvement  de  régénération  sportive  dans  la  Fédération  des  sports  athlétiques, 
tir,  gymnastique,  vélocipédie,  etc. 

Fondateur  de  la  Fédération  des  Exportateurs,  membre  de  nombreux 
Comités  d'organisation  et  d'installation  dans  les  Expositions  internationales 
ou  dans  les  concours  généraux  agricoles,  M.  Tricoche  a  reçu  les  palmes 
académiques  et  fut  longtemps  conseiller  municipal  de  Jarnac. 


eommandenr  du  Mérite  agricole. 

Capgrand-Mothes,  directeur  de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  générale 
de  Saint-Pau,  par  Sos  (Lot-et-Garonne),  nommé  commandeur  du  Mérite 
agricole  à  l'occasion  du  voyage  du  Président  de  la  Republique. 


Distinctions  diverses. 

ESsoarraguel  (Arthur),  maire  d'Ambès,  officier  d'Académie,  officier  du 

Mérite  agricole,  commandeur  des 
ordres  pontificaux  de  Saint-Silvestrc 
et  de  Grégoire  le  Grand,  nommé  che- 
valier de  l'ordre  royal  d'Isabelle  la 
Catholique  le  26  octobre. 

Vice-consul  d'Espagne  pour  le  dis- 
trict d'Arcachon  depuis  le  3  mai 
189A,  membre  du  (k>niité  de  la  section 
espagnole  à  l'Exposition  de  Bordeaux 
en  1895,  M.  Escarraguel  fut  président- 
fondateur  de  la  société  musicale  l'Es- 
tudiantina  hispano-arcachonnaisc  et 
reçut  à  Arcachon  Son  Altesse  Royale 
la  princesse  Eulalie. 

En  1896,  il  signale  et  encourage  le 
yachting  arcachonnais  qui  va  prendre 
part  aux  régates  sur  le  littoral  espa- 
gnol; en  1898,  il  organise  une  sous- 
cription en  faveur  des  victimes  de 
la  guerre  de  Cuba  et  reçoit  à  ce  sujet 
une  lettre  de  remerciements  de  M. 
de  Léon  y  Castillo,  ambassadeur  d'Es- 
pagne à  Paris;  en  1899,  il  seconde  la 
douane  arcachonnaise  pour  la  saisie 
du  yacht  Fire-Fly  porteur  de  conlre- 
M.  ARTHUR  ESCARRAGUEL,  baude  dc  gueFTc  dcstiuée  aux  car- 

-,,  .       ^.        u.     I     j^.  su  listes    et    reçoit  des  félicitations   de 

(Voir  sa  bion>apbie  plu»  détaillée  ^_     ,      ^..    .  \         jtr'*-.*  j-.4«     ^.. 

d...  1.  j.  .«née  de  M-.lc  Ministre  d'Etat   en   date   du 

l'Annuaire  illmtri  du  Tml  Suil-Oaesl,  f.  535)         •?  juin  1899. 


Anelenne  MaisoM  BBRTIW  PondCe  •■  1845 

QXJIOI«:.A.UX:  I^lrèlres»  suce" 

Fabficante  bijoutiers  joailliers,    t    Pltcel^y-Panliii,8bi8 

HOIINEIIE.  IIPÊTUIU.  PSCB  lE  EIIIUDS.  ^7*^»  »  SSë'^ 
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Depuis  la  dernière  publication  de  VAnnuaire  du  Tout  Sud-Ouest  M.  Arthur 
Escarraguel,  qui  est  le  plus  ancien  des  maires  de  l'arrondissement  de  Bor* 


VILLA   BELLE VUE    (aRCACHON),    A    M.    ARTHUR   ESCARRAGUEL 


deaux,  a  été  nommé  trésorier  de  l'Union  agricole  du  Carbon-Blanc,  membre 
du  Conseil  d'Administration  du  Syndicat  d'initiative  de  Bordeaux,  membre  du 
Comité,  groupe  IX,  de  l'Exposition  Maritime  en  installation. 


AI   II  II  F  B  IS»  cours  de  riatendance»  au  3'  au-dessus  de  l'en- 
L  II  II  k  II  ^resol,    appartements    menblés   ou    chambres 
.^i_,..,,.,.._  séparées  à  85  et  30  francs  par  mois. 


AÛLCR' 


a^mXi  s-Aff  Machino  à  écrire  à  écriture  ahsolumont  visible. 

La  plas  rapide,  la  plus  solide,  la  plas  commode,  la  MEILLBDRB 
des  machines  à  écrire  connues,  apprentissage  presque  nul 
Pour  la  uoir  et  l'essayer:  Chez  MM.  Fer  et  &  Fils,  c.  de  l'Intendance,  15,  à  Bordeaux 

et  MM.  Amédée  Oliveau  &  Fils,  6, 7  et  8,  quai  de  la  Douane. 
CATALOGUE,   DEMONSTRATION    ET    RENSEIGNEMENTS    GRATUITS 
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Bongotdn  (Mgr  Henri),  nommé  évèque  de  Périgueax  et  de  Sarlat. 

Le  28  octobre  dernier,  un  dimanche  et  jour  de  la  fètc  des  apôtres  saint 
Simon  et  saint  Judo  (un  ^cre  d'évèque  ne  peut  avoir  lieu  qu*un  jour  sanctifié 
de  Tune  de  ces  deux  manières)  a  eu  lieu,  dans  la  cathédrale  Saint-Pierre  de 
Poitiers,  le  sacre  du  nouvel  évoque  de  Périgueux  et  de  Sarlat,  Mgr  Henri 
Bougoûin,  chanoine  du  diocèse  de  Poitiers.  A  huit  heures  et  demie,  entrée 
solennelle  du  nouvel  élu  accompagné  de  NN.  SS.  Pelgé,  évêque  de  Poitiers, 
consécrateur;  de  Briey,  évèque  de  Meaux,  et  Lehoddey,  le  nouvel  évoque  de 
Mouiins,  assistants,  puis  de  NN.  SS.  Bonnefoy,  archevêque  d*Aix,  qui  a 
prononcé  1  homélie  et  a  insisté  sur  ce  que  le  Pape  n'est  pas  pour  nous  un 
souverain  étranger,  et  Mgr  Ricard,  évèque  d'Angoulême.  Les  écussons  des 
évêques  ornaient  les  sièges  ou  les  autels  particuliers  qui  leur  étaient  destinés. 
Le  nouveau  prélat  porte  :  d'azur  au  baston  pastoral  d'or  entre  l'alpha  et 
l'oméga  du  même  et  surmonté  d'une  étoile  d'argent,  à  la  bordure  d'hermine. 
Devise  :  Caput  gregis  Christus.  Sa  figure  respire  la  bonté  de  même  que  sa 
prestance  inspire  un  sympathique  respect.  Donnant  la  bénédiction  en  passant 
au  milieu  des  fidèles  assemblés,  à  la  fin  de  la  cérémonie,  Mgr.  Bougoûin 
gagna  tous  les  cœurs. 

Ce  fut  une  messe  basse,  pendant  laquelle  le  Grand  séminaire  ne  chanta  que 
les  antiennes  obligées,  le  Veni  Creator  et  le  Te  Deam,  L'orgue  charma  les 
assistants  et  les  mânes  de  Verdi,  de  Rossini  et  de  Wagner  durent  tressaillir 
aux  accords  de  la  marche  d^Aïda,  du  Ranz  des  vaches  de  GuilLaume  Tell  et  de  la 
marche  des  Fiancés  de  Loliengrin.  En  résumé,  cérémonie  très  belle  et  très 
imposante. 

Dalesxne,  juge  d'instruction  à  Gonfolens,  nommé  procureur  de  la 
République  au  même  siège. 

Devais,  avocat,  attaché  au  cabinet  du  Garde  des  Sceaux,  nommé  juge  au 
Tribunal  civil  de  Gonfolens. 


G.   BÊLiNGHRD   Fils 

Antiquités 
Pérîgueux.  -    Cours  Saint"  Çeorges,  26.  -   Périgueux 

TÉLÉPHONE  18.0a.     AU    REiNARD   BLESU     téléphone  18.03. 
50,  52,  rue  du  PasSaint-Georges,  BORDEAUX 

L.   LIEBEL 

PELLETERIES   -  FOURRURES  -  CONFECTIONS 

Spécialité  de  yètexnents  pour  automobiles. 

Conservation  pendant  Tété  des  fourrures  et  objets 

susceptibles  d'être  piqués. 
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Saison  théâtrale  en  1906-I907* 

La  saison  théâtrale,  inaugurée  le  lo  octobre  par  les  Huguenots^  puis  le  lende- 
main par  la  Bohême^  s'est,  dès  son  début,  annoncée  sous  de  favorables  aus- 
pices. La  Direction  a  eu  la  main  généralement  heureuse  dans  le  choix  de  i^a 
troupe.  Tout  en  renouvelant  son  personnel  en  presque  totalité,  elle  a  eu  la 
bonne  inspiration  de  nous  conserver  M.  Cotreuil,  un  artiste  hors  de  pair  dont 
le  talent  grandit  et  s'affirme  chaque  jour,  un  artiste  digne  d'occuper  à  Paris 
une  première  place,  et  M.  Gautier,  un  ténor  impeccable  en  tous  points.  Les 
nouveaux  venus  sont  M,  Breton-Caubet,  un  ténor  léger  doué  d'une  charmante 
voix  et  d'un  goût  appréciable;  M.  Faure-Fernet,  qui  Tut  très  applaudi,  dans  le 
rôle  de  Samson  surtout;  M.  Grommen,  une  basse  noble  de  belle  allure,  à  la 
voix  ample  et  bien  timbrée;  M.  Roselli,  un  baryton  à  l'organe  généreux, 
an  style  des  plus  corrects;  M.  Balleroy,  un  excellent  second  rôle  de  la 
clé  de/a^;  M.  Delpret,  baryton  d'opéra  comique.  A  cette  liste  ajoutons  les 
noms  connus  de  MM.  Melki,  le  parfait  comique;  Fourès,  Marchand,  Boucher, 
Albert  et  nous  aurons  énuméré  la  liste  masculine  de  la  troupe. 

Le  groupe  des  cantatrices  est  aussi  très  honorablement  constitué  par  M"*  Cata- 
lan, une  soprano  dramatique  au  timbre  séduisant;  M'"*  B.  Cé<ar  et  E.  Yerna, 
deux  chanteuses  légères  très  agréables  par  leurs  qualités  artistiques  et 
vocales;  M"*  Corot,  une  Dalila,  une  Hérodiade  très  applaudie  à  juste  titre; 
M"'  Normand,  qui  possède  une  jolie  voix  de  dugazon.  A  leur  suite,  nous 
retrouvons  M""  Dupont,  Clouzet,  Fourès  et  Pérès. 

Dans  le  corps  du  ballet  du  maître  Laffon,  M"*  Irène  Lovati,  l'exquise  pre- 
mière de  Tan  dernier,  nous  est  restée,  à  la  satisfaction  de  tous,  ainsi  que  l'élé- 
gante travestie,  M"'  Albers,  et  les  gracieuses  M""  Zelti,  Souliac,  Clémentine, 
Souliès,  Bodino,  etc.,  avec  le  danseur  mime  M.  Leroy,  dont  le  talent  n'est  plus 
à  louer. 

L'excellente  composition  de  cette  troupe  nous  a  valu,  sous. la  baguette  si 
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sûre  du  maestro  Montagne,  de  bonnes  et  quelquefois  excellentes  représenta- 
tions des  Huguenots  (3),  de  la  Bohême  (6)  de  V Africaine  (i),  de  Samson  et  Dalila 
(3),  Werther  (1),  Faust  (3X  Hèrodiade  (3),  Aïda  (a),  du  10  au  3 1  octobre 

G.   HE  M. 


eoncerts* 

La  saison  des  concerts  n'est  pas  encore  ouverte  ;  mais  en  jetant  un  regard 
rétrospectif  sur  les  mois  d'août  et  septembre,  nous  croyons  intéresser  nos  lec- 
teurs du  Sud-Ouest,  en  leur  mentionnant  les  magnifiques  résultats  obtenus 
par  la  direction  artistique  de  Téminent  chef  d'orchestre  M.  Pennequin  à  Royan, 
et  les  succès  remportés  à  Royan  et  à  Biarritz  par  M.  Sarreau  comme  compositeur 
et  virtuose,  ainsi  que  Taccueil  enthousiaste  fait,  au  Casino  de  Biarritz,  à 
M"*  Marguerite  Marchand,  la  brillante  pianiste  bordelaise,  dans  l'exécution 
avec  orchestre  d'un  Concerto  de  G.  Sarreau  et  de  divers  morceaux  de 
virtuosité.  U  1^ 
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VIENT  DE  PARAITRE: 

Philémon  et  BanciS)  opérette  en  un  acte,  à  quatre  personnages, 
airs  anciens,  avec  accompagnement  de  M.  Joseph  Biwer,  in-8*,  prix  3  francs- 

Cette  petite  opérette  pleine  de  sentiment  et  d'esprit  de  bon  aloi  est  très 
jouable  en  Société.^  Elle  tirera  d'embarras  les  nombreuses  personnes  qui 
cherchent  une  saynète  courte,  gaie  et  parfaitement  susceptible  d'être  jouée 
devant  tout  le  monde. 

Fcret  et  Fils,  éditeurs,  i5,  cours  de  l'Intendance,  Bordeaux. 
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'~ir?p  ce ^ »  ^ 

Société  des  Artistes  girondins. 

8*  SALON  D'AUTOMNE. 

Le  17  octobre  dernier  s'est  ouvert,  dans  le  cadre  coutumier  à  nos  exposi- 
tions d*art  et  avec  le  concours  ordinaire  de  mondains,  d'amateurs,  de  fervents 
de  Tart,  le  8*  Salon  d'automne  des  Artistes  girondins. 

L'affluence  était  plus  grande  encore  que  les  années  précédentes;  les  gale- 
ries, ornées  de  tentures  nouvelles,  de  frises  peintes  du  plus  heureux  effet,  de 
verdures  et  de  vitrines  ornées  richement,  étaient  plus  élégantes  aussi  peut- 
être  et  enveloppaient  les  envois  de  nos  peintres  d'une  lumière  douce  et  fine, 
discrète  à  souhait,  faite  pour  laisser  aux  tons  leur  éclat  en  leur  communi- 
quant une  souple  et  chaude  harmonie. 

C'est  M.  Mestrezat,  le  sympathique  adjoint  aux  Beaux-Arts^  qui  a  inauguré 
cette  exposition,  accompagné  de  M.  Gabril,  conservateur  du  musée,  et  des  mem- 
bres du  Comité  des  Artistes  girondins. 

Cette  solennité,  consacrée  déjà  par  huit  succès  consécutifs,  est  pour  le  tout 
Sud-Ouest  un  événement  d'une  haute  portée  mondaine  et  artistique.  C'est  là 
que  s'affirme,  chaque  année  plus  éloquemment,  en  une  communion  très  élé- 
gante, la  sympathie  réciproque  des  Girondins  qui  aiment  l'art  et  de  ceux 
qui  le  pratiquent. 

Le  8*  Salon  d'automne  offrait  d'ailleurs  à  ses  visiteurs  des  attractions  peu 
banales,  et  je  ne  crois  pas  qu'à  aucune  exposition  provinciale  on  ait  vu, 
comme  en  ce  moment  à  Bordeaux,  se  coudoyer  sur  des  cymaises  fraternelles 
les  envois  de  trois  grands  Prix  de  Rome,  tous  trois  compatriotes,  tous  trois 
presque  de  la  môme  génération  :  M.  Sabatté,~une  gloire  d'avanfc-hier;  M.  La- 
parra,  celle  d'hier;  M.  Roganeau,  celle  d'aujourd'hui.  A  l'appel,  il  manquait 
pourtant,  et  c'était  dommage,  M.  Larrée,  encore  un  Girondin  prix  de  Rome. 
On  va  croire  que  Bordeaux  tente  de  monopoliser  à  son  profit  cette  récom- 
pense unique  et  de  faire  de  la  Villa  Médicis  une  annexe  de  l'hôtel  de  la  rue 
Tauzia.  Prends  garde,  Toulouse;  les  Bordelais  vont,  comme  le  Brennus  de 
jadis,  escalader  ton  glorieux  Capitole  et  t'enlever  les  trophées  d'art  dont  lu  es 
si  justement  orgueilleuse  ! . . . 

Donc,  on  a  pu  s'assurer,  aux  Artistes  girondins,  que  le  pinceau  de  M.  Sabatté 
n'a  rien  perdu  de  sa  légèreté,  de  ce  charme  discret  qui  en  quelque  sorte  spiri- 
tualisc  la  matière  et  ne  montre  que  l'àme  intime  des  choses.  Son  Intérieur 
d'église  (n*  336) j  parait  un  de  ses  meilleurs  morceaux;  la  composition  claire, 
aisée,  en  est  à  la  fois  simple  et  savante;  le  motif  s'enveloppe  d'une  atmosphère 
011  semblent  flotter  les  effluves  à  peine  refroidies  des  encens  liturgiques.  Le 
Portrait  de  ma  merey  du  même,  est  une  de  ces  effigies  amoureusement  fouil- 
lées en  leurs  moindres  rides,  qui  racontent  une  vie  plus  sûrement  que  des 
biographies  en  dix  volumes,  monument  d'art  autant  que  de  piété.  Et  j'aime 
aussi  le  dessin  aux  lignes  si  sobres  qui  évoquent  d'un  trait  net  la  physionomie 
encore  affinée  par  l'heure  dernière  à'Eug,  GuiUaame  sur  son  lit  de  mort.  C'est 
d'une  noble  et  touchante  simplicité. 

M.  W.  Laparra  se  plait,  lui,  aux  viriles  audaces.  Le  risque  le  tente  et  c'est 
hors  des  chemins  battus  qu'il  se  lance  à  la  conquête  des  sensations  inédites. 

CHOCOLAT- LOUIT 
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En  neuf  études,  dont  pas  une  n*est  banale  ou  indifTérente,  il  nous  initie  à  Tef- 
fort  constant  par  lequel  il  tâche  de  dominer  le  réel,  d'en  dégager  des  impres- 
sions d'où  naîtra  plus  lard  par  un  travail  de  synthèse  patiente,  volontaire, 
rœuvre  d'art  puissante  et  neuve.  Que  pour  faire  vibrer  sur  les  plages  dorées 
et  sur  les  rochers  au  bord  de  Teau  les  chauds  et  violents  soleils  roux  il  ait  noyé 
ses  lointains,  ses  ciels,  dans  des  complémentaires  d'un  violet  qui  s'affirme  sans 
précaution;  quil  ait  sacrifié  à  dessein  d'utiles  transitions,  c'est  possible,  el 
plus  d'un  se  demandera  si  le  peintre  n'a  pas  outrepassé  les  conditions  nor- 
males que  la  nature  impose  a  ceux  qui  la  prennent  pour  unique  guide; 
mais  nul  ne  niera  la  vision  intense  et  personnelle,  la  grasse  et  belle  matière 
dont  le  pinceau  de  l'artiste  a  gratifié  généreusement  le  thème  qu'il  a  choisi. 

Dans  M.  Roganeau,  s'il  en  faut  croire  les  deux  tableaux  signés  de  lui  qui 
figurent  à  notre  Salon  d'automne,  il  me  parait  y  avoir  toute  Tétoflie  d'un  beau 
peintre,  amoureux  des  larges  et  grasses  coulées  de  pâte,  d'un  artiste  curieux 
aussi  des  harmonies  fines  et  fortes  à  la  fois.  Le  temps  mûrira  et  fera  éclore  ces 
belles  promesses,  nous  en  sommes  convaincus;  il  développera  la  personnalité 
de  l'artiste  qui,  à  Rome,  en  présence  des  grands  et  éternels  modèles,  prendra 
une  juste  conscience  des  lois  générales  de  l'art,  mais  aussi  des  exigences  légi- 
times de  son  tempérament  particulier. 

11  n'y  avait  pas,  au  Salon  d'automne,  que  cette  triple  curiosité,  qtie  la  con- 
jonction de  ces  trois  astres  rares,  dans  une  même  région  du  ciel  :  trinité  de 
prix  de  Rome  ayant  une  commune  cité  d'origine;  et  les  morceaux  savoureux 
ou  importants,  délicats,  curieux,  notoires  enfin,  se  pressent  nombreux  sur 
les  cymaises. 

Il  faut  donner  un  rang  à  part,  autant  pour  la  beauté  que  pour  l'importance 
du  panneau  où  elles  sont  groupées,  aux  œuvres  de  notre  distingué  conci- 
toyen Paul  Antin.  Cet  artiste,  malgré  ses  succès  dans  les  salons  parisiens,  ses 
médailles  à  l'Exposition  Universelle  et  aux  Artistes  français,  malgré  l'atti- 
rance si  forte  qui  l'a  retenu  longtemps  parmi  les  mineurs  autour  des  fosses 
du  Borinage,  est  resté  fidèle  à  Bordeaux.  C'est  d'un  bel  et  rare  exemple  dont 
il  convient  de  lui  savoir  gré. 

Et  il  nous  fait  aujourd'hui  profiter  de  ce  qu'il  a  rapporté  de  meilleur  de 
ses  excursions  aux  houillères  lointaines. 

Son  grand  tableau  n*  5,  la  Fosse,  est  une  œuvre  de  haute  signification,  sans 
rien  du  convenu,  de  l'artificiel  qui  s'apprend  avec  des  formules  dans  les 
ateliers  et  les  écoles.  L'inspiration  en  est  profonde  et  sincère,  le  caractère 
dramatique  sans  emphase,  l'exécution  savante  sans  prétention.  L'épopée  du 
mineur  y  revit  dans  l'un  de  ses  épisodes  caractéristiques.  A  l'heure  indécise 
où  le  vert  tardif  du  ciel  s'éteint  et  où  la  lumière  s'évanouit  parmi  les  opaques 
fumées  des  charbonnages,  les  herscheurs,  les  galibots,  les  travailleurs  hâves 
des  nuits  souterraines,  avec  leur  lanterne,  glissent  daAs  l'ombre  grandissante 
et  qui  semble  monter  du  sol,  vers  la  bouche  où  ils  vont  s'engloutir,  tels  des 
fantômes  presque  irréels,  sans  individualité.  Cependant,  là-haut,  se  dressant 
sur  le  ciel,  la  Fosse,  qui  domine  tout  le  pays,  fait  flamber  ses  puissantes  et 
orgueilleuses  rougeurs  de  forge.  Quel  éloquent  commentaire  de  Germinal! 

C'est  une  belle  page,  pleine  d'émotion  et  de  vie,  dont  nous  aimerions  voir 
s'enrichir  nos  collections  municipales.  Elle  leur  donnerait  une  note  unique, 
très  originale.  Laissera-t-on  passer  cette  occasion  ? 

Les  autres  œuvres  de  M.  Antin  attestent  sa  souplesse,  la  sûreté  de  son 
dessin,  sa  fantaisie  spirituelle  et  qui  se  fait  volontiers  satirique.  C'est  l'heure 
gaie  après  l'heure  sombre.  Rarement  nous  avons  vu  à  Bordeaux  une  exposi- 
tion d'un  même  peintre  plus  riche  d'indications  et  plus  caractéristique  d'une 
personnalité  artistique. 

Les  maîtres  d'hier  ne  sont  pas  indignes  toutefois  de  ceux  d'aujourd'hui  : 
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nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  envois  des  deux  doyens  de  nos  artistes 
girondins. 

H.  Pradelles,  le  survivant  toujours  allègre,  toujours  vaillant  des  â<fes  héroï- 
ques de  Courbet  et  de  Corot,  à  côté  d*œuvres  contemperaines  où  s*égaie  son 
pinceau,  a  eu  l'heureuse  pensée  d'évoquer  devant  nous,  en  nous  montrant  de 
vieilles  aquarelles  qui  n'ont  pas  vieilli,  le  Bivouac  en  Crimée  et  des  impres- 
sions d'une  jeunesse  pleine  d'ardeur  et  de  généreuse  ambition. 

Et  nous  avons  eu  le  plus  grand  plaisir  aussi  à  retrouver  Fart  si  probe,  si 
exact  et  si  vrai  de  Paul  Salzédo  dans  le  petit  panneau  où  nous  apparaît  avec 
sa  coiffe  antique  Uune  des  dernières  Cadichonnes  de  Saint- Michel,  et  le  Petit 
Café  étudié  minutieusement,  amoureusement,  à  la  façon  des  Hollandais  du 
xvn*  siècle,  œuvre  de  précision  patiente,  de  science  sûre  et  d'impeccable  cor- 
rection. Bien  des  toiles  tapageuses  auront  sombré  dans  l'oubli  dédaigneux 
des  âges  prochains  qu'on  goûtera  encore  sans  se  lasser  ces  petits  témoignages 
irrécusables  de  la  vérité  des  choses  disparues. 

Dans  un  second  article  nous  ferons  le  tour  des  cymaises  et  ce  sera  encore, 
on  le  verra,  l'occasion  d'une  intéressante  cueillette  d'impressions  d'art. 

L.  C. 

La  gravure  en  conlenn  Exposition  Imberti. 

Nous  assistons  peut-être  à  la  renaissance  d'un  art  qui  semblait  moribond. 
U  reparait  pimpant,  original,  avec  des  séductions  souveraines.  Je  veux  parler 
de  la  gravure,  de  l'eau-forte. 

Il  s'est  constitué  une  Société  de  dessinateurs,  de  graveurs  et  de  peintres 
qui  ont  entrepris,  sur  l'initiative  du  distingué  artiste  Rafitaêlli,  de  remettre  à 
l'ordre  du  jour  de  la  mode  cet  art  si  expressif  et  si  malaisé.  Pour  lui  assurer 
le  ragoût  nécessaire  de  nouveauté,  pour  qu'il  pût  désormais  lutter  sans 
désavantage  contre  la  peinture,  ils  lui  ont  donné  le  prestige  de  la  couleur. 

L'année  dernière,  M.  Imberti  a  organisé  une  exposition  où  l'on  a  pu 
admirer  plusieurs  planches  dues  au  talent  de  cette  Société  de  graveurs,  et  le 
succès  a  été  assez  vif  pour  qu'il  ait,  ce  mois  dernier,  renouvelé  cette  intéressante 
exhibition. 

Dans  une  grande  salle  éclairée  d'en  haut^  au  47  de  la  rue  Porte-Dijeaux,  le 
1"  décembre,  a  donc  été  inaugurée,  pour  la  plus  grande  joie  du  public  artiste 
de  Bordeaux,  cette  seconde  exposition  de  la  gravure  en  couleur. 

Les  planches  sont  nombreuses,  d'assez  grande  dimension,  disposées  avec 
goût  sur  des  passepartout  clairs.  Elles  sont  signées  de  noms  illustres,  connus 
tout  au  moins,  et  plusieurs  portent  l'empreinte  d'une  maîtrise  d'exécution  et 
d'un  goût  d'art  qui  leur  assurent  l'admiration  des  connaisseurs  ;  aussi  nous 
citerons  tout  d'abord  les  belles  marines  de  Thaulow,  d'une  facture  si  large,  si 
grasse;  les  rutilantes  et  fortes  compositions  d'un  Bompard,  les  notations 
aiguës,  très  personnelles,  d'un  Raffaëlli. 

Comment  ne  pas  s'arrêter  aussi,  l'œil  séduit,  devant  ce  coin  de  paysage  de 
La  Touche  où  des  peupliers  se  reflètent  si  paisiblement  dans  un  coin  de 
ruisseau  sous  un  ciel  noyé  dans  l'or  du  soir,  et  devant  telle  page  de  Houdard, 
et  en  face  du  dramatique  coup  de  mer  signé  Delàtre,  des  quatre  Latenay  d'un 
si  beau  style,  d'un  Picalia  vibrant  et  coloré  comme  une  vive  aquarelle,  des 
Owerlind  si  mouvementés,  des  Robbe  où  se  déroulent  les  subtiles  et  souples 
silhouettes  féminines,  des  Berges  tout  flambants  de  pourpre  et  de  feu,  des 
Geoffroy,  des  Fraipont,  des  Legoûl-Gérard,  enfin,  où  vous  retrouverez  la 
mélancolie  opulente  des  soirs  bretons,  les  voiles  qui  se  teignent  d'écarlate 
sur  les  eaux  déjà  sombres  et  les  bretonnes  aux  coiffes  glacées  de  bleu  mauve, 
assises  sur  quelque  promontoire  d'où  on  domine  la  mer  lumineuse  au 
loin. 

Le  coup  de  burin  qui  appuie  le  trait  donne  une  touche  personnelle  aux 

Confiserie  A.  BADI E,  SucC^  de  VÈNE  Frères 
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iouvros,  la  couleur  qui  les  enrichit  fait  de  quelques-unes  de  ces  épreuves  de 
vrais  tableaux. 

Il  y  a  là,  encore  un  coup,  quelque  chose  de  très  neuf  et  de  très  artistique. 
Et  nous  avons  cru  que  cela  valait  la  peine  d'être  inscrit  aux  fastes  du  Tout 
Sud'OuesL  L.  C. 
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BN  SOUSCRIPTION  A    LA    LIBRAIRIE   FEBET  ET  P^LS: 

Par  Georges  Sa.iî»t-Lakne. 
Impression  d'artiste  :  Art  et  poésie. 

Ce  magniOque  album  est  le  premier  d'une  série  de  monographies  de  nos 
artistes  bordelais  où  seront  réunies  les  reproductions  de  leurs  ŒU\Tes  les  plus 
saillantes,  les  plus  caractéristiques  de  leur  talent. 

Ces  œuvres,  reproduites  en  phototypie,  en  lithographie  ou  autres  procédés 
présenteront  une  grande  variété.  Les  aoo  premières  souscriptions  donneront 
droit  au  tirage  au  sort,  à  titre  de  prime  gratuite,  d'un  pastel  et  de  divers 
dessins  originaux  ayant  été  reproduits  dans  Talbum.  Prix  de  cet  album,  a5  fr., 
réduis  à  ao  fr.  pour  les  souscriptions  reçues  avant  le  3i  janvier  1907. 

VIENT  DE  PABAITBE  : 


Les  ehefS'd'Œuvre  du  Masée  de  Bordeaux. 

Publiés  par  M.  P.  Galibert. 
Album  de  100  pi.  in-V  (20  X  32)  dans  un  étui,  27  fr.  ;  relié,  Sa  fr. 

Le  Musée  de  Bordeaux  est  à  coup  sûr  un  des  plus  beaux  de   province 
M.  P.  Galibert  a  cru  bon  de  faire  connaître  ses  principales  richesses  et,  avec 
un  goût  parfait,  il  les  a  photographiées  sur  des  plaques  oithochromatiques 
avec  écrans  colorés. 

Le  résultat  a  été  on  ne  peut  plus  heureux,  et  l'album  de  M.  P.  Galibert  sera 
le  plus  beau  cadeau  qu'on  puisse  offrir  à  un  amateur  d'art. 


COURS      MODERNE 

Dirigé  par  M""»  MARTINBZ 

Cburs  complet  pour  Jeunes  Filles.  ->  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française). —  Langues  étrangères.  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 

Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  U  h,  1/2.  #t^  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps- Passé.  —  BORDEAUX 


M**^  YASSA1^5  cours  de  Toulonse,  179 

Pensionfiat.-  Coups  divers.  -  Langues.  -  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 


Liadie's     m        ja    ^^%    ja     ^^#  Gentlemen's  Uilor 

Tailor     J^^AV  M^Â\k.  W\.    c  de  l'Inteadance,  55  (tu  i*) 
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Le  Mois  Littéraire^^^ 

^=^^5,^  Historique  et  SeientlfiqQe  y""^^ 


BIBLIOGRAPHIE 
Dnrégne  (E  ).  —  Aquarelles  d'Espagne.  —  Bordeaux,  1906,  in-8«,  1  fr.  a5. 

Délieieux  reeveil  d'impressions,  de  souyenira,  de  description  que  savoureront  tous  ceux  qui 
aiment  l'Espagne  et  la  bonne  littérature. 

Armaingand  (D'  A.).  —  La  Boétie,  Montaigne  et  le  Contr  un.  -^  Paris, 
1906,  in-8%  I  fr.  5o. 

Cette  curieuse  élude  a  pour  sommaire  :  Le  •  Discours  sur  la  servitude  volontaire  w  est  un 
pamphlet  contre  Henri  III.  La  Boétie  ne  peut  être  l'auteur  de  ses  parties  principales.  Cet  auteur 
est  vraisemblablement  Montaigne. 

Avesac-Liavigne  (Oh.)-  *-  Montesquieu,  sa  famille,  ses  amis,  ses  corres- 
pondants. —  Bordeaux  1906,  in-8*,  3  fr. 

Étude  critique  accompagnée  de  lettres  et  de  documents  du  plus  grand  intérêt. 

Ijafargne  (l'abbé).  —  Sœur  Maria,  fille  de  la  Charité.  —  Bordeaux, 
Feret  et  fils,  1906,  grand  in-8*  illustré,  3  fr.  5o. 

La  Sœur  Maria  fut  pendant  de  longues  années  supérieire  de  l'Hôpital  de  Lesparrc  et  de  son 
orphelinat.  Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  l'archiprêtre  Lafargnex  avec  autant  d'exactitude  que  de 
charme  littéraire. 

La  Ville  de  Bftirmont  (H.  de),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux.  —  George  Buchanan  à  Bordeaux.  »  Bordeaux,  1906,  gr.  in-8*,  a  fr. 

Sangnonis  (Joseph  de).  ->  Montaigne,  Amyot  et  Saliat.  Eludes  sur  les 
sources  des  Essais.  —  Paris,  Champion,  1906,  in-ia,  6  fr. 

Cet  ouvrage,  très  documenté,  forme  le  tome  VII  de  la  Bibliothèque  littéraire  de  la  Renaissance. 


MAISON     DE     FAMILLE 

Pensionnat,  demi-pensionnat,  externat 

109,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeur  :  M.  F«rdliMiiid  MOINEi  ex-direcleur  du  Collège  de  Tivoli 

La  ICaison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Us  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  dés  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  ICaison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue. 


rriTlRQ  IFVI  ^^"^^  ^^^  **""*  BARTHEZ, 
Vil/UnO  l^LVi  10,  rue  Victoire 'Américaine, 
Prépai^^^n  <^ v  Examens.        (S^^dS)      BOnr>E:A.ux 


Digitized  by  VjOOQ IC 


556  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 

Snriray  (Gommandant  Alexandre).  —  Récits  militaires  inédits  et 
souvenirs  précis  de  la  dernière  campagne  franco  -  allenrande  1870-71.  — 
Paris,  Garnier  frères,  Bordeaux,  Feret  et  fils,  1906,  in-8*  ili.,  ako  p.,  S  fr.  5o. 

Ce  joli  volnme,  fait  de  notes  et  de  souTenirs  précis,  tjst  de  l'histoire  vécue  d'un  puissant  intérêt. 

Qnirandie  (A.)*  —  I^s  gloires  du  drapeau  français.  Angouléme,  Coque- 
mard  et  C",  in-ia,  a  fr. 

Court  résumé  des  succès  de  nos  armées  de  1214  à  1900. 

» 

Saint-Saud  (Gomte  #e),  inspecteur  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, membre  du  Conseil  héraldique  de  France.  —  Armoriai  des  prélats 
français  du  xii.*  siècle.  Ouvrage  contenant  1,100  blasons  de  cardinaux,  arche- 
vêques, évoques,  évéques  de  missions,  abbés  mitres  et  abbayes,  prélats 
romains,  dont  960  reproduits  en  gravure.  —  Gr.  in-8%  4 16  p.  sur  beau  papier, 
couverture  illustrée  avec  écussonsdes  papes  du  xix*  siècle,  prix  :  i5  fr.  Il  a  été 
tiré  25  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  fil  dont  1 8  sont  cédés  au  prix  de 
35  fr.  Cette  œuvre  héraldique,  du  plus  haut  intérêt,  est  la  première  complète 

MAISON    DE    FAMILLE  (près  du  Lycée). 

/our  €lèves  su/varjf  /es  Cours  du  Sycée  de  Cordeaux 

Cédant  à  de  nombreuses  sollicitai  ions,  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
d'années  dans  l'enseiiçneinent,  a  ouvert  une  Maison  de  t*amlll«  pour  les  élèves 
qui  font  leurs  études  au  Lvcée  de  Bordeaux. 

Ce-}  é'èves  sont  cunduits  aux  cours  et  en  sont  ramenés  par  des  Maîtres  choisis 
qui  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tenue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  instruction  religieuse  sont 
l'objet  d'une  8olli<  itude  toute  particulifre 

La  Maison  de  PamlUe  reçoit  des  élèves  rensionnaires,  demi -pension- 
naires et  externes. 

Potti*  tfoûsoignomoiits,  s'adfossotr  à  ]V.  Vmhhk  pRf^DHT 

COURS    VICTOR-HUGO    ET   RUE    SAINTE-CATHERlHE,  i83 


Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

GoilX*S  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 

Chirurgien  -de 
de  la  Faculté  ae  médecine  de  Pari» 


Difeeteap:PaalBflf^m        -CA.r«-«.«'-.  *».«•'? 


MIIINI 1.  SimrEITIIR 


PEOICTTRE-MANUCURB 
Sueeesseur  de  M"«  Aies 

Consultations  de2  à  6  heures^  56,  rue  du  Palais-Gallien. 

A    DOMICILE    LE    MATIN 
Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors  •*  LA  DERMADOUeE" 

INSTITUT  MODERNE  (iswiuittn») 

Externes  —  Deml-Pensloimaires  —  et,  après  les  ▼acances  d'Août,  pensionnaires 

Directeur  :  l'abbé  O.  DEI^^RG,  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux. 


Cette  Maison,  d'un  caractère  tOQt  a  fait  exceptionnel,  assure  aux  élèves,  avec 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inférieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  éUves  qui  constituent  son  effectif  nont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  COUrs  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  diffé- 
rents cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés,  dont  4  licenciés 
es  sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industriels.  —  Vivi- 
sections, herborisations.  —  Causeries  en  langues  vivantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombrages  et  piste  à  bicyclettes,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  halltres,  etc. 
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qui  ait  paru  sur  les  prélats  français  du  siècle  dernier  et  qui  donne  sur  chaque 
personnage  :  une  courte  notice,  la  description  de  ses  armoiries  et  de  son  sceau, 
sa  devise,  Tindication  de  sa  biographie  imprimée. 

Nouvelles  Annales  de  Mathématiques.  —  Le  numéro  de  septembre 
renferme  une  note  de  M.  Juhel-Rénoy,  professeur  à  Bordeaux,  sur  les  centres 
de  gravité.  L'auteur  s*est  proposé  de  résoudre  le  problème  des  centres  de  gra- 
vité des  surfaces  et  des  volumes  par  une  méthode  purement  géométrique, 
indépendante  de  la  théorie  des  moments,  méthode  qui  lui  a  permis  de 
retrouver,  en  particulier,  les  théorèmes  bien  connus  de  M.  Darboux  sur  la 
question. 

Garles  (D' P.)-  —  Y  a-t-il  lieu  d'interdire  la  vente  de  l'absinthe?  Br.  in-8% 
5  p.,  o  i'r.  a5. 

QinestOUS  (D'  Etienne),  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux^ 
médecin  oculiste.  —  La  vision  des  tireurs.  Extrait  des  Archives  d'ophtalmo- 
logie, mai  1906;  Paris,  Steinheil,  éditeur. 


—  w^^wg^^w^w;»  *"  courant  des  affaires  commerciales, 
UJl  PCJBLIdSl  E  cherche  une  situation  de  secrétaire  ou 
chargé  d'affaires. 


Ladie'S     m         m     Y*>    Jt    H^  Gentlemen's  tailor 

Tailor     MmÊiA\.  JÊ!^j^\.  1  m    c.  de  rintendance,  55  rau  ■*'). 

MASSOTHÊRAPIB,     KYNÊSITHBRAPIB 

J«   SAî^^îEBi^  53,  cours  Saint-Jean,  BORDEAUX 

Massage  médical,  Systems  digestif,  maladies  des  reins,  affections  nerveuses 

affections  articulaires,  affections  du  système  musculaire 

Rhumatisme    aigu,   chronique,    aniculaire,   simple,    noueux,   Crampe   professionnelle,    Culture 

physique  par  le  massage  et  la  gymnastique. 

Massafe  :  53,  cours  Saint-JetB,  mardi,  Jeadi,  samedi,  de  2  à  4  beores.  Massas»  à  domidli 

1.0UYRE:      DEIIM  X  A  IRE 

J{.-^.  Jiolhier,   dentiste-opérateur 

Spécialité  pour  dentiers  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  OE  7  HEURES  A  MDI  ET  DE  2  A  6  HEURES 
Rue  Sainte -eatherine.  lO.  —  BORDEAUX 

bandage  ^arrère  élastique 

Contient  toutes  ]«s  j^mvtximB  sans  aoeun*  gêna 

La  SQccursale  de  Bordeaux.  4,  me  Ste-Catherine,  au  premier  (entrée  :  12,  rue  de  la 
Maison-Daurade),  ^st  ouverte  toute  Tannée  sou8  la  direction  d'un  des  plus  habiles  applicateurs. 


VERS  IITGSTIIIOI 


Succès  certairj  avec  tes 
PASTILLES   A  LA  FRAISE 

(Par  po8te  :  O  fi*.  'STO)  ^aédaiu»  d'O». 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 


Dépôt  Général  :  Pharmacie  Saint'Georges»  à  Pérîgaecix 
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Le  Mois  Mutualiste 

ÉCOtlOMIQUE  ET  SOCIAL 

i^ 


Le  Doyen  de  tous  les  Français. 

Un  très  brave  vieillard,  M.  Jean  Pignot,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  107  ans, 

à  Montpon  (Dordogne). 
Né  k  Saint-Méard-dc-Gurçon  (Dordogne)  le  26  Pluviôse  an  Vlllde  la  Répu- 
blique (i5  février  1800),   M.  Pignot 
devait  être  le  doyen  de  tous  les  Fran- 
çais. 

Il  y  a  deux  mois,  encore,  il  était 
très  ingambe  et  se  promenait  dans 
les  rues  de  Montpon  où  chacun  admi- 
rait sa  verdeur;  il  y  a  trois  ans,  à 
io4  ans,  il  faisait  facilement  la  route 
de  Montpon  à  Saint -Laurent- des- 
Hommes,  soit  vingt  kilomètres  aller- 
retour. 

Il  faut  croire  que  le  climat  de 
Montpon  est  favorable  aux  vieillards  ; 
on  compte,  en  effet,  dans  cette  petite 
ville,  sur  une  population  de  3,5oo 
âmes  environ,  cinquante  octogénaires 
ou  nonagénaires  de  80  à  95  ans  et  la 
plupart  d'entre  eux  jouissant  de  la 
plénitude  de  leurs  facultés. 

M.  Pignot  avait  débuté  dans  la  vie 
comme  tailleur  d'habits  en  gagnant 
douze  sous  par  jour;  il  apprit  que 
les  tailleurs  de  pierres  gagnaient 
vingt-deux  sous  par  jour,  et  devint 
tailleur  de  pierres,  déclarant  que 
tous  ses  enfants  suivraient  cette  lu- 
crative-voie. 
Son   petit-fils,  M.  André  Pignot, 

est  le  directeur  de  l'Usine  des  bitumes  et  asphaltes  du  Sud-Ouest,  pour  la 

fabrication  d'un  bitume  spécial  pour  parquets  en  bois. 
M.  J.  Hudson,  importateur  de   charbons  anglais,  17,  quai  Louis-XVIII, 

Bordeaux,  le  distingué  photographe  amateur,  est   le   propriétaire  de   cette 

usine  ;  nous  le  félicitons  du  portrait  que  nous  reproduisons  ci-contre  et  du 

choix  de  son  directeur  qu'il  aura  encore  de  longues  années  si  nous  devons  en 

juger  par  son  grand-père. 

Gironde. 

Bordeaux.  —  La  Mutualité  bordelaise,  girondine  et  du  Sud-Ouest  a  fôté  le 
i4  octobre,  dans  sa  réunion  annuelle,  la  venue  à  Bordeaux  de  M.  Millerand, 
député  de  la  Seine,  ancien  ministre  du  commerce. 

Le  programme  général  des  diverses  manifestations  de  celte  grande  journée 

L'  I  vonip  il of  innol  Compalnie  anonyme  d'assurances 

Siège  social  :  23-25,  rue  Vital- Caries,  BORDEAUX 


JEAN    PIGROT,    DECEDE    A    IO7    ANS 
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MATÉRIEL  YITI-YINICOLE 

Jiïaison  fondée  en  1ÔU 

G.  PEPIN  fils  aîné 

110,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX 

Outillage  complet  et  Feurnitures 

POUR   CHAIS 

J)/fachines  à  rincer,  tirer,  boucher,  copsu/er,  etc. 


% 


â 


Pompes 
spéeiales 

pOUP 

vins  et 
veûdange 


Installations 


i 


<?  Société  du  Filtre  GffSQUET  # 

IIO,    rue    Notre-Dame,    BORDEAUX 


A^^^A^^t^^^^rw^NA^^ 


FILTRES  &  PnSTEURISFlTEURS 
Appareil  automatique  pour  le  lavage  des  fûts 

(BREVETÉ  S    G.  D.  G.) 


Grand  Prix  Exposition  universelle  Paris  1900 


3) 


Catalogues  envoyés  franco  sur  demande 
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mutualiste,  dont  le  succès  a  été  considérable,  comprenait:  i*  la  séance  de 
travail,  qui  eut  lieu  le  dimanche  matin  à  TAthénee  et  au  cours  de  laquelle 
plusieurs  rapports  sur  le  fonctionnement  des  divers  services  de.rÛnion 
mutualiste  de  la  Gironde  et  de  la  Fédération  régionale  du  Sud-Ouest  furent 
présentés,  s"  Une  conférence  de  M.  Millerand,  faite  à  l'Alhambra  à  deux  heures 
et  demie,  devant  plus  de  quatre  mille  personnes.  Un  concert  avec  la  collabo- 
ration précieuse  des  meilleurs  artistes  du  Grand-Théâtre  et  du  Théâtre  des  Arts, 
3*  Un  grand  banquet  offert  à  M.  Millérand  et  auquel  assistaient  MM.  Brunet, 
secrétaire  particulier  de  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  des  Affaires  étrangères, 
Léopold  Mabilleau,  président  de  la  Fédération  nationale  de  la  Mutualité; 
Lutaudy  préfet  de  la  Gironde  ;  Pierre  Lacroix,  président  de  TUnion  départe- 
mentale de  la  Gironde  ;  Chaumct,  Chastenet,  de  la  Trémoïlle,  députés  delà 
Gironde;  Gérald,  député  de  la  Charente;  Samson,  adjoint  au  maire  de 
Bordeaux;  Thamin,  recteur;  Lénard,  procureur  général;  Plédy,  avocat 
général;  commandant  Plick,  représentant  le  général  Oudart,  commandant  en 
chefle  1 8*  corps  d'armée;  Coggia,  secrétaire  général  de  la  Préfecture  delà 
Gironde;  AUiaud,  inspecteur  d'Académie;  de  Nabîas,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  de  médecine;  Gayon,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences;  Radet,  doyen  de 
la  Faculté  des  lettres  ;  Delboy,  Girard,  Périé,  conseillers  généraux;  Anselme 
Léon,  conseiller  à  la  Cour;  Ponty,  président  du  Conseil  d'arrondissement  ; 
Raynal,  chef  du  service  colonial  du  port  de  Bordeaux;  Gaudin,  chef  du 
secrétariat  du  Préfet  de  la  Gironde;  Devaud,  chef  de  division  ;  G.  Delmas, 
directeur  de  V Avenir  de  la  Mutualité;  Achap,  président  delà  Commission  des 
fêtes  ;  commandant  Valentin  et  capitaine  Desplats,  de  l'Ecolede  Saint-Maixent  ; 
les  commandants  Labat  et  Bouchez;  lieutenant  Haon;  MM.  Olivier,  E.  Martin, 
Cayrel,  Rochelle,  G.  Ratton,H.  Martin,  rédacteurs  à  l'^i venir  {(e  la  Mutualité,  etc. 
Au  dessert,  des  toasts  fort  éloquents  furent  prononcés  par  MM.  Lutaud, 
préfet  de  la  Gironde;  Samson,  adjoint  au  maire  de  Bordeaux;  Brunet,  délégué 
de  M.  Léon  Bourgeois;  Chaumet,  député  de  la  Gironde;  Thamin,  recteur; 
Lecocq,  au  nom  de  la  Fédération  de  la  Charente;  Sauteraud,  D'  Sarrau, 
Pierre  Lacroix,  L.  Mabilleau  et  A.  Millérand. 

—  Les  obsèques  de  M.  le  docteur  Gyoux,  membre  du  Conseil  supérieur  de 
la  Mutualité,  président  fondateur  du  Syndicat  girondm  des  institutions  de 
prévoyance,  ont  eu  lieu  à  Bordeaux  le  samedi  20  octobre,  à  dix  heures  et 
demie. 

A  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse,  cinq  discours  furent  prononcés  par 
MM.  le  docteur  Princeteau,  au  nom  du  Comité  médical  de  Bordeaux;  Olivier, 
au  nom  de  la  Fédération  mutualiste  régionale  du  Sud-Ouest;  Fauché,  au  nom 
de  rUnion  départementale  de  la  Gironde;  Branger,  au  nom  de  l'œuvre  du 
Pain  de  la  mutualité;  E.  Cayrel,  au  nom  de  V Avenir  de  la  Mutualité  dont  il 
était  l'un  des  plus  fervents  collaborateurs. 

Tous  ces  discours  retracèrent  en  de  suprêmes  hommages  de  reconnaissance 
et  de  sincères  regrets  la  vie  de  l'homme  de  bien  qu'était  le  D'  Gyoux,  qui  avait 
si  bien  mérité  le  titre  de  doyen  de  la  Mutualité  en  Gironde. 


Lot-et-Garonne. 

Nbrac.  —  M.  Fallièrcs,  Président  de  la  République,  durant  son  séjour  à 
Nérac  et  à  Agen,  le  29  septembre  dernier,  a  présidé  l'ouverture  du  Congrès 
annuel  de  la  Fédération  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  du  Lot-et-Garonne, 
présidée  par  M.  Raymond  Thomas.  Cette  importante  réunion  a  eu  lieu  à 


GRAINtS  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbrca  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

mwédaiius.     H.  CADEAU-RAMEY     téléphone. 

Bordeaux.  —  58|  rue  Fondaudège,  58.  —  Bordeaux. 
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RÈYUË  BÙ  TOUT  SUi)-OUËSt 


Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtures 

e.  PHUYIF.  Pils  et  e'* 

BORDEAUX.   57,   rue   Fondaudège.   57,  BORDEAUX 


IBAGJ^ES    EX   TENTES 

G  .     G  O  W  F  R  E  VI  JL  JL  E 

28,  c.  du  Cbapeatt'Rouge,  28,  Bordeaux.  —  Téïépb.  24.ii. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Coavtre^Caves   en  Toile   Antoxyte 


VflVâCC^  HfinCDIFfi  Agence  o/yiciW/e des  G'*' de  Chemins  de  fer 
fUlMOCO  ■UIICiIhCO  et  de  navigation,  486(«,  cours  du  Chapeau- 
Rouge,  Bordeaux..  Té/^p/i.  25.45.  Délivrance  immédiate,  diuz.  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C"  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc***  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  Tétranger. 


HlÉHni    ÉlWERIC,  Graveur 

16.  rue  de  Qrassi  (à  rentresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  bagu*s,  montros, 
chiffras  «t  armoiriss  d*  sty- 
U.  Cachets  à  cira,  chiffras 
at  armolrlas. 


OISBLiURB 

Brochas,  boûcUs,éplnglas,chlf- 
fros  gravés  ou  cisalés,  appli- 
quas sur  carnets,  mittels, 
éventails,  faces  à  main,  etc. 


INCRUSTATION 

Sur  brosserie  et  coutellerie, 
ivoire  ébène  ou  écaille. 
Chiffres  argent  et  or. 


Travaux  de  f«iitai>ie.  ciblés  ou  à  reaa-fortc.  -^  PUqaea  enfeciguee,  FUqoes  de  portes  esHous  genn  s. 


C'est  bten  chez  J.   M  UDSOîi    A.  C^ 

17,  quai  Lonis-XVin,  BORDSSAUZ.  -  Tétéph.  8.19. 
que  se  trourient  les  meilleurs  et  véritables   CH ADROMS  ANfî!   AIQ 
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THospice  de  Nérac  devant  une  magnifique  affluence  de  mutualistes  et  dlnvités 
de  la  Fédération. 

M.  Léopold  Mabilleau«  président  de  la  Fédération  nationale  de  la  Mutualité 
française,  souhaite  une  respectueuse  bienvenue  à  M.  Fallières  et  le  remercie  au 
nom  des  mutualistes  du  grand  honneur  qu'il  leur  faisait  en  assistant  à  la 
réunion  du  Congrès  annuel.  Puis  M.  Mabilleau  offrit  au  Président  de  la  Répu- 
blique l'insigne  en  or  de  la  Mutualité. 

M.  Fallières,  très  touché,  remercie  de  la  façon  la  plus  affable  les  mutualistes 
et  leur  chef  éminent,  M.  Mabilleau. 

A  midi,  un  grand  banquet  officiel,  présidé  par  le  chef  de  l'Etat,  eut  lieu  aux 
Halles.  MM.  Ruau,  minisire  de  TAgriculture,  Leygues,  ministre  des  Colonies 
Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Beaux-Arts,  Sarraut,  sous- 
secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur,  entouraient  M.  Fallières  On  remarquait  aussi 
parmi  les  nombreux  convives  MM.  Paul  Des^chanel,  député;  Chaumié,  séna- 
teur ;  Marcel  Prévôt,  romancier,  etc. 

Le  banquet  terminé  sur  des  toasts  très  applaudis  du  maire  de  Nérac  et  de 
M.  le  Président  de  la  République,  on  se  rendit  vers  trois  heures  dans  la  vaste 
cour  de  l'Hospice,  où  un  nombreux  auditoire  attendait  avec  impatience  la 
venue  de  M.  Fallières.  Le  conférencier  était  M.  Paul  Deschanel,  Téminent 
député  d'Eure-et-Loir  et  membre  de  l'Académie  Française. 

La  conférence  fut  présidée  par  le  chef  de  l'Etat,  et  le  brillant  conférencier, 
M.  Paul  Deschanel  qui  traita,  très  éloquemment  des  questions  de  mutualité, 
eut  un  succès  considérable  auquel  s'associa  chaleureusement  le  chef  de  l'État 

A  cinq  heures,  M.  Fallières  et  sa  suite  quittaient  Nérac  pour  Agen,  où  la 
population  et  les  mutualistes  lui  firent  uo  splendide  accueil. 


FABFilQUK    SF»ÉCIAL.E3    I>E3 


JALOUSIES 
STORES 


TENTES 
CLAIES 


PAILLASSONS 
POUR  SERRES 


BANCS  DE  JARDIN 
CAISSESaFLEURS 


^.  V>ENER,  24,  place  Pey-Berland,  Bordeaux. 


Librairie  FERET  et  Fll8|15|  cours  de  l'Intendance 
Bordeaux. 


sv>£ciai^it£  de  misse  jus 


GRRMD    ASSORTIMEMT 

De  Livres  de  Droit  et  do  Médecine 

Jiemfse  à  }t(Jit.  les  étudiants 


flCpflT  DE  BIBWOTHÈQUES  flU  C01«PTflHT 
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Le  Mois  Sportif 


ÉQUIXAXION     "'^"ÈOE    BÉNETEAU 

^^^  lO.  rue  Turenne 


Annuaire  illustré 

de  Tous  les  Sports 

BORDBADX   ET   SDD-ODBST 


Cette  publication  de  grarjd  luxe  paraîtra  erj  Janvier  1807 

ON    Y    TROUVERAI 

r  Par  départements  et  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des  Sociétés  sportives 

du  Sud-Ouest  avec  les  noms  de  tous  leurs  membres  et  les  portraits  des 

membres  des  comités  ; 
•j"  La  nomenclature  des  grands  événements  sportifs  de  Tannée; 
3"  Une  revue  détaillée  de  tous  les  sports  ; 
4°  Les  règles  des  principaux  sports  :  foot-ball,  pelote  basque,  tennis,  longue 

paume,  etc. 
y  De  nombreuses  illustrations  reproduisant  les  différentes  manifestations 

sportives  du  Sud-Ouest. 

Elégant  volume  in-12  de  près  de  3oo  pages. 

Administration  :  20,  rue  Condillac,  BORDEAUX.  Jf^  762 
Prix  du  volume  :  2  franes. 


On  souscrit 


Â  la  Librairie  FERET  &  FILS,  15,  c.  de  l'Intendance, 
et  chez  les  éditeurs,  MM.  L.  DELBREL  &  C^S 

20,  rue  Condillac,  Bordeaux. 


y^:^K:^'^f^^(^^ff::^^ 


CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Commerce,  pour  Ane  et  Poney 

euTosserie  GARRIGUES  Fils  et  e" 

73,  75,  rue  d*Ornano  et  rue  Belleville,  86, 88,  BORDEAUX 
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LE  MOIS  SPORTIF 


565 


Société  civile  du  Gymnase  BeHIni 

RUE  TURKNNE,    I9 

Gymnastique  hygiénique  et  orthopédique;  —  Douches;  --  Boxe;  —  Canne  ; -^  Tir. 

Préparation  au  brevet  militaire  de  Gymnastique 

et  de  Tir. 


iniiiinniiiiimnnimmiii 


Chantiers  auto-maritimes 
GIRONDE 


MÉDOC-OARAOE  '"  sëiAT^x  " 


Typ«  du  Canot  aatomobile  à  1«000  f i(aii«8 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE   DE  FOURRURES 
H»-  G.  Sciiieffer,  A.  Vie  &  C'\  —  M°^*  A.  VIE  A  C*  suce" 

Pelletier,  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDKAUX  -  Rue  Bouffard.  37.  -  BORDEAUX 

^     Réparations.  —  Transformations.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 


NOUVEAUGARAGE 

Rèi»aratloiis,  transformatlont.  1 


H.  LAFARGUE,  r.  CroIx-de-Seaney,  43,  Bx.  Agent  des  auu>- 

_  mobiles  Charron,  Girardot,  Voigt  et  KICHARD-BRAZIER. 
Tons  les  accessoires.  — OuveW  toute  la  nuit.—TéL  25.93. 


Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  rue  Croix- de -Seguey,  83,  BORDEAUX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES    SUR   MESURE 

Louis   PINLON,  O,  me  VltaUCarles,  BORDEAUX 
Chaussures  de  luxe  pour  Hommes  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  ^"•"Sf,!;-°SS"'"" 

BORDEAUX.  -  1,  rue  FrankUn,  1.  -  BORDEAUX 


Ladie's 
Tailor 


Gentlemen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  i*'). 
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Maisons  Recommandées 


:: 


AFFICHES 

B.  Gnuiier.  AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  pour  ÉTALABES  de  MABASINS 

E.  GUILLIER 


ENSEIGNES 

sur  calicot 
P«nr  locations,  eu. 


8,  coorsd'AUace-Lorralse.  bordeaux 


TABLKJHlI-RiGUIBS 

en  couleurs 
peur  la  publicité 


AMEUBLEMENTS 

Iléon  Ghanée.  lÉ^rron^F^E:^   r»oiuii  .^ivc£:]j:js]^E^Aj:E:pf'X' 

Étoffes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes,    ;  Horseoneours.  Membre  du  ivry 
-,  #\ijakll^P»S#%      •     à  l'Exposition  univers"*  de  Paris  1900. 

LiON  CH  A  N  t E  a  C"  :  n.  Pijl^ilii.  l.  et  ru  Pirte mjeiix,  21 M 

TAPIS*  D'eRtBHT  et  FRANÇAIS  •  RllXBADX  et  GDIPDRBS 

Dugat.  NOUVEAUX  BOURREI^ETS  MORARD 

-  ^  (Deimlèife  Caû*«etioia) 

fc*  —  Jiue  de  J^uaf,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 


Oarage 
Saint-Jean. 


Garage  Saint-Jean 


8-iO,  rue  Moreau, 
21-31,  cours  Saint' Jean. 

FARET    JEU1ME 

Agent  général  des  Cydes  et  Machines  &  coudre  «  SAVING  » 

Poarnltures.  Accessoires.  Pièces  détachées  de  tontes  maraves. 

%lnSS^r   CENTRAL  GARAGE  F0NDAUDÈGE 

Téiéph.  19-37.     Placé  FoDdaudège,  16,  BOUDE  \liX.     Téiépb.  i9^. 
Directeur  :  J«    GtGilTGGELtX^   Ingén'E.C.P. 

Agent  des  Voitures  MORS,  BAYARD-CLÉMENT  et  DECAUVILLE 

Pièces  de  rechange.  Pneuinatiques.  Accessoires.  Réparations.  ~  Ouvert  toute  la  nuit 

Dnbois&fils         GARAG£     ÉlT    ATEI^IER     MÉCAMIQUS 

PIÈCES  DÉTACHÉES  miD^ICoCiio      ^"^  ^/^'  ^ 
et  ACCessoiree     U  \J  D^  I  9  0(  I    I LS  avenue  Tbiers,  i3 
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BACHES  ET  TENTES 

Q.  QonfreyiUe.      n^      Cvl^lVPRPVTI   I   P  28, cours  du Chapeau*Rouge 

HAMACS,  TENTES  OE  PUGE  ET  DE  JAMW 

B.Robinean.        CORDAGES  —  BACHES  —  SACS  ET  TENTES 


-«e»|»|«»— 


69,  quai  de  Bourgogne 
BORDEAUX 
FABRIQUE    DE    VÊTEMENTS    CIRÉS 

BILLARDS 

^'  PrOStable.         jeux  pour  cercles  et  Casinoe.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vital-Caries    Uani^!     PSCCTlCfit  t    En  face  l'Archevôché 

TÉLÉPH.  22.43  IlWiri      TlïtjênQLt  TÉLÉPH.  22.43 

ATBIilEns  :    51^53,    l'a*    d«    B«ll«ym«,    Bi>^B3.  —    BOS^DHAUX 

CARROSSERIE 

Qarri^es  fils  garresserle  GARRIGUES  Fils  &  e'* 

73-75,  rne  d'Omano,  et  rne  BelleyilU,  86-88,  Bordeaux. 

CONFISERIE 

AllHs  blanc.  A    l^'IRIS    BI^AKC 

BORDEAUX.  —  17,  rue  Fondaudcgc,   17.  —  BORDEAUX 

COflFISBHlE    -^**C|lOC01iATHHIH 

Petits    Fours   Secs 

CONSTRUCTIONS   MÉTALLIQUES 

Léonce  Carde.      I  pfliim     PARIIF    ^^'  ^^^  ^^  Temple,  BORDEAUX 

Constructeur  25,  rue  Boalan.  25       Téiép.  9.92 

CHARPENTES  -  PONTS  ~   SERRES   M&TALLIQUES  -  HALLES 
MARQUISES  —  ASCENSEURS  —  MONTfi-CHAROES. 


CORSETS    ET    ÇSglPO^TTJRES 

85,  cours  d'Al8ac6-6t- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


Marie  Binquet. 
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568  REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 


M-Tftstet.  S^"**     T^^STBT 

BORDEAUX.  —  17,  •llé>s  iUiiwur,  1er  étag*.  -r-  BORDEAUX 

CORSETS-CBïNTUReS  COUPE  NOUVELLE  DE  PARIS 


COUTELLERIE 

Alb»  Meunier.  A]U^]^]RT      Ml^O  ÏSÏÎI^^ 

MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COUTELLERIE 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs, 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  Sud-Ouest. 


DÉMÉNAGEMENTS 


R.LabordefilS.  DB|IIBrlAGE|«EflTS  et  ElUBAItliAOES,   GARDEmIBEUBIiES 

Désinfection,  Transports  de  fins  en  bouteilles 

Téiéph.  9.48    R.    l^ABORDE    Fii-s    Téiéph.«.« 

Charigé  des  Transport»  de  l'Hôtel  dee  Ventes 
6.  place  Gambetta  et  eours  Salnt-Loule,  BOROBRCX 

GRAINES 

Catros-Gérand      PftTDflQ      CÊDAHII  maison  fondée  en  itss 

VAlnUO'UCIIAIIII     ALLÉES  DB  TOURNT,  25 

Qrainier- Pépiniériste  b?-  Téiépkone  x^7  | 

Cotlections  complètes   de   Graines    Potagères,    Fourragères  et  de  Fleurs 

VION^SS      ET      PLANTES 


MASSEUSES 

Soifie  chn  elle  ei  i  deaicile  mis  U  4irMli»i  de  n.  lei  Inlein  it  CkirarfieRS.  Ier«il  Ims  Im  i«in  d«  1 1 S  hmn. 

BORDEAUX,  rue  Lufaurie-de-Monbadon,  6 


M-*V' Démons. 


MME  yvE  DEMONS,  ïassensecertifiM 

•  Consultations  de  2  h.  à  3  h.  tous  les  jours, 
84|   rue   Croix- de -Seg^uey^    84,    BORDEAUX. 
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MENUISERIE 

Gustave  Carde  (^BStaT©     G^RBE    &    FîlS    êk    €** 

&flls  &C'«.  Q^Q^^  ^e  Queyries.  3S,  33,  34 

Téiép.  t.aa  '  :boi«i>k:-A.ij:3C»i^a.»:ba.^1mi>e:  Téiép>  t.a» 


MODES 

M^^O.Oarrére. 


M"  Hamiiîe  mSIP ^S^S'  " 

M«.Lacarriére      jyiLLE    I^ACARRIÈRE,    ModCS 

14,  rue  du  Temple,  14,  BORDEAUX 


M"<* 


Lagrave.        ^         U^v3F\^V 5    /?ue  ri<a^Ca^/es,  2i,  BORDEAUX 

M'neiJansae.  jmcode^^    .  M"'®  LAN  SAC 

9,  Rue  Oviillavime-Broclion,  9  (Entresol).  —  BORDEAUX 

NOURRICES 

„    „  ^  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

M»«  Raymond.  Autorisée  par  les  Préfectures  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m*"'  F.  KflVmoi4D 

BORDEAUX-  113,  rue  Fondaudège,  1 13.  —  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Confiance  et  discrétion. 

OISELLERIE 

_  m  OISEl^l^ERIE     OE     1*A    BOURSE 

O  AS  AMTI^LâlUïg  18.  rue  de  la  Bourse,  £ordtaux 

Vente  de  toutes  sortes  d'oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX   D'ORNEMENT    AU    JARDIN-PUBLIC 

La  Maison  »•  charge  de  fournir  toutes  sortes  de  Volailles 
de  luxe  et  d'utilité. 

OUTILLAGE 

OharlesPépin           RÉPIN  FILS  AÎNÉ.    CHARLES    PÉPIN,  SUCC 
Téiipb.  «.a? 110,  Rue  Notre-Dame,  110.  SeRDBADX. 

Fiinitini  liiirain  Ai  tani  et  ii  tlaii.  —  Flitm  pitiviiateiR  Abel  GRSQUET 

Grand-prix  à  VExposition  universelle  1900. 
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PAPETERIE 

A.  Gassy&cie.    PAPETERIE  DU  MIRAIL  TrLvluî^'eLuxê"*^^^^^ 


•■••••4I 


FOURNITURES    DE     BUREAUX    —    FABRIQUE    DE     REGISTRES 

PARFUMERIE 

JDaver.        Us  PAT{THMS  de]  .Y^W^R^^^'l^^^l^'^' 

PATISSIER-GLACIER 

nuiTEn,  FiTiBiii,  ffiMit,  ciinsEn 

J,  Darricau  ^^^^^^âSÉ^j  Location  de  riche  matériel 

Dîners  pour  la  ville,  X^uziclis 

J.  DARRICAU 

Bae-Ciiet  des  Cours  de  ftossie  et  d 'Espagne 

7,  place  Gambetta,  7,  Bordeaux. 

Téléphone  1 21.49» 


PEINTURE  ET  VITRERIE 

eito^tfispmse:  i>e  i^eintxjrb 

Gautier  Dorure.  —  Stores.  --  Écussons^  r"_Çt^g'?' ":  A^*^"**'  ~~  Médaille».  —  Qravum. 

uAUTIlR  a  LEROY|  54,  rue  Boutranl,  Bordeaux. 

Atelier  ;  6i,  rue  des  Ayrea. 

Fabrique  d'Enseignes  en  reMef,  bols  et  zinc  doré,  cristal,  émaiUage.  Plaques  et  lettres  émaillées. 

Nouvelles  Enseignes  lumineuses.  Enseignes  sous  glace.  Marmorite  gravée  en  ]«t  de  sable. 

PIANOS 

Michelet  Ancienne  Maison  filLLIOT»  MI6HEL£Tf  suce 

42,  rue  de  la  Devise,  42,  BORDEAUX 

PIANOS  ET  HARMONIUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  HARMONIUM) 

PHOTOGRAPHIE 

Panajoufrères       PANAJOii    PARÈRES  (^CjO. PHOTOGRAPHES 
SALON  DE  POSE:  6  8,  allées  de  Tonroy,  tëlépb.  12.41,    ASCENSEUR 
SALON  DE  VENTE  :  50,  allées  de  Tonmy,  téiépb.  22.69,  BOROBAUX 


Mme  Berges.  ^        BEI^GES,    8ag«-f«mm«  mèd«illé«. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations:  tous  lea  jours  de  xi  h.  à  4  h. 
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SAGES-FEMMES 

M°>I.ebr*re  JVIaDAME      I^EBRÊRE 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consulte. femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  27  bis,  me  d'Ornano,  27  biSy  BORDEAUX 


If  mt  parlant- 
Sabonrean. 


M—  PARLANT-SASeUKEAI} 

Sage-femme  de  première  classe» 
95,  rue  Porte-Dijeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT   DES   PENSIONNAIRES,   JARDIN   D'AQRÉUENt 
Consoltetioas  t-  d«  2  1^  à  4  li. 


M"*C.Perrotin 


t^'"  C-  Perrotin  "S^,, 


femme  herboriste  de  1^^  ci 
Keçoit  Pensionnaires 
■AISON  TRÈS  BIEN  SITUÉE  -  CONSULTATIONS  DE  1  h.  à  3  h. 
BORDEAUX,  109  ^^'S  c.  Saint-Jean,  109  ^^'S  BORDEAUX 


TAILLEURS 


JoBse,  tailor. 


H.  Bédey. 


Tr/>  CC^        frflln r    ^'  AliLÉES  de  TOURNY  (au  .* 

Ci^    Gontlemen's    tailoriïig  iïi  ail  l)raiiclte<.    :ifeD 

41     TAIJ.J.EUR    F>OUR    DAMES     H" 


^ 


Télép.  2^.17 


25,  eodirs  de  rintendanee,  25 
H^    AMAZONES      ^    Té\ép.fib.i7 


J.  Condom.        (;^    Spécialité  de  Go«taine  tailleur  pour  Damet    ^M> 
Jîmazones  et  fourrures,  Corsages,  Costumes  flous. 

(PRIX    MODÉRito) 

J.  CONDOM,  63,  cours  de  Tourny,  63,  BORDEAUX 


J.  DUTEN 

t^ai/ieur"  Couturier,         72,  cours  de  Vourny,  72 
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TAILLEURS 

F.st.Biancard  sNCMUTÊ  DE  NOUVEAUTÉS  (Fraiçaises  et  AiiglaisM). 


f.  S*^£laneard 


TAUiliEUR  Civil  et  MiUtair< 
3,  rue  Michel -Montaigne,  BORDEAU 


M"e  Blalé. 


etllanteaaï   il         1  1 11 1^1-^    bordeaux 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomalhique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  d'argent  Exposition  Paris  1900.  — Leçons  particulières . 


M"«  J.  Arrouy. 


M>°«  Cazenave. 


ARROUY'*'  ToVoV^SÏ^- 


et  Iw2:aj3.tea\ix:    /^  ^  H  ^  ^  H  'H  ▼   • 

^^  r:/^  Montesquieu,  6,  Cordeaux 


VI8AGE(s«iuàd«N«rM). 


'  "/Udémie 
beauté. 


ACADÉMIE  DE  BEAUTÉ  "^'Xr«2fe.'Jo".S^'  ' 

mme    OE  VA8CONCBL,    dirsctiuos 

Elève  da  D'  Oomliiflaée, 

DoDoe  des  soins  elle-même  et  ne  promet  que  ce  qui  peut  conscieDcieusement  être  oble 
BEAUTÉ    ET    ARONDANOE    DE    LA    OHEVELUBE 


VITRAUX  D>ART 

Importante  Blanufacture   —    fiCaison  de  1"  Ordre. 

"~'  G.-P.  DAGRANT  '•"l'S^^iS-, 


20  Médailles   et   Diplômes   aux    Expositions.   Membre  du   Jury  des   Arts   indostrill 


Le  Directeur-Gérant  :  Éik>uard  FERET. 


Bordeaux.  —  Imprimeries  G.  Gounouilhoo,  9-H,  rueGalraude. 
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I^eetifieations  et  Changements  d'Adresse 
^^ 

Adriet  (D'),  médecin-major  de  i"  classe,  3o,  boulevard  Anloinc-Gaiiticr. 
Bordeaux,  au  lieu  de  Besançon. 

^Campana  (M"*),  docteur  un  médecine,  55,  cours  d'Aquitaine,  au  lieu  de 
i5,  rue  de  la  Devise,  Bordeaux. 

Bailby  (abbé),  curé  d'Arcins  (Médoc),  au  lieu  de  vicaire  au  Bouscat. 

Boucaud  (D' Louis  de),  chirurg-îen  des  hôpitaux,.'^,  rue  d'Knghien, 
Bordeaux;  lundi,  mercredi,  vendredi,  de  i  li,  1/2  k  3  heures,  au  lieu  de  Tx), 
cours  de  l'Intendance. 

Cassaët  (Do,  7,   cours  Toumy,  au  lieu  de  5,  place  Ganibolta,  Bordeaux. 

Chabanneau  (William),  hh,  rue  Vital-Garles,  au  lieu  de  28,  cours  du 
Pavé-dus-Chartrons,  Bordeaux. 

Dufourcq  (Albert),  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Uni- 
versité de  Bordeaux,  21/1,  boulevard  de  Caudéran,  au  lieu  de  G2,  avenue  Garnol. 

Duguit,  commissaire-priseur,  11,  rue  de  la  Devise,  au  lieu  de  /17,  nie  du 
Gancera,  Bordeaux. 

Duroy  de  Suduiraut  (B""),  loO,  rue  Paulin,  Bordeaux,  au  lieu  de 
Pauillac. 

Faugère  (Henri),  avocat,  79,  rue  Lataurie-de-Monbadon,  au  lieu  de 
2  3,  rue  Kodrigues-Pereire,  Bordeaux. 

Feaugas,  .juyre,  02,  rue  de  Saint-Genès,  au  lieu  de  13,  cours  d'Aquitaine. 

Got  (Oscar),  courtier,  73,  rue  de  rEgUse-Saint-Seurin,  Bordeaux,  au  lieu 
de  Saint  André-de-Guhzac. 

Granval  (M""  J.-V  ).  22,  rue  de  Lerme,  au  Heu  de  20,  rue  Ausone. 

Kebrig  (Henri),  publiciste,  18,  rue  Monselet,  au  lieu  de  30 [,  rue  de 
Saint-Genès,  Bordeaux. 

Kebrig  (Robert),  directeur  du  journal  La  FeaiUe  Viidcole,  38,  me 
V'ilal-Carles,  au  lieu  de  201,  rue  de  Saint-Genès. 

Lacroix  (Abbé),  villa  Saint-Martin,  à  Gaudéran,  près  Bordeaux,  au  lieu 
de  Beychac  (Gironde). 

Lacroix,  professeur  honoraire  au  lycée  de  Bordeaux,  19,  rue  Théodore- 
Ducos,  au  lieu  de  52,  rue  de  la  Teste,  Bordeaux. 

Lafargue,  agent  d'assurances,  93,  rue  Ducau,  au  lieu  do  rue  Ferrère. 

Laurendeau  de  Juniac  (Ausone),  propriétaire,  6i,  rue  du  Tondu,  au 
lieu  de  22,  rue  Desfourniel,  Bordeaux. 

Le  Couflet  (Guillaume),  commandant  en  retraite,  17,  cours  de 
l'Intendance,  au  lieu  de  fk^i,  rue  Sainl-Bemi,  Bordeaux. 

Montreuil  (M""  Veuve  Louis),  5,  rue  Neuve,  au  lieu  de  i3,  cours 
Portai,  Bordeaux. 

Moriette  (Gbarles-EmmanueL,  président  honoraire,  5,  rue  Bardineau 
îiordeaux,  au  lieu  de  Blaye. 

Naud,  procureur  de  la  Bépublique,  5o,  rue  de  rRgliso-Saint-Scurin, 
Bordeaux,  au  lieu  d'Angoulème. 

Pages  (DOt  io3,  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  au  lieu  de  ^5,  rue  de  la 
Devise. 

Payeur,  chef  d'es -adron  d'artillerie,  8S,  cours  d'Aquitain*;,  au  lieu  de 
Saint-Mihel. 

.  .    Trailenieiil  du   RHUMATISME  par 

(L3na6S)        les  Boues  Végéto-Minérales 
(En   Bains   et  applications   locales) 

Etablissement  et  Grand-Hôtel  des  BH1GN0TS 

(Ouverts  toute  l'année) 
Prix  nnodér'és  -  Envoi  franco  de  notices  -  Prospectus 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  G    D.  G. 
P       f)  fTPDJVl^    ^'   ^'  ^'   ^^'®  ^^^*^'  BORDEAUX 

IT  •      ±y  C/  ±     KJ 1  y    J.  ^^^  ,j  23   _  Usine  à  Vapeur 

Société  des  Bit\im.es  et  Aspl:ialte3  d-ui  Sucl-OTJiest 

Bitume  spéeial  pou»  papquets.  —  Hnduit  laydnofuge. 
BraîB.  —  Goudrons.  —  Blaek-Vapnlseh.  —   Cafbolinéum.  —  flaphtaUne,   eta. 

J.     MUOSOTi      ET     C" 

Téléph   m  8.19.—  17,  quai   Louis-XVIH,   17,  Bo-deaux.  —  Téléphone  8.19. 
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^ï^^«-     N^o    12     ^<i^ 


Se  Jfu/rférù  :    ^O  Cenf/mes 


ÛÉeBMBRE    1906 


REUOE 

JLLVSTJiÉE         .^-<r^'t 


Annales  Mensuelles 


MOriDniIlES,   LITTÉRAIRES 

/IRTÏSTIQUES,    SPORTIVES 

SCIEMTIFIQUES,   AGRICOLES 

ÉCONOMIQUES   ET  SOCIALES 
1-»^*,^., — . 


Complément  de    l'annuaire   du    Tout   Sud  -  Ouest   Illustré 

PUBLIÉ 

PaR    M.   Ed.    FERET 

Lauréat  c/e  iAcademis  ^es  Saences,   âei/es-Leîtrss  et  Arts  de  Bordeaux 


AIMEUBLEIMENTS  ^^^^^^%^}  Riche».  Bon  marché 

'^  ■•■  ■"  ^^  ■*  "■  ^  ■■■  ^  "^    ■    ^  Solides  et  BléaaPts 


F05OéB   HH  1820 

I3â,     13-*,     ooux-s     Vlotor-H:tig:o,     13S,     IS-ï 

FRANCO    PORT    POUR    TOUTE    LA    ^^^^.^l^,,^QoO^\^ 


i  LES  MUTUELLES  DU  MAHSronaîe^Tfsri.  I 

'î  Caisse  Syndicale  d'Assurances  Mutuelles  | 

^  DES  AGRICULTEURS  DE  FRAMCE  \^ 

contre  les  .4.cciaeixts  dix  Travail  agricole  ? 

20,  cours  de  Flntendance,  Bordeaux. 


I 

yî 


A   UA  BEUUE   ROâf 

44,  rue  Sainte-Catherine,  BORDEAUX 

,^..,n    d.    Co».«m...    ..n.  jondà.    «n    .76».    "   ^é-""»^^  "»•" 

eHAReUTBRIB  FRaNÇaiSE  &  ÊTRHNG6RE 

Conserves  des  premières  marques 
Fromages  de  toutes  provenances 

de  qualité  supérieure 

ÉCREVISSES,    L  ANGOUSTES  «^^tq 

HOMARDS,    ESCARGOTS 


BXPÉDITIOn 

Et  foarn-.tnre  sur  commande  de  Fruits,  Yolailles 
Gibiers,  Poissons,  Marée 

Et  tous  comesMbles  de  grands  repas 


doiTLicile 


11 


^ 


V//75  û'^  Champagne 


PÉRlHET&pIbS 

Maison  Bouchard  Père  çt  Fils 


BORDEAUX 


MÊME   MAISON  :   117  à  127,  rue   Curerjne, 

>,,,.. ..I. itni>*<i 

RUBANS    &.    SOIERIES 


BORDEAUX 


Dl 


-.r.«ue  -e  eH.peaux^ae^paUU  et  ,eut.e  po„r  Oa»e, 
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1"  Année.  N'12.  —  Déoembre  1908. 


evue  Illustrée    ^*< 
2m^  du  Tout  Sud  «Ouest 

Servie  gratuitement  aux  Acheteurs  et  Souscripteurs 

de  l'Annuaire  du  Tout  Sud 'Ouett  qui  viendront  tous  les  mois  la  prendre 

dans  les  Magasins  de  la  Librairie 

feretetfils,  15,  e.  de  l'Jntendanee,  Cordeaux (téléph.  1863).- 


Andnrain  de  Iffaytie  (Laurent  d'),  descendant  d*une  illustre  et 
vieille  famille  de  Mauléon,  avec  M"*  Marie  Loubet,  fille  de  M.  Loubet,  négo- 
ciant à  Oloron.  (Mariage  béni  en  la  cathédrale  Sainte-Marie  d'Oloron,  le 
a4  octobre  dernier,  par  M.  Fabbé  de  Menditte,  curé  d'Ordi^rp  et  parent  de 
répoux.) 

Béraud-Sudreand  (Georges),  fjls  de  M.  F.  Béraud-Sudreaud,  négo- 
ciant à  Bordeaux,  et  de  M"  née  Laroque-Jacquemet,  avec  M'"  Eveline  Tardieu, 
fille  du  commandant  Gabriel  Tardieu,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  de 
M"  née  Amblard.  (Mariage  béni  par  M.  le  chanoine  Combes,  en  la  cathédrale 
d'Agen,  le  ih  novembre.) 

Bnidin  (Louis-Hyacinthe),  au  château  Taillcfer,  à  Liboume,  avec 
M'"  Marie-Louise-Edith  Hélie,  au  château  La  Croix,  à  Lormont,  près  Bordeaux. 
(Mariage  béni  par  le  R.  P.  Maurel,  ancien  supérieur  du  collège  Saint-Elme 
d*Arcachon,  supérieur  actuel  du  collège  Captier,  à  Saint-Sébastien,  en  l'église 
Notre-Dame-de-l'Epinette,  Liboume,  le  i4  novembre.) 

Chanaud  (Pierre  Iffarucheau  de),  industriel  à  Londres,  avec  M"*  Ra> 
degonde  du  Chazeaud.  (Mariage  béni  par  M.  le  chanoine  Bacheré,  supérieur 
du  collège  de  Sainte-Foy -la-Grande,  en  l'église  de  Cherval,  Dordogne,  le 
36  novembre.) 

Les  témoins  du  marié  étaient  :  M.  de  Langalerie,  neveu  de  Mgr  de  Langa- 
lerie,  et  M.  de  Parade,  ses  cousins;  ceux  de  la  mariée  :  le  baron  du  But  do 
Saint-Paul  et  le  comte  d'Hulst,  ses  oncles. 

Codet-Boisse  (D'  Paul)  avec  M"*  Germaine  Fage,  fille  de  M"*  et  du 
D'  Fage.  (Eglise  Saint-Pierre  d'Ambarès,  le  27  novembre.) 

Chanlou  (André)  avec  M*"  Maroussla  Gaussel,  fille  de  M.  Gaussel, 
notaire  à  Bordeaux,  et  de  M"'  née  Béchade.  (Basilique  Saint-Seurin,  de  Bor- 
deaux, le  10  novembre.) 

Coudret  (DO  avec  M"*  Jeanne  Alexandre.  (Mariage  béni  par  M.  l'abbé 
Oardette,  en  Téglise  de  Jonzac,  le  la  novembre.) 

Ladie's     m         Wk     '^^>     M     ^|^#  Gentlemen's  tailor 

Tailor     JLèL.M^  mIUm  M^  Im    c.  de  rintendance,  55  (au  i**) 

38 
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il  la  Reîfie  d' Angleterre 

39»  E.'ue  Forte-DijesL-ux 

(PRÉCÉDEMMEIfT  RUE    SAINTE -CATHSRIZŒ,   96) 


'^i 


V 


imuL  n 


'Il 


-    Fourreurs  Brevetés  en  France  et  à  l'Étranger 

TAILLEURS    POUR    DAMES   DIPLÔMÉS 


Sorbeilles 

de  JYfariaqe 

•••• 

ACHATS  DIRECTS 

POUR    LA   PELLETERIE 


^ 


PLUMES   D'AUTRUCHE 
DRAPERIES  PREMIERES  MARQUES 

FRANÇAISES  ET  ANGLAISES 

»  ♦»  »■< 

M,   LEJIU,  premier  acheteur  sur  place  de  Paris,  se  fait  un 

plaisir  de  fournir  à  la  Maison  les  plus  hautes  nouveautés 

parisiennes. 


o^^o 
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Femand-Liafargiie  (René),  garde  général  stagiaiie  des  Eaux  et 
Forêls,  è  Pau.  fils  du  regretté  romancier,  avec  M"'  Gabrielle  Weisç,  fille  du 
D'  Théodore  Weiss,  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté  de  Nancy.  (Mariage 
célébré  à  Nancy.) 

Gx*éterin  (Ueutenant)  avec  M'"  Gabrielle  Legeat.  (Mariage  béni  par 
Mgr  dii  Vauroux,  évêque  d'Agen,  à  Tonnay- Charente,  le  12  novembre.) 

Gnénon  (Albert)  avec  M"*  Madeleine  Nauté.  (Eglise  d'Omet,  Gironde, 
lé  6  novembre.) 

Jarnac  dé  Oardépée  (Georges  de),  de  Cognac,  avec  M"*  Henriette 
Carlsbbrg,  fille  de  M.  Carlsberg,  vice-consul  de  Russie  à  Bordeaux,  et  de 
M"  née  Klipsch.  (Eglise  Saint-Louis  de  Bordeaux,  le  27  novembre.) 

•  Joret  (Charles),  membre  de  rinstitut,  avec  M"*  Jeanne  Gransaignes- 
d'Hauterives,  de  Bourdeilles  (Dordogne).  (Eglise  Saint-Sulpice  de  Paris,  en 
novembre.) 

Lafon  (Marie-René-Jean),  ingénieur-agronome  h  Touzac  (Charente), 
avec  M'"  Marguerite  Pikom.  (Barbezieux,  le  19  novembre.) 


i  YODS  vmlei 

VOIS  loiisz 


du  Rhum  naturel  exempt 
de  toute  sophistication 
et  d'alcool  nuisible; 


du  Rhunv  délicat  et  aro- 
matique; 


Si  voDi  viilti 


Exigez  chez  votre  Fanrnissenr 


DU 


du    Rhum    exquis   con- 
1111110    VAIIlDI^     sommé    pur    ou    sous 
■  Il  110    I  UlIlIlA     forme  de  grog,  ou  avec 
du  lait  ou  du  thé; 


du  Rhum  économique  et 
parfait  pour  les  entre- 
mets. 


Rhum  Regrita 

LA  l'*  MARQUE  DU  MONDE 

€xporfé  en  fraijce  par 

EÛWflllÛS  &  G»,  Kingston  (Jamaïque) 
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Miramont-Legendre  (Henri),  courtier  maritime,  avec  M"*  Clémence 
DuRODié,  fille  du  D'  et  de  M**  née  Dumat.  (Mariage  béni  par  M.  Tabbé  Le- 
gendre,  vicaire  à  Saint-André,  en  l'église  Saint-Ferdinand  de  Bordeaux,  le 
lU  novembre.) 

Pénéland,  ancien  officier  ministériel,  avec  M"*  Madeleine  Dupih,  fille  de 
M.  Alexandre  Dupin,  chevalier  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  banquier  à  Mar- 
mande.  (Eglise  Notre-Dame,  à  Marmande,  le  6  novembre.) 

Piétri  (Pierre),  de  Cognac,  avec  M"*  Marthe  Brianes,  de  Dax.  (Mariage 
béni  par  M.  Tabbé  Clavère,  secrétaire  de  S.  £.  le  cardinal  Lecot,  en  la  cathé- 
drale de  Dax,  le  i5  novembre.) 

Serrant  (Charles),  fils  de  M.  André  Servant,  receveur  des  domaines  à 
Mirebeau,  Vienne,  avec  M'"  Jeanne-Marie  Murr,  fille  de  M.  Mure,  négociant, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Rochefort.  (Mariage  béni  par  M.  le 
curé-doyen  de  Surgères,  en  l'église  de  cette  ville,  le  29  novembre.) 

Soury-Lavergne  (Charles),  fils  de  M.  Hippolyte  Soury-Lavergne, 
ancien  magistrat  et  avocat  à  Rochechouart,  avec  M"'  Marie-Thérèse  Georgbon, 
fille  de  M.  Maurice  Georgeon,  ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  d*An- 
goulême.  (Angoulème,  le  31  novembre.) 


VDYlDEfi  HDIIFDIFfi  Agence o/Zicie^^desC^deCheminsde fer 
IDlHlIblI  ■DUCnHCO  et  de  navigation,  48*«,  cours  du  Chapeau. 
Rouge^  Bordeaux.  Téléph.  35. /15.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C'**  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d'aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
l'étranger.  Suc'**  et  représent' dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  l'étranger. 

FABRIQUE  DE  MOBIUERS  ET  SIÈGES 

Tentures.  Papiers  de  Style.  Tapis.  —  Tout  poar  l'habitation 

P.  MIGOT,  a3,  cours  du  Jardin-Public,  Bordeaux,  Téléph.:  sS.aS. 

R.   MÉDEVILLE,  gendre  SuC 

XPORFAJT,  DSVIS,  DE:SSII<r  et  T^TaJLN  eux*  dezxiaxide 

CORSSTS      SUR      BCESXJRS: 

■■"•  Albert    LAÏIGHAC,    ^^^e    Marguerite    LARIBE 
BOROBADX,  95.  rue  do  Palals-Galllen.  95.'BC>SDBADX 


Coiffures,  Teintures»  Ondulations,  Spécialité  de  Postiches. 

C    CRU  I  m    -^'^'89  x^ue  Oa«it:±Xlox^,    BOROBADX 
Wi    OIIILLUII  ItnCMCtirs,  Paris  4fH.  6nU  Mx  ilmeir.  1  léùUlM  i'tr. 

Sniirfill  lllISk  RllhaiM  fi*raéSainte-Catherine(prèsderin- 
OUUIUO  UBO   nUliailB  tendance),  9-11,  rue  de  U  Blaison 

Daurade,  Bordeaux.  Téléphone  23.  7i.   Grand  choix  de  fleurs,  chapeaux, 
plumes,  rubans,  velours,  dentelles,  soieries,  gants.  Rayon  spécial  de  chemi- 
settes, corsages,  jupes,  jupons,  peignoirs.  Chapeaux  tout  faits  et  sur  commande. 
Saloxi    de    BCode    *-    Spécialité    pour»    detiil. 
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Baleste-Bfiarichon  (Simonne), 

fille  du  D'. 

Bmnetière  (Simonne). 

Denoizde  Saint-BCarc  (Pierre), 

fils  de  l'avocat. 

Duening  (André>. 

Fabre  de  Rieunôgre  (Char- 
lotte). 

Foucaud  (Simonne  de),  fille  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Foucaud. 

Oamaud  (Jean). 
Guiraud  (Lionis),  fils  de  M.  et  de 
M**  née  Blousseau. 


Hirsch  (ICarcel). 
Jabet  (Jacqueline). 

Laloubie  (Goillaume  de),  fils  de 
M.  Louis  de  Laloubie  et  de  M**  née 
Germaine  de  la  Bastide. 

Lambinet  (Marguerite),  fille  du 
professeur  de  Lettres  au  Lycée  de 
Bordeaux. 

Nelson-Pautier  (Germaine  - 
Marie-IiOuise- Antoinette). 

Panamaranda  (Louise),  fiUe 
du  médecin-major. 

Paulouch  (Harcelle),  fille  du  D'. 


Confiserie  A.  BADIE^  SucC^de  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité  :  les  FANCHONNETTES  BORDELAISES,  Bo;t6on  e;x^Mt's. 


Gt'R.A.i^Ty^  ^^j^T^oip^   x>E^  :]B]:v.A.:Nro 


PeURNIE  &  MflYSONNHYE,  A/roîîooBY 

i6,  cours  de  Tlntendance,  2  et  4,  rue  Guillaume- Brochon.  —  BORDEAUX 
•NLAJ.BO'N  DE  1er  OIUDIUB: 

Cette  Maison,  réputée  comme  une  des  premières  et  des  plas  anciennes  de  la  place  pour  la  Uag^orl* 
Une.  Troass«auz  et  Z^ajettes,  Z^inffe  de  Table  et  de  Ménage,  se  spécialise  par  ses  assorti- 
ments dans  un  Grand  choix  de  Rideaux  d'art,  GouTertures  et  Edredons. 

Elle  attire  à  ctiaque  saison  l'attention  par  ses  Fantaisies  haute  nouTeauté  en  Tissus  povr 
eoofectlon  de  ROBKS  et  BLOUSKS. 


Rayon  complet  de  Bonneterie  pour  Hommes,  Dames  et  Enfants 

ainsi  que  tous  les  articles  qui  constituent  le 
Olxemisier  et  Tailleur  pour  Hommes. 
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Alqnier  (A  mirai  baron),  décédé  en  son  château  de  la  Flocellière,  près 
Pouzauges  (Vendée),  en  novembre. 

Après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  en  i685,  la  Tamille  Alquier,  origi- 
naire du  Baè-Languedoc,  quitta  lé  midi  de  la  France  et  vint  se  Hxcrdans 
l'Ouest. 

Daniel  Alquier  fut  chirurgien  à  ChâtilIon-sur-Sèvre  :  en  1707,  un  de  ses 
fils,  marié- à  Marie  Bonamy  de  Bellefontaine,  dont  le  père  était  sénéchal  de 
.  Maillezais,  devint  sénéchal  de  TalmontTll  eut  un  fils,  Charles  Alquier,  maire 
de  La  Rochelle,  député  aux  Etats  Généraux,  baron  de  l'Empire,  ambassadeur 
à  Copenhague,  Madrid  et  Rome,  qui  épousa  M"'  Emilie  de  Gôurville,  dont  11 
cut.une  fille,  mariée  à  Gabriel  Béraud,  député  de  La  Rochelle  sous  la  Iles* 
tauration.  et  eut  un  fils,  le  colonel  Alquier,  marié  à  Louise  Bonamy  de  Belle- 
fontaine  et  père  de  l'amiral. 

La  mort  de  l'amiral  Alquier  met  en  deuil  les  familles  Alquier,  Béraud,  de 
Gôurville,  Potel,  Bonamy  de  Bellefontaine,  de  Gaalon,  Dul)eugnon,  Magnan, 
de  Sairigné. 

L'amiral  baron  Alquier  réunissait  en  lui  toutes  les  qualités  des  grands 
marins  qui  se  sont  illustrés  dans  la  carrière,  magnifique  entre  toutes,  de  la 
marine  de  guerre. 

Armana  (Abdon  d*),  décédé  dans  son  château  d'0C:yre-Luy,prè8  Dax,  le 
18  novembre,  à  l'âge  de  82  ans. 

M.  d'Armana  descendait  des  plus  anciennes  familles  des  Landes,  telles  que 
les  de  Caupennc  (d'Amou),  deCastelnau,  de  Bachelier,  etc.,  et  par  sa  femme, 
née  do  la  Neufville,  il  était  apparenté  à  la  noblesse  du  Bordelais. 

Sa  vie  eiilière  ne  fut  que  bonté  et  loyauté.  Fidèlement  attaché  aux  tradi- 
tions politiques  et  religieuses  de  ses  ancêtres,  il  les  défendit  avec  courage  et 
énergie,  mais  par  sa  franchise  et  la  droiture  de  son  caractère  il  sut  toujours 
conserver  la  profonde  estime  de  tous,  amis  et  adversaires. 

Grand  propriétaire,  M.  d'Armana  aimait  passionnément  la  terre;  il  s'occupa 
avec  un  soin  jaloux  de  ses  propriétés  des  Landes  et  d'un  beau  domaine  en 
Médoc  (château  Lamothe,  à  Gussac,  près  Saint-Julien).  Partout  il  montra 
une  connaissance  approfondie  de  l'agriculture  et  toujours  il  eut  le  talent  de 
5e  faire  aimer  de  tous  ceux  qui  travaillaient  sous  ses  ordres. 

Depuis  quelques  années,  son  grand  âge  qui  n'affaiblit  jamais  les  élans 
généreux  de  son  cœur  ni  la  vivacité  de  son  intelligence,  l'obligea  cependant 
k  vivre  sans  en  sortir  dans  sa  propriété  d'Œyre-Luy. 

;^_  Là,  dan«  ce  village,  dont  il  avait  été  maire  pendant  plus  de  quarante  auç, 
et  dont,  modestement,  sans  faste  et  sans  apparat,  il  se  plaisait  à  être  la  provi- 
dence, il  a  fini  ses  jours,  entouré  de  la  vénération  de  tous  les  habitants, 
emportant  dans  la  tombe  les  regrets  unanimes  de  ceux  qui  l'ont  connu. 

V  -  Avezac  de  Castéra  (Armand  d'),  né  à  Tarbes  en  i835,  décédé  dans 
son  domaine  d'Angoumé  (Landes)  le  4  novembre. 
Descendant  par  son  père  d'une  ancienne  famille  pyrénéenne  et  par  sa  mère. 


LE  CONSERVATEUR 

Compagnie  anonyme  d'assurances  mutuelles  sur  la  Vie 

Autorisée  p«r  Ordounance  royale  du  2  août  18 44.  Placée  sons  la  surveillance  du •GouverâeineoL 

Dotation  des  Eiiraiits.  Constitution  d'an  Capital. 
Assurances  en  eas  de  Déeés,- 
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née  de  La  Ronroille,  d'une  des  plus  vieilles  familles  des  Landes  et  du  Bordelais, 
M.  d*Avezac  de  Casiéra  consacra  sa  vie  à  Tagriculture  et  à  Télevage. 

Grâce  à  ses  expériences,  les  agriculteurs  de  sa  région  purent  suivre  tous  les 
progrès  modernes;  grâce  à  ses  sacrifices  éclairés,  les  éleveurs  purent  amé- 
liorer la  race  de  leurs  produits  landais;  tous  ceux  qui  eurent  besoin  de  ses 
conseils  et  de  ses  services  trouvèrent  chez  le  châtelain  d'Ângoumé  le  même 
accueil  bienveillant  et  dévoué. 

M.  d*Avezac  de  Gastéra  avait  épousé  M"*  de  Gorta,  fille  d*un  sénateur  de 
TEmpire,  et  laisse  deux  fils. 

Bazanac  (Hippolyte)*  décédé  à  Bordeaux  le  a  i  novembre. 

Avec  M.  Bazanac  disparaît  une  vieille  famille  de  Bordeaux,  connue  depuis 
plus  d'un  siècle  ;  le  défunt  en  personnifiait  toutes  les  qualités  par  sa  bonté, 
son  intelligence  et  sa  charité. 

Bêler  (Raymond-Albéric  Gros  de),  chev.  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  capitaine,  bibliothécaire  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord,  décédé  au  château  de  Montvert,  chez  sa  sœur,  M"  de  Carrière  de 
Montvert,  le  lo  novembre. 

Le  capitaine  de  Bêler  était  né  à  Sorges  (Dordogne),  le  13  septembre  i8^3; 
il  faisait  son  droit  quand  la  guerre  franco-allemande  éclata;  il  fut  un  des 
premiers  à  répondre  à  l'appel  de  la  Patrie 
et  s'engagea  dans  les  Mobiles  de  la  Dordo- 
gne; le  18  août  1870,  il  fut  nommé  sous- 
lieutenant,  et  assista  aux  batailles  de  Goul- 
miers,  de  Villepion,  de  Loigny,  du  Mans, 
d'Orléans,  etc.;  plusieurs  fois  cité  à  l'ordre 
du  jour  pour  sa  noble  et  valeureuse  con- 
duite, il  fut  nommé  lieutenant  le  ao  jan- 
vier 1871.  La  Commission  de  la  revision 
des  grades  lui  ayant  enlevé  les  siens, 
Albéric  de  Bêler  ne  put  rester  longtemps 
dans  la  vie  civile,  et  le  Hi  août  187a  il 
s'engageait  comme  simple  soldat;  sous- 
lieutenant  le  28  décembre  1876,  lieutenant 
le  i3  octobre  1883,  capitaine  le  7  mars  i88g, 
capitaine  adjudant  major,  il  fut  le  doyen 
des  capitaines  de  l'armée  et  reçut  en  1900 
ht  croix  de  la  Légion  d'honneur  que  ses 
services  lui  avaient  depuis  longtemps 
méritée. 

Toute  sa  vie,  pendant  les  moments  de 
liberté  que  lui. laissait  le  service,  Albéric  de  Bêler  s'occupait  d'archéologie, 
de  sémantique,  d'histoire,  mais  surtout  d'histoire  du  Périgord  qu'il  aimait 
comme  un  vrai  fils  et  que  d'ailleurs  il  connaissait  parfaitement.  Quand  il  prit 
sa  retraite,  il  s'adonna  sans  réserves  à  ces  travaux  et  sa  collaboration  gracieuse 
et  affable  fut  acquise  à  tous  ceux  qui  recouraient  à  lui,  et  ils  furent  nom- 
breux, car  son  érudition  le  faisait  apprécier  de  tous  les  curieux  et  savants, 
car  sa  courtoisie  parfaite  et  sa  bienveillance  qui  ne  se  démentaient  jamais 
le  faisaient  rechercher  dans  la  Société  mondaine  où  il  ne  connaissait  que 
des  amis.  Toute  sa  vie,  il  fut  toujours  fidèle  à  trois  idées  :  Le  Roi,  la  Patrie, 
te  Périgord,  mais  cela  franchement,  sans  rudesse,  et  ceux-là  mêmes  qui  ne 
partageaient  pas  ses  opinions  ne  pouvaient  s'empêcher  de  rendre  hommage 
à  la  loyauté  de  son  caractère. 

Le  capitaine  de  Bêler  a  beaucoup  écrit,  et  ses  notices,  analyses  ou  études  ont 
paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord, 
la  Revue  Jeanne  d'Arc,  le  Véloce-club  Périgourdin  et  un  peu  dans  tous  les 
journaux  de  la  région. 

En  face  du  malheur,  il  ne  sut  jamais  compter  :  de  même  qu'il  se  donnait  à 


ALBERIC   GROS  DE    BELER 


A  LA  MADRILENE 


Chaussures  en  tous  Genres 

DE  FABRICATION  ESPAGNOLE  I.  FRANÇAISE' 


.29,  Cours  de  IMntendance,  29.—  BORDEAUX 
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la  Patrie  en  daDger,  de  même  il  donnait  sans  réserve  à  tous  ceux  quieo 
avaient  besoin,  prévenant  souvent  leur  demande.  Combien  n*a-t-il  pas  donné 
ainsi^  lui-même  ne  Ta  jamais  dit  et  on  ne  Ta  su  que  par  ses  anciens 
soldats  ou  camarades,  qui  perdent  aujourd'hui  en  lui  un  père  et  un  ami. 
Un  grand  nombre  de  parents  et  d'amis  ont  voulu  accompagner  à  sa  dernière 
demeure  le  capitaine  de  Bêler.  Parmi  les  nombreuses  croix  et  couronnes  qui 
ornaient  le  corbillard,  on  a  fort  remarqué  la  couronne  du  1 08*  d'infanterie 
dont  il  était  officier  de  réserve. 

Sur  la  tombe,  M.  le  curé  de  Saint-S^^urin-de-Prats  nous  a  dit  en  quelques 
mois  émus  ce  que  fut  le  chrétien,  et  M.  le  comte  de  la  Panouse  nous  a  dit  ce 
que  fut  le  patriote  en  adressant  à  son  compagnon  d'armes  de  1870-187 1 
l'adieu  sincèrement  ému  des  mobiles  de  la  Dordogne. 

Cette  mort  met  en  deuil  les  familles  de  Carrière  de  Montvert,  Gros  de 
Bêler,  Deshorties  de  Bcaulicu,  Faunié  du  Plessis,  Gaillard,  Boisserie-Lacroix, 
Bruneau-Lacaud. 

La  famille  Gros  de  Bêler,  originaire  du  Périgord,  a  donné  des  commandeurs 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  des  avocats,  des  officiers,  des  magistrats,  un  abbé 
de  Chancelade,  un  conseiller  général  de  la  Dordogne,  des  chevaliers  de  Saint 

Louis  du  Lys,  de  la  Légion  d'honneur. 
Armes  :  de  gueules  à  deux  chevrons 
d'argent  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  —  Devise  :  Deo 
et  rege. 

Braun  (Théodore),  conseiller 
d'Etat,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  né  à  Saverne  (Alsace)  le 
37  mai  i833,  mort  à  Guélhary  (Basses- 
Pyrénées). 

M.  Braun  appartenait  à  une  vieille 
famille  patricienne  de  Mulhouse. 
Après  avoir  été  attaché  au  cabinet  du 
préfet  du  Bas- Rhin,  M.  Braun  entra 
comme  auditeur  au  Conseil  d'Etat, 
où  il  fit  toute  sa  carrière,  et  présida 
pendant  plusieurs  années  et  avec  une 
rare  compétence  le  Tribunal  des 
conflits 

Il  y  a  huit  ans,  M.  Braun  prit  sa 
retraite,  après  quarante-trois  ans  de 
service,  et  se  retira  à  Guéthary. 

Il  était  alors  doyen  du  Conseil 
d'Etat;  pour  lui  fut  créé  le  titre  de 
président  de  section  honoraire,  digne 
couronnement  de  cette  belle  carrière, 
et  voici  en  quels  termes  élogieux  le 
président  Coulon  résuma  la  vie  de 
M.  Braun,  au  moment  de  sa  mort  : 
«Le  président  Braun  a  été  par  sa  droiture  et  sa  science  l'honneur  du 
Conseil.  )) 

Bréthous-Peyron  (Liéonce),  décédé  dans  son  domaine  de  la  Mirande,. 
à  Saint-Sever,  le  i4  novembre. 

.  Nous  reproduisons  ci -après  l'article  nécrologique  paru  dans  la  Nouvelle 
Chalosse  du  18  novembre  igoG  sous  la  signature  de  M.  André  de  Laborde- 
Lassalle  : 

«  Son  père,  élu  député  de  Saint-Sever  en  1882,  à  la  iport  du  général  Lamar- 


THÉODORE   BRÀUN 


LES  PLUS  VASTES  MAGASINS  DE  PROVINCE 

MAISON  DE  CONFIANCE  FONDÉE  EN  18» 

Cours  Victor-Hngo,  132-134»  BOUEAUI 

Franco  de  port  pour  toutiB  la  France. 

MEUBLES,  SIÈGES,   RIDEAUX.   GLACES,  TAPIS 
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que,  défendit,  sous  le  gouvernement  de  Juillet,  les  idées  libérales  et  parle- 
mentaires qui  prévalaient  alors. 

»  Loin  d*afnronter  comme  lui  les  orages  de  la  vie  publique,  M.  Léonce  Bré- 
thous  aima  mieux  se  renfermer  dans  les  calmes  loisirs  de  la  vie  privée. 

»  De  longs  voyages  à  Tétranger,  entrepris  pendant  les  années  de  sa  jeu- 
nesse et  de  son  âge  mûr,  élargirent  les  horizons  de  sa  pensée,  meublèrent 
son  esprit,  cultivèrent  son  intelligence. 

»  Dénué  de  toute  ambition,  modeste  au  plus  haut  degré,  il  ne  chercha 
jamais  à  se  faire  valoir.  Mais  ceux  qui  le  visitaient  dans  la  solitude  où  il 
s*enfermait,  étaient  charmés  de  sa  conversation  qui  révélait  à  la  fois  des 
connaissances  étendues,  un  jugement  droit,  un  cœur  sensible  et  compatissant. 

))La  bonté  fut,  en  effet,  la  caractéristique  de  M.  Bréthous-Peyron .  Il  ne 
cessa  d'en  prodiguer  les  témoignages  aux  pauvres,  dont  il  s'efforça  d'adoucir 
les  souffrances  avec  cette  cordialité  qui  double  le  prix  de  Taumône  et  la 
discrétion  qui  en  augmente  le  mérite. 

)>Les  malheureux  auxquels  il  vint  en  aide  lui  avaient  voué  une  profonde 
reconnaissance.  Leurs  regrets  unanimes  ressentis  et  hautement  exprimés 
sont  le  meilleur  hommage  qui  puisse  être  rendu  à  sa  mémoire. 

»  Ceux  de  nos  concitoyens  qui  ont  la  religion  des  souvenirs,  s'associent  de 
tout  cœur  à  ces  regrets  au  moment  où  disparaît  une  famille  qui,  après  avoir 
occupé  à  Saint-Sever  un  rang  distingué,  vient  allonger  la  liste  des  noms 
landais  à  jamais  disparus.  » 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  à  Saint-Sever  le  1 6  novembre. 

Le  deuil  était  conduit  par  MM.  Raymond    Prisonnier   et   le    D'    Albert 
Léon-Dufour,  ses  cousin-germain  et 
cousin. 

Caboy  (Alexandre- Augustin' 
Araand),  notaire  honoraire,  né  h 
Bordeaux  le  26  mars  18 19  et  décédé  à 
Montferrand  le  7  octobre. . 

Reçu  bachelier  à  dix-sept  ans,  le 
a 2  août  i836,  après  de  brillantes 
études,  il  choisit  la  carrière  du  nota- 
riat et  acheta  en  i8/i5  l'étude  de 
M.  Degors,  notaire  à  Bordeaux. 

Pendant  trente-troiç  ans,  il  remplit 
ses  délicates  et  honorables  fonctions 
en  méritant  la  confiance  et  souvent 
Tamitié  de  ses  nombreux  clients  et  la 
haute  estime  de  ses  collègues. 

En  1878,  il  céda  son  étude  à  M.  de 
Méredicu,  quelque  temps  après  à 
M.  Dartige,  fut  nommé  notaire  hono- 
raire et  se  retira  dans  sa  propriété  de 
Blanquefort,  près  Bordeaux,  avec 
M""  Caboy,  née  Corinne  Brannens, 
continuant  l'un  et  l'autre  à  faire  sans 
cesse  du  bien  autour  d'eux. 

Devenu  veuf  en  1902,  il  revint  vivre 
à  Bordeaux;  il  est  mort  entouré  de  la 
sympathie  et  de  l'estime  générales. 

Dampierre  (comte  Guillaume-Guy  de),  décédé  dans  son  château 
de  Nieuil  (Charente),  le  10  octobre. 

Maire  de  Nieuil  depuis  plusieurs  années,  le  comte  de  Dampierre  jouissait 
de  l'estime,  de  la  considération,  du  respect  de  ses  subordonnés;  sa  bourse 
était  aussi  bien  ouverte  pour  les  distraire  que  pour  secourir  les  malheureux  ; 
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il  est  mort  au  moment  où  il  jouissait  de  l'entourage  de  ses  enfants,  de  son 
gendre,  de  son  petit-fils  qu'il  affectionnait  tout  particulièrement;  c'est  un 
homme  de  cœur  loyal,  une  belle  figure  française  qui  disparait. 

Des  Verghes,  maire  d'Aubeterre  (Charente),  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  officier  de  l'Instruction  publique,  décédé  à  Aubeterre  le  a5  no- 
vembre. 

Foncauld  de  Liardimalie  (M"*  douairière  de),  née  du  Cheyron  du 
Pavillon,  décédée  en  son  château  de  Bridoire,  près  Bergerac,  dans  sa  soixante- 
dix-huitième  année,  le  i"  novembre. 

Née  à  Bordeaux,  rue  des  Religieuses,  en  l'hôtel  du  marquis  de  Lesiranges, 
son  grand-père,  le  lo  mars  iSag,  la  marquise  de  Foucauld  était  la  fille  de 
M.  Déodat  du  Pavillon,  ancien  officier  de  marine,  et  de  M"*  née  Cécile  de 
Lestranges. 

Après  avoir  passé  toute  sa  jeunesse  au  château  de  Salignac,  en  Saintonge, 
où  cette  branche  des  du  Pavillon  a  toujours  tenu  un  rang  important,  elle 
s'était  mariée  en  18/19  avec  son  cousin,  le  marquis  de  Foucauld  de  Lardi- 
malie,  et  depuis  cette  époque  elle  était  restée  en  Périgord,  aimée  et  respectée 
de  tous  ceux  qui  avaient  eu  l'honneur  de  l'approcher;  jusqu'à  la  fin  de  sa 
vie,  elle  resta  séduisante  et  attachante  comme  aux  plus  beaux  jours  de  sa 
jeunesse. 

Chrétienne  fervente  et  convaincue,  la  marquise  de  Foucauld  trouva  dans  sa 
foi  Tappui  nécessaire  pour  l'éducation  de  ses  enfants  et  aussi  les  consolations 
dont  elle. eut  tant  besoin  quand  elle  perdit,  en  1878,  son  fils  aine,  si  tendre- 
ment aimé,  mort  loin  d'elle  dans  la  baie  de  Polo,  en  Thcssalie,  alors  que, 
tout  jeune  enseigne  de  vaisseau,  il  accomplissait  ses  premiers  voyages  à  bord 
du  Bisson^  et,  en  1882,  le  marquis  de  Foucauld  qui  lui  fut  aussi  prématuré- 
ment enlevé. 

Refoulant  dans  son  cœur  les  tristesses  et  les  souvenirs  douloureux,  elle  ne 
laissa  paraître  que  son  affection  pour  les  enfants  qui  lui  restaient,  entourant 

de  la  même  tendresse  l<*s  familles  que, 
tour  à  tour,  ils  avaient  formées. 

Elle  était  bonne  pour  les  siens,  elle 
était  bonne  pour  ses  serviteurs,  elle 
était  bonne  aussi  pour  les  malheu- 
reux; aussi  les  humbles  étaient-ils 
nombreux  derrière  son  cercueil,  et 
c'est  là  l'hommage  qui  doit  toucher 
le  plus  ceux  qui  pleurent  celte  sainte 
que  Dieu  vient  de  rappeler  à  lui. 

Gellibert  des  Segains  (Etien- 
ne), ancien  député  de  la  Charente, 
ancien  conseiller  général,  maire  de 
Ronsenac,  décédé  en  son  château  de 
Champrose  (Charente)  le  24  novem- 
bre, à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans. 

Par  son  père,  son  grand  père  mater- 
nel et  son  grand-père  paternel,  qui 
avaient  tous  trois  représenté  long- 
temps la  Charente  à  la  Chambre  des 
députés,  M.  Gellibert  des  Seguins 
portait,  lorsqu'il  y  entra  lui-même 
en  1888,  l'un  des  plus  vieux  noms 
parlementaires  de  France. 

Réélu  en  1898,  il  se  présenta  de 
nouveau,  mais  sans  succès,  devant  ses 
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électeurs,  à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous;  le  temps  avait  marché,  lès 
luttes  électorales  avaienl  pris  une  acuité  qui  n*était  pas  de  son  goût;  il  était 
Te^nnemi  né  de  toutes  les  violences  et  de  toutes  les  injures  et  préférait  l'échec 
au  succès  acheté  à  ce  prix. 

D'une  nature  douce  et  courtoise,  d'un  esprit  vif  et  enjoué,  d'une  intelli- 
gence ouverte  à  toutes  les  questions  qu'il  lui  plaisait  d'étudier,  M.  Geilibcrt 
des  Seguin  s  est  mort  après  de  longs  mois  de  maladie,  supportant  avec  un 
héroïsme  tout  chrétien  de  douloureuses  souffrances  ;  depuis  quelques  moiç, 
comme  s'il  eût  le  pressentiment  de  sa  fin,  il  aimait  à  s'entretenir  des 
problèmes  de  l'Au-delà,  et  il  y  pensait  toujours. 

Ceux  qui  l'ont  aimé,  et  ils  sont  légion,  resteront  inconsolables  de  cette  fin 
prématurée;  ils  garderont  le  souvenir  impérissable  de  cette  nature  exquise 
et  de  cette  âme  où  trouvaient  un  libre  accès  tous  les  sentiments  de  bonté,  de 
générosité,  de  tendresse  et  de  loyauté. 

Lavignolle  (Herman),  décédé  à  Versailles,  en  novembre^  à  l'âge  de 
soixante-trois  ans. 

Appartenant  à  Tune  des  plus  anciennes  familles  de  l'arrondissement 
d^Oloron,  M.  Lavignolle  parlait  toujours  avec  émotion  et  enthousiasme  de  la 
vallée  d'Qssau  et  de  la  jolie  commune  de  Bescat,  berceau  de  sa  famille^ 

Son  père,  un  magistrat  renommé,  lui  avait  dit  en  mourant  :  «  Aime  beau- 
coup ton  pays  et  n'oublie  jamais  que  lorsqu'un  Lavignolle  à  traversé  un 
viHage  d'Ossau,  pas  un  béret  n'est  resté  sur  une  tête.  » 

Eh  assistant  au  service  funèbre  célébré  dans  la  petite  église  de  Bescat  pour 
le  repos  de  son  âme,  toute  la  paroisse,  une  vingtaine  de  prêtres,  des  délégués 
de  toutes  les  communes  du  canton  et  plusieurs  notables  de  la  ville  d'Oloron 
prouvèrent  que  M.  Herman  Lavignolle  avait  suivi  les  derniers  conseils  de 
son  père. 

'  Portai  (Adolphe  de),  décédé  à  Mauléon  le  33  octobre,  à  l'âge  de 
soixante-deux  ans;  il  était  allié  aux  plus  anciennes  familles  du  pays  de  Soûle. 

Salzedo  (Gaston),  décédé  à  Paris. 

Né  à  Bordeaux  en  i856,   Gaston  Salzedo  eut  de  bonne  heure  un  goût 
prononcé  pour  la  musique  ot  pour  le  chant.  Il  passa  par  le  Conservatoire  et 
entra  k  l'Opéra,  où,  il  resta  trois  ans.  Une  maladie  des  cordes  vocales  l'obligea 
ensuite  à  se  cohsacrer  au  professorat.  11  se  fixa  d'abord  à  Bayonne,  où  il 
_  s'était  marié,  et  où,  après  avoir  enseigné  le  piano,  il  devint  professeur  et 
plus  lard  co-directeur  du  Conservatoire.  Il  vécut  plusieurs  années  à  Arca- 
N  chon,  où  il  fut  directeur  de  «l'Union  orphéonique»;  M.  Salzedo,  son  père, 
•    était  ministre  de  la  Synagogue.  Puis,  pour  mieux  se  consacrer  à  l'avenir 
artistique  de  tes  enfants,  il  habita  Bordeaux,  où  il  acquit  une  certaine  répu- 
tation comme  professeur  de  chant,  et  enfin,  définitivement  Paris.  Il  fut  chef 
des  chœurs  au  Châtelet,  à  la  Gaité,  et  professeur  suppléant  de  chant  au 
Conservatoire.  11  laisse  deux  fils,  tous  deux  excellents  musiciens;  l'un  d'eux, 
Carlos  Salzedo,   s'est  déjà  acquis  une  grande  célébrité  à   la   fois  comme 
^  pianiste  et  harpiste.  C'est,  parmi  les  jeunes  artistes  du  temps  présent,  un  des 
mieux  doués. 

Tandonnet  (Maurice),  décédé  le  2  novembre. 

Né  à  Bordeaux  le  a4  mai  i844»  M.  Armand-Marie-Maurice  Tandonnet 
succéda  en  1886,  avec  son  frère  Paul,  à  son  père,  dans  la  direction  de  l'impor- 
tante maison  d'armement  créée  par  son  aïeul.  On  sait  que  le  premier  navire 
français  qui  pénétra  dans  le  port  de  San^Francisco  (i848)  était  le  Saint-Michel, 
de  la  maison  Jean  Tandonnet  frères. 

En  mars  1886,  M.  Maurice  Tandonnet  fut  élu  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce de  Bordeaux. 

Dix  ans  plus  tard,  en  mai  1896,  il  entrait  à  l'hôtel  de  ville,  où  son  père 
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avait  été  adjoint  au  maire  de  Bordeaux.  Il  venait  détre  élu  troisième  sur  la 
liste  dite  du  u  Pacte  »,  par  1 6,636  suffrages.  Par  modestie  il  refusa  les 
fonctions  d*adjoint. 

A  la  mairie,  M.  Maurice  Tandon  net  ne  tarda  pas  à  conquénr  TesUme  et  la 
sympathie  de  ses  collègues.  Ses  adversaires  politiques  eux-mêmes  ne  purent 
s*empécher  de  rendre  hommage  à  sa  connaissance  approfondie  des  affaires, 
à  la  largeur  de  ses  vues,  à  son  ardeur  au  travail,  à  son  indépendance. 

Avec  ses  collègues  de  la  droite,  il  s'associa  toujours,  quand  il  n'en  prit  pas 
rinitiative,  aux  mesures  qui  avaient  pour  but  Tamélioration  du  sort  des 
travailleurs  et  des  malheureux. 
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Bénac  (André),  originaire  de  Bordeaux,  administrateur  de  la  Banque 
de  Paris,  et  des  Pays-Bas,  nommé  administrateur  de  la  Société  Générale. 

Eyssautier  (le  chanoine),  supérieur  du  collège  de  Pons,  nommé 
évêque  de  La  Rochelle. 

Jacqnemin  (D'  André-Emile),  médecin  en  chef  de  i"  classe,  à  Ro- 
chefort,  nommé  directeur  de  l'Ecole  principale  du  service  de  Santé  de  la 
Marine,  à  Bordeaux. 

Né  en  i845,  aide- médecin  de  la  marine  en  1866,  docteur  en  1869,  médecin 
de  a*  classe  en  1870,  de  i**  classe  en  1877,  principal  en  1886,  chef  en  1895,  le 
D'  Jàcquemin  a  pris  part  à  Tépidémie  de  choléra  de  i865  à  Toulon,  et  a  reçu 
en  cette  circonstance  une  médaille  d'argent  décernée  par  la  ville  ;  nommé 
chevalier  de  la  Lég.  d*hon.  pendant  la  guerre  de  1870,  il  assista  à  Tépidémiè 
de  fièvre  jaune  du  Sénégal  en  1878,  obtint  un  témoignage  de  satisfaction  du 
ministre  et  fut  nommé  officier  de  la  Lég.  d'hon.  pour  ce  même  fait  en   i883. 

il  fit  la  campagne  de  Tunisie,  Sfax,  1881  ;  la  guerre  du  Tonkin,  i883-i885; 
l'expédition  de  Chine,  1900,  en  qualité  de  directeur  du  service  de  Santé  du 
corps  expéditionnaire  français. 

Détenteur  de  divers  ordres  étrangers,  le  D'  Jàcquemin  est  commandeur  de 
la  Lég.  d'hon.  depuis  1901. 

Laforgue  (l'abbé),  curé  de  Castets-en-Dorthe,  nommé  curé  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux. 

Pandin  de  Lussandière  (Jules),  archiviste-paléographe,  nommé  en 
date  du  ih  novembre  archiviste  du  déparlement  de  la  Charente-inférieure. 

Né  à  Fléac,  canton  de  Pons  (Charente-Inférieure),  le  29  juin  1880,  d'une 
ancienne  famille  du  Poitou,  M.  Pandin  de  Lussaudière  a  fait  toutes  ses 
études  au  Lycée  de  La  Rochelle;  il  est  diplèmé  de  l'Ecole  des  Charles  de 
février  1904. 

Pascand  (Rémy),  procureur  de  la  République  à  Rochefort,  nommé 
avocat  général  près  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux. 

.  Né  à  Saint-Gauthier  (Indre),  le  27  mars  1857,  M.  Pascaud  fut  successivement 
substitut  à  Vervins  en  i883,  à  Abbeville  en  i885,  à  Châteauroux  en  1886; 
procureur  à  Chambon  en  1889,  à  Auch  en  1894  et  à  Rochefort  en  1899. 
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Grand  »  Théâtre. 

NOVEMBRE 

Dans  le  mois  de  novembre  nous  retrouvons  à  l'affiche,  sans  changement  de 
distribution  :  Faust  (3  fois),  Hérodiade  (s  fois),  la  Vie  de  Bohême  (A  fois), 
Werther  (2  fois),  Aida  (2  fois),  Samion  et  Dalila^  les  HuguenotSy  l* Africaine,  les 
Dragons  de  Villars,  les  Noces  de  Jeannette.  A  ces  ouvi  âges,  déjà  repris  en  oc- 
tobre, s'ajoutent  des  reprises  ou  des  premières. 

C'est  d'abord,  Hamlet,  avec  MM.  Roselli,  Grommen,  etc.,  M""  Berthe  César 
et  Corot  (le  3).  Puis,  la  Juive  (le  4),  avec  MM.  Perrens,  Grommen,  M"** Catalan 
et  B.  César  ; /.a/rmé,  avec  MM.  Breton-Caubet,  Cotreuil,  etc..  M"**  Yema  et 
Clouzet,  etc.  (le  6);  Sigurd  (le  9),  avec  MM.  Gautier,  Roselli,  Grommen, 
M"*'  CaUlan,  B.  César  et  Corot,  la  Fille  du  Bégiment  (le  10)  avec  M"*  Yema  et 
M.  Cotreuil,  les  Noces  de  Jeannette,  où  l'on  entendit  pour  la  première  fois  avec 
grand  plaisir  M"  d'Oskey. 

.  Le  16  eut  lieu  une  reprise  sensationnelle  de  Thaïs  avec  M"*  Georgette 
Leblanc,  gros  succès  pour  l'éminente  artiste,  qui  interpréta  aussi  l'œuvre  de 
notre  compatriote  J.  Nouguez,  Tintagiles  (poème  de  Maetterlinck),  œuvre 
intéressante  au  double  point  de  vue  littéraire  et  musical.  Notons  que  dans  la 
dernière  d* Hérodiade  le  rôle  de  Jean  fut  confié  à  M.  Faure-Fernet,  qui  y 
montra  de  belles  qualités. 

Enfin,  le  3o  novembre,  fut  donnée  la  première  de  la  Guerre^  des  femmes, 
comédie  lyrique  tirée  d'Alexandre  Dumas,  livret  de  M.  Lordon,  musique  de 
M.  Lucien  Poujade.  Œuvre  sans  grande  originalité,  écrite  dans  un  style 
correct  et  léger,  frisant  l'opérette  parfois,  et  qui  fut  honorablement  rendue 
par  M""  B.  César,  Normand,  etc.,  MM.  Breton-Caubet,  Lorrain,  Del  prêt. 

G.  de  M. 


Société  de  Saiiite«eécile. 

Messe  annuelle.  —  La  superbe  J^esse  de  César  Franck  fut  exécutée  le 
mardi  27  novembre  dans  l'église  Notre-Dame,  avec  une  perfection  rare.  Les 
chœurs  et  l'orchestre,  sous  la  direction  de  l'éminent  chef  du  Conservatoire 
M.  Pennequin,  se  surpassèrent;  l'impression  fut  profonde,  l'admiration  fut 
unanime  à  l'égard  de  l'œuvre  et  de  l'interprétation.  q^  ^q  m. 


eoncerts. 

Le  29  novembre  fut  donné  au  Grand-Théâtre,  par  la  Société  Sainte-Cécile, 
un  grand  Festival- Concert  dont  l'objet  était  l'audition  de  la  Cité  maudite, 
drame  lyrique  de  M.  Jacquin,  musique  de  M.  G.  Sarreau.  Les  grands  jour- 
naux quotidiens  de  la  ville  et  les  correspondants  des  journaux  parisiens  sont 
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unanimes  dans  l'élogo  de  la  partition  et  la  constatation  du  succès  obtenu. 
Nous  ne  citerons  que  ce  compte  rendu  résumé  emprunté  à  la  Vie  Bordelaise  : 

«  C'est  devant  une  salle  archicomble  qu'a  eu  lieu  Texécution  parfaite  de  la 
Cité  maudite.  L'œuvre  dont  une  audition  au  piano  le  7  février,  salle  FranKUn, 
avait  révélé  les  qualités  maîtresses,  a  eu  lundi  tout  son  épanouissement, 
exécutée  par  les  chœurs  et  l'orchestre  de  la  Société  Sainte-Cécile  et  la  Société 
chorale  l'Euterpe  (aSo  exécutants),  auxquels  s'étaient  joints  M.  Emile  Caze- 
neuve,  le  réputé  ténor  solo  des  concerts  Colonne  et  Laraoureux,  qui  se  montra 
chanteur  impeccable  dans  le  rôle  de  Joram;  M"  Max-AUain,  notre  cantatrice 
mondaine,  si  appréciée  dans  le  rôle  de  Zéphora  qu'elle  a  interprété  avec  une 
science  parfaite  et  une  grande  puissance  d'expression  ;  M"*  Zoètc,  pleine  de 
goût  délicat,  dans  le  rôle  de  Myriem  ;  M.  Cotreuil  qui  a  dit  superbement  le 
rôle  d'Ozeil,  et  M.  Serein;  M"*'  de  Sainte-Croix  et  Bonnet,  qui  complétaient  la 
perfection  de  l'ensemble  dans  les  rôles  d'Aram,  de  Lia  et  de  la  Suivante. 

»  L'œuvre  est  homogène,  d'une  savante  structure,  très  moderne,  très  per- 
sonnelle, avec  par  périodes  un  souffle  puissant  d'inspiration  exprimé  par 
une  science  orchestrale  absolument  remarquable. 

»  L'orchestre  et  les  chœurs,  sous  l'admirable  impulsion  de  M.  Pennequin,  ont 
donné  le  maximum  de  la  perfection.  Une  longue  et  très  chaleureuse  ovation 
aux  artistes  et  à  l'auteur  a  souligné  le  succès  de  cette  mémorable  soirée. 

»  X.  V.  »  (Vie  Bordelaise.) 

Concert  de  l'A.  des  Étudiahts.  —  Soirée  charmante  avec  le  concours  de 
M"**  Laurent,  L.  Maubeuge  ;  MM.  Sarade,  Léo,  Rodriguez,  Lespine  et  Sabron. 
MM.  Cotreuil,  Lorrain,  M""  Yerna,  M.  Bachelet  et  M"*  Hayet  qui  jouèrent 
la  Paix  chez  soi,  et  enfin  le  Caulègue  Despaux.  Bravos  nourris  pendant  toute 
la  soirée. 

Cours  de  chants   de   M.  de  Labenre.  —  Séances   suivies  fidèlement  et 
intéressantes.   Grands  compliments  à  M"**  Langlois,   Galtz,  Chauvin,   Dal- 
•  meyda,  Aubrîot,  Bonneval,  Prévôt,  MM.  Maugras  et  Maurel. 

Soirée  chez  M"*  Bbtlin,  pour  l'audition  des  œuvres  de  M.  Léon  Moreau,  le 
pianiste  compositeur  si  fêlé.  M"  Capoy  a  fort  bien  dit  VAubade^  M-  Daylin  a 
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tragiquement  chanté  la  Complainte,  la  saperbe  voix  de  M.  Faure-Fernet  fit 
merveille  dans  PedrOy  M.  Blanc  se  fit  applaudir  dans  une  pièce  en  mi  majeur, 
et  cette  charmante  soirée  fut  clôturée  par  un  chœur  à  3  voix  du  plus  char- 
mant effet.  E.  L. 
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Barillon-Banché  (M'*  Panla).  ~  Méthode  pour  apprendre  à  enseigner 
le  piano.  — Costallat  et  C*%  éditeurs,  Chaussée-d'Antin,  6o,.  Paris.  Prix  lo  fr. 

Nous  sommes  heureux  d'ajouter  ici  nos  modestes  félicitations  à  celles  très 
nombreuses  adressées  par  la  presse  française  à  Tauteur  de  ce  magnifique 
volume. 

Artiste  distingué  autant  que  mère  admirable,  M"**  Barillon^Bauché  a  cons- 
taté chez  son  enfant  les  résultats  heureux  d*un  enseignement  logique  et  veut 
en  faire  bénéficier  les  autres. 

L'œuvre  de  M"*  Baril lon-Bauché  est  caractérisé  par  ces  quelques  lignes 
que  nous  trouvons  aux  premières  pages  : 

«  Ne  disons  pas  qu'on  rabaisse  l'art  en  lui  donnant  l'office  d'un  enseigne- 
ment. »  NlSARD.  » 

'  «  A  ma  petite  Antoinette  qui  l'inspira,  je  dédie  ce  simple  ouvrage,  en 
souhaitant  du  fond  dn  cœur  que,  pour  elle  et  pour  les  jeunes  pianistes  qui 
suivront  mes  conseils,  la  musique  soit  la  source  enchantée  qu'elle  fut  pour 
moi. 

»  Si  je  sentis  faiblir  son  prestige  à  l'heure  où  un  deuil  de  mère  me  mena 
à  l'extrême  limite  de  la  douleur,  je  n'oublie  pas  que  je  lui  dois  des  joies 
infinies,  la  petite  supériorité  morale  qu'apporte  la  culture  d'une  chose  élevée, 
et  ce  grain  d'idéal  dont  toute  une  vie  peut  être  soutenue  et  parfumée.  » 


Ladle'S     m         m     "Wr^    m     yg^  Gentlemen's  toilor 

Tailor     ^^.^\.  M!Sf^\^  W\.    c.  de  llotendance.  55  (au  i*0. 
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Société  des  Artistes  Girondins. 

8-  SALON  D'AUTOMNE. 

Deuxième  article. 

Autour  de  ces  doyens  '  venait  se  grouper  une  génération  d'arlisles  moins 
vénérables  si  Ton  considère  leur  âge,  mais  que  leur  talent  a  déjà  consacrés. 

Chaque  année  nous  les  retrouvons  avec  un  plaisir  croissant  sur  les 
cymaises  de  ce  Salon  d'Automne,  où  ils  affirment  une  maîtrise  chaque  fois 
plus  sûre,  un  faire  plus  personnel,  une  vision  plus  curieuse  des  nuances  de 
la  fuyante  réalité. 

Ils  s'appellent  Biessy,  le  précieux  harmoniste  des  soirs  tombés,  des  lumières 
lointaine»  éclairant  la  pénombre  bleue,  et  aussi  des  intérieurs  très  intimes 
où  il  fait  apparaître  une yi^ure  de  broc^eu^ecaressée,  dirait-on,  par  le  pinceaude 
quelque  petit  maître  hollandais;  Larrue  (Guillaume),  dont  le  zèle  minutieux 
s'attarde  avec  complaisance  autour  d'un  vase  de  porphyre  ou  d'une  sculp- 
ture  oubliée  "  dans  un  coin  muet  de  Versailles  ;  Vérité,  sobre  évocateur  des 
eaux  bondissantes  de  quelque  gave  pyrénéen;  Hérisson,  dont  la  couleur 
généreuse  s'épanche  en  un  riche  paysRge  automnal  qu'incendie  le  feuillage 
des  marronniers;  Léonce  Furt,  auteur  d'un  prestigieux,  lumineux  et  vivant 
tableau^  tout  bruissant  de' couleur  et  de  mouvement,  tout  grouillant  de  la 
foule  bariolée  des  banlieues  parisiennes  (le  Cirque  à  Montrouge),  effort  vaillant 
d'un  artiste  véritable  sur  le  point  de  donner  sa  mesure;  et  enfin  Eugène 
Vergez,  dont  les  ciels  peuvent  rivaliser  de  légèreté,  de  finesse  mouvante  avec 
ceux  d'Auguin,  Vergez,  le  peintre  précis  et  charmant  du  Soir  d'été  au  Lavau- 
don,  de  la  Vieille  tour  à  Banyuls,  de  la  Maison  du  pêcheur  à  Benodet. 

A  cette  liste,  comment  ne  pas  ajouter  Jean  Diffre,  dont  les  études  très 
savoureuses  et  la  composition  importante  -—  Triomphe  de  VEspada  —  permet- 
tent de  goûter  le  dessin  très  sûr,  très  élégant  et  la  couleur  chaude,  harmo- 
nieuse. 

Une  Matinée  de  la  Toussaint,  d'un  charme  délicat  et  alangui,  nous  rappelait 
que  le  talent  de  M~*  Sébilleau-Springer  est  toujours  épris  des  mêmes  clartés 
opalines;  M"*  d'Escrivan  se  recommandait  aisément  à  l'attention  avec  un 
portrait  magistralement  campé  et  une  étude,  d'une  touche  singulièrement 
ferme  et  brillante.  On  s'arrêtait  avec  plaisir  devant  les  aimables  paysages  de 
M"*  Duluc,  les  fleurs  largement  traitées  de  M"'  Garissan,  de  M"*  Gharlet- 
Groste  et  de  M"*  Dinguidar,  dont  le  pastel  délicat  est  d'un  grand  charme, 
comme  aussi  devant  les  aquarelles  basques  de  M"*  de  Félice  et  de  M"*  Géraud- 
Boudignon,  pittoresques  et  gracieuses  à  souhait,  celles  de  M"'  E.  Pradelles, 
fidèle  aux  fleurs  qu'elle  traite  avec  un  goût  très  vif  de  leur  personnalité;  de 
M"*  Merzeau,  une  des  plus  brillantes  virtuoses  dé  la  fleur;  devant  les  fleurs 
encore  si  variées,  si  gracieuses,  de  M"*  de  Comblât,  et  les  envois  de  M"*'  M athé, 
Marquette,  Arnould. 

Très  intéressant,  le  jeune  bataillon  des  nouveaux  venus,  élèves  d'hier,  à 

i.  Voyez  la  Bévue  du  Tout  Sud-Ouest,  n»  11. 
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peine  émancipés  de  Técole  et  déjà  cherchant  vaillamniont  leur  voie  :  MM.  Sau- 
nier, Buzon,  Lhote,  Piantey.  De  ce  dernier  nous  signalerons  spécialement 
Texcellente  étude,  dans  une  note  grise  très  artistique  et  d'un  caractère  bien 
noté,  du  Vieux  praticien.  11  y  a  là  de  Texcellent  et  cela  promet  un  artiste. 

Parmi  les  jeunes,  qui  ne  sont  plus  les  tout  jeunes,  on  a  remarqué  au  Salon 
liM.  Graton,  avec  de  délicates  études;  Gueir,  Duffau,  intéressants  par  leur 
volonté  d'être  sincères  ;  Heidbrinck,  Labarthe,  décidément  en  grand  progrès  ; 
Laborde,  qui  ajouta  à  ses  plumes  quelques  aquarelles  où  on  retrouve  le 
dessinateur  habile;  Lacussan,  dont  la  Marée  basse  à  Taussat  est  finement 
vue;  Abeilhé,  Bernet,  Paul  Carrère,  qui  a  le  sens  évident  du  trait  carica- 
tural et  de  la  couleur;  G.  Lajus,  avec  deux  études  franches  et  bien  venues. 

Signalons  ici,  avec  une  mention  spéciale,  le  panneau  de  M.  Jean  Lefort;  le 
ton  chaud,  harinonieux,  de  ses  paysages  d'automne  est  d'une  jolie  note  d'art. 
Ses  trois  dessins,  d'une  facture  libre  et  tourmentée,  attestent  aussi  un  tem- 
pérament. Envoi  très  remarqué. 

Remarqués  aussi  les  envois  de  MM.  Boucart,  Lizal,  Rigaud  qui  ne  se  borne 
pas  à  ses  études  d'église,  Saint-Lanne,  le  pastelliste  facile  et  harmonieux. 
Ajoutons  à  ces  noms  celui  de  M.  Gaillard,  un  fusinier  délicat,  qu'on  voit  pour 
la  première  fois  à  notre  Salon  d'Automne,  et  arrivons  au  bataillon  des  vété- 
rans, des  vaillanlfT  de  la  première  heure  qui  ne  cessent  de  travailler  à  soutenir 
l'œuvre  qu'ils  ont  aidée  à  naître. 

A  tout  seigneur,  tout  honneur  :  voici  l'exposition  du  sympathique  prési- 
dent des  Girondins,  E.  Forel,  dessinateur  sûr  et  élégant,  comme  toujours, 
fidèle  à  ses  harmonies  délicates,  à  ses  tonalités  chaudes  et  soutenues.  Une 
grande  toile,  le  Soir,  permet  d'apprécier  en  outre  un  grand  goût  de  mise  en 
page  dans  une  composition  de  belle  allure. 

M.  Fouché  est,  ainsi  que  l'on  sait,  le  portraitiste  spirituel  des  chats.  Son 
pastel  s'est  fait  plus  caressant  encore  peut-être  pour  nous  montrer  Minet  à  sa 
toilette  ou  s'effrayant  devant  une  toupie. 

M.  Fontan  reste  le  virtuose  surprenant  de  l'aquarelle  :  Vieux  Souvenir  est  un 
médaillon  sous  verre  surmonté  de  quelques  feuillages  bénits,  tout  simple- 
ment; mais  c'est  aussi  une  merveille  d'executionà  déconcerter  les  plus  malins. 
M.  Blayot  reste  le  dessinateurimpeccable,  minutieux  et  précis  et  aussi  le  beau 
coloriste  que  Ton  connaît  dans  son  aquarelle  :  Chez  le  fourreur, 

MM.  Boucherit,  Courrègelongue,  Gastaignet,  se  sont  rappelés  au  public  par 
leurs  qualités  coutumicres  de  vision  personnelle,  de  vigueur  ou  de  délicatesse 
dans  l'expression  du  paysage  de  nos  régions  du  Sud-Ouest.  M.  Durst  8*est 
dispersé  dans  une  quinzaine  d'études  de  format  généralement  très  restreint, 
mais  où  l'impression  se  condense,  s'inscrit  en  termes  précis  et  délicats.  De 
M.  Griffon,  deux  notes  artistiques;  enfin  un  panneau  d'aquarelles  variées 
signées  Léonard,  et  les  chauds  paysages  d'A.  Boucherit. 

Et  nous  n'avons  pas  évidemment  épuisé  la  liste  de  ce  qui  méritait  d'être  vu. 
Il  faut  cependant  conclure  :  ce  que  nous  ferons,  après  avoir  salué  le  masque 
de  Victor  Hugo,  d'un  faire  large  et  hardi,  carte  de  visite  d'un  sculpteur  qui  a 
hérité  d'un  nom  très  sympathique  à  tous  les  Bordelais  qu'intéresse  la  sculp- 
ture :  M.  Pierre  Achard. 

Cette  esquisse,  nécessairement  un  peu  sèche,  permet  tout  au  moins  de  se 
faire  une  idée  assez  exacte  de  ce  qu'il  y  a  dans  cette  Société  des  Artistes  Giron- 
'  dins  de  sève  et  de  force,  de  belle  fraternité  surtout.  Là  point  de  maîtres  fermant 
dédaigneusement  la  porte  aux  confrères  moins  galonnés,  et  point  de  parias. 
Si  les  talents  ne  sont  pas  égaux,  égaux  du  moins  sont  les  encouragements  à  de 
nouveaux  efforts.  Les  maîtres  d'hier  consentent  à  voisiner  avec  ceux  qui  seront 
peut-être  ceux  de  demain  :  pas^de  poings  tendus,  rien  que  des  mains  offertes 
d'amis  et  de  collaborateurs.  L'exemple  est  rare  et  mériterait  peut-être  d'être 
mieux  apprécié. 

*  ■* 

Au  Salon  d'Automne  la  section  d'architecture,  chose  fâcheuse,  était  très 
réduite.  A  signaler  seulement  l'aquarelle  (Perspective  de  chalet  bigourdan) 
de  M.  Bernet. 
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En  revanche,  celle  d'art  appliqué  offrait  un  intérêt  indéniable  avec  les 
pyrographies  de  M.  Louis  Billioque,  les  cuivres  et  les  étains  de  M**  Gharlet- 
Grosti,  les  cuirs  repoussés  de  M"**  de  Félice,  de  Comblât  et  Montalier,  les 
gouaches  de  M"**  Louise  Ghéroux  etRey,  les  broderies  de  M"*G.Dubuisson,les 
marquetteries  de  M"*  Laurence  Moreau,  la  belle  vitrine  de  reliures  d'art  où 
M.  Marcel  Fleuret  fait  admirer  une  technique  parfaite  au  service  d*un  goût 
très  délicat 

Citons  surtout  une  ravissante  plaquette  d'argent  de  M.  Castex  :  la  Commu^ 
nion  de  saint  SianislaSt  où  s'affirme  un  beau  talent  de  sculpteur  et  un  senti- 
ment religieux  d'une  parlante  sincérité. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mois  de  la  photographie  artistique,  qui  tient  au 
Salon  d'Automne  girondin  une  place  chaque  année  plus  importante,  grâce  au 
•concours  de  nos  Sociétés  photographiques  :  la  Gironde,  la  Bordelaise  et  la 
Guyenne.  Il  ne  s'y  voit  que  des  travaux  d'amateurs,  mais  d'amateurs  passés 
maîtres  dans  l'art  de  reproduire,  avec  la  collaboration  du  soleil,  les  plus 
•charmantes  visions  que  nous  offre  la  nature. 

Nous  n'avons  pas  la  place  pour  parler  avec  les  éloges  qu'ils  méritent  de  tous 
les  ouvrages  de  cette  section.  Disons  simplement  que  les  envois  de  M.  G. 
Briand  étaient  d'une  jolie  impression  légère,  qui  dit  tout  sans  appuyer  sur 
rien;  que  ceux  de  M.  Darricau  étaient  fort  agréables  également,  ainsi  que 
•ceux  de  M .  Pierre  Dutreil  ;  que  M.  Canizieux  s'est  montré  d'une  adresse,  d'une 
souplesse  tout  à  fait  remarquables  dans  le  portrait,  le  paysage  et  la  reproduc- 
tion des  peintures;  que  M.  Legros  avait  une  exposition  où  s'attestait  un 
métier  sans  défaillance;  que  M.  Puyet  avait  droit  au  même  éloge,  ainsi  que 
M.  Rataboul. 

Mais  n'oublions  pas  surtout  de  mentionner  les  belles  compositions  si  heu- 
reusement modelées  de  M"*  Garcia  de  Ossa  et  les  savoureuses  épreuves  d'un 
flou  si  volontairement  artistique  où  se  complaît  M.  A.  Gomez-Gimeno. 

Avec  de  pareils  éléments,  une  exposition  photographique  est  une  véritable 
manifestation  d'art.  Par  eux,  la  cause  de  la  photographie  artistique,  si  elle 
était  encore  discutée  ailleurs,  serait  assurée  à  Bordeaux  du  triomphe  le  plus 
mérité  et  le  plus  éclatant. 

L.C. 
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Lres  ehefS'd'CEuvre  du  Musée  de  Bordeaux 

Publiés  par  M.  P.  Galibert. 
Album  de  loo  pi.  in-4*  (a5  X  3a).  Dans  un  étui,  27  fr.;  relié,  3a  fr. 

Le  Musée  de  Peinture  et  de  Sculpture  de  Bordeaux  est,  à  coup  sûr,  l'un  des 
plus  beaux  de  province,  et  ses  richesses  ne  sont  pas  assez  connues,  même 
parmi  les  Bordelais. 

La  belle  publication  qui  vient  de  paraître,  sur  l'initiative  et  grâce  au  talent 
d'un  de  nos  amateurs  photographes  les  plus  distingués,  met  en  relief  les 
beautés  de  premier  ordre  de  notre  galerie  des  modernes  que  beaucoup  ne 
soupçonnent  pas  et  bon  nombre  de  toiles  non  moins  remarquables  de  la 
galerie  des  anciens. 

Elle  est  faite  à  la  glorification  de  Bordeaux  et  pourra  y  attirer  des  étran- 
gers. 

Cette  publication  vraiment   artistique    n'a    rien    de   commun   avec  les 

Conflserla  A.  BADI E,  SvcC  do  VÈNE  Frères 

A  LA  RENOMMÉE  DES  BONBONS  POUR  BAPTÊMES 

Spécialité  :  les  FANCHONNETTE»  BORDELAISES,  Bonbon  exquis. 
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reproductions  souvent  si  médt«cres  de  tableaux  mis  sur  cartes  postales. 

Les  clichés  faits  par  M.  Galibert,  avec  le  goût  le  plus  pur  et  le  plus  grand 
soin,  sur  plaques  orthochromatiques  avec  écrans  colorés,  sont  dignes  d*un 
maître. 

Un  autre  artiste'  bordelais,  M.  Poittevin,  a  fait  des  pholotypies  parfaites, 
grâce  aux  procédés  les  plus  récents. 

Cet  ouvrage  se  vend  soit  sur  onglets  sous  une  jolie  reliure  en  toile  anglaise, 
avec  titre  frappé  à  For  fin,  ornée  des  armes  de  la  ville,  soit  en  feuilles,  dans 
un  étui  également  en  toile  anglaise,  avec  rabats,  portant  le  même  titre  et  le 
même  écusson  frappé  au  cuivre. 

Ce  bel  Album  fait  passer  sous  nos  yeux  nos  meilleurs  tableaux  de  Corot, 
Delacroix,  Troyon,  RoU,  J.-P.  Laurens,  Gros,  Antigna,  Bouguereau,  Baudit, 
Harpignies,  Quinsac,  Cabrit,  Sébilleau,  Pérugin,  Grimou,  Rubens,  Tiepolo, 
I.onsing,  Yéronèse,  etc.,  etc. 

La  sculpture  est  représentée  par  Dalou,  Soulès,  Lemoyne,  etc. 

L'ouvrage  est  présenté  aux  amateurs  dans  une  préface  de  M.  Cabrit,  le 
distingué  conservateur  du  Musée  de  Bordeaux. 


COURS      MODERNE 

Dirigé  par  M""»  MARTINBZ 

Cours  complet  pour  Jeunes  Filles.  —  Préparation  aux  examens  (Poste, 

Alliance  française). —  Langues  étrangères,  Méthode  Berlitz.  —  Dessin. 

Cours  de  civilité  et  de  diction  le  mardi  à  U  h.  i/2.  «f»  Vaste  Jardin.  Voitures. 

40,  rue  du  Temps  -  Passé.  —  BORDEAUX 


jy|ii^  VASSAl-,  cours  de  Toulouse,  179 

Pensionnat.-  Cours  divers.  —  Langues.  -  Arts  d'agrément.  -  Sténographie. 

Préparation  aux  examens. 


VERS  IITESTIRim  ...^^^T'^^^- 

(Par  poste  :    O  îc  -îrO)  iwédaiu»  d'Oi». 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES   LES   PHARMACIES 


Dépôt  Général  :  Pharmacie  Saint'Georges,  à  Pérïgaeox 
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Le  Mois  Littérrire^^^^ 

ET  Historique 


Association  des  Anciens  Élèves  du  Lycée  de  Bordeaux. 

L*Âssociation  des  anciens  élèves  du  Lycée  de  Bordeaux  a  été  fondée  dans  un 
double  but  :  celui  de  créer  et  d*entretenir  entre  anciens  condisciples  des  liens 
étroits  de  camaraderie  et  celui  de  procurer  aux  associés^  en  toute  circonstance, 
un  patronage  et  un  appui  mutuels. 

Elle  n*a  aucune  couleur  politique  ni  confessionnelle. 

Elle  accorde  aux  enfants  méritants  des  anciens  élèves  sans  fortune  et  même 
aux  petits  enfants  d'anciens  élèves  restés  pour  une  cause  quelconque  à  la 
charge  de  leur  parents  des  subventions  ou  bourses. 

Depuis  sa  fondation  elle  a  déjà  consacré  plus  de  soixante  mille  francs  à  ce 
service. 

Chaque  année  elle  donne  quatre  prix  pour  la  distribution  des  prix  du 
Lycée. 

Le  seul  titre  d'ancien  élève  suffit  pour  être  admis  dans  l'Association  moyen- 
nant la  cotisation  annuelle  de  douze  francs,  réduite  à  six  francs  pour  les 
adhérents  n'ayant  pas  vingt-cinq  ans  accomplis.  On  peut  remplacer  la  cotisa- 
tion annuelle  par  un  capital  une  fois  versé  de  aSo  fr. 

L*Association  fait  un  pressant  appel  à  tous  les  anciens  élèves,  à  tous  les 
camarades.  Elle  a  besoin  de  leur  concours  pour  pouvoir  faire  tout  le  bien  en 
vue  duquel  elle  a  été  créée. 

Nous  donnons  ci-après  la  composition  du  Comité  pour  l'année  1906- 1907  : 

Président:  M.  Guérin,  conseiller  à  la  Cour;  Vice-Présidents  :  MM.  Anselme 
Léon,  conseiller  à  la  Cour,  et  Laroze,  greffier  du  Tribunal  de  commerce; 
Secrétaire  général:  M.  le  docteur  Ginestous,  médecin  oculiste;  Trésorier: 
M.  Marcel  Vignerte,  avoué  au  Tribunal  civil;  Archiviste:  M.  Braulio  Poe; 
Secrétaires  adjoints  :  MM.  Paul  Berthelot,  publiciste,  et  B.  Llaguet,  licencié  es 
sciences  et  pharmacien  supérieur. 

S'adresser  pour  toutes  communications  à  M.  le  docteur  Ginestous,  secrétaire 
général,  rue  Neuve,  Ao,  ou  à  M.  le  Proviseur  du  Lycée. 


MAISON    DE    FAMILLE  (près  du  Lycée). 
/our  €/èves  suivarjf  les  Cours  du  Xycée  de  Cordeaux 

(Cédant  à  de  nombreuses  sollicitai  ions,  un  prêtre  ayant  passé  une  quinzaine 
d'années  dans  renseignement,  a  ouvert  uoe  Maison  de  Pamllle  pour  les  élèves 
qui  font  leurs  études  au  L^cée  de  Bordeaux. 

Ces  élèves  sont  conduits  aux  cours  et  en  sont  ramenés  par  des  Maîtres  choisis 
qui  surveillent  leur  travail. 

La  bonne  tenue,  la  bonne  éducation  et  une  sérieuse  insiruction  religieuse  sont 
l'objet  d'une  solliritude  toute  particulière 

La  Maison  de  Famille  reçoit  des  élèves  renEionnaires,  demi -pension- 
naires et  externes. 

Pottif  ifetiseigtiemetits,  s'adifessep  à  M*  l'abbé  pAHOBT 

COURS    VICTOR-HUGO    ET   RUS    SAINTE-CATHERINE,  183 


lAdie's 
TaUor 


Gentlemen*!  tailor 
0.  de  rintandance,  55  (au  i**). 
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Montaigne.  —  Journal  de  voyage  de  Montaigne,  publié  avec  une  intro- 
duction, des  notes,  une  table  des  noms  propres  et  la  traduction  du  texte 
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Pigeard.  —  La  Duchesse  de  Berry  à  la  citadelle  de  Blaye.  In-8",  36  pages. 
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MAISON     DE     famille: 

Pensionnat^  demi-pensionnat,  externat 

lOd,  rue  de  Pessac  (près  les  Facultés  et  le  Lycée),  Bordeaux 

Directeur:  Ma  F#nlinanil  MOINE|  ex-directeur  du  Collège  de  Tivoli 

La  Bfoison  de  Famille  répond  à  un  besoin.  Les  élèves  suivent  les  cours 
du  Lycée.  Ils  y  sont  conduits  et  en  sont  ramenés  par  des  répétiteurs  choisis. 
Entre  chaque  classe,  les  professeurs  surveillent  et  expliquent  les  devoirs  et 
les  leçons.  Chambres  particulières  et  pension  pour  les  étudiants  des  facultés 
et  des  écoles  et  pour  les  étrangers. 

La  Maison  de  Famille,  située  dans  un  quartier  très  sain,  occupe  un 
local  parfaitement  aéré  et  pourvu  de  cours  et  de  jardins.  Elle  offre  toutes  les 
garanties  morales  à  tous  les  points  de  vue- 

Institut  dentaire  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 

Conrs  Pasteur  (Entrée:  rue  Sainte-Eulalie,  2) 

,  ÙiPeeteuviP&tilBRniU  ^e  la  rï^I'JeZéÈ:^!!  Pan. 


MIIIME I.  SIlRniTIER 


PEDICTTRE-MANUCURE 
Successeur   dm  M"«  aies 

Consultations  de2  à  6  heures,  56,  rue  du  Palais -Gallien, 

A    DOMICILE    LE    IMATM 
Dépôt  Général  de  la  Pommade  Anti-Cors  **  LA  DERHIADODeE** 
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Le    Mois   Sciemtifique 

ET   MÉDICAL 
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Retraite  de  M.  le  Docteur  Masse» 
professeur  à  la  Faculté  de  Médecliie  de  Bordeaux. 

Le  ao  décembre,  à  sept  heures  et  demie  du  soir,  au  domaine  du  Parc- 
Bordelais,  la  Faculté  de  Médecine  offrait  au  D'  Masse,  à  Poccasion  de  sa 
retraite,  un  banquet  de  quatre-vingts 
couverts.  M.  le  doyen  Pitres  prési- 
dait; il  était  entouré  de  MM.  les 
D'*  de  Nabias,  Jacquemin,  directeur 
de  TEcole  Navale,  Vergely,  Lanelon- 
gue,  Badal,  Dupouy,  Denucé,  Lefour, 
Arnozan,  Pousson,  Jolyet,  Sigalas, 
Viault,  Layet,  Le  Dantec,  Boursier, 
Bcrgonié,  etc. 

Le  D'  Masse  compte  plus  de  qua- 
rante années  de  services  universi- 
taires; sa  carrière  médicale  a  été 
remarquablement  remplie  par  sun 
activité  scientifique  et  la  variété  de 
ses  aptitudes. 

Appartenant  à  une  famille  où  Ton 
trouve  de  nombreux  et  savants  méde- 
cins, le  D'  Ernest  Masse  est  ne  à 
Montpellier  le  i5  août  1889;  il  fit 
ses  études  au  lycée  de  sa  ville  natale 
et  appartint  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier  jusqu^en  1878,  époque 
où  il  fut  chargé  du  cours  de  Médecine 
opératoire  dans  la  nouvelle  Faculté 
de  Médecine  de  Bordeaux. 

M.  le   D'  Masse  est  ancien   vice- 
président  de  la  Société  d'Emulation 
et  ancien  président  de  la  Société  de 
Médecine  et  de  Chirurgie  pratique  de  Montpellier  el  membre  actif  de  presque 
toutes  les  Sociétés  savantes  de  la  Gironde. 

Nous  ne  saurions  oublier  qu'au  cours  de  son  enseignement,  le  professeur 
Ma^se  a  été  gravement  blessé  d'une  piqûre  anatomiquc  à  laquelle  il  a  faill 


M.    LE    D"^   MASSE 


INSTITUT  MODERNE  OS» mMm) 

Externes  —  Demi -Pensionnaires  —  et,  après  les  vacances  d'Août,  pensionnairep 

Directeur  :  l'abbé  O.  IDd^.AJR,Gy  licencié,  ancien  professeur  de  rhétorique 
au  Petit  Séminaire  de  Bordeaux.  ; 


Cette  Maison,  d'un  caractère  tOQt  à  fait  exceptionnel,  assure  aux  élèves,  avec 
un  milieu  de  choix,  un  enseignement  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  n'est  pas  inrérieur  à 
celui  des  lycées.  Les  18  élevés  qui  constituent  son  efTectif  sont  préparés  par  catégories 
distinctes,  et  dans  des  cours  réguliers  et  méthodiques,  aux  examens  des  dtffé^ 
rents  cycles  par  dix  professeurs  entre  trente  et  quarante  ans,  tous  licenciés,  dont  k  licenciés 
es  sciences. 

Cabinet  de  chimie  :  manipulations  régulières,  visites  aux  établissements  industiiels.  —  Vivi- 
secHons,  herborisations.  —  Causeries  en  langues  virantes  pendant  les  récréations.  —  Vaste 
jardin  de  800  mètres  carrés,  avec  magnifiques  ombiagcs  et  piste  à  bicyclettes,  salle  de  dou- 
ches, trapèze,  escrime,  haltères,  etc. 
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succomber  ;  échappé  à  la  mort  comme  par  miracle,  il  u*a,  en  rien,  ralenti 
son  activité  et  son  zèle  pour  les  recherches  scientifiques;  il  y  trouve  des  satis- 
factions intimes  qui  sont  pour  lui  la  çieiileure  des  récompensés. 

Nous  nous  associons  bien  vivement  .aux  regrets  unanimes  que  tout  le 
monde  scientifique  bordelais  lui  a  exprimés  à  Toccasion  de  son  départ  pour 
Montpellier,  où  il  va  jouir  d*un  repos  bien  mérité  par  sa  longue  et  brillante 
carrière  médicale. 


BIBLIOGRAPHIE 

Caries  (D' P)-  ~  Y  a-l-il  lieu  d'interdire  la  vente  de  TabsintheP  Br.  in-8% 
5  p.,  G  fr.  a5. 

.  Ginestoas  (D'  EStienne),  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux, 
médecin  oculiste.  —  La  vision  des  tireurs.  Extrait  des  Archives  d'ophtalmo- 
logie^ mai  1906;  Paris,  Sleinheil,  éditeur. 


MASSeTHBRAPIE,     KYNÊSITHBRAPIB 

J«   SAIÎiîiISR^  53,  cours  Saint-Jean,  BORDEAUX 

Massage  médical,  Systems  digsstif,  maladlss  dts  rsins,  affsctions  natvsusss 

affsctions  articulai  rss,  affsctions  du  Systems  musculairs 

lUiumatisms    aigu,   chroniqus,    ar.  iculairs,   simpls,    nousux,   Cramps   profsssionnslls,    Culturs 

physiqiiS  par  Is  massaga  st  la  gymnastiqua. 

Miitafe  :  53,  coin  Saiit-Jin,  marii,  Jiiii,  umidi,  ie  2  i  4  kenns.  Manaft  *  lanicUt 

JLOUYRE      DEN  X  A  IRE 

^-/!  Jiolhier,   denfiste-cpérateur 

Spécialité  pour  dent^  en  or,  platine  et  vulcanite 

CONSULTATIONS  DE  7  HEURES  A  Mil  ET  DE  2  A  6  HEURES 
Rue  Sainte -eatherlne,  le.  —  BORDBADX 

bandage  ^arrère  élastique 

Contient  toutes  les  H^fi^l^s  sens  eoeune  gêne 

La  BQCcursale  de  Bordeaux.  4,  me  Ste-Catberlne,  au  premier  (entrée  :  12,  rue  de  la 
Maison-Daurade),  est  ouverte  toute  l'anuée  sous  la  direcliou  d'un  des  plus  habiles  applicatcurs. 

CONSTRUCTIONS  EN  ACIER  BREVETÉES  S.  6.  D.  6. 
P      DTTPniVT   5'  ^'  ^  ^^^  ^'^û*®»  BORDEAUX 

•^  •     -^^  ^  -^  KJl.  y  M  ^  ij  23.  —  Usine  à  Vap^oir 

Société  des  Bituxnes  et  A-splisiltes  du  Sud-0\zest 

Bltam*  cpé«i«l  pour  pAvqacts.  —  HndaR  kkyd»otag«. 
Bvfliic.  —  Ooodvonc.  —  Blaak-Vavnlsal».  —  Oavbollnéam.  —  |fUiphtttUn«,  «t*. 

J.     MUDSON     ISJT    0« 

Téléphona  8.19.—  17,  quai  Louis-XVIil,  17,  Bordsaux.  —  TéUphons  t.l». 
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COMMERCIAL  ET  IHDUSTRIEL 


OCTOBRE-NOVEMBRE 

Anx  champji.  —  Craignant  la  persistance  trop  tardive  de  la  sécheresse 
quelques  cultivateurs  emblavèrent  un  peu  hâtivement,  ceux  au  contraire  qui 
attendirent  les  pluies  survenues  abondantes  fin  octobre,  risquèrent,  pour 
établir  les  céréales  sur  de  meilleurs  labours,  d'ensemencer  trop  tard.  La  tem- 
pérature douce  qui  devait,  sans  gelées  automnales,  se  prolonger  jusqu'à  la 
seconde  quinzaine  de  décembre,  favorisa  davantage  les  semis  tardifs,  tandis 
que  les  herbes  adventives  germaient  abondantes  dans  les  emblaves  préma- 
turées qui  exigeront  des  sarclages  plus  dispendieux. 

Les  soles  fourragères  bénéficièrent  de  la  climature  tempérée,  germèrent 
assez  régulièrement  et  se  développèrent  assez  pour  augurer  des  alTourage- 
menls  printaniers  inespérés.  Les  gazonnements  reverdis  fournirent  un  pâtu- 
rage d'autant  plus  opportun,  qu'il  permit  de  relever  un  peu  le  bétail  de  la 
diète  estivale  ' .  Cela  mit  fin  aussi  au  découragement  des  éleveurs  et  à  la 
dépréciation  du  cours  des  a^nimaux  de  boucherie  d'autant  plus  injustifiée  que 
les  abats  se  négociaient  à  des  cours  plus  élevés.  (Peaux  :  lao  à  i3o  fr;  suifs  : 
60  à  70  fr.)  A  noter  Tinfluence  de  l'activité  des  usines  militaires  à  conserves 
drainant  sur  Mazamet  et  Pons  les  animaux  de  qualité  inférieure  et  moyenne, 
juste  en  chair. 

Aa  vignoble.  —  La  température  des  vendanges  fut  si  favorable,  qu'en 
Sauternais,  l'invasion  d'eudémis  contribua  paradoxalement  à  la  concentration 
plus  précoce  des  moûts,  alors  que  d'ordinaire  ses  blessures  au  grain  du  raisin 
favorisent  lé  développement  des  moisissures  prématurées  qui  déprécient  les 
premières  tries.  Les  nuits  froides  maintinrent  les  fermentations  i  une 
allure  normale,  les  vins  venus  de  raisins  exceptionnellement  sains  se  révélèrent 
au  décuvage  de  race  et  d'avenir,  mais  la  douceur  de  la  température  autom- 
nale, entretenant  l'activité  des  fermentations  secondaires,  retarda  le  dépouil- 
lement des  récoltes.  Leur  appréciation  en  primeur  fut  moins  facile,  mais  le 
commerce,  fixé  sur  leur  exceptionnelle  qualité,  n'hésita  pas  longtemps. 

Les  vins  blancs  marquent  une  teneur  alcool  élevée  et  égalent  en  qualité 
ceux  de  1898  et  1900. 

Voici  d'après  la  Direction  générale  des  contributions  indirectes  le  rende- 
ment approximatif  de  notre  région  : 

VIN  CIDRE 

Charente ..Hcctos.  738.790  i3.4i3 

Charente-Inférieure 2.200.591                 » 

Dordogne 980.735  36. 039 

Gironde 3. 61 1.624                 720 

Landes 820.447                » 

Basses-Pyrénées 4i4.i2i              6.187 

1.  Celte  diète  exagérée  ne  fut  pas  étrangère  à  la  prophylaxie  des  épidémies  aphteuses  qui 
obligèrent  à  interdire  certaines  foires  des  Charentes,  Dordogne,  Médoc,  et  mirent  en  suspicion 
toutes  les  foires  contributrices  des  marchés  de  Bordeaux  et  de  la  Vilette  (Paris)  pour  lesquels 
des  certiûcati  de  santé  furent  exigés. 

l 'Ivoniv  y nfinnuKompa^nic anonyme d'a$$ttranc($ 

li    DfKIlIFlillIUllillau  capital  de  1  million  400.000  francs 
Il   II  ■''"■*    ||U*1WUU1         pouvant  être  porté  à  tOmUUons. 

Siège  social  :  23-25,  rue  Vital- Caries,  BORDEAUX 
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Les  rendements  en  Charente  ont  été  exceptionnels,  même  sur  les  vieilles 
vignes  françaises  ;  dans  la  grande  Champagne,  en  sol  crayeux  superficiel,  on 
a,  dit  M.  Guillon,  obtenu  i5o,  170  et  200  hectos  à  Thectare,  mais  le  degré  . 
alcool  au  lieu  de  10- 11    d'ordinaire  est  plutôt  de  g"  et  moins.  Rendement' 
paradoxal,  étant  donnée  la  sécheresse  excessive. 

Contxribations  techniques.  —  Le  résultat  de  Tadjudicatlon  des  forêts 
domaniales  de  la  circonscription  de  Mont- de-Marsan  (9  octobre)  a  fait  ressortir 
le  prix  de  vente  de  l'hectare  à  1,970  fr.  contre  i,5i4  fr.  pour  1900-1905.  Il  y  a 
370  m3  eh  3oo  Pins  par  hectare,  dont  on  évalue  le  rendement  résine 
à  59  h.  ao  par  hectare,  5  litres  par  arbre  et  par  an.  Le  m3  de  bois  de  pin  revient 
à  l'acheteur  à  9  fr.  et  l'heclo  de  résine  à  17  fr.  76  =  60  fr.  18  la  barrique  de 
3^0  litres. 

M.  C.  Capus,  dans  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  station  de  recherches 
cryptogamiqucs  de  Cadillac,  indiquait  en  igoô  la  nécessité  d'un  traitement 
tardif  contre  le  mildew  automnal,  qui  provoque  la  chute  prématurée  des 
feuilles,  compromet  la  maturation  du  bois.  Une  invasion  de  cet  ordre  s'est 
produite  en  1906,  sans  graves  conséquences,  en  raison  de  l'aoûtement  parfait 
des  bois,  mais  prouvant  l'opportunité  du  conseil  de  M.  Capus,  et  l'existence 
latente  du  mildew  nous  réservant  toujours  quelque  surprise. 

—  A  l'exposition  des  chrysanthèmes  à  Paris  (concours  annuel  des  serres  du 
Cours-la-Reine,  à  Paris),  M.  Ghantrier,  de  la  Société  d'horticulture  de  Rayonne, 
obtient  une  médaille  d'or  et  douze  certificats  de  mérite,  soutenant  dignement 
la  prééminence  des  chrysanthémistes  du  Sud-Ouest,  à  côté  du  marquis  de 
Pins,  château  de  Monbrun  (Gers),  prix  d'honneur. 

—  A  la  Société  d'agriculture  de  la  Charente,  un  rapport  de  M.  D.  Fougère 
préconise  l'adoption  de  la  gâtine  pour  la  production  laitière  industrielle  ; 
elle  lire  mieux  parti  du  sol  calcaire  et  argilo-calcaire  de  la  région,  moyenne 
laitière  et  excellente  beurrière  :  i  kilog.  de  beurre  par  17  litres.de  lait  l'été 
et  par  19  l'hiver  (3oo  grammes  en  moyenne  de  beurre  par  vache  et  par  jour). 
Les  observations  dvi  D'  Martin  au  vignoble  de  Garbonieux  (Cadaujac)  le 
conduisent  à  conseiller  l'accolage  des  vignes  au  fil  de  fer,  de  préférence  à 
tout  autre  lien  qui,  comprimant  les  feuilles,  les  dessèche  et  prépare  ainsi 
les  nids  aux  chrysalides  de  la  deuxième  génération  d'eudémis. 

Rachel  SÉVERIN. 
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JALOUSIES 
STORES 


TENTES 
CLAIES 


PAILLASSONS  1  BANCS  DE  JARDIN 
POUR  SERRES  I  CAISSESaFLEURS 


J.  f^ENER,  24,  place  Pey-Berland,  Bordeaux. 


GRAIKIS  FOURRAGÈRES,  POTAGÈRES  ET  DE  FLEURS  SÉLECTIONNÉES 
Arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement. 

ISÙihédailles.         H.   CADEAU-RAMEY        aUphone. 

Bordeaux.  —  68,  rue  Fondaudège,  68.  ~  Bordeaux. 
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Fabrique  de  Grillages  et  de  Ronces  artificielles  pour  clôtnres 

e.  FflUYIF,  Fils  et  e'* 

BORDEAUX,   57,   rue   Fondaudègo,   57.  BORDEAUX 


'BACXtUElS    ETT   TENTES 

G.     GOINFRE  VI  1.1.E: 

28,  c.  du  Cbapean-Roage,  28,  Bordeaux.  —  Télépb.  24  ii. 
Hamacs,  Tentes  de  plage  et  de  jardin. 

Couvire^^Cuves   en  Toile   Rntoxyte 


tfflVIDITfi  HfinCDICfi  Agence  o//zc{eI/6  des  c**  de  Chemins  de  fer 
fUIMIICv  ■UUCnRCO  etdenavigaUon.AS^^,  cours  du  chapeau- 
Rouge,  Bordeaux.  Télêph.  a5.A5.  Délivrance  immédiate  aux  mêmes  prix  qu'aux 
bureaux  de  ville  des  C***  et  guichets  des  gares  de  tous  les  billets,  carton  ou  papier 
directs,  d*aller  et  retour  et  circulaires  pour  toute  destination  de  France  et  de 
rétranger.  Suc'**  et  représent*  dans  les  princip.  villes  de  France  et  de  Tétranger. 


HEI^RI    ÉMERIC,  Graveur 

16.  rue  de  Grassl  (à  l'entresol),   BORDEAUX. 


GRAVURE 

Sur  couverts,  baguas,  montr«s, 
chiffras  «t  armoiries  d«  sty- 
Is.  CachsU  à  cirs,  chiffrss 
•t  armoiriss. 


CISELURE 

B'ochas,  bouclas,4plnglas,chif- 
fras  gravis  ou  cisalés,  appU- 

^  quas  sur  earnats,  missels, 
èvantails,  tacas  à  main,  atc. 


INCRUSTATION 

Sur  brossaria  at  coutaUaria, 
ivoira  ibèna  ..eu  écailla. 
Chiffras  argent  at  or. 


TnTsox  de  fuitaitie.  ciMlie  oa  à  l'eau-forte.  —  Pluques  enseiguee,  Plaques  de  portes  en  tous  genns. 


e>est  bien  chez  J,   M  UDSOK    Sc  C^ 

17,  qaai  Lonis-XVin,  BORDEAUX.  —  Téléph.  8.19. 
que  se  trouvent  les  meilleurs  et  véritables   CHARBONS  ANGLAIS 
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Le  Mois  Mutualiste 


ÉCOnOMIQUE  ET  SOCIAL 
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Gironde. 

Bordeaux.  —  Sur  Tinitiative  de  M.  Godefroy  Ratton,  rédacleur  à  VAvenirde 
la  Mutualité,  une  association  bordelaise  et  régionale  de  Secours  mutuels  des 
deux  sexes  vient  d*êlre  fondée  à  Bordeaux.  Son  action  s^ctendra  sur  les  dépar- 
tements de  la  Gironde,  la  Charente,  laCbarente-lnférieure,  le  Lot  et-Garonno, 
les  Landes  et  les  Basses-Pyrénées. 

Les  statuts  de  la  nouvelle  association,  soumis  à  l'approbation  ministérielle^ 
viennent  d'être  approuvés  par  un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  rinlérieuren. 
date  du  lo  octobre  190G. 

De  nombreux  adhérents  sont  déjà  groupés  autour  de  l'œuvre  naissante. 
Le  siège  de  l'Association  est  à  la  maison  des  œuvres  sociales,  10,  rue  Beauba- 
dat,  Bordeaux. 

LiBOUR?iE.  —  La  Société  de  Secours  mutuels  «  TUnion  fraternelle  »,  qui  compte 
actuellement  deux  cents  membres,  donnait  son  banquet  annuel  le  38  octobre 
dernier.  M.  Seurt,  président  de  la  Société,  présidait  le  banquet.  Il  était  entouré 
de  MM.  Roman,  sous-préfet;  Surchamp,  maire  et  président  d'honneur  de 
l'Union  fraternelle;  Combrouze,  député  de  Libourne,  D'  Zetachon,  etc. 

Les  discours  et  toasts  d'usage  ont  eu  lieu  au  dessert  et  l'on  a  fait  fête  aux. 
cordiales  paroles  de  MM.  Seurt,  Roman,  Combrouze,  Surchamp. 

La.  RéoLE.  —  Une  charmante  fête  de  famille  était  organisée  le  dimanche 
10  novembre  par  la  Société  de  Secours  mutuels  Sainte-Croix  de  La  Réole.  Un 
magnifique  concert  avait  attiré  de  nombreux  sociétaires  et  leurs  familles 
dans  la  belle  salle  du  Casino.  Citons  le  succès  très  légitime  de  différents, 
acteurs  et  actrices  :  M""  Vassort  et  de  Sainte-Croix,  MM.  Drelma,  Léo,  Legros, 
Salage,  etc.,  sans  oublier  un  orchestre  symphonique  dirigé  par  M.  Larrieu, 
la  Philharmonique  et  l'orphéon  de  La  Réole. 

La  complète  réussite  de  cette  belle  fête  mutualiste  viendra  encore  grossir  la 
fonds  de  réserve  en  faveur  des  retraités  de  la  Société. 


etiarente. 


Akgoulêmb.  —  Le  3  novembre  dernier  a  eu  lieu  dans  les  grands  salons  de 
l'hôtel  des  Postes  le  grand  banquet  offert  par  le  Musée  de  la  mutualité  à 
M.  M.  de  Pommeray,  préfet  de  la  Charente,  président  d'honneur  de  l'œuvre. 
A  ce  banquet,  la  médaille  d'or  du  service  delà  Mutualité  a  été  remise  à  M.  le 
Préfet. 

Autour  de  M.  Léopold  Mabilleau,  l'éminent  président  de  la  Fédération 
nationale  de  la  mutualité  qui  présidait  la  fête,  se  trouvaient  MM.  Pommeray, 
préfet;  Jarton,  fondateur  du  Musée;  Rémond,  inspecteur  d'académie;  Monod, 
chef  de  cabinet  du  Préfet;  Garés,  président  du  Tribunal  civil;  baron  Chabert,. 
trésorier  général;  Chavastel,  directeur  des  Postes;  lieutenant  Cazalas,  du  34* 
régiment  d'artillerie;  le  proviseur  du  Lycée  d'Angoulême:  D'  Delsol;  Biais- 
Langoumois,    président  de   la  Société  de  Secours    mutuels  d'Angoulême; 
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Teissonnier,  chef  de  division  h  la  Préfecture  ;  Sauteraud,  président  de  TUnion 
Angoumoisine,  etc. 

La  belle  musique  de  TEcole  d*artiilcrie  prétait  son  magnifique  concours  à 
celte  belle  et  charmanlc  fête  mutualiste,  qui  fut  très  réussie. 

Au  moment  des  toasts,  on  applaudit  chaleureusement  ceux  de  MM.  Rémond, 
Jarton,  Biais-La ngoumois,  Sauteraud,  Pommeray,  Léopold  Mabilleau. 


Basses'Pyrénées. 

Batohue.  —  Sous  les  auspices  de  TAssociation  amicale  et  mutualiste 
«  Jean-Macé»  de  Rayonne,  une  jolie  fàte  a  été  donnée  le  samedi  i8  novembre 

Avec  beaucoup  de  compétence  et  de  talent  oratoire,  le  jeune  et  sympathique 
président  fondateur  de  Toeuvre,  M.  Mosès  Salzedo,  a  fait  devant  un  nom- 
breux auditoire  une  brillante  conférence  sur  la  Femme  et  la  Mutualité.  Puis 
un  superbe  concerta  suivi  celte  intéressante  causerie  dont  il  faut  féliciter  vive- 
ment les  dévoués  organisateurs. 


^ 


CHflHGEMEMTS  D'ADRESSE 


■*      "«•» 


1^ 


Kressmann  (Alfred),  3 1,  rue  Vergniaud,  au  lieu  de  17,  rue  Vauban, 
Bordeaux. 


Le  riois  Sportif 


feQUIXAXI01>I     ™î«=    BÉNETEAU 

^^*  10,  rue  Turenne 


CONSTRUCTION  DE  VOITURES  :  Luxe,  Commerce,  pour  Ane  et  Poney 

earrosserie  GARRIGUES  Fils  et  e* 

73,  75,  rae  d'Ornano  et  rue  Belleville,  86, 88,  BORDEAUX 
'"V^x:L't^9  Ool:^6Lsn.8:^9  Ivoo^-tiorx*  T^^%^Ck^Ck't±oa:\ 
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Société  civile  du  Gymnase  Bertlnl 

RUE   TURENKE,    ig     **'' 

OymnasUque  hygiénique  et  orthopédique;  —  Douches;  —  Boxe;  —  Canne;  —  Tir. 
Préparation  aa  brevet  militaire  de  Gymnastique     ^ 
et  de  Tir. 


ehantiers auto-maritimes   MCnAP    DflDflCC   38  —  rue  Poyenne  ~  38 
GIReNDB  MbUMb'UAIMOC  SeRDBAOX 


Typ#  da  Canot  «utomobil*  à  1«000  ffanos 
CANOTS    DE    TOUTES    FORCES    ET    GRANDEURS    DIVERSES 

FABRIQUE  DE  FOURRURES 
M«-  e.  Schleffer,  A.  Vie  &  C*.  —  M"*  A.  VIE  A  C*  suce" 

PelUtier.  Fourreur,  Naturaliste. 
BORDS  AUX  -  Rue  RoolTard.  87.  -  AOROBA1JX 

RéparatUmê.  —  Tran» format  ions.  —  Conservation  de  Fourrures.  —  Empaillage  d'oiseaux 
et  d'animaux  de  toutes  sortes. 


Réparations,  tranSormationt.  1 


H.  LAFARGUE,  r.  CrQlx-ie-StfBey,  43,  Bx.  Agent  des  auto- 
_  mobiles  Charron,  Girardot,  Voijrt  et  RICHARD-BRAZIER. 
I.  Tons  les  accessoires.  — Ouvert  toute  la  nuit.—TéL  25.03. 


Carrosserie V.  DEBONLIEU 

83,  me  Croix- de -Segney,  83,  BORDEIA.UX.  —  Téléph.  :  20.31. 

CHAUSSURES   SUR  MESURE 

Louis  PINLONi  9,  me  VltaUCarles,  BORDEAUX 
Chaussures  de  luxe  pour  Hommei  et  Dames.  —  Bottes  de  cheval  et  de  chasse. 

Eugène  RIOT  '^"P*»±r;x?f*r'*" 

BORDESAUX.  —  1,  me  Franklin,  1.—  BORDESAUX 


Ladie'8 
Tailor 


Gentlcmen's  tailor 
c.  de  rintendance,  55  (au  i"). 
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AFFICHES 

E.  ooiiuer.  AFFICHES  et  ÉTIQUETTES  poT  ÉTALA8ES  ëe  MAfiASINS 


EMSEIONBS 

sur  calicot 
ptirlocationa,  etc. 


E.  GUILLIER 

S,  cours  d'Aliace-LorraiiiB,  bordeaux 


TABLKAUX-MCLAieS 

en  couleurs 
fwir  la  publicité 


liéon  Chanée. 


Dagat. 


IENT8 


Étoffes  nouvelles.  Soieries.  Cretonnes. 


Hors  eon cours.  Membre  du  itiry 

à  l'Exposilion  univers"*  de  Paris  1900. 

n.  Pq-Piilii,  1,  it  m  Pirb^ljiiix,  »  » 

TAPIS  D'ORIBNT  «t  PKANÇAIS  —  KIDBADX  «t  GOIPOKBS 


LÉON  CHANÉE  &C' 


NOUVEAUX  BOURRE1.ETS  MORARD 

(0«i>nièi<«  CoBf««tlo(a) 

fc*  —  Jiue  de  Jiuat,  18,  Cordeaux 


AUTOMOBILES 

Garage  Saint-Jean 


Garage 
Saint-Jean. 


Central  garage 
Fondandège. 


Dubois  &  fils. 


8'W,  rae  Moreaa, 
21-31,  cours  Saint-Jean. 

FAREX    JEUNE 

Agent  général  des  Cycles  et  Machines  à  coudre  «  SAVING  » 

Pournltures.  Accessoires.  Pièces  détachées  de  toutes  marques. 

CENTRAL  GARAGK  FONDAUBËGE 

Téiéph.  19-37.     Ilace  FoDdtndège,  16,  BORDEAUX.     Téiéph.  19^37. 


Directeur 


Je    OaLiroeaLtJ.9    IngénrE.C.P. 


Agent  des  Voitures  MORS>  BAYARD-CLEMENT  et  DECAUVILLE 

Pièces  de  rechange.  Pneumatiques.  Accessoires.  Réparations.  ~  Ouvert  toate  La  nuit 


OARAOE     BIT    AlTEl^IER     m£cAMIQUE 
PIÈGES  DÉTACifÉES  ni  ID^IC  0    di  ^ 
et  Accessoires    UU  DU  10  0(1"  ILS 


7(ue  Lafon,  6 
Avenue  Tbiers,  iS 
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BACHES  ET  TENTES 

G.  Gonfreville,      /^      C^l^lVI^I?f<  VIT    T    f<    28,  cours  du  Chapeau-Rouge 

HAMACS,  TENTES  OE  PLAGE  ET  OE  JARDM 

B.Bobineaa.        CORDAGES  —  BACHES  —  SACS  ET  TENTES 

FABRiQUe     OE    VÊTEMENTS    CIRÉS 

BILLARDS 

"•  x^restaole.         jeux  pour  Cerclea  et  Casinos.  —  Plus  hautes  récompenses  aux  grandes  Expositions 

24,  rue  Vital-Caries    Uamh!     VOVCTADt  1?     En  face  l'Archevêché 

TÉLÉPH.  22.43  mliri      mOlItOLC  TÉLÉPH.  22.43 

ATHIiIEf^S  :    51*^53,    vu*    d«    B«ll«ym«,    S1mS3«  —    BOf^OBAUX 

CARROSSERIE 

Garrigues  flis   (»arross8ri9  GARRIGUES  Fîis  &  e*' 

73-75,  rue  d'Ornano,  et  rue  Belleville,  86-88,  Bordeaux. 

CONFISERIE 

A  riris  blanc.  A    l^'IRIS    Bl^ANC 

BORDEAUX.  —  17,  rue  Fondaudcgc,   17.  —  BORDEAUX 

COfipiSBItlE    ^~9^    CHOCOIiATBf^IB 

Petits    Fours   Secs 

(SIX>éoi».l.l-t:éei    pour    ^«Lp-t^x^r^eei   et    lwi6L3ri».8:&s 

CONSTRUCTIONS    MÉTALLIQUES 

Léonce  Garde.      1  oahaa     OâDilC    ^^'  ''^^  ^^  Temple,  BORDEAUX 

LOdllIld       UAililC  (/«/..  ârapeur. 

Consfrt/cfet/r  «*•  «•««  Boulan,  25       Téiép.  «.«a 

OBARPENTES  —  PONTS  -   SERRES    MÉTALLIQUES  —  HALLES 
MARQUISES  —  ASCENSEURS  —  MONTE -CHARGES. 


BfarieBinqnet.  corsets   et   casijJTtJRES 

85,  cours  d'Alsace-et- Lorraine  (au  premier).  —  BORDEAUX 


4o 
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BORDEAUX.  —  17,  «IléM  DanMr,  %^^  éUig«.  —  BORDEAUX 


OORSBTS-CBINTURES  OOUPB  NOUVELLE  DE  PARIS 


COUTELLERIE 

Alb^  Meunier.  AL^^I^IRT      M^U  IMII^M 

MAISON    SPÉCIALE    POUR    LA    COUTCUCRC 

Fabrication,  réparation,  repassage,  instruments  de  chirurgie,  tondeuses  et  sécateurs, 

Lames  de  rogneuses,  etc.  Orfèvrerie. 

10  0/0  sur  les  achats  aux  souscripteurs  du  Tout  Sufl-OuSSl- 

DÉMÉNAGEMENTS 

B.LabordeûlS.  DÉfUériHOBfiENTS  BT  BflfiAlJkliAOHS,  OHHDB-PBUBUHS 

Désinfection,  Transports  da  vint  •/»  bouteilles 

Télôph.  9.48      R.     JLABORDE     Fll-S     TôlépH.  9.48 

Chargé  dM  TraMport»  de  l'Hôtel  des  Ventes 

6.  pUcci  Galnbetta  et  coups  Saint-Louis.  saROBRPX 

GRAINES 

Catros-Qérand      PftTRAfi     OÈDAHIl  *'^"°''  ''°'"*^  ^^  "** 

vAInlIu' vCnAnll    AiiiiâES  db  tournt.  se 

Grainier-PApiiiiAriste  ^?-  i«*pii»»e  ••»' 

Coll$ctions  complétât   de  Gralnet    Potagknt,   Fourragères  et  de  Fhun- 

VIONBS      BT     PLA.NTS:S 

MASSEUSES 

„        _  -  _,_        -.  -  j.  -  ■•  «fc  -fc  m.  MASSEUSE  -  Élàvf  «iplAin«*  dM  HOplUux  d«  Pwl« 

M  •  Casaubon.      Utn«   RISIyR||l     Massage  fV^nco-suédois  et  gynécologique 

Soifiie  chei  elL«  «a  à  4«aicUe  mis  la  direetit»  de  O.  tei  laelean  «  t  CUnrfieM.  le{«it  ttu  les  jran  de  1 1 S  bnm. 

BORDEAUX,  rue  Lafattri««de«Monbadon,  6 


M- V  Démons. 


j^ME  yvE  DEMONS,  lassMse certim 

Consultations  de  2  h.  à  3  h.  tous  les  Jours. 
84^   rue   €roU-de«Seffuey,   S4,   BORDEAUX 
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MENUISERIE 

Gustave  Carde  (S^mStaT@    GAEBE.  &    FilS    &   €'^ 

&  fils  &C'e.  Q^^.  ^^  Queyries.  3S,  33,  34 

MODES 

M'-'CCarrère. 


4f     0^@»I0>^^     H» 

•BOï^-Deaux 


wmm^^^immimmÊmmmmmmmmmÊi^ÊmaiÊÊmmÊÊmmÊmiàmmmammmmt^mtÊmiÊmKmmmÊaÊÊÊÊÊmmmmÊmÊmÊtmimÊÊÊ^mmamÊmÊm 

M"  Lacarriére      lyt^-^E    X^^VCAI^RI  ÈRE,    ModCS 

14,  rue  dn  Temple,  14,  BORDEAUX 

Jtt"  Lagrave.         âA»*    1   ûSDfl\/^  MODES 

M"'<^LAnsac  iM[or>E>^  '    M'^^LANSAC 

9,  Rue  Ouillauxxie-Brool3.ozx,  9  (Entresol).  —  BOI^OSikUX 

NOURRICES 

M".  Ravmond  COURTIÈRE  EN  NOURRICES 

xi^ymona.  Autorisée  par  les  Préfectures  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

m*"'  F.  RflVmoHO 

BORDEAUX.-  tl3,  rue  Fondaadège,  113.  -  BORDEAUX 

Choix  de  nourrices.  Placement  des  enfants.  Gonûancc  et  discrétion. 

OISELI.ERIE 

CasarteUi  OXSE1.1.ERIE     DE     1.A    BOURSE 

©AS AMTEL»]Liî|,  fS.  rue  de  la  Course,  Cordeaux 

Vente  de  toutes  sortes  d'oiseaux  français  et  étrangers 

Volailles,  Faisans,  Cygnes  et  Canards 

EXPOSITION    D'OISEAUX   D'ORNEMENT    AU    JARDIN-PUBLIC 

La  Maison  se  eharae  de  fournir  toutes  sortes  de  Volailles 
de  luxe  et  d'utilité. 

OUTILLAGE 

OharlesPépin  RÉRIN  FILS  AÎNÉ.    CHARLES    PÉPIN,  suce 

Téifpn.  9.37.  —  110,  Rue  Notre-Dame,  110,  BOROBAUX. 

Fiinltins  iMnin  le  tares  et  le  ekaii.  —  Filtrée  patteirleatein  Abel  GRSQUET 

Grand'prix  à  V Exposition  universelle  1900. 
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*c.    PâPETERIE  DU  MIRAIL  ,^;.v."rj:  """""'"^' "'""" 


A.  GaS8y&C'«.        rArCICiniL     UU     minAlU     Travaux  de  Luxe  et  de  Commerce 

FOURNITURES     DE     BUREAUX    —     FABRIQUE    CE     REGISTRES 


Jî.  Çassy  4  C"  ^*" 


PARFUMERIE 

j.Daver.         Les  PAKrVMS  de  ].D  AVER ''''^Ji^^^^f'' 

PATISSIER-GLACIER 

TBimOl,  FinSsIEl,  fiLAGIQl,  CIIFISEIIB 

J.  Darricau  ^^S^^â'^à^j  Location  de  riche  matériel 

r>îxiers   po\xx*  !&.  ville,  I^unolis 

J.  DARRICAU 

Ex-Ctief  des  Coups  de  Kaasie  et  d'Espagne 

7,  place  Gambetta,  y,  Bordeaux. 

Téléphone  s  21.49, 

PEINTURE  ET  VITRERIE 

ENTREPRISE    IDE    PEINTTJFIE 

Gautier  Dorure.  —  Stores.  —  Écussona.  —  Décors.  —  Attributs.  —  Médailles.  —  Gravures. 

GAUTIER  a  LERul|  54,  rue  eoufrard,  Bordeaux. 

Atelier  :  6z,  rue  dea  Ayres. 

Fabrique  d'Enseignes  en  relief,  bols  «t  zinc  doré,  cristal, imaillage.  Plaques  et  lettres  imaiUées. 

Nouvelles  Enseignes  lumineuses.  Enseignes  sous  glace.  Marmorlte  gravée  en  Jet  de  sahU. 

PIANOS 

MirhPiftt  Ancienne  Maison  BlLLIOT,  MI6HELET9  suce 

42,  rue  de  la  Devise,  42,  BORDEAUX 

PIAiyOS  ET  HARMOmUMS  (SPÉCIALITÉ  POUR  IIARMOMIIM) 

PHOTOGRAPHIE 

Panajoufrères       PANAJOU    PrÈRES  0  C.)U,PH(rr06lliPIÏS 

SALON  DE  POSE:  6  8, allées  de  Tonrr  y,  tèlépb.  12.41,    ASCENSEUR 
SALON  DE  TENTÉ:  SO,  allées  de  Toamy,  té.épb.  £8.68,  SORDBADX 

SAGES-FEMMES 

M""  Berges.  JWL*^*    BHl^GES,    sëide^-tetntne  médaillé*. 

Maison  d'accouchement.  —  Consultations:  tous  les  jours  de  ii  h.  à  4  h. 
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SAGES-FEMMES 


]|£mr  ijebrère. 


M»"»  Parlant- 
Sabonrean. 


M"«C.Perrotin 


Madame     l^ELBRÈREl 

Smam^tmxxkxnm  d*  ptftnlkf  «lass*.  8«9tt^t«moa*  «n  Ch«f  d*  im  ]lI«l«on  d'Avvêt. 

Lauréat,  ex-interne  de  la  Faculté  de  Paris.  Reçoit  des  pensionnaires. 

Consulte  femmes  malades,  stériles  ou  enceintes. 

BORDEAUX,  27  bis,  nie  d'Ornano,  27  bis,  BORDEAUX 

M""  FARLANT'SABeCJIiEHC] 

Sage-femme  de  première  classe, 
95,  rue  Porte-I>Jjeaux,  95,  Bordeaux. 

REÇOIT    DES    PE%ISIONNAIRES.    JARDIN    D'AQRÉMENT 
ConcaltatlOBC  :  do  a  h.  à  4  b. 

4â  He  ^       D^¥i^/^4iT^    Sage-femme  herboriste  de  î^^  cl. 
/▼^       ^*    P^CrrO^jrj       Reçoit  Pensionnaires 

MAISON  TRËS  BIEN  SITUÉE  ->  CONSULTATIONS  DE  1  h.  À  3^.ti.    .. 
BORDEAUX,  109 '''S  c.  Saint-Jean,  109  ""S  BORDEAUX 


TAILLEURS 

JoBse,  tailor.        JoSSS      ftJllûK   ^'  ^^^^^^^  ^^  TOUBNY  {m  i") 
c^^    G(^.ntleineii*«    tailoring  in  ail  brancl^es.    ^^ 


H  Bédey. 


J.  Condom. 


J.  Duten. 


41     nrAIl.l.EUR    T>OUR    DAMES     !► 

25,  eoups  de  riûteûdanee,  25 
^    AMAZONES      ^    Téiép,  26.17 


M^  ®ÉDEY 


Télép.  26.17 


C^   ^Spécialité  de  Go«laine  laillear  pour  Daine«     ^^ 
Jîmazones  et  fourrures.  Corsages,  Costumes  flous* 

(PRIX    MODÉRÉS) 

J.  CONDOMi  63,  cours  de  Toumy,  63,  BORDEAUX 


r^^dleei    ^^lloir 


I^o  tJL  jr  jr  tJL  r  e  ei 


J  OUTEN 

bailleur"  Couturier,         72,  cours  de  Vourny,  72 

4i' 
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TAILLEURS 

F  st-Biancard  SPÉCIALITÉ  DE  NOUVEAUTÉS  (Françaises  et  Anglaises). 

12      Çf      2>//yM^/yf^     TAILLEUR  OMl  et  MUitaire. 
/^.     %J    ^^iun^uru      3,  rue  Michel -MonUigne,   BORDEAUX 


M"«  Blalé. 


M»*  J.  Arrony. 


M'"*  Oasenave. 


Hobes        ivfLLB    T^JCfT    J^   les^raeSaioe-caffiaiBe 
et  IHanteaax   il         1  iLlIyJL^    bordeaux 

Professeur  de  Coupe  à  la  Société  Philomathique 

Cours  supérieur  de  vêtements  et  corsets  —  Spécialité  de  costume  tailleur 

Médaille  émargent  Exposition  Paris  1900.  —  Leçons  partieulihres , 


A  R  R  O  U  Y'*'  ToVdV^SÏ'-  '' 


FIOBSS    SX    BffiVMXELA.UX 

M"-  J- 

et  Iwlantea^ix    l^  VHi^Pl'^v^ 

Ô,  rue  Montesquieu,  8,  Cordeaux 


VISAGE  (soins  ^  donner  an). 


Académie 
de  beauté. 


ACADÉMIE  DE  BEAUTÉ  ^^•T«^f«Sf..'ïo"«S^'  '" 

mme    Q2    VA8CONCBL,     DIRSCTRICS 

Elève  du  D'  Domlngtiés. 

Donne  des  soini  elle-même  et  ne  promet  qae  ce   qui  peut  consciencieusement  être  obtenu 
BBAUTÉ    ET    ABONDANCE    DE    LA    CHEVELURE 


VITRAUX  D'ART 

Importante  Bianafacture    —   Maison  de  1*'  Ordre. 
G.P.  Dagrant.      ^      ^       W\  Êk  r%W%  Êk  m.È'W'    7,  cour»  Saint'Jean,  7 


6.-P.  DAGRANT 


BOIVDSLA.UX 

20  Médailles   et   Diplômes   aux   Expositions.    Membre  du  Jury   des   Arts   industriel*. 
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relier  les  douze  premiers  numéros  pour  ^  fr.  oO  ;  elle  tient  à  la 
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Aary-Mai,  007. 

Abadie  (D'  André),  a 5. 

Abadie  (Anette),  532. 

Abeilhé,  Sgo. 

Abiet  (Jeanne),  426. 

Abiet  (Roger),  4a6. 

Abzac  de  Mayac,  9. 

Achard,  590. 

Addé-Vidal(M-),  234. 

Adoue,  338. 

Adriet(D'),  572. 

Alascio  (F.  d'),  5i8. 

Alaux,  39. 

Alba,  4ao. 

Alba  (Alfred),  462. 

Alber8(M"'),  34,  37. 

Albert  1",  54. 

Albert,  34,  04- 

Alexandre  (>!"•),  573. 

Alfred,  100. 

Allain,  36o. 

Ailard(M-),  i4i. 

Allard  (comtesse  d'),  i4i. 

AUard,  3o3. 

Allegro  (général),  452. 

AUiaud,  349. 

Alluaud,  50*^. 

Alquier  (amiral  bar*"), 578. 

Alquier  (Maurice),  4o, 

Amelot,  371. 

A mourel  (général),  271. 

Ancelle,  55. 

Andérodias  (D'),  397,  478. 

Andrade  Pinto  Bastos  (Zé- 

liade),  3 16. 
Andurain  de  Maytie,  573. 
Anglade(J.  R.  d'),  87. 


Anglade  (Joseph),  4 18. 

Anouilh (L.),  226,  38o. 

Anlier(P.),  65. 

Antin,  338,  382. 

Antin,  437. 

Aragni  (veuve),  207. 

Arcangucs  (Bernardo  d'), 

259. 
Archanibeaud  (M""  Clodo- 

mir),  76. 
Archambeaud  (Léo),  317. 
Ardouin  (Pierre),  107. 
A  rein  (André),  449- 
Arlet  (Madeleine),  426. 
Arlin  (Raphaël),  36o. 
Arlot  de  Saint-Saud  (ba- 
ron G.  d*),  259. 
Arloide  SainirSaud  (comte 

d»),  283. 
Armaignac  (D'),  109. 
Armaingaud  (D'  A.),  57, 

437,  555,  594. 
Armana  (Abdon  d),  578. 
Armand  (Louis),  97. 
Armand  (V.),  2 2 G. 
Arnaud  (Alcide),  534. 
Arnaudin     (Marguerite), 

489. 
Arnould,  589. 
Arnould  (Charles),  269. 
Arnozan  (X.),  387. 
Arthur,  39. 
Astre,  479. 
Astruc  (M- d'),  106. 
Auber,  34,  36,  94. 
Auber     de     Peyrelongue 

(André  d'),  89. 
Auber     de     Peyrelongue 

(E.  d'),  3. 


Aubier,  290. 

Aubier  (Gaston),  293. 

Aubigny  (comte  J.  d*),  64- 

Aubin,  43 1. 

Aubin  (D'Henri),  268. 

Aubin  de  Jaurias  (Marie), 

491. 

Aublant  (Gh.),  i52. 

Audebert  (l'abbé),  271. 

Audebert  (O.),  281,  289. 

Audiat  (Louis),  49. 

Audoin  (D'),  a46,  298. 

Audouin  -  Dubreuîl  (  Al- 
fred), 317. 

Audoy  (Daniel),  219. 

Augarde  (D'  Louis),  201. 

Auger,  519. 

Augey,  594. 

Augis  (Adrien),  55. 

Aunac(M-F.),  317, 

Auroux  (Georges),  8y. 

Austruy  (Jean-Emile),  4 1 1  • 

Autier  (Edmond),  489. 

Avezac  de  Castéra  (Ar.  d'), 
578. 

Avezac-Lavigne  (Gh.),  555, 
594, 

Ayraud(DO,  36 1. 


B 

Babaud-Lacroze  (L.),  271. 

Babin,  62. 

Bach,  100. 

Bâcler  d'Albe  (M"*),  409. 

Bacon,  65. 

Badenliuyer,  272. 
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Badin,  507. 

Baffort  (Hélène),  iS;. 

Bailby  (Henri),  3. 

Bailby  (abbé),  572. 

Baillet,  io5. 

Balade  (D'),  i36,  aOo. 

Baladon  (G.),  378. 

Balaresque  (Amédéc),  65; 
a48. 

Balaresque  (M"*  A.),  65. 

Balaresque  (Marie),  3. 

Balesle-Marichon,  577. 

Ballande,  184. 

Ba11andrale(J.)i  ^4». 

Ballé-Gourdon,  5ag. 

Bandard  (Jeanne),  7. 

Bara,  i36. 

Baraiid-Ghateauneuf,  247. 

Barbary  de  Langlade  (Amé- 
lie), 5. 

Barbary  de  Langlade  (E.- 
M.),  2o5. 

Barbazan  (abbé),  38. 

Barbe  (Eugène)^  106. 

Barbeau  (Auguste),  267. 

Barbot(M-),  i4i. 

Barbot(Th.),  36 1. 

Barde,  471. 

Bardet(Marc),  i4i- 

Bardinet  (J.-B.),  449. 

Bardy-Delisle  (M-),  4ii. 

Burennes,  100. 

Bariatinsky  (M"*),  i3i. 

liaril  (M"-),  »o4. 

Baril  (Madeleine),  489. 

B  iril  (Armand),  489. 

Barilhet,  247. 

Barillon-Bauché(M-),588. 

Barincou  (A.)»  3o8. 

Barraud  (D'  J.),  235. 

Barraud,  5 18. 

li#rreyre  (Arthur),  9. 

Barrière  (D'  Félix),  409. 

Barthe  (Albert),  28. 

Barthe,  298. 

Barthou  (Louis),  272. 

Basquiatdc  Mugriet(Ferd. 
de),  36i. 

Basroger,  462. 

Bastardde  Péré  (Henry),  3. 

Bastide  (L.),  449. 

Bassier  (Thérèse),  409. 

Bastien,  38. 

Batbie  (Jules),  462. 

Bathie  (P.  de  la),  346. 

Baude  de  Maurceley  (Gh.), 
3i5. 

Baudêuf  -  Bodelle  (M"'), 
38o. 

Baudichon  (Jules),  36 1. 

Baudin(M"'),  4. 

Baudon,  280. 

Baumgarlner  (M"*),  'iSa. 

Bavard,  55. 


Bayle  (Marcel),  3. 
Baylion,  24. 
Bayssel lance  (A.),  56. 
Bayssellance,  284. 
Bazanac,  579. 
Bazin  (Léa),  362. 
BcarnCGomle  Françoisde), 

60,  43i. 
Bcaudoin  (M'"    Gamille), 

Beaussant    (M"*    Ernest), 

536. 
Becq  (Elisée),  462. 
Bédin,5i9. 

Bédiou  (Gharles),  874. 
Bégu,  i36. 
Bêler  (R.  -  A.    Gros    de), 

579- 

Belin  (Elisabeth),  409. 

Bellegarde  (Albert),  489. 

Bcllevillc  (vicomte  René 
de),  529. 

Belloc  (Camille),  257. 

Bellocq(G.),  35o. 

Bellot  (Gustave),  acj. 

Bellot,  87. 

Bellot  des  Minières  (H.), 
120,  34if  a42,  534- 

Belluc(J..P.),  317. 

Beltrémieux  (André),    73. 

Bénac  (A.),  585. 

Beneteau,  65. 

Benoist,  a4. 

Benoit,  a34. 

Benoit,  5o3. 

Benqued*Agut(E.  de),  aô. 

Benquet  (Victor),  278. 

Benzacar,  245. 

Berbinau  (M"»),  100. 

Berdoly  (Martial-Henry), 
10. 

Béreaud-Sudraud,  073. 

Bérenger  (marquis  de  Nat- 
tes), 10. 

Bérel  (Victor),  -3. 

Berge,  256. 

Berges  (Georges),  507. 

Berland  (V),  295. 

Bermond  (M"'  Adolphe), 
i4i. 

Bernado,  36o. 

Bernard  (Marie),  3. 

Bernard  (Maurice),  3. 

Bernard, loo. 

Bernard,  i36. 

Bernard  (D'),  186. 

Bemède,  89. 

Bernet  (Paul),  aor. 

Bernet,  590,  591. 

Béroïz,  317. 

Béronneau  (Fernande),36 1 . 

Bérot(Léon),  38,  4ii. 

Berthelot(P.),  38,  4o,  593. 

Berthold  Hildebranl,  383. 


Borlliomé  (M'"),  38o. 
Berlin  (Edouard),  aâ. 
Berlin,  317. 
Bertini,  3oa,  437. 
Berton(D'  René),  a34. 
Bertrand,  i6a. 
Bettes  (F.),  38o. 
Bethmoirt  (Daniel),  .'j43. 
Bétoulières   (Marguerite), 

303. 

Beurdeley  (Robert),    187, 

290. 
Beylin  (de),  087. 
Beyiy  (Marie-Louise),  357. 
Beyne(V.),  55. 
Bézian  (D'),  286. 
Bézineau  (M'"),  6. 
Bezos(D'),  i36. 
Biais -Langoumois,     3oo, 

601. 
Bibard,  519. 
Bidegaio,  76. 
Biessi,  46. 
Biessy,  loa,  589. 
Bigaray  (A.),  aa6. 
Bigaray-Rozès  (M"*),  96. 
Bigaray- Bozès,  38o. 
Bigault  deGazanovc(Mây- 

lis  de),  539. 
Bignon,  nj,  365. 
Billioque,  bgi. 
Bimbooi  (Albert),  a-jg. 
Biran  (Marie  de),  4. 
Biret,  397. 
Birot(A.),  333. 
Birot-Breuilh(Ferdrnand), 

448,  488. 
Biteau  (Louis),  347. 
Bitot(D'E.),  i53. 
Bizeau,  3oo.  ^ 

Blagé  Œrnest),  366. 
Blanc  (M-),  76. 
Blanchard  (Henriette),  74. 
Blanchard,  174. 
Blanchard  (M*"),  100. 
Blanchard  (Pierre),  536. 
Blanchot  (Léon),  507. 
Blajichy  (Elie),  3i3. 
Blanchy,  44o. 
Blay  (Marie),  5. 
Blayot,  '18,  a33,  384,  590. 
Blondel,  4a. 
Bodet  (Germaine),  45i. 
BcBuT  (Francis),  aô. 
Boillot,  367. 
Boisgrosset,  519. 
Bois-Juzan  (Albert  de),  23. 
Boisot  (Isabelle),  137. 
Boissarie,  488. 
Boissel,  44o. 
Boissié  (Jean),  4 1 1 . 
Bonhoure(Marguer*'),  258. 
Bonnafous,  89. 
Bonnal  (M"'  Marthe),  M. 
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Bonnamy  (Jeaune),  'jlt. 
Bonnat  (Léon),  39. 
ik>nnaud  (P.),  470. 
BoimauU  d'Houet  (Elisa- 

Ijetiide),  3i/,. 
Bonnefon  (Paul),  loO. 
rtonnefon,  3oa. 
Bonnet,  ^5. 
Bonnet  (colonel),  29. 
Ik>nnet  (Constant),  89,377. 
lionnet,  617. 
Itonneval  (M-  M.),  38. 
Konneval    (comtesse   de), 

360. 
Bonnin  (Angèle),  3i'i. 
Bontou  (A.)>  n5. 
Bonvalet  (Ludovic),  i3G. 
Borda  (Gaston),  ia. 
Bordes  (Franck),  3. 
Hordes,  167. 
Bordes,  05,  1. 
Bordes  de  Portage  (L.  de), 

io5,  /127,  ^^2. 
Bordier,  617. 
Borow  -  Borowski    (  Ed .  ), 

U9. 

Borrelli  (vicomte  de),  366. 

Bosc  (André),  538. 

Bosredon  (Ph.-M.de),  361 . 

Bossée,  35. 

Bost(J.),  Ï&3. 

Bosviel,  /i5. 

Bothlan-Gratien,  ^93. 

Boubal  (Fernand),  137. 

Boubès  (Charles),  201. 

Boucard,  590. 

Boucaud(D 'Louis  de),  672. 

Boucher,  34,  37. 

Boucher  (Alfred),  5 18. 

Boucherit,  48,  100,  090. 

Bouchoir  (B.-G.),  10. 

Boudy,  4o8. 

Ik>u(rard  (Fernand),  3. 

Itouffard  (Gustave),  319. 

Bouffa rd  (Isabelle),  363. 

Bonffartigue,  334. 

Bougouin  (abbé),  5o4. 

Bougouïn  (M"  Henri),  548. 

Bouillac  (Marie- Louise), 
.363. 

Bouille  (comte  de),  493. 

Bouillet  (Marie),  33o. 

B«juillet  (M"*  Marie),  36o. 

Bouin  (Gaslon),  489. 

Boulre  de  Monnier  de 
Beau  vallon  (Marie-Jean- 
ne), 3. 

Bouisson  (Anselme),   i53. 

Boularé  (M-  H.),  38o. 

Boulen  (le  chanoine),  10. 

Boulin,  517.  - 

BouUay  (Charles),  449. 

Boiillc-Lacrose  (Charles), 
36. 
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Bodlle-Larigaudie     (M"*), 

317. 
J3ouquier     de     Terrasson 

(G.),  54. 
Bourat  (Louis),  2o5. 
Bourcier  (Angèle),  363. 
Bourdeau,  a56. 
Bourdeaux  (Jane),  489. 
Bourdin  (217). 
Bourdin  (Yvonne),  449. 
Bourely  (Edouard),  3i3. 
Bourges  (Louis),  367. 
Bourgouin(capitaine),528. 
Bourguignon  (Henri),  357. 
Bourjac,  44o. 

Bourragué(D'  Nunia),  30 1 . 
Bourrée  (M"'),  100. 
Boulhet   des  Gennelières, 

63. 
Boutiron  (Alice),  137. 
Boutiron  (D'),  519. 
Bouville  (abbé  Ubald  de), 

55. 
Bouville(comtessede),  361 . 
Bouyat  (A.),  172. 
Bouygues,  106,  9 /ii. 
liouzignac,  3i.~). 
Bouzinac  (Germaine),  338. 
Boyer  (Frédéric),  35. 
Boyer  (chanoine),  430. 
Boyer  (Jean- Alfred),  536. 
Brachet,  186. 
Brachet  (Louis),  30 1 . 
Branet  (Jean),  90. 
Branger,  348,  50 1. 
Brangier  (René),  3()i. 
Branles,  3^7. 
Braulio-Poc,  593. 
Braun  (Fernand),  374. 
Braun  (Th.),  58o. 
Bretenet,  488. 
Bretenet(J.),  433. 
Bretenet-Hoquefort,  i  oh . 
Brethous-Peyron,  58o. 
Brettes  (Germaine),  3o3. 
Biialmont,  34,  37. 
Briand  (G.),  591. 
Brianes  (M"*  M.),  57O. 
Brin,  4i8. 
Briol  (J.),  191. 
Brisson  (Marie),  3. 
Brivin,  489. 

Brodislas-Lasockj  (l).),  3. 
Brossette  (Pierre),  3. 
Brossier  (Ch.),  157. 
Broussard  (Edouard),  i5o, 

3l5. 

Broutey,  5 18. 
Brucy  (M-  St-Ange),  494. 
Brun  (Louis),  3. 
Bruneau  (M"*),  3O7. 
Brunel,  39,  99,  448. 
Brunereau,  367. 
Brunet,  383. 
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Brunel  CM'"),  489. 
Brunetière,  677. 
Brunette  (Marie  -  Louise) , 

45o. 
Brutails  (J.-A.),  112,  187, 

427. 
Bruyère  (M"*),  45,  100. 
Bruyère  (de  la),  i36. 
Bruzac  (Pierre),  336. 
B|Tjzon  (J.),  972. 
Buffault(P.),  437. 
Buffeleau  (E.),  335. 
Buffln,  373. 
Bugard,  63. 
Bugard,  318. 
Buidin,  573. 

Bujac  (lieut.-colon'),  184. 
Bûren  (B«n  Alfred  de),  3. 
Burette  (Antoinette  de),  74. 
Buseine,  3'i. 
Busson,  55. 
Buzon,  590. 


(iubié,  33i. 
('aboy,  58i. 

Cabrit,  33 1,  338,  383,  55 1. 
Cadilhpn,  398. 
Cahuzac  (M"'),  33c>. 
Calvet  (Jean),  543. 
Calvé(J.),  332,  383. 
Camiade  (Georges),  3O7. 
Camou(M-),  i54. 
Campagne  (M.),  ii3. 
Campagne  (Simone),  ii58. 
Gampana  (M"*),  572. 
Campel  (Maurice),  409. 
Camy  (Marie),  5. 
Candé,  4i. 
Canizieux  (René),  V»,  40i, 

591. 
Canteloube  (Estelle  de),  74. 
Cantaloube    f  Clémence  ), 

,37. 
Canteloup  (Edmond),  373. 
CantillondeTramont,  4O1. 
Capelle  (abbé),  1 10. 
Capet  (Lucien),  160. 
Capet,  161. 

Capgrand-Mothes,  5^6. 
Capillery,  372. 
Capitan  (D'),  1 10. 
Capmartin,  134. 
Capu8(C.),  391,599. 
Carbonnier  (M"*),  100. 
Carbonnier      (chanoine), 

i4-J. 
Carbonières  de  Saint-Brice 

(Germaine),  489. 
Carcanzou    (Marguerite), 

3o3. 
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Cargucs,  280. 
Carissan  (M"*).  589- 
Carlsberg  (M"*),  ^V^- 
Caries  (D'   P.),    119,    i75, 

346,  431,  557,  596. 
Caries  (J.),  287. 
Caries  (P.),  287. 
Carme,  a3i,  338,  382. 
Carnot  (Jean),  4. 
Carré,  281,  882. 
Carré  (M"'  M.-L.),  4o. 
Carrère  (sœur  Marie  de), 

368. 
Carrère,  590. 
Carrère  (Jules),  4ia. 
Carrière  (de),  221. 
Carrique  (Valoë),  53 1. 
Cartau  (abbé),  29. 
Casamayor-Dufaur,  221. 
Casamayor  -  Dufaur     (  D' 

Emile),  270. 
Casaubau  TH.  de),  76. 
CasauboD  (Etienne),  77. 
Cassaët  (D' E.),  474,  672. 
Cassella  (A.),  i6a. 
Cassou  (René),  142. 
(^astaignet,  io3,  281,  090. 
Castex,  591. 
(^iastellane  (de),  i5i. 
Castelnau     d'Essenault 

(marquise  de),  3 17. 
Castelnau    Tursan    (Ma- 

thildede),  4. 
Caston  (Ch.),  428. 
Catalogne  (rabbé),  10. 
Catalogne,  167,  190. 
Cavaillé  (Jean),  53. 
Cavalié  (D'  Marcel),  409. 
Cayrel(E.),  5oi. 
Cazalas  (lieutenant),  601. 
Cazalet  (Charles),  288,  299, 

35o. 
Cazals,  275. 
Cazaubon,  882. 
Cazaux  T  Jean  ne),  5. 
Cazaux  (Marie-Élise),  8o4. 
Cazeaux-Cazalet,  î8i,  3oo, 

5i8. 
Cazes,  36o. 
Céleste  (R.),  118. 
Chabaneau  rM-),  189. 
Chabqineau  (Camille),  279. 
Chabaneau  (Yvonne),  6. 
Chabaneix,  157. 
Chabanneau  (Will"»),  572. 
Chabert,  601. 
Chabot- (Jean),  i5o. 
Chabrely  (Gérard),  438. 
Chadu    (Louis- Constant), 

544. 
Chaigne  (Gabriel),  346. 
Chaigne,  438. 
Chaigneau     (Antoinette), 

409. 


Chaigneau    (  Ferdinand  ), 

537. 
Chaigneau  (Marcel),  3 1 3 . 
Chaîne  (J.),  288. 
Chalagnac  (Léonard),  47. 
Chalup  (comtesse  de),  a6 1 . 
Chalut,  i5i. 
Chambeau  (J.-B.),  268. 
Chambellan  (M-),  34,  87. 
Chambrelent  (D'),  184. 
Champernaud  (Jean),  aoi. 
Chanaud   (P.   Marucheau* 

de),  578. 
Chancogne (Georges),  237. 
Chanlou,  578. 
Chansarel  (Alfred),  4. 
Chantrier,  599. 
Chantuz  - Cubbe  (Béatrice 

de),  491. 
Chaperon  (Elisabeth),  862. 
Chapon  (Jules),  453. 
Chapparre(D'  Henri),  261. 
Chapron  (J.),  2o5. 
Chapsal    (Fernand),    21 5, 

3oo. 
(^harbonnel  (Julien),  268. 
Charcot(DO,  52. 
Chareau  (M-  L.),  467. 
Charecq-Bory  (M.-A.),  5. 
Charlet-Crosti  (M-),   100, 

589,  591.. 
Charrier(G.),  ii3, 172,817. 
Charron  (Paul),  n. 
Charron  (chanoine),  420. 
Charruyer  (Edouard),  142. 
Chartier    (M"*   Blanche), 

229,  5o5. 
Chasseriau  (Auguste),  26. 
Chasteigner  (M""  de),  45. 
Chaudeborde  (D'  Henri), 

Chauffrey  (M"*),  45. 
Chaumel      du      Planchât 

(M-'),  2o5. 
Chaumet  (Charles),  43y. 
Chaumet  (Gaston),  862. 
Chaumié  (M"*),  i4'j. 
Chaumié,  190. 
Chaulard  (Louis),  78. 
Chauvin  (Léon),  412. 
Chauvot  (Alfred),  877. 
Chavastel,  601. 
Chavoix,  2^.  ^ 

Chazeaud  (M"*  du),  678. 
Chébenaux  (M"*).  202. 
Cherbonnier  (E.),  267. 
Chergé  (Maurice  de),  53!. 
Chéroux  (M'"),  591. 
Chesnelong  (Pabbé),  221. 
Chevreau  (Isabelle),  78. 
Cheyron  de  Beaumont  (A. 

du),  i42. 
Chollet  (Charlotte),  208. 
Cieutat,  594. 


Clarke  (M-  Octave),  537. 
Clauzel,  6a. 
Clauzure,  38. 
Claverie,  38. 
Clavel  (Elie),  409. 
Clavel  (Eugène),  454,  480. 
Clément  (M-),  34- 
Clément  ^M-),  94. 
Clément  (L.),  i5i. 
Clément  (Général),  aOa. 
Clouzet(M-),  34,  87. 
Codet-Boisse  (D'  P.),  573. 
Coggia  (A.),  90. 
Coiffard  (Auguste),  409. 
Coincy  (Henri  de),  449. 
Coissard  (D'),  36a. 
Colas  (l'abbé  Joseph),  77. 
Colas  (abbé  Emile),  118. 
Collin  (Marie),  78. 
Colombier,  280. 
Colomer  (Félix),  4- 
Golson  (Georges),  336. 
Comaudon  (Pierre-René), 

449. 

Combeau  (Pascal),  5o4. 

Comblât  (M"'  de),  45,  100, 
282. 

Combrouze,  60  t. 

Conilh  de  Beyssac  (M"* 
Eugène),  262. 

Conilh  de  Beyssac  (M"' Ju- 
les), 1 1 . 

Coudre  (M"-),  38. 

Constantin  (Jean),  4ia. 

Contant  (Jean -Paul),  368. 

Coppée  (François),  49. 

Corbineau,  25. 

Cormier,  44o. 

Corneilhan  (Jean),  i43. 

Corneille,  3oi. 

Colreuil,  34,  36,  94,  549- 

Couderc  (Jean),  370. 

Coudre  (M"'),  23o. 

Coudret(D'),  573. 

Coudrois,  5 18. 

Couget  (Frédéric),  87. 

Couinaud,  24^- 

Coulon  (M.),  288. 

Coupât  (M-),  4ï3. 

Cou  prie,  5 18. 

Couraud  (Firmin),  4- 

Courcy  (de),  528. 

("ournuaud  (Juliette  de), 
45o. 

Couronne,  2r»6. 

Courrech  de  Raquine(du), 

Courregelongue,  io3. 

Courrégelongue  (M"*  An- 
nie, 187. 

Courrégelongue  (Marcel), 
60,  190,  291,  590. 

Cours  (M'"  de),  aoi. 

Cours  (Henri  de),  495. 
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Cou8ta;fc  (abbé),  ii3. 
Couturaud  (A.),  45. 
Couturaud,  I03. 
Couturier,  55. 
Crislin,  34. 

Groizé  de  Pourcelel,  167. 
Croiset,  288. 
Croizet(D'  Henri),  3i4. 
Crouzel  (Ed.),  106. 
Cunéo  d*Ornano(M'"  E.), 

206. 
Cunéo    d*Omano    (baron 

Gustove),  368. 
Cussy  (Louis),  29. 
Cuyaubère  (Maurice),  'i^t^. 


Dabadie,  607. 

Dabrac,  5 18. 

Dacosta,  338. 

Daëne,  39,99,  161. 

Dalesme,  548. 

Damade,  330. 

Dambourg^  (Denise),  862. 

Daney  (Xavier),  3 18. 

Daney  (Alfred),  464. 

Danielli  (Blanche),  5. 

Danielli  (Laure),  5. 

Daraigne  (Marie),  20O. 

Darainville,  488. 

Darbon,  191. 

Darche  (Jeanne),  i38. 

Darcos,  517. 

Dariey  (Elienne),  472. 

Darquey  (Louis),  489,      • 

Darracq  (Louise),  491  • 

Darricarrère,  87. 

Darricau,  591. 

Darricau  (M"'),  i43. 

Darricau,  45,  382. 

Darrieux,  464- 

Darrieux   (Adolphe),  2(52. 

Darrieux  (André),  532. 

Dartin,  5o3« 

Darzacq,  3oi. 

Dauchez  (Geneviève),  3. 

Dauga  (Jean-Baptiste),4i3. 

Daugé  (abbé  G.),  427. 

Daugier  (M"'),  77. 

Daviaud  (Roger),  i5i. 

David  (Louis),  217. 

David  (Lucien),  268. 

Davrainville,  448. 

Daydrein,  i5i. 

Debemard  (Pierre),  362. 

Débets  de  Lacrousillc  (Er- 
nest), 369. 

Debidour  (Antoine),  5o4. 

Debonlieu  (Marie -Antoi- 
nette),  36 1. 


Debonnière  (Joseph),  326. 
Debove  (D'),  473. 
Declève  (Eugène),  i5i. 
Decrais,  190. 
Degos  (D'  Alfred),  217. 
Degrange,  286. 
Degrange-Touzin,  488. 
Déjean  (André),  90. 
Déjean  (Etienne),  543. 
Déjean  (M-  V  Louis),  454. 
Déjean  (D'  Robert),  409. 
Deladrière  (Jane),  è. 
Delafarge,  73. 
Delamaire*(M''  François), 

5o4. 
Delaroy  (René),  49. 
Delaroy  (Victor),  49. 
Delarue  (D' Ch),  n. 
Delâtre,  553. 
Delaunay  (E.),  55. 
Delaunay,  519. 
Delavallade  (Marguerite), 

3i5. 
Delay  (D'),  4. 
Deléchelle  (Ch.),  2G8. 
Delma5(F.),  339. 
Denis  (colonel),  3 18. 
Delom-Sorbc,  267. 
Delor,  97. 
Delor  (Emile),  W. 
Delouche,  25. 
Delpech,  382. 
Delpit  (Raoul),  4«y. 
Delpit  (René),  490. 
Delsol(DO,  601. 
Delteil  (H.-C.),  325. 
Delvaille  (Géo),  298. 
Delvert,  175. 
Demay,  437. 
Demé  (M'"),  48. 
Demé,  102. 
Denisse,  102. 

Denoix  de  Sai ut-Marc,  577. 
Denoix  (Martin),  i43. 
Denucé  (D'  M.),  343,  462. 
Depas  (Charles),  •jiç)']. 
Depiot(J.),  454- 
Dereix  de  Laplane  (Jean), 

409. 
Derose  (Hermann),  107. 
Desbans  (Maurice),  471. 
Desbats  (Jeanne),  3o4- 
Desbats  (Gabriel),  91. 
Desbats  (Henri),  448. 
Descalar  (bar"  Roger  de),  4 . 
Deschamps,  397. 
Deschamps,  334- 
Descombes  (chanoine),  30y . 
Descoùbès  (Louis),  448. 
Descrivan  (M""),  100. 
Deslaurier  (André),  3 1  '1 . 
Desorthe»,  3  3o. 
Despagnet  (Frantz),  454 . 
bespout  (abbé),  i43. 


Destombes,  4o. 
Desvergne^  (Camille),  544.' 
Dethomas  (Paul),  73. 
Dethomas  (Alice),  74. 
Détroya't  (Emile),  449. 
Deutsch,  192. 
Devais,  548. 

Devaujx  (Guillaume),  29. 
Devert  (Dominique),  201. 
Dexpax  (Frédéric),  409. 
Deyriard  (Léonie),  4. 
Dcyvier,  399,  454,  48o. 
Dhumon  (M-),  34,  94. 
Didier  (L.),  i23,  245,  5i8. 
Diffre,  089. 
Dingiiidar,  100,  168,  233, 

439,  589. 
Dircks-Dilly    (Gabrielle), 

426. 
Dithurbide  (l'abbé),  78. 
Docteur  (Madeleine),  7. 
Dodet,  488. 
Domergue  (Jean-Gabriel), 

385. 
Domergue  (Gabriel),  431, 

507. 
Donniaud,  480. 
Doiiiol  (Jean-Henri),  4i3. 
Dorin,  188. 
Dormoy,  488. 
Do  rosse  (Jean),  3o. 
Dotézac  (D'  Léon),  73. 
Doucet,  3o. 
Douilhet  (René),  131. 
Doullet  (D'),  78. 
Dourneau  (Jeanne),  493. 
Doussin  (Leopold),  46o. 
Douvert,  38o. 
Dorléac,  38o. 
Draux  (Jeanne),  533. 
Drelma,  601. 
Dublaix  (Edouard),  137. 
Dubos(A.  et  J.),  i36. 
Dubos  (D'  Charles),  533. 
Dubourg  (J.),  20I. 
Dubrecq  (Jeanne^,  7. 
Dubruel  (Geneviève),  73. 
Dubruel  (Emile),  91. 
Dubruel  (Louis),  11. 
Dubuisson  (M"'),  591. 
Ducassé  (Henri),  373. 
DucauDues-Duval,  235. 
Ducelliez  (M"'  veuve),  455. 
Duclos  (M"*  M.),  38. 
Duclos,  488. 
Uucos  (Adricnnc),  43. 
Ducos  (M'"  Clotilde),  43. 
Ducos  (Elisabeth),  5. 
Ducos  de  La  Haillc,  3o. 
Ducreux  (René),  4i3. 
Ducuing,  577. 
Ducuing,  350. 
Dudoignon  -  Valade   (L.), 

143. 
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Dudon  (baron),  3G9. 

Duffard  (M"*  Aii^rèlc),  iaa. 

DufTart  (Charles),  /ii8,  \iS. 

Du  fart,  a8o. 

Dui'au,  io3. 

Dufau  (M'"),  507. 

Dufaur(r)' J.-H.),  /i.'.o. 

Duraurcis,  îi38. 

DuiTau,  590. 

Duffour-Duberjficr,    /|88. 

Dufotir  (Edouard V  li'w. 

Dufourcq  (Albert),  r»7a. 

Duguit,  5-72. 

Duhern  (P.)>  ^7- 

Duliourcau  (Marie),  6. 

Dujardin  •  Beaumetz,  âo, 
385. 

Duluc,  3oi,  589. 

Du  marais  (Noël),  55. 

Dumas  (abbé),  3o. 

Dumas  de  Gardie  (G.  do), 
J02. 

Dumoot,  100. 

Du  part,  65. 

Du  peyroii(D' Georges),  1 1. 

Du  pevron  (Anne  -  Marie), 
532*. 

Dupin(M"'),  575. 

Du  pond  (D'  Georges),  i54. 

Dupont  (Jacques),  137. 

Dupont  (Léon ie),  3i3. 

Dui>ont(Paul),  n. 

Du  pré  (Louis),  2/17. 

Du  pré  (Marc),  202. 

Dupuy,  i5o. 

Dupuy  (Pierre),  18O. 

Dupuy,  5o3. 

Dnpuy  (M"'),  38,  38o. 

Dupuy  de  la  Grand'Rive 
(Niclor),  489. 

Durand  (Jeanne),  5. 

Durand,  5 18. 

Durand-Daubin  (comman- 
dant), /|o8. 

Durand-Servière  (M"*),  99, 
i36,  38o. 

Durant  (René),  2  33. 

])urcgne  (E.),  187,  3/i2, 
555. 

Durieux,  i43. 

Duriveau,  519. 

Duro,  192,  398. 

Durodié  (M"'),  57O. 

Durousseau,  478. 

Duroy  de  Suduiraut  (ba- 
ron), II,  572. 

Durst,  590. 

Duru  (Alphonse),  '^Oi. 

Dusolier  (Maurice),  :«37. 

DusoHer(M"'  Angèie),  370. 

Dussarget  (Daniel),  '189. 

Dussaut,  448. 

Dussercle,  23o. 

Dusscrclo  (M"'),  23o. 
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Dulhil(J.),  123. 
Dulilleul(H.),i5o. 
Dutilleul,  4o8. 
Duliné  (Pabbé),  20O. 
Duirtil  (P.),  591. 
Duval,  2G2. 
Du  verger,  39. 
Duvergcr,  438. 
Duvefge>  (D"),  12 4,  267 . 
Duvignau  (Geneviève),  73. 


Ecluse  (M.  del'),  178. 

Edwards,  249- 

Egal  (Arlhur),  409. 

Enesco,  276. 

Ennesser  (Maria),  207. 

Emaldy  (M-)i  ''*^- 

Escach,  34. 

Escarpil,  i85. 

Escarraguel  (Arlhur),  98. 
5/16. 

Escbassériaux  (baron  Eu- 
gène), 49»  206,  496. 

Escriban  (M"'  d'),  089. 

Etchandy  (d*),  272. 

Elcheverry  (B"  Emile  d'), 
1 2. 

Etchebes,  a4. 

Etienne,  229. 

Eyguière  (Fernand),  87. 

Eyquem  (Albert),  88. 

Eyriniac  (M"*  Noémi),  263. 

Eyssaulier,  585. 


Fabre,  2^6. 
Fabre,  221. 
Fabre  (P.-G  ),  20G. 
Fabre  (Martin),  537. 
Fabre  de  Rieunègrc,  577. 
Falcon,  4o,  239,  276,  329, 

33i. 
Fage(M'"G.),  573. 
Falgos  (Fernand),  137. 
Fallicres,  190. 
Fallières  (Armand),  272. 
Fallières  (M"  Pierre),  870. 
Farcet,  3o. 
Fargue-Tauzia  (M"*dc  La), 

362. 
Faron,  25. 
Far?ac  (D'),  455. 
Fauche  (M*"),  100. 
Fauché,  56 1. 

Faugère  (Madeleine),  joh. 
Faugère  (Henri),  572. 


Faulat  (Edmond),  434. 
Faure  (Valenlinc),  107. 
Faure  (M"'  Ed.),  207. 
Faure  (Suzanne),  364. 
Faure,  448. 
Faure  (J.),  5i8. 
Faure-Fernel,  549. 
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Filhol,  53. 
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Firino  (René),  455. 
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Fonade,  i36. 
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Fonrémis  (M"*  Méthé  de), 

i3. 
Fontan,  690. 
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Fraler  (général),  167. 

Fraysseix  -  Bonnin  (Yvon- 
ne de),  409. 

Fréchou  (Emile),  544- 
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Genêt  (E.),   <86,   190,  aiu, 

3oo. 
Geneuil  (Madeleine),  362. 
Genty  de  Bussy  (Suzanne), 

i38. 
Génuit  (Antoinette),  aoi. 
Georgeon(M"'M.Th.),576. 
Georges  (Jean),  383. 
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Géraud  (M"'),  100,  !?33. 
Gcraud  (Emile),  60. 
Géraud  (Charles),  i38. 
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Gervais,  464- 
Geyre,  33a. 
Gibert,  34. 
Gibrac,  aa.. 
Giese  (Daniel),  3o2.  • 
Gieure  (Fablié),  aa:<. 
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Gomez-Gimeno,  45,  596. 

Gon  (Marie),  6. 

Gond  recourt  (de),  Sa8. 

Gontaut-Biron,  139. 
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(îuénifey  (Elisabeth  de),  4. 

(iuénon  (A.),  570. 

(fuérin,  598. 

Guérin(D'),  437. 

(iuérin  (Gh.-Em.-Ed.),  5. 
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Joffet  (Raoul),  460. 
Joret  (Ch.),  575. 
Josse  (le  colonel),  1 4  • 
Jouanaud  (800). 
Jouandot  (Jules),  i46. 
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Labat  (Renée),  3iA. 
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3i4. 

Ucroix  (Charles),  368. 
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Lacroix-Orloff,  161. 
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Lafon  (Arthur),  78. 
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LaRocca(de),  168,  282, 288. 
La  Rocca  (Jean  de),  107. 
Laromiguière (M"*),  209. 
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Laurens  (Maurice),  4o. 
Laurens  (Louise),  5. 
laurens  (M'"),  532. 
Laurent  (Julien),  519. 
Laurent  (Justin),  247,  800, 

5.9. 


Digitized  byCjOOQlC 


REVUE  DU  TOUT  SUD -OUEST 


I^Aureiit-ChirlonchoD,  3 1 . 
Laûvergeat  (M"*  de),  'no. 
LauzuD, 594. 
La  Valette-Monbriin  (abbé 
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I^berl  (Emile),  120. 
Leblanc,  44o. 
Le  Blant  (Alfred),  539. 
Le  Camus    (Mgr    Emile- 

Paul),  499. 
Lechaux  (M-),  488. 
Le  Coader  (François),  8 1 . 
I^com le  (Georges),  202. 
Lecot  (cardinal),  126. 
I,c  Couflet  (Guill-),  572. 
Le  Daniec  (O'  Alexandre), 

532. 
Lefeuvre  (Madeleine),  A. 
Lefèvre  (Suzanne),  139. 
Lefort  (Jean),  io3,  590. 
Lefournier  (cor  Léon),  80, 
Lefranc  (M-  Victor),  81. 
Legeay  (M"*  G.),  075. 
Léglise  (abbé),  107,  112. 
Léglise,  44o. 
Léglise  (Marthe),  258. 
Legrand,  238. 
Legrand  (Emile),  491. 
Legrand  (Louis),  202. 
Legros,  591,  601. 
Le  Joindre  (général),   i30. 
Lem  (Jens),  210. 
Lem,  223. 

Lemaignan  (Edouard),  4  26. 
Lemaignan  (Henri),  426. 
Lemaignan  (Louis),  i36. 
T^ marchand  (Louis),  25o. 
Le  Méat  (Jean-Henri),  17. 
Le  Meunier  (Renée),  202. 
I^monnier     (l'abbé     P.), 

284,  428,  509. 
Lemoyne      (Paul- Joseph), 

4i8. 


Le  Noble  (Pauline),  45o. 
Léo,  601. 

Léo-Drouyn(J.),  48. 
Léon,  349,  593, 
l^n  -  Du  four     (Bernard), 

i38. 
Léonard  (Adolphe),  539. 
Léonard -Chalagnac     (J.), 

48,  io4. 
\je  Poittevin  (Marie),  204. 
Le  Prin,  42. 

Lerav-Charlier  (M"'),  33 1. 
Uroux(G.),  337,  338. 
Léry  (M"),  422. 
Lescarrel,  .S. 
I^scarret,  i52. 
Lescaax  (D'  Léon),  372. 
Lescouzères,  42,  164. 
Lespès,  i52. 
Lespès  (M"'  Marie),  43. 
Lespine,  4o,  218,  229. 
I^spi nette  (Albert),  217. 
Lestage  (Alfred),  17. 
Lestage  (Nu  m  a),  .532. 
Lestapis  (Robert  de),  3y5. 
l^stapis    (Marie- Thérèse 

de),  fi. 
Lestelly,  35,  95. 
Lestrade  (Charles),  517. 
Lélang  (de),  478. 
I^tellier(Paul-Henri),  324. 
I^vel  (Marthe),  363. 
Lévy  (Julien),  i50. 
I^vy  (Lazare),  226. 
Leygues  (Georges),  273. 
Leymarie  (M"*  M.),  201. 
Lhéritier  (M'"),  42. 
Lhote,  590. 

L'Huillier  (Eugène),  499- 
Liégeois,  95. 
Liénard  (de),  74. 
Limendoux  (Victor),  45o. 
Lirac  (Gh.    de),    G7,    191, 

249,  4oo. 
Lizal,  590. 
Llaguet,  593. 
lx)ë  (Ernest),  191. 
I-^irat  (Pierre),  63. 
Loiseau,  176. 
Lonfier(M"*X38o. 
Lorin  (Henri),  178. 
Lorrain,  34- 
Lostanges  -  Saint  -  Alvère 

(marquis  H.  de),  320. 
Loubet  (Bertrand),  46 1. 
Loubet  (M"'  Marie),  573. 
Lourties,  190. 
Ixjurties  (Victor),  3oo. 
Louslalet  (Henri),  375. 
Louslalet  (Jules),  32. 
Loustalot  (chanoine),  327. 
Lovati  (M"'),  34,  37,  549. 
Lubert  (M"'),  275. 
Lubet,  245. 


Lube(  (Joseph),  377. 
Lubet  (Madeleine),  277. 
Lubet-Barbon  (Gabriolle), 

532. 
Lucien  (René),  5. 
Luquin,  161. 
Lurbe,  399,  4i4. 
Lusancay  (Antoine  de), 532 . 
Lussand,  36o. 
Lussaut,  436. 
Lusseaud  (M""),  4  22. 
Luiaud,  52,  56i. 
Luze  (M"*  de),  17. 
Luze  (Albert  de),  4oo,  44o. 
Luze  (Alice  de),  3 . 
Luxolière    de    Bellussîère 

(M-  de),  5o8. 
Lyon  (marqni.>^  du),  .120. 
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Mabilleau  (Léopold),  563, 

601. 
Marc-Garthy  (C*"**),  1 90. 
Mac-Carthy  (Katlecn)',  3 1 4 . 
Macé  (D'  Olivier);  74. 
Machei  de   La  Martinière 

(Jules),  269. 
Madran  ges  (  M  arie- Le  1 1  i  se), 

489. 
Magen,  j36. 
Magiel  (D'  Louis),  74. 
Magne  (M-),  34,  9^- 
Magne  (M"*),  3oi. 
Magnin  (René),  42G. 
Mahé,  83. 

Maillard  (Adolphe),  210. 
Maillard  (Louis),  45i. 
MaiHard  (D'  Ch.),  457. 
Maîtret,  4o. 
Malère  (Henri),  270. 
Malet  (Bertrand  de),  5. 
Malet  (baron  de),  2 10. 
Malet-Roquefort  (marquiii 

de),  82. 
Malet  (comte  Elie  de),  82. 
Malégarie  (M.),  24. 
Maleville  (G.),  17. 
Mallard  (Emile),  409. 
Malozès,  100. 
Malvezin,    117,    179,    241, 

391. 
Malzac  (Franc),  a 33. 
Manciet,  383. 
Man fret  (Paul),  99. 
Mangen,  391. 
Manhes  (Geo),  1 15. 
Mano  (E.),  428. 
Manset  (Jeanne),  45o. 
Maran  (Jules),  a 4 5,  488. 
Marast,  65. 
Marbot  (Paul),  i38. 
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Marcauit  (Emile),  491* 

Marcault,  467. 

Marchand,  34,  87. 

Marchand  (Alice),  203. 

Marchand  (Marguerite), 
33o,   55o. 

Marcillac,  120. 

Mare  (abbé),  36o. 

Mareille  (Vilal),  5. 

Maret  (Denyse  de).  409. 

Marien  (M"'  Aimée),  Ô29. 

Marin,  128. 

Marion  (M.),  178. 

Marmiés  (M"*  Jacques  de), 
210. 

Ma  rot  (Alcide),  loG. 

Marquaz,  28^. 

Marque  (J.-U.),  211. 

Marquet  (Albert),  607. 

Marquette  (M-),  589. 

Marquette  (M"*),  100. 

Marrast  (Paul),  582. 

Marraud  (Madeleine),  ^100. 

Martel,  438. 

Martell,  848. , 

Martin  (Maurice),  fiô,  '^f^o. 

Martin,  56 1. 

Martin  (Emile),  246. 

Martin  (D' G.),  280,  599. 

Martin  (Raoul),  74. 

Martin  de  I^ulerie  (Elisa- 
beth), 449. 

Marti neau  (Ernest),  18. 

Martineau  (Louise),  409. 

Martineau  (Rose),  4 16. 

Marx-Goldschmidt  (M-), 
iCi. 

Maryllis  (Paul),  609. 

Masse,  695. 

Masselin,  55. 

Masset,  38. 

Massie(D' Camille  M.),  18. 

Masson  (Jeanne),  489. 

Massonnet  (Berthe),  3iO. 

Masson  net,  827. 

Massougnes  (comtesse 
Jean  de),  5oo. 

Mante,  89. 

Malhé(M"*),  100. 

Mathé  (M-),  ^89. 

Mathéron  (Laurent),  147. 

Matignon  (D'),  107,  283. 

Maufras  (Pierre),  270. 

Maugras,  88. 

Maugras  (G.-C.  de),  83. 

Maugras  (de),  211. 

Mauraud  (Paul),  461. 

Maurel  (Victor),  97. 

Mauriac,  862. 

Maury  (A  ),  3oo. 

Max-Allain  (M-),  ^^>  33 1, 
38i,  428. 

Mayaudon  (Edouard),  27. 

Mazeau  (râbbé  Henri),  424. 


TABLE   DE3   NOMS 

Mazères  (Lucy),  4. 
Marva(M"'),  ^2. 
Mazières  -  Mauléon    (de), 

118,  409. 
Mayaudon  (Edouard),  270. 
Mayaudon,  48o. 
Meaudre    de     Lapouyade 

(M-),  467. 
Méchain   (D'   Emile),  i36. 
Môgard(M-).  4i. 
Mcgret  de  Belligny  (Jean), 

i8. 
Melki,  34,  37,  94,  549. 
Meller  (Pierre),  Tj/i,  118. 
Menaud,  284. 
Mendousse(D'  F.),  46 1. 
Meneau  (Gustave),  457. 
Menou  (chanoine).  188. 
Mercier  (Amélie),  1 38. 
Mercier -Lâcha  pelle,   268. 
Méredieu  (M"*  de).  457. 
Méric  (Odette),  364. 
Mérilh  (Félix),  74. 
Merillon,  4. 
Merlaud,  83. 
Merlet  (Emile),  212. 
Mcriis  (Louis  de),  54o. 
Merly(Alix),  3i4. 
Merman  (René),  19. 
Merzeau  (M"'),  589. 
Meschinet  de  Richomond, 

.")o8. 
Mosnard  (Jean),  876. 
Mostayer    de    la    Ranche- 

raye  (Gh.),  5. 
Mestro,  Go. 

Mestre  (P.-C.),  11 4,  292. 
Mestrezat,   277,    464,   471, 

55 1 . 
Mélayer,  175. 
Mettas,  269. 
Meurant,  828. 
Meyer  (Suzanne),  188. 
Meyer  (Gustave),  5oo, 
Mpyniac  (Catherine),   007. 
Micé,  176. 
Michel,  100. 
Micheleau  (F.),  211. 
Miecio  Horszowski,  88. 
Miermont(Marie-Loui"),  5. 
Mignot  (Jules),  368. 
Mihura  (Berthe),  4. 
Milhet,  488. 
Miller,  167. 
Milliès- Lacroix,  190. 
Min-Barahraham  (A.),  88. 
Minvielle  (Louis),  ^î65. 
Miossec,  802. 
Miramont-  Legendre  (H.), 

576. 
Moisson,  i5i. 
Mondiet  (Octave),  55. 
Mondion    (vicomtesse    de 

Lamothe  de),  20. 
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Monbel  (de),  898. 
Molinié  (Emmanuel),  258. 
Moll-W'eiss(M-A.),  126. 
Momay  (Jean),  ^18. 
Monet,  421 . 

Moneys  (marquis  de),  860. 
Monis,  190. 
Monod,  601. 
Monraisse  (André),  74. 
Montagne,    37,    161,    275, 

343,  868. 
Montaigne,  594. 
Montalier,  591. 
Montane-Capdebosq,  ^216. 
Montariol      (Madeleine), 

189. 
Montariol  (Jean),  44o. 
Monlels  (Abel),  462. 
Montiés,  4o8. 
Montigaud  (F.),  55. 
Montigny   (marquise   (ie- 

neviève  de),  20. 
Montjou  (M"*de),  4i4. 
Montouroy  (Yvonne),  3iO.' 
Mon  treuil   (veuve  Jx)uis), 

072. 
Montzaigle    (vicomte    H. 

de),  55. 
Mora,  338. 

Morache(D'G.V  288,  457. 
Morand  (Pierre),  45 1. 
Morange  (Emile),  an. 
Morati,  84,  87,  94. 
Morch  (Maurice),  i38, 
Moreau(M"*  L.),  591. 
Morel  (commandant),  4i^. 
Moriette(Ch. -Emmanuel), 

55,  572. 
Morin,  36o. 
Morisse  (Pierre),  45. 
Morisse,  io4. 
Morissel,  107. 
Morizot  (M.),  202. 
Morlagne  (M-),  161. 
Mortier  (Jules),  5. 
Mortz  rCharles),  88. 
Motelay  (Léonce),  285. 
Motelay  (Paul),  868. 
Mouchez,  34. 

Mouilhac  (Lucienne),  4^9. 
Moulenq  (Blanche),  78. 
Moulin      de      Labarthète 

(Amélie  du),    538. 
Mou  net  (Paul),   217. 
Mounet-Sully  (l.-P.),  219. 
Mouneyres  (Léôpold),  216. 
Mûller  (capitaine),  828. 
Muller     (liéon  -  Maurice), 

.878. 
Mun  (comte  G.  de),  74. 
Muntz(Th.),  2  12. 
Muratet(D'),  82. 
Mure  (Edmond),  218. 
Mure(M"*  J.-M.),  676. 
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Nabias  (D' de),  56,  176. 
Nadal  (Yvonne),  3 16. 
Nadauld  de  Nouhère,  /iâS. 
Naud,  572. 
Nauté  (M"'  M.),  576. 
Navaille  (Albert),  ao3. 
Négrié  (Raphaël),  iSg. 
\el8on-Paiilier,  577. 
Néon-Ménard,  5 18. 
Nérâad  (T.),  186. 
Neu risse  (Gabrielle),  aoS. 
Neyl  (George»),  363. 
\eyrac  (abbé),  106. 
Neyrac(J.),  11 3. 
Nicolaï,  479. 

Nicolau  (Marguerite),  /iôo. 
Ninove(M"'),  4i. 
Nismes  (Camille),  G. 
Normandin,  ^30. 
Nougaret,  162. 
Nouvion  (G.  de),  123. 
Nouzière,  299. 
Numés,  '41. 


Obçrkampff    de     Dabrun 

(fernest),  32. 
Obissier  Saint-Martin,  190. 
Odier,  273. 

Ordioni  (colonel),  /iOo. 
Orecchioni  (Augusta),  409. 
Oriel  (André),  187. 

Offroy(J.),  97- 
Olivier,  56i. 
Olmi  (Gaston),  2o3. 
Olpbe-Gaillard,  55. 
Oscariz,  33 1. 
Oskey  (M-  d').  60. 
Othon  (R.-P.  de  Pavie),  '^^2. 
Oudard  (général),  462. 


Pabon  (Albert),  i56. 

Pages  (D'),  572. 

Pairier    de     Volodkowicz 

(comte  René),  363. 
Palaminy  (comte  de),  2 '18. 
Pale8t(G.),  293. 
Palfray  (Marcel),  491. 
Panajou,  171. 
Panamaranda,  677. 
Pandîn    de    Lussaudièrc, 

585. 


Papuchon  (M'"),  3. 
Paradol  (Raoul),  42 1. 
Paris  (Léon),  338. 
Pascau  (Victor),  363. 
Pascaud(R.),  585. 
Pasquet  (Alfred),  Itgi. 
Passemard    (Raoul),    178, 

290. 
Passicos-Darricau  (Fabbé), 

458. 
Pasteau  (Paul),  32. 
Patour  (Edgard),  3i/i. 
Patron  (Gaston),  /ii5. 
Paty  de   Clam  (comte  F. 

du),  2o3. 
Pauliet,  107. 
Pavillon  (M'"  du),  74. 
Pavy,  65. 
Payeur,  57  a. 
Pazat(M"*),  i38,  202. 
Péan  (Octave),  458. 
Pecquery,  4o. 
Pecqueux  (Emile\  23. 
Pélabon  ((ieorges),  38o. 
Pélegrin  (M?*),    226,    38o, 

432. 
Pellisson  (Jean),  74. 
Penaud  (général),  377. 
Pénélaud,  576. 
Pénissou  (F.),  269. 
Pennequin,    39,    95,    161, 

276,  55o,  587. 
Pépin  d'Escurac,  io4. 
Pérard  (Marcel),  2o3. 
Perbos  (A.),  242. 
Pérés(M-),  34,  37. 
Pérez  (Charles),  176. 
Perre,  448. 
Perreau,  106. 
Perrierde  la  Balhie,  ibg, 

43i. 
Perrin    de    Boussac    (Ro- 
ger), 6. 
Perromat  (Charles),  '|2(). 
Perrot,  39. 
Pérus  (D'),  74. 
Petit  (Mgr  Antoine),  54o. 
Petit  (E.),  349. 
Petit  (M"'  E.-M.),  4o9- 
Petit  (Mathildo),  7. 
Petit  (Paul),  i48. 
Petit  de  Meurville (André), 

0. 
Peyran  (M"*  de),  256. 
Peyrat,  5 18. 
Peyrat  (Michel),  5 18. 
Peyre(D'  A.),  219. 
Peyries  (Paul),  157. 
Peyrolier,  36o. 
Peyrony  (Denis),  3a4. 
Peyrot(D'  Joseph),  i5o. 
Peytoureau    (D'    Alban), 

3i4. 
Peytoureau  (abbé),  488. 


Pézat  (Emile),  2o3. 
Phélippot  (René),  20. . 
Philippot  (Berlhe),  3i3. 
Phily  (François),  3i4. 
Picard  (Ernest),  397,  429. 
Picard,  3oi. 
Picart  (Luc),  4o3. 
Pichez  (D' Ernesl).  5.>i . 
Pichou  (Alfred),  2'iru 
Picon  (Honoré).  20. 
Picon  (Gaétan),  545. 
Piéchaud  (D'),  83. 
Pietri  (Pierre),  576. 
Piganeau  (M"'    Léopold), 

4i5, 5o2. 
Piganeau  (E.),  173. 
Pigeard,  594. 
Pignot  (Jean),  558. 
Pinard -Segry    (Maurice), 

3o3. 
Findray    d*AmbelU'    (M" 

de),  i26. 
Pinel  (Auguste),  74. 
Pinon  (M"'),  575. 
Pins  (marquis  de),  099. 
Piraube  (A.),  44o,  48o. 
Pistouley  (M-),  38 1. 
Pitres  (D'),  56,  343. 
Plaisance  (J.-P.),  265. 
Plaize  de  Beaupuy  (M"'  C. 

de),  54i. 
Planté  (Francis),    'io,   98, 

332. 
Pléneau  (J.-P.),  53,  367. 
Poërier  de  Porhail  (Marie 

du),  363. 
Poisson,  62. 
Pollet(Léo),  4io. 
Pommeray,  233,  601. 
Pontac  (Jeanne  de),  6. 
Pontaillier  (Antoine),  26'^. 
Ponthieu,  60. 
Pontis,  38. 
Pontlevoye  (Louvard  Ue), 

532. 
Popo  Ozcariz,  276. 
PorUl(A.  de),  583. 
PorlaloR  (Henri  de),  6. 
Porto-Riche  (Georges  de), 

421. 
Pougeard  (M'"),  45 1. 
Poulet  (E.),  36o. 
Poupardin  (A.),  429. 
Pourjaud  (command'),  5o3 
Poyen-Bellisle  (baron  H. 

de),  4i5. 
Pozzi    (D'    Samuel),    210, 

473,    2o4. 

Pradelles,  4,  io4,  23i,553. 
Pradelle%(M'"),  48,  589. 
Pradère,  32. 
Pratz,  38. 

Prémonville    de    Maisoo- 
thoit(Bernard  de),  f>. 
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Prévost  de  Sansac  de  Tra- 
versay,  3a3. 

Prévôt  (A.),  i85,  338. 

Price  (Irène),  lilig, 

Princeteau  (D'),  56 1. 

Privât  (Magddeine),   i38. 

Prom  (Suzanne),  202. 

Puget  -  Lemoine  (Marie- 
Louise),  139. 

Puiffe  de  Magondeau  (de), 
92. 

Puig  ^Magdeleine),  139. 

Puissegur,  329. 

Pujos  (Etiennetle),  626. 

Pujos  (Louis),  436. 

Puy  de  Goyne  (du),  27. 

Puyet,  591. 

Puy  moyen  (Léonce),  3i5 


Quancard,  2^2. 
Quantin  (Jeanne),  3i4. 
Quesnel  (Emilel  92. 
Quévillon  (général),  92. 
Quévillon  (Fernand),  i36. 
Oueyron  (Ph.),  179. 
Quignaux,  384. 
Quillacq  (abbé),  i58. 
Quinsac,  23 1,  383,  465. 
Quintaa  (Jeanne),  3i4. 


llabaine  (D'  Alfred),  325. 

Habaud  de  la  Croze  (Ed- 
mond), 76. 

Rature  (Jeanne),  5. 

lUbot,  5i,  107,  i63. 

Uaboutet  (André),  6. 

Hachel  (Séverin),  3^8,  393. 

Radet,  664. 

Kaf On  (comte),  i36. 

Raffin(D'de),  492. 

Ramarony,  178,  299,  3oo. 

Rambaud,  348. 

Rambaud  de  Larocquc, 
ai8. 

Ranchier,  256. 

Rataboul,  256. 

Ration^  601. 

Ralton  (Godefroy),  636. 

Raveaud  (M"*),  2 1 . 

Ravon  (Georges),  32. 

Rayet  (Georges),  4» 6. 

Rebeyrol  (Albert),  459. 

Reboux,  399. 

Reclus  (D'  Paul),  46o. 

Recoquillon,  188,  236. 

Redon  (Odilon),  507, 


TABLE   DES   NOMS 

Régis  (Georges),  21a. 

Régis  (D'E.),  238,479- 
Regnault   (M'*     Aniony), 

a66,459. 
Reichel,  65. 
Réjane,  4i. 
Remond,  601. 
Rémy(M"'A.),  38o. 
Renauld  (Arsène),  33. 
Rendu  (Marcel),  ao3. 
Requier  (Marie),  363. 
Réveilleau,  267,  3oo. 
Revest,  162, 
Rey,  591. 
Rey  (  Marie),  49 1 . 
Rey  frères,  448. 
Rhodes  (Antoinette),   257. 
Riant  (Pierre),  4 16. 
Ribeyrol  (M-),  21. 
Ribot(D'),  6. 
Ricard,  168. 
Ricard  (E.),  108. 
Ricard:(M.-ï.),  3. 
Richard,  295. 
Richard  (A.  de),  429. 
Richaud  (Léon),  4 10. 
Richemont  (V  Albert  de), 

21. 
Riohet  (Etienne),  109. 
Richon(M"*),  49  a. 
Rigaud,  102. 
Ridoret  (André),  6. 
Riga^id  (Gustave),  27. 
Riquet(D'),  186. 
Risler,  329. 
Rispal  (Jules),  6,  472. 
Rivière  (Jacques-Mathieu), 

21. 
Robert  (M"'),  73. 
Robert  (D),  5i8. 
Robin,  i36. 
Robine  (André),  Aofi. 
Roche  (Frédéric),  86. 
Rochelle,  175-366. 
Rochebillard      (Marie- 
Louise),  438. 
Rocher  (D'),  3oi. 
Rodberg  (Charles),  32 1. 
Rôdel  (M- Henri),  322. 
Rodes  (Sylvain),  266. 
Rodié-Talbère  (D'  Henri), 

26. 
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128  p.,  16  p.  coulcuf,  Ô  fr.  78. 

ARMORY  et  ACHAtïMlî.  Le  jpéi^e  Cigogne, 
roman  rabelnisien,  ^50  ill.  d,  1.  t.  et  12  h.  l. 
de  Pôolbol,  .3  «f .  80.  ^  ^ 

BARDI  (Ciaude).  Elévations.  In-lî, 
3fr.50. 

BARRES  (MauHcé).  AUaee-Lorraine.   Pet. 
in-i2  cour  ,  1  fr.  ;  12  J.  6  fr.  ;  12  Ch.  5  fr.  ; 
25H.  3{r. 

BAUDfLAIBE  (Charles).  Les  FIe«#s  du  Mal, 
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%LZAG  (Henri).  Histoirea  de  l'autre  monde: 
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3fr.50. 
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3  fr.  50.  .     ; 

BRETE  (Jean  de  La).  Un  mirage.  In-IB, 
3  fr.  W; 

Dans  Un  Mirage,  .Paw(éul^  soiis  une  forme  al-, 
[rayante,  soulient  une  Ihèse  qui  est  une  aclualllé. 
Ilradanaee  nouvean  livre,  une  juaie  observallon 
ae  eârlâiDcs  idées  vaguement  religieuses,  adopiéeg 
•le  DOS  jours  par  beaucoup  de  gens  qui  ne  résfslent 
pasimflti^ee  (te  i^ir  embifinl.  ta  marche  de  ces 
Idées  et  de  celles  qui  les  eonibaiiciU  olîre  un  intérêt 
'lui  ^  (ouiours  crolssaiH,  el  l'inlérêl  romanesque  de 
!a  donnée  est  également  très  vif. 

Hya  du  reste  de  la  vie  dans  lout  l'ensemble  do 
ces  tiqies  éérhcd  ffve«J  le  charme  de  l'espril  et  du 
i^lyte^ropre  à  l'auteur  de  Mon  Onde  et  mon  Curé  et 
Je  VuiUes  gem;  vieux  pays. 


BYRON  (ÔEiivres  complètes  de  Lord). T.  IH, 
t^-ad.  a^uv.  de  David  Leaueur, 
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CHAAHlâBJB  (Isabelle  de).  Lettres  écrites  de 
Lausanne.  Histoire  de  Cécile.  —  Caliste,  avec 
préf.  de  Philippe  Soclet,  portrait  d'après 
A»lattd.fïn-16,  3  fr.  50. 
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DECOURGELLE    (Pierre).    La    Môme    aux 
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0  fr.  65. 

ÛESGHAMPS  (Gaston).  Le  Rythme  de  là  vie. 
Ïnl8,  3  fr.  50;  5  H.  12  fr.  50. 

ED6Y.  Cher  Infidèle,  roman.  In{6, 
3  fr.  50. 

L'auteur  de  la  Sei^'ante,  celle  louchante  et  sub- 
tile élude  de  la  vie  des  humbles,  aborde,  en  son 
nouveau  rwwan  d'analyse,  un  sujet  captivant  entre 
tous.  Elien nette,  l'héroïne  de  Cher  Infidèle,  a  beau 
essayer  de  réagir  contre  les  surprises  du  sentiment, 
contre, la  cerlilude  de  J'iudiguitée  constatée  ;  l'absent 
n'a  qtt'à  paraîti'e  pour  vaincre,  car  :i  a  laissé  dans 
la  maison  un  complice,  le  Souvenir.  Celte  Ihcse 
délicate,  adroitement  exposée,  dramatiquement  me 
née,  se  meut  dans  le  cadre  pittoresque  d'une  société 
artiste.  ^ 

FLAT  (Paul).  Le  Roman  de  la  Comédienne. 
Inie,  3  fr.  50. 

GARNERAY.  Voyages,  aventures  et  com- 
bats, Ofr.  tK).  * 

ID.  Mes  Pontons,  0  fr.  60 
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(tBRMÂIN    (Àndrél,  Cœurs   inutiles,  nou- 
velles. Iq-16, 
3fr.  80. 

GHEUSI  (P.-B  ).  Le  Puits  des  ^bes.  Ia*l^ 
3fr.  5);  fO  H.  10».  ^    -^  =. 

GRIVEL  (G^^^  de).  Vers  la  Lumière,  poésies, 
front,  de  Bourgoin.  Iq-12,  3  fp.  50.    -     -.     r    ; 

GUILLONtE  j.  Sur  les  Routes. Cotites^'tcl et 
d'nilleurs.  In-16,  3  fr.  50. 

C'est  un  iivrft  qui  nous  conduit  par  le  monde,  en 
Espagne,  ea  ItUie,  en  Irlandi^  «l  jusque  dans  U 
vieille  Egypte  des  Pharaons. 

Ce  n'esl  i  as  seulement  de  la  couleur  pïtlorcstiue  et 
des  impressions  d'art  qu'il  faut  demander  à  ce  livre. 
L?s  pay"s  étrangers  ne  sérient  que 'de  cadres  à 
quelques  aventures,  çarfois  dramatiques,  relevées 
toujours  par  une  pointe  de  sentiment  et  de  belle 
humeur. 

Il  faut  le  suivre,  du  même  pas  alerte  et  dégagé 
dont  il  nous  entraîne.  Carde  chenîine>r  atec  un  pareil 
compagnon,  il  reste  du  voyage  un  plaisir  savoureux 
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3  fr.  50 
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formule.  Ia-16j  3  fr.  50. 

HONORAT  (Victor;.  Etapes  fleuries,  poésies. 
In-12,  3  fr.  50. 
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Comédie  Française,  roman.  In-18, 
3  fr.  50. 

HUGHES  (Clovis).  Le  Sanglot  de  Jekannè, 
poéiie.  In-ia,  3  fr.  50;  5  H.  10  fr. 

LAFONTÂINE  (H.).  La  jolie  Paimpôlaise. 
lD-i8,  1  fr. 

LA  TOMBELLE  (Henry  de).    Messieurs  les 
Jouvenceaux,  roman.  In-i 2, 
3  fr   50 

LICHTENBERGER  (André).  Gorri  le  For- 
ban, roman.  1d18,  3  fr.  50: 
4H.  12fr.  50.  ' 

LICETFOUSSE  (Victor)/  L'Ame  H'Atitrteï, 
pr^^f.  de  Laurent  Tailhade,  couv.  de  Jean 
Veber,  poé-^ieô,  gr.  in-lH,  3  fr.  50;  queiq.  J. 
réimp.  in-8  avec  4  étals  chine  du  front.,  15  fr.; 
un  ex.  parchemin,  avec  les  aquar.  des  2  des- 
sins et  les  mémos  4  étals,  ^>(X)  fr. 

C'est  miê  étrancc  et  grouillante  humanité,  aux 
rai'courcis  saisissants,  aux  gestes  extatiques,  au  rire 
truculent,  dont  un  coup  de  pouce  a  creusé  la  gri- 
mace dans  la  glaise  ;  et  le  poêle  regarde  avec  com- 
plaisance sa  pensée,  douloureuse  et  disloquée,  se 
multiplier,  comme  dans  un  }im  de  miroirs,  dans  les 
alliUides  raidies  d'intense  concentration,  aveulies  ou 
coca>ses  où  s'expriuie,  si  proche  de  la  sienne  et 
peut  être  coniondue,  l'àme  d'autrui. 
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12  H.  10  fr. 
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la   lente  épreuve  vers  l'humanité.  Vol. 
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►4)on  accueil  fait  en  public  à  ce  nouveau  livre 
^  les  vers,  dit  M.  Sully-Prudhomme  dans  sa 
préface,  «  font  hoimeur  ànoire  art  par  leur  facture 
tt  aussi  par  leur  inspiration  naturelle,  pure  et 
généreuse  ï>,  s'explique  aussi  par  l'intérêt  même  du 
Sujet,  triste,  noble,  passionnant  et  passionné.  Il  y  a 
toute  une  âme  dans  ces  Poèmes,  dit  M.  Auguste 
Dorchaîn.  '  '"^;    '  •  '  '^'ii 
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rianne.  8  pi.   coul.,    30  X   40,  60  J.  10  Xr. 
200  velin,  3  fr. 

LECHAT     (Henri).    Phidias...,     pet.     in 
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200  fp.  ;  325  ex.  «  Antique  laid  »  fi 

80  fr.  ,    -     •         - 

ID.  Les  maris  de  Mademoiselle  Nounouche 
65  aquar.  de  A.  Vlmar,  rep.  en  coul.  fc.  si  m 
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à  la  forme  des  Papeteries  d'Arches,  20  fr., 
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oasis.  Algérie,  Tunisie, 
ln-16,  3  fr.  50. 

FEVRE  (J.)v   La    Terr«   et   FHomme  p« 
l'image.  I.  L'Euraji^.   la^  96  p.,  '^û  grav. 
1  fr.  50.  IL  La   France.  In-8,  96  p., 246  gça^., 
Ifr.  ^.      :  : 

ï*a  France  illustrée,  puh.feeW<>m.. 

le  num.,  0  fr.  75. 

PANGE  (Jean  de).  En  Garée.  In-b;%  Hg^ 
Caries,  al^,  %  la^,  50.  <Jip 

PAVÎE  (Aug.).  Mi^iw  P^vîq-  T-  U-  fiÉI 
graphie  et  voyages,  In-4%  8  cartes,  lî»  iH« 
10  fr. 

KAVENEAU    (Louis),    BîWositapliw 
graphique  aiwnielle  {i9Qo].  lnS%  336  p^ 
o  fr.  ■ 

'   RECLUS  (Eli&éft).   ^'Hamme   et   Ift 
Complet  en  IpO  ffi,ç«jicul€s  ^  50  ceoi.  on 
de   plus   de  600   p.  ohaquô,  Br,:   15  tf, 
1/2  ehagr,,  pi.  toile,  tr.  jaspes,  !er«  a#f 
20   fr.    Rel.   1/2    chagr.,    pi.    loile^    \m 
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dos  et  coins  chagrin  poli,  tète  dorée  : 
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Cet  ouvrage»  ^an tenant  pJus  de  660  certes  ci 
et  en  couleurs  el  de  magnînqi^*.  desëinj»  €^i  ' 
graphies  documentaires,  présente  les  ûtxm 
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vantes  :  Les  Primitifs.  Orisiaes.  Milieux  teiluriiiiies. 
Travail,  Peuples  allardés.  FaïuUles,  Classes,  Peuples. 
Rythme  de  l'Histott-e.  —  Histoire  Ancienne.  Irauie. 
Caucasie.  Potain le.  Phénicie.Paleslrne.  Egypte.  Lybie. 
(jréce.  Iles  et  Riva.m's  helléniques.  Rome.  Orient 
chinois.  Inde.  Mondes  lointain*.  —  Hiàtùire  Mo- 
derne. Ctu'étieus.  Barbares.  La  sect)nde  Rome.  Arabes 
çl  Berbères.  Carolingiens  et  Nornaands.  Chevaliers 
et  Croisés.  Communes.  Monarchies.  Mongols.  Turcs, 
Tarlares  et  Chinois.  Découverte  de  la  Terre.  Renais- 
iBoee.  Ré/orme  et  Compagnie  de  Jéstts.  Colonies. 
Roi  Soleil.  X VHP  siècle.  Révolution.  Contre-Révolu- 
lion.  .Nationalités,  Nègres  et  Moujiks.  —  Histoire 
t'aniemporaine.  Internationales.  Parlaae  du  Monde. 
Pfiuplemenl  de  la  Terre.  Répartition  des  Hommes, 
if mographie.  Latins,  (lermains,  Russes,  Asiatiques, 
An^ïlals,  Américains.  Etats.  Propriété.  Industrie. 
Science.  Education.  Progrès. 

SGflaADEa  (F.),  p.  PRUDENT  et  E.  AN- 
XHOÏNE.  Atlas  de  géographie  moderne, 
^4  gr.  carU)s  et  33  pet.  en  couY.,  524  caries  ou 
|fig.  enn.,  nouv.  éd.,  corr.,  mise  à  Jour  en 
?1  livres  à  1  li\ 
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(AH>ert).  Le  livre,  labricatiou,  feJwife, 
i;  m-18,  5  fr.  ; 
lOfr. 

(fET  (Philippe).    Bibliographie   de  JW»- 

i  de  Gharriére  (6  fac  simile)    (extrait  d§ 

Qe  de  Charriùfe  et  ses  amjs}.  Gr.  lij-S°, 

l-airie  rationaliste.  Essai   de  bibliogra- 
itemporaine  sur  le  résumé  de  nos  çon- 
Qces  depuis  l'antiquité  jusqy'îi  oog  jours, 
R  yign,  décorçLt.,  128  p., 

iivpê  «st  înKilftpensable  aux  savapts,  pux  let- 
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uement  parlait,  îc  mu;iuiuent  de  ù  pensée 
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bules  les  connaissapoep  ç'ençh^alnaut  :  les  spé- 
|ns  stûentiliques  qièaent  à  i a  conception  pliilo- 
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a  historique  du  passé.  , 
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5 scientifiques  et  œuvies  historiques  de  la  pen^ 
mi  les  meiU^uri^  liages  ont  ét^  sé\leetîonuées 
^  esprit  de  toîétance  formant  un  ensemble 
\  dédié  aux  amateurs  du  vrat,  aux  amatevifs 

ÎNIÉ  (Félix).  Bibliographie  de  quelques 
h«  illustrés  des  xvm*^  et  xix»  siècles. 
ÎI-8V  162  p.,  10  fr. 

1BIN  (Henri).  Bibliographie  générale  des 
'  >es.  ln-8». 


lArmée,   Marine,   Colonies 

Bida  de    l'Armée   française  pour  1907, 
,  2  fr.  50. 

ida   militaire    pour    1907.    Ciirnet    de 
,$76  p.,  ifp.  50.    -  •  '* 


p. 


Almanach»  dÎTers.  Catatogue  complet  sur 
demande.  .      '* 

Annuaire   des  marées  des  eûtes  de  France 
pour  raal907.  In-lâ,  cart.  1  fr. 
(Service     „-     ^ 

Archives  marocaines.  T.  VII.  ln-8,  4Sâ 
cartes,  pL,  dess.,  12  fr. 

Armées  et  flottes  militaires*  de  tous  le^l 
Etats  du  monde  (Les),  comp.  et  repart,  en  1906:1 
1b-8,  84  p.,  1  fr. 

BLAISE  (Lieut.  M.).  Harnachement  et  trac*J 
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Broch.  in-8,  32  p.,  36  lig.  d.  1.  t., 

1  fr. 
BOIS  (Lieut.  Th.).  Les  Cerfs-volants  et  leur»! 

applications  militaires.  In  8,  200  p.,  99  fig.  d.  1 
1.  t.,  3ifp. 

BOSSIERE   (René   E.).    La  prospérité  des 
Ports  français,  ln-8,  3  fr.  50. 
(Assistance  publique.) . 

BOURGUET  (Cap.  S.).  La  Couverture  au 
cours  de  la  campagne  de  l'Est  (1870  71).  Gr. 
in-S,  61  p.,  1  pi.  de  13  croq.  h.  t., 

2  fr. 

CAfilO  (Louifi)  et  Charles  REGISMANSET. 
La  concurrença  d«s  coloniôs  à  la  métropole. 
Pref.  de  Paul  de  Beauregard.  In-18j 

3  fr.  50. 

£ÂVÀLLIÉS  (Lieutenant).  Atlas  de  Cro<{uis 
dos  théâtres  d'opération  pour  accompagner 
l'étude  synthétique  des  principales  cam- 
pagnes modernes  de  M:  Doscoins.  la -4,  cart., 
24  pi.,  4  fr. 

CLEMEÎPT  (G.).  Campagne  tjirce-russe  de 
1877-1878.  In-8,  772  p., 
cartes  et  croquis. 

CLEMENT  DE  GRANDPRËY  (Col').  Le  siégç 
de  Port-Arthur,  ln-8,  150  p.,  11  fig  ,  8  pi., 
5fr.  ^      ' 

CLOZEL  fJ.-J.).  Dix  ans  à  la  Côte  d'Ivoire. 
ïn-8  Jésus,  59  pholograv.  ot  4  cartes  h.  t.  en 
coul.,  15  fr. 

COLLUS-NY   (C).  L'infanterie    au  combat. 
Conseils  k  mon  bataillon.   In  8,  152  p.,  2  pho- 
tograv.,  Il  croquis  d.  1.  t. 
3  fr. 

Colonies  frannaises  (Supplément  aux),  ln-8, 
15X21,  120  p.,  5  grav.,  12  cartes, 
2fr. 

CONTI  (Eug.).  Sous-officiers  candidats. 
L'emploi  de  percepteur.  Gr.  in-8. 

0  fr.  «5. 

CROtX  (L.).  La  règle  à  calcul  appliquée  aux 
problèmes  de  la  navigatictn.  Broch.  in-8, 

1  fr.  30. 

CUREY  (M.).  L'Artillerie  italienne  en  1904. 
Broch.  in-8,  32  p.,  16  hg-,  1  pi., 
1  fr.  25. 

ID.  Matériel  d«  campagne  russe,  modèle 
1900.  Broch.  in-8,  32  p.,  16  llg.,  î  pi. 

1  fr.  25. 

CUREY  (M. €.).  L'artillerie  japonaise,  préf. 
du   gén.  Lebon,  2'  éd.   ïn-8,   178  p.,  73  fig., 

2  cartes,  3  plans,  5  fr.  '  "   . 
DEMONTES  (V.):  Le  peuple  algérien.  In-8, 

619  p.,  carte  et  plus,  graph. 
(Gouv.  gén.  de  l'Algérie.)  4  fr. 
DESBRIERE  (Com^)  et  Gap'  Maurice 
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TAU.  La  cavalerie  de  1740  à  1789.  (Organis. 
et  tact,  des  trois  annss,  fasc.  l.Pub.  de  lasect. 
hîst.  de  Vannée.) 

DOLLFUS  (Gom').  Etude  dans  la  Cavalerie 
suisse.  Broch.  gr.  in-8, 

1  fr. 

Questionnaire  pour  les  instructions  intérieu- 
res dans  les  batteries  d'artillerie  (l'""  cet.  1906). 
ln-8.6ag.,cart.,lfr.25. 

DUFO0R  ^C).  Annuaire  Ofûciel  illustré  de  la 
Colonie  dii  Con*2;o.  avec  une  carte  au  1/2,000,000 
1006.  Gr.  in  8,  ii  fr. 

ESTIENNE  (Chef  d'escadron  J  -E.).  Causerie 
sur  la  tactique  à  l'usage  de  l'artillerie.  Broch. 
in-8,  20  p.,  0  fr.  75. 

Etat  militaire  du  corps  de  Tartillerle  de 
France  pour  1906.  In-8,  1.253  p.,  6  f .  ;  rel. 
perc.7fr.50;d.-rel  8fr. 

FONTANEZ  (Lieut.  P.).  Eclaireurs  d'artille- 
rie. Broch.  in-8,  32  p.,  1  fr. 

FOREST  (Fcrnand).  Les   Bateaux  Automo- 
biles. In  8,  70i  p.,  692  iig.,  25  fr.  ; 
cart.  ?6  fr.  50. 

G-AISMAN  (A.)-  L'avenir  de  la  France  au 
Tonkin.  Préf.  do  J.-L  de  Lanessan.  In -16, 
4  cartes  en  coul.  h.  t.   3  fr.   50. 

GRANDMAISON  (C.  de).  Dressage  de  Fin- 
ianterie  en  vue  du  combat  offensif.  Préf.  du 
gén.  Langlois.  In-8,  186  p., 

2  fr.  50. 

GRITTY  (Lieut,).  Notre  empire  colonial 
africain.  De  sa  mise  en  valeur  par  l'utilisation 
des  trains...  (système  Renard).  In-16,  102  p., 
2fr. 

KERBÉ  (Lieut.  J.).  Ls  matériel  d'artillerie 
de    campagne  aux  Etats-Unis,  modèle '1902. 
Broch.  in-8,  46  p.,  14  fig.  et  1  pi. 
1  fr.  50. 

Instruction  nour  l'admission  à  l'école  de 
guerre   en  1907  (du  11  mars  1905).  Br.  in-8, 

0  f  r.  30. 

Instruction  pratique  du  5  septembre  sur  le 
service  de  TinCanterie  en  campagne   mise  à 
jour...  în-32,  cart.  0  fr.  75  ; 
rel.  1  fr. 

Instruction  pratique  provisoire  sur  le  ser- 
vice du   gf^nic  dans  la  guerre  de  siège.  In -8, 
ob.  cart.  1  fr.  25  ; 
rel.  sou  p.  1  fr.  75. 

Instruction  pratique  du  service  de  l'infan- 
terie en  campagne  du  5  sept,  1902  modifiée.., 
en  date  du  27  mai  1906.  In-18  cart.,  0  fr.  75; 
rcî.  perc.  1  fr.  ,  ■         ' 

JIBE  fC'i.  L'officier  dans  l'armée  nouvelle, 
son  in'itruclion  professionnelle.  Br.  in-8, 

1  fr.  2;;. 

LEJEUNE-GHOQUET    (Adolphe).    Histoire 
militaire    du   Congo.    Pet.  in-4,   48  grav.  et 
pholograp.,  45  caries  et  plans, 
6fr. 

LE  JOINDRE  (Licut.coL).  Le  général  de 
Bollcmont.  Gr.  in-8,  ^  port. 

3  fr.  50. 

Le  Livre  du  gradé...  Nouv.  éd.,  réf.,  in- 10, 
fig.,  3  pi.  h.  t.  en  cou!.,  rel.  perc.  2  fr.  25. 
Q'ue5tioniiairc,avcc  renvoi  au  Livre  du  gradé, 
Ofr.  25. 
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LIENHARDT  (D';  et  René  HUMBERT. 
Uniformes  de  l'Armée  française,  depuis 
jusqu'à  nos  jours.  395  pi.  col.,  5  vol.  pet.  in  4, 
250  fr.  (ouvrage  terminé). 

LUNET  DE  LA  JONQUIÈRE  (C\l.  Ethno- 
graphie du  Tonkin  septentrional. 'Gr.  in-8,  pi. 
h.  t.,  tableaux  statistiques,  carte  elhnog.  en 
coul.  15  fr. 

MAHON  (Palme).   L'Armée   russe   après  la 
campagne  de  I90't-1905.  In-8, 
5  fr. 

Manuel  du  service  en  Campagne  de  VïA- 
fanterie,  décret  du  7  avril  1905.  Instruction 
pratique  du  27  mai  1905,  ln-8,_400  p  .  fig.  el 
pi.,  rel.  perc.  2  fr. 

Manuel  sur  le  service  en  campagne  de 
l'infanterie.  (Décrets  1895,  1905,  instr.  I90i 
19C6  fondus.)  In-18,  418  p.,  Hg-,  1  pl-  couL, 
rel.  souple,  2  fr. 

MENU  ^C  M.).  Notice  sur  l'installation  dt 
camp  de  Mailly.  ïn  8,  2")  fig.,  3  pi.  h.  t., 

MERYS    (Michel).  De   Lissa  à  Tsouchima 
préf,  du  vice-amir.  Humann.  In-18. 
3  fr. 

Mise  au  point  nécessaire.  La  question  mi- 
litaire. La  question  du  duel...  Gr.  in-8,  440  p., 
4fr.  -  ' 

MEUNIER  (R.).  La  guerre  russo-japonaise 
historique,  enseignements.  Ïn-8,6SS  p.,  l9croq, 
d.l.  t.,  17  pl.h.  t.,15fr. 

PAULIAN  (V.),  P.  DELTOUR.  Résumé  dei 
connaissances  exigées  des  candidats  au  gradi 
d'officier  d'administration  du  cadre  auxiliairi 
de  l'Intendance.  1^*  et  2*  part.,  280  p., 
3  fr.  50  ;  3*  et  4*  part.,  3  fr. 

PEDOYA  (Général).  La  Cavalerie  d 
guerre  russo-japonaise  et  dans  l'avenir, 
in-8.  1  fr.  50. 

ID.  La  Réforme  des   Conseils  de   gm 
In-8,  162  p.,  2  fr. 

PELET-NARBONNE  (Gén.-Lieut.).  La  Cava 
lerie  allemande  pendant  les  journées  de  Coul 
miers.  Trad.  du  Colonel  P.  Silvestre.  Gr.  in^8 
180  p.,  4  fr. 

PERDZ  (Lieut-Col.).  France  et  Japon  ci 
Indo-Chine.  In-12,  3  fr.  50. 

POBEGUIN  (H.).  Essai  sur  la  flore  de  li 
Guinée  française.  Produits  forestiers,  agri 
coles  et  industriels,  80  pl.  en  photot.,  cart* 
h.  t.,  2in-8,-25  fr. 

PONT   (Cap-    Ch.l.   Méthode    d'instructioi 
du  Soldat.  ïn-8,  84  p., 
1  fr. 

Projet  de  décret  portant  règlement  sur  h 
service   intérieur    des    corps   de    troupes   d 
toutes  armes.  In -12,  236  p., 
1  fr.  50. 

Projet  de  décret  portant  règlement  suc 
service  intérieur  des  troupes  de  toutes  artuCS 
In-S  étroit.,  cart.,  1  fr.  50; 
rel.  perc,  1  fr.  75.  a 

Rapport  d'ensemble' sur  les  opérations  doi 
sociétés    concessionnaires   au    Congo.   Broci» 
in-8,  3  fr. 
(Union  Congolaise  fran-çaise.) 
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nt  (Sud-Oranais)  du  23  au  30  janvier  190G 
:-- jc.  gr.  in-8,  30  p..  carte  et  2  croquis. 
1  ir.  oO. 

(Revus  du  Génie  militaire.)  Table  géné- 
rale des  matières.  T.  XXI-XXX  (1901  Od). 
In-8,  88  p.,  âfr.  .  -' 

RIQUOIR  (Anloinr^).  L'encouragement  des 
mannes  marchandes.  Etude  de  léj^islation 
compar*5e.  Gr.  in-8,  VI-288  p. 

ROMAIN   (Cap').  Pour    nos   soldats.    Essai 
a  éducation  morale.  In-12,  200  p, 
1  fr.  25. 

^OUQUEIROL  (Lieut.-Col.).  L'Artillerie  dans 
ataille  du  18  août.  Essai  critique.  In-8 
p  ,  7  croq.  panor.,  7  plans^  18  transpar.' 

AUMUR  (J.;.  Emplois  civils  et  militaires 
rvés  1"  aux   sous-offîciers...   2»  aux  mili- 
'3  gradés...  3"  aux  militaires  non  gradés 
I.,  mise  à  jour.  In  8,  £62  p., 

AVARIA0  (N.).  L'Agriculture  au  Dahomey. 
%  photograp.  et  carte  h.  t., 

GHEFER  (Christian).  La  France  moderne 
"  Problème  colonial.  In  8,  7  fr. 

SENEQUE  (Cap-^),  Luttes  et  Combats  sur  la 
iroutiére  de  Chine.  In-8, 

3  fr.  50.  - 

SEURAT(G  G.}.  Tahiti  et  les  établissements 
français  de  l'Océanie.  In  8.  photograp.  et  carte 
il   t.,  3  fr. 
Situation  des  marines  de  guerre  étrangères 
\''  janvier  1900.  2  vol.  in  18,  6  fr. 
.'jff.  de  la  Marine.) 
SOLOVIEV  (Cap«)  Impressions  d'un  Chef  de 
Compagnie  (guerre  russo-japonaise),  ln-8. 

1  fi-. 

Soutiens  indispensables  de  famille.  Instr 
iJii  :5  juin  1906.  Broch.  in-8,  82  p., 
0  fr.  75.  '     -  i'  ' 

SPERO  (Cap«\  La  défense  nationale  sous 
1.1  Kopublique,  préf.  de  Pierre  BaudJn.  In-18 
3fjv  50.  -    ;     ' 

TAILLADE  (C«).  Sébastopol.  Guerre  de 
mines.  Br.  in-18,  4  pi.  in-I% 

2  f  r.  50.  *-      ,     ' 

THEODORE-VIBERT  (Paul).  La  Philosophie 
de  la  Colonisation.  T.  II.  In-8,  500  p., 
8  fr.  "  *^  ' 

TIKALIS  lani).  Une  garnison  internatio- 
nale à  la  Ganée.  In-8,  3  fr.  50. 

TOURNADRE  (Cap*  L.  do).  Lettres  à  Plock 
et  a  Plick.  La  cavalerie  depuis  1870.  Gr.  in-8, 
350  p.j  carte  de  25  croquis, 
6  fr. 

TOOSSAINT  (D'i  et  D'  SCHNEIDER.  Pages 
d'hygiène  militaire  pour  les  officiers.  In-8, 
5  fr. 

VERMEESGH  (A.).  La  Question  congolaise. 
lii-i(J,  carte,  4  fr. 

WALLUT  (Chef  d'escadron  M.).  De  l'emploi 
lu  canon  de  75  en  campagne.  Proch.  Fn  8, 
^Op.,  Ofr.  75. 
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GHERARDT.  Vers  la  fortune  par  les  course! 
ïn-18,  î>  fr.  '         ■■■■'% 

,   GRAFFIGNY  (H.    de).   Le    Tri-car.      In-I 

Jésus    2G  fig,  2  fr 

.c>?"î?®  remboursable  de  Paris  (Le),  600 
182  illust.,  16  plans,  4  fr.  50, 
cart.  t.,  5  fr. 


Sciences  médicales 

GALTIER-BOISSIÊRE  (Dr).  Tous  préservée 
des  maladies  vénériennes,  ln•8^  t{}^^\'d^ 
il!.,  0  fr.  75.  .  -        >  » 

.GAUTIER  (D^  Léon),  La  médecine  à  Genève 
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36  pi.  h.  t.,  100  H.  100  fr., 
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Viennent  de  paraître  : 


J.-K.    HUYSMANS 


LES  FOULES  DE  LOURDES 

ans  ce  volume,  J.-K.  HuVsmans  .a  décrit  la  vie  des  grands  pèJerinages  inlernationaux  de  passage  dans 
i  ville,  la  face  de  kermesse -et  d'hospice  de  ces  foules  de  malades  en  agonie  et  de  pèlerins  en  fête,'-  et 
1  la  face  divine  de  ce  sanctwaire,  avec  ses  antécédents,  les  itinéraires  que  la  Vierge  suivit,  en  France,  à 
i  époque,  avant  de  venir  s'y  fixer,  les  miracles  qu'elle  y  opère. 

j  livre  est  comme  une  mise  au  point  des  opinions  si  diverses  qui  ont  cours,  dans  tous  les  camps,  sur 
)  ville  unique. 

Un  volume  in-18.  Prix 3  fr.  50 


TOLSTOÏ 


OEUVRES  COMPLETES  (tome  xyi) 

NNA   KARÉNINE 

Tome  II 

duction  littérale  et  intégrale  deJ.-W.  Bienstock 

lici  le  deuxième  volume  ..ûWnna  Karénine,  qui 
^rt,itue  le  tome  XVI  des  Œuvres  complètes  de 

pn  Tolstoï,  dont  nous  continuons  régulièrement 
toblication. 

Insister  sur  la  particulière  valeur  de  cette  trâduc- 

d'une  des  œuvres  capitales  du  grand  écrivain 

s    serait    évidemment  superflu.    La  lecture  du 

il"  a  suffisamment  édifié  le  lecteur  à  ce  point 

Vue  :  aucune  traduction   n'avait  encore  permis, 

no   celle-ci,   d'apprécier    aussi    exactement    ce 

K-d'œuvre;   c'est   le  texte  intégral,  sans  coupure 

nodificalion,  «t,  si  la  forme  y  perd  parfois  de  son 

ance,  l'interprétation  en  acquiert  une  valeur  plus 

Seuse.  On  trouvera  en  outre  un  particulier  inté- 

^  en  ce  moment    où    le   vent   de  la  Révolution 

De  en  tempiMe  sur  l'Empire  du  Tzar,  à  lire  ces 

)S  écrites  de  .1873  à  1876  et  dansJesquelles  Tolstoï 

5' lait  une  fidèle  peinturede  la  société  russe  à  cette 

Bue  :  celle  lecture  éclairera  d'un  singulier  jour 

ivénemenls  actuels. 

pn  vol.  in-18.  Prix    .    .     .    ...     .    3  f r.  50 


Camille  MARBO 


HRISTINE   RODIS 


yec  une  grande  si  m  pi  ici  lé  de  moyens,   sans  per- 

bages  inutiles,  l'auteur  nous  fait  assister  à  Tèvo- 

de   l'amour  de  Clirisline   Rodis  et  de  Jean 

i  qui  naît  au  printemps,  resplendit  en  été.  dé- 

n  automne  et  meurt  en  hiver.  —  Chrisliiie  a 

trop   haut  son  idéal  de  sincérité  pour  vouloir 

ager  à  aimer  toujours  :  «  C'est  la  plus   grande 

■  i  monde,  dit-elle,  que  de  promettre  son  cœur 

lendemain,  parce  que  sur  notre  cœur  nous 

ons  aucun  pouvoir.  »  • 

;  lorsque  Jean  se  délachc  d'elle  pour  Georgelle, 

»  créalure  plus  hanale,  elle  ne  -veut  pas  le  retenir 

accepta  ni  de  lui   le  serment  qu'elle  a  relusé  de 

(.    —    Les  descriptions  vivantes  et  colorées    ne 

pas  Tu  II  des  moindres  al  traits  de  ce  livre  dont 

Ingue  iniagéc   et  la  psychologie  nuancéeplaironl 

fijélicats. 

lu  vol.  iji-18.  Prix 3  Ir.  50 
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Paul  FRAYCOURT 


De  la  Charrue 

à  la  Pourpre 


Dans  une  action  menée  avec  un  intérêt  qui  ne  fai- 
blit pas,  l'auteur  nous  fait  assistera  l'ascension  gra- 
duelle d'un  prèlre,  qui,  de  simple  valet  de  ferme, 
s'élève  successivement,  en  passant  par  tous  les  éche- 
lons de  la  hiérarchie  ecclésiastique,  jusqu'à  la  pourpre 
cardinalice.  Cette  très  curieuse  ^étude  des  mœurs 
ecclésiastiques  nous  montre  dans  toutes  ses  phases 
et  à  travers  toutes  les  crises  qu'il  traverse,  le  noble 
et  énergique  caractère  d'un  prèlre  vraiment  croyant 
et  qui  a  conscFence  de  ses  devoirs.  Autour  de  celte 
figure  fortement  pensée  et  habilement -décrite,  l'au- 
teur a  su  grouper  toute  la  variété  de  caractères  du 
prèlre  moderne,  avec  ses  qualités,  qu'il  n'exagère  pas 
d'ailleurs,  mais  aussi  avec  tous  ses  défauts  et  même 
ses  vices.  En  ces  temps  de  crise  religieuse  ce  livre 
sera  lu  avec  intérêt  par  tous.  Dans  sa  forme  sincère 
cet  ouvrage  conserve  une  'sllm-e  correcte  :  ce  n'est 
pas  un  rt-cit  scandaleux,  destiné  à  soulever  l'indigna- 
tion ou  à  créer  l'équivoque,  c'est  un  exposé  simple, 
sans  parti  pris,  des  mœurs  du  prêtre  tel  qu'il  est, 
tant  à  la  ville  que  dans  le  presbytère  du  village. 

Un  vol.  in-18.  Prix    . 3  fr.  50 


J.   ESQUIROL. 


PETITS  ET  GROS  BOURGEOIS 


Le  sujet  de  ce  nouveau  livre  est  emprunté  de  ia  vie 
courante  et  de  ses  communs  épisodes,  relevés  par  un 
choix  agreable  et  les  mille  ressources  d'un  art  ori- 
ginal. Une  ironie  laite  tour  à  tour  d'oulrance  boiïT- 
fonne  et  d'ingénieuse'rdillerie  y  côtoie  le  don  d'énïo- 
lion.  Le  pittoresque  et  l'éclat  des  pointures  ajoute 
son  charme  imprévu,.  Vices  et  vertus  de  la  caste 
bourgeoise  sont  représenlés  dans  ce  livre  avec  ingé- 
nuité. Les  vices  lîoniinent.  L'auteur  n'en  est  pis 
cause.  11  n'a  point  naré  son  sujet. 

Un  vol.  in-18.  Prix 3  fr.  iiO 
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Exemplaires  sur  Papier  de  Hollande 


De  tous  ces  ouvrages :,  tirés  à  un  très  petit  nombre,  il  ne  reste  en  général  qu'un 
m  deux  exemplaires  de  chaque  tiîre. 


Uc  (Ferdiuiuid).  —  Vi^iUa  Âll«ffîagae. 
Jan VILLE  (Th.  de).  —  Les  Belles  Poupées. 

Marcelle  RabA. 
Carrés  (Maurice).  —  Sous  l'œil  des  Barbares. 

L'ennemi  des  Lois. 
UsHKiRTSEFF  (Marlc).  —  Lettres. 
Utaille  (Henj-y).  --  Beau  Voy^e. 

.  RésurreetÊn,  pièce. 

ikUNARD  (Tristan).^  Un  mari  pacifique. 

,  Amants  et  voleurs. 

lERNstEÏM'fHenry). —  Joujou. 

"Le  JoOPC&H. 

feuMEAU   (Alfred).  —  Musiques  d'hier. 

Musique  française. 
Iajus  (Alfred).  —  La  Bourse  ou  la  Vie. 
Ihampsaur  (Félicien).  —  Sa  Fleur. 

liîsi  Faute  des  Roses. 
KETiB  (Juk*).  — ^  Bricbâateav,  comédien. 

Vie  à  Paris,  années  1896, 
98,  99,  1900,  1903,  1904, 

S  1905. 

Lf  MBNGEAU  (Georges).  —  Les  plus  forts. 
ORDAY  (Michel).  —  Vénus. 

Les  embrasés.  4 

î*ET  (Alphonse).  —  Théâtre  ï,  II,  III. 
Notes  sur  la  vie. 
Al  DET  (M*"*  Alphonse).—  Journées  de  Femmes. 

Miroirs  ^t  Mixages. 
AL  DET  (LéonJ.  —  Les  Kamtchatka. 

Les  deux  étreintes. 
Partage  de  l'Enfant. 
iïMKE  (Ferdinand).  —  Xavière. 
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FRAGER0LLES(G.).  La  Thune,  Scène] 
sienne  en  un  acte,  1  fr. 

JANVIER    (Ambroise).    Théâtre     con 
A  vol.  In-18,  14  fr. 

KEROUL(H.).etA.BARRE.  Une  Veine  f 
Vaudeville  en  3  actes.  In-18. 
2fr.  25. 

VAN  LERBERGHE.Pan.  Comédie  Saty 
en  trois  actes,  en  prose.  In-18,  3  fr.  50  ;  j 
15  fr.  ;  15  H.  10  fr. 

XXX.  Polichinelle  (de  Guignol).  Avec^ 
étude  par  Gaston  Kahn.  Pet.  in-12,couv. 
Scripla  brevia),  1  fr. 

Critique,  Bibliographie,  Histoire  littér 

CHARNAGÉ  (Guy  de).   Hommes  et 
du  Temps  présent,  IV*  série.  In-8*  écu. 
5fr. 

La    quatrième   et   dernière  série  de  cet 
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paraître.  Si  l'on  compare  les  morceaux  de 
:u  doyen   des  journalistes    français  à  ses 
îs   littéraires   s^  parues  en  1874,  on  de- 
ippé  de  la  persistante  verdeur  qui  se  dé- 
ses  études,  où  rien  n'est  oublié:  ni  Tart, 
lilosoptiie,  ni   la  littérature.  Si  ce  n'était  la 
._  du   style»  la  justesse  du  mot,  la  sûreté  du 
lent,  une  culture  étendue,  on  pourrait  croire, 
e  livre,  de  près  de  500  pages,  est  écrit  par  un 
homme,  tant  il  y  a  là  de  vaillance,  d'ardeur 
les  convictions,  de  flamme  dans  l'expression  ; 
non,  le    fruit  a    mûri  sur  l'arbre,  un  vieil 
_  porteur  de  rameaux  verts. 
REMOND  (Henri).  Newmann.  Essai  de  bio- 
raphie    psychologique.     In-16,    X-428    o., 
fp.  50. 

ROZ  (Firmin).  Edouard  Rod.  In-lS,  2  f r.  {Coll. 
es  Célébrités  d^ aujourd'hui) 
fr. 

GILBERT  (Eugène).  Les  Lettres  françaises 
lans  la  Belgique  d'aujourd'hui.  In-i8  (Coll. 
[^Etudes  étrangères).  2  fr. 

GOTAU  (Georses).  Moehler.  2r*  Ed.  In-16, 
;  fr .  tSOiLaPensee  chrétienne), 

GRAPPE  (Georges).  Essai  sur  la  Poésie  an- 
rlaise  au  XIX«  siècle.  In-i8  {Cqll,  d'Etudes 
trangères).  2  fr. 

HÉMON  (F.).  Cours  de  Littérature.  La  cri- 
iaue.  In-12,  cari.,  1  fp.  75. 

MICHELëT   (Georges).    Maine   de   Biran. 
l—  Ed.  ln-16, 
\  fr.  [La  Pensée  Chrétienne), 

ROGHEBLAVE  (Samuel).  Essai  sur  le  comte 
ieCaylus,  7  fp.  50. 

LE  BRUN  (Roger).  Corneille  devant  trois 
iiècles.  Opinions  des  principaux  écrivains 
précédées  d'une  notice  -historique  et  suivies 
l'an  appendice  documentaire  et  anecdotique. 
In-i8,lèsus,  3fp.50. 

C'est  là  an  ouvrage  de  toute  actualité  en  cette 
période  du  troisième  centenaire  de  Corneille.  Roger 
Le  Brun  a  su  y  réunir  les  plus  saiFants  Jugements 
portés  sur  notre  grand  classique,  depuis  son  temps 
iusqn'à  nos  jours.  En  une  substantielle  notice  il 
apprécie  avec  clairYOjance,lechcmin parcouru  parla 
repu  talion  de  l'auteur  du  Cid  et  son  étude  s'agrémente 
de  nombreuses  anecdotes  placées  en  appendice. 

SAMSKI  (Stanislas).  Le  Troubadour  Elias 
de  Barjols.  In-i2,  3  fr. 

STRONSKI  (Stanislas).  Le  Troubadour  Elias 
de    Barjols.  Edition    critique...,  Pet.   in-8, 
LIV-160  p.  (Bib.  Méridionale), 
5fr. 

Rappel 
COLIN  (Adèle).  Alfred  de  Musset  intime. 
In  8, 3  fr.  50. ^^^^ 

Beanx-Arts 

Catalogue  de  la  Collection  S.  Bing.  Objets 
d'Art  et  peintures  du  Japon  et  de  la  Chine. 
tn-f%  110  grav.  d.  le  t.,  54  pi.  h.  t.  dont  21  hé- 
liog.  30  fr. 

DATOT  (Armand).  Le  Vertige  de  la  Beauté, 
72  eomp.  de  Charles  Jouas,  gr.  s.  h.  par 
E.  Dété,  12  h.  t.  en  camaïeu,  in-8,  à  150 
exemp.  soit  :  1  éx.  in-4  réimp.  aveo-tousies  des- 
sins, fumés  en  2  états,  2  suites,  n»  i/10  sur 
Chine  avec  2  suites  et  un  aquar.  400  !r., 
n»  21/40  sur  Chine  et  n»  41/50  sur  Japon  avec 

fui  te  250  fr..,  n»  51/150  sur  vélin 
,„ 


Exposition  d'œuvres  d'art  duXVIII*^  siècle  à 
la  Bibliothèque  Nationale.  Catalogue..,  in-8, 
206  p.,  32  pi.,  h.  texte,  2  fr. 

FANTlIf-LATOUR.  (Cataloçrae  de  l'Exposi- 
tion Commémorative  des  OLuvres  de).  Pet, 
in-8, 1  fr. 

FONTAINAS  (André).  Histoh-e  de  la  Pein- 
ture française  au  XIZ«  siècle  (1801-1900). 
ln-8,  3fr.  50. 

Les  amateurs  d'art  moderne  trouveront  dans  cette 
histoire  de  fa  Peinture  française  au  xix'  siècle,  arec 
des  pages  de  critique  avisée,  précise  et  parfois  pas- 
sionnée, des  renseignements  précis  sur  la  biogrùble 
et  les  œuvres  de  tous  les  peintres  depuis  David  jus- 
qu'aux Jeunes  les  plus  récent.  De  plus,  l'auteur  t 
fait  suivre  son  livre  d'un  précieux  appendice  :  lista 
des  lieux  où  se  trouvent  la  plupart  des  peintures  des 
maîtres  ;  liste  des  musées  qui  conservent  des  toiles 
de  celte  période  ;  bibliographie  importante  ;  index 
chronologique  et  alphabétique  des  artistes  étudiés  et 
cités. 

6ERMAIH  (Alphonse).  Comment  rénover 
l'art  chrétien.  In-12,  (Science  et  Beligion)^ 
^  fr.  60. 

INDT  (Vincent  d').  César  Frank.  In-8  écu. 
3  fp.  50  (Les  Maîtres  de  la  Musique), 
3fr.50. 

MAGNO  (Lucien).  Leçons  de  THistoire  de 
l'Art.  L'Art  dans  l'antiquité.  In  8  raisin, 
242  p.,  175  fig.,  d.  le  t.,  15  fr. 

Mont  Saint- Michel  (Le).  Alb.  oblong. 
0,32  X  0,22,  62  grav.  5  fp. 

NADAL  IV*').  Le  Nu  au  Salon.  Gr.  in -8. 
Col.,5  fr. 

Rembrandt.   Dessins  originaux  reproduits 
dans  les  couleurs  des  originaux.  Texte  anglais, 
3*  série  par  6.  Hofstede  de  Groot,  lOO  dess. 
en  2  poptef.  t.  in-f*  tipée  à  150  ex. 
150  flopins. 

RETMOND  (Marcel).  Verrochio.  (Les  Mat- 
très  de  l'Art).  In^  carré, 24  reprod.h.t.,3fr.  50, 
cart.  4  fr.  50. 

RITTER (William).  Etudes  d^Art  étranger. 
In-i8,  3  fr.  50. 

William  iUtter,  réunit  ici  ses  articles  de  critique 
musicale,  littéraire  et  artistique,  généralemei|t  con- 
sacrés à  des  célébrités  étrangères»  En  attendant 
une  série  d'artistes  français,  vus  de  l'étranger, 
voici  parmi  les  peintres:  Edvard  Munch,  un  Nor- 
végien ;  Josef  IdehoUer,  un  Polonais  ;  Grigoresco, 
un  Roumain.;  Hermann  Urban,  un  Américain; 
Gysis,  un  Grec;  Albert  Weltt,  un  Suisse,  et 
Bœcklin,  qui  est  de  partout.  Don  Vincente  Blasco 
Ibanez,  le  romancier,  représente  l'Espagne.  Parmi 
les  musiciens  il  v  a  le  Russe  Rimskij-KorsakofI  ;  le 
Tchèque  Karel  Kovarovic  ;  le  Belge  Edgard  T!ncl« 
Johann  Strauss,  le  roi  de  la  valse  et  Gustave  Mahler 
le  symphoniste  viennois» 

Rappel 

GOGHIN  (Henry).  Le  Bienheureux  Fra  Gio* 
vanni  Angeliéo  aé  Fiesole,  (1387-1455).  In-18 
Jésus  de  fe5  pages,  2  fr. 

Dans  cet  ouvrage  M.  ^Qenry  Coo]iin  s'est  efforcé  .^ 
t.situer  •  dans  son  temps,  son  paya  et  son  milieu  ie 
grand  moine  peintre  que  fut  Fra  Angelico.  Tout  ea 
ne  perdant  pa^  de  yiie  son  héros,  Fauteur  p^rle  suc- 
cessivement des  peintres  à  Florence  à  la  fin  du  xiv*  siè- 
cle, de  la  Réforme  dominicaine,  de  Fol'gno  et  de 
l'Ombrie,  de  Cortôna,  des  différents  séjours  et  du  rÔ',e 
joué  par  le  Bienheureux  à  Fiésoli.  à  San  Marco,  i 
Rome  sous  Eugène  iV  et  Nicolas  Y. 
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Hisloke,  Biographie,  Archéologie 

ANDRÉ  [h).  Deux  Mémoires  historique»  de 
eiaude  Le  Pelletier.  Gr.  in  8, 
[Jlib.  Scient.  Intern.^iiiv.  60. 

Id.  Michel  Le  TelUer,  et  rorganisation  de 
farmée  moûarchique.  Gr.  in-8, 
{Bib.  seient.  Iniern.)  14  fr. 

BAGNEUX  DE  VILLENEUVE.  Le  Baiser. 
Vol.  in-8,  8  fr. 

Ce  litre  n'est  pas  précisément  un  livre  pour  les 
jeunes  filles  mais  les  amateurs  de  belles  pubicalinns 
et  derocUercîiesbiblHgraphiquessarun sujelpasslon- 
Bant  y  trùuveroiuà  sa  le.ture  l'occasion  de  passer 
éts  heures  d(^lï  ieusHS  Le  Baiser  à  Babylone  et  à 
Sort  onae  commence  cette  série  qui  comprendra  6  vol  n- 
wes  sur  le  Kaiser.  Celui  que  nous  mettrons  en  vente 
ensuite  sera  cous^jcré  à  la  Grèce;  il  ne  le  cédera  en 
rieu  comme  ijitérêl  à  son  devancier.  Le  tirage  est 
H  mité  à  75ii  ex-,  sur  papier  de  Hollande,  encadre- 
«îcnt  en  couleur  et  pi.  gravée. 

BARRE  (André).  La  tragédie  Serbe.  In-18, 
3fr.  SO. 

BATI  FOL  (Louis).  La  vie  intime  d'une 
Reine  de  France  au  xvii'  siècle.  In-8,  oortr. 
liéliogr.,  7fr.  50,  15  H.,  20  fr. 

BESSON  (M). Recherches  sur  les  origines  des 
évéchés  de  Genève,  Lausanne,  Lyon  et  leurs 
premier*  titulaires  jusqu'au  déclin  du  vr  siè- 
rkv.  In-8.  6  fr. 

BLIARD  (Pierre).  Le  Conventionnel  Prieur 
lie  la  Marne,  en  mission   dans  l'Ouest.   1793- 
Î704.   1d-8, carré. 
5  fr. 

BOISSONNADE  (P.).    Les  Etudes  relatives 
i  l'Histoire  économique  de    la   Révolution 
française   (1789-180i).  Gr.  in-8,  168  p., 
5fp. 

BOUVIER  {Abbé  H.).  Histoire  de  1  Eglise 
et  de  l'ancien  archiiiocèse  de  Sens.  T.  I. 
Jn  8,  6  fr, 

BRIERE  (Yves  de  la).  Ce  que  fut  la  Cabale 
des  Dévots.  In-12,  [Science et  Religion), 
#fr.  60. 

BRUCELLE  (Edmond)  et  l'Abbé  Jules  LEFE- 
TRE .    Un  village  de  la  Serre,  ou  Histoire  de 
Chalaudry   (Aisne)  et   ses   environs..       !n-8, 
XVI-336p.,12grav.  h.  t., 
5^fr. 

CHASSINAT  (E).  H.  GAUTHIER  et  H.  PIE- 
RON.  Fouilles  de  Gattah-  ln-4,  18  pi.  h.  t., 
\  Mémoires  de  l'Institut  français.,,  au  Caire). 
T.  XIV,  5  fr. 

BEBIDOUR    (A.).     L'Eglise   catholique  et 
lEtat  en  France  (1870-1906).  Tora  1. 1870-1889. 
!n-8,  7  fr. 
UHb.  d'Hist.  Contemp.). 

Cet  ouvrage  est  le  résultat  de  recherches  dont 
rimpartialllé,  aussi  tiien  que  l'étendue,  pourra  aisé- 
tsttni  être  constatée.  C'est  dans  des  écrits  ecclésiasti- 
*tïies,  ou  tout  au  moins  catholiques,  que  M.  Debîdour 
tf  t  ailé  puiser,  en  grande  partie,  les  éléments  de  ses 
mîils  et  dp  ses  démonstrations.  Il  a  fait  preuve  du 
Miéme  éclectisme  d;ms  le  choix  des  hommes  politi- 
;aes  et  des  écrivains  qu'il  a  interrogés.  Il  s'est 
adi-essé  pour  cela  non  S'Ulement  aux  représentants 
if  s  plus  autorisés  de  l'idée  répnbicaine  et  de  la 
îi.',re  pensée,  mais  aussi  à  des  défenseurs  très  con- 
vaincus de  l'idée  religieuse  en  général  et  de  l'idée 
f  nlholique  en  particulier. 

Le  second  volume  allant  de  1890 à  1906  paraîtra  en 
■j^-_   «'-Jobre. 


DENIS  (Ernest).  La  Fondation  de  11 
Allemand  (1852-1871).  In-8cav,  de  535.  p. 
10  fr. 

L'ouvrage  de  M.  E.  Denis  est  certainement  1^ 
considérable  qui  ait  été  put)lié  en  France  sur!» 
malien  de  l'Empire  allemand.  —  considérable 
l'ampleur  des  développements,  par  réleiiduŒ 
richesse  de  l'inlormation,  par  le  mouvement  \ 
clarté  de  l'exposltton. 

Il  a  su  parler  d'une  période  qui  nous  fut  sf  I 
sans  colère  et  sans  haine.  La  loyauté  avec  laqu 
indique  par  quelles  robustes  q utilités  inle!le<  " 
et  morales  l'Allemagne  avait  mérité  son  trion 
1870,  confère  une  grande  force  aux  cOitctusi© 
nous  pouvons  tirer  de  son  impartiale  enqciè 
à  vis  de  l'Allemagne  exa'tée  par  le  succès  et  do 
encore  par  une  caste  mi litai'^e puissante,  intépe 
maintenir  sa  domination  à  l'intérieur,  la  moi 
défaillance  nous  serait  néfnsteet  ouvrirait  sans] 

f>our  l'Europe  une  ère  de  bouleversements  et  < 
ences.  S'ils  ne  convient  pas  d'exagérer   l'iofli 
des  pan«ermanistes,  il  serait  funeste  de  ne  pas! 
dre  au  sérieux  îmrs  projf^ts.  T 

DESLANDRES  (Paul).  Le  Concile  de  Tlj 
et    la    Réforme    du    Clergé    catholiq 
XVI'  siècle.  In-12,  {Science  et  Religionl, 
10  fr. 

DOIGNEAU  (A.).    Nos  Ancêtres  prû 
Notes   d'Archéologie   préhistorique.    Pré 
D^  Capitan.  In-8,  103  fig.  d.  le  t.,  2  pl.^î 
5  fp. 

Dictionnaire  des    Antiquités  grecqn^ 
romaines.  38m.  facs.  Paris,  Pithos, 
Sfr. 

DUAULT  (J.-L.).  Napoléon  en  I<| 
(1800-1812).  In-8,(Bi/?.  d'Ht$t.  Contemp):^ 
û  fr.  60. 

DREYFOUS  (Maurice).  I.€s  Arts  et  le 
listes    pendant    la    période    révolution 
(1789-1795).  In-8,  480  p., 
5  fr. 

BKT  (A.).  Soldats  et  Ambassaderurt^ 
le  Directoire.  An  IV.  AnVIlI.  2  vol.  in-î 
10  fr. 

FRAIKIN  (Abbé  J.).  Archives  de  l'I 
religieuse    de    la    France.     Nonciatur 
France.   Nonciatures  de  Clément  VIII,  dû 
la  bataille  de  Pavie  jusqu'au  rappel  ûl 
noli.  In-8,  LXXXVlI-450  p., 
10  fr. 

GRAND  (Arm.).  Bibliographie  de  la  '. 
lution.  Louis  XVI  et  la  famille  royale. 
{Bib    Méridionale)^  5  fr, 

GRAZIANI  (Paul).  Bonilace  VIII  et  Id 
mier  Conflit  entre  la  France  et  le 
Siège.  In-12,  {Science  et  Religion}, 
Ofr.  60. 

HUELSEN  (Ch.).    Le   Forum  Romai 
histoire  et  ses  monuments,  trad.    de   Je 
Carcopino,  2  pL,  143  ill., 
3  fr.  50. 

HAUSER  (H.).  Les  Sources  de  l'HU 
France...,  2**  partie.  Le  xvi*  siècle, 
mièresguerresd'ltalie,  Charles  Vin  et  Loi^ 
(1494-1515).  In-8,  XX-197-5  p., 
0  fr.  relié  7  fr. 

JAPY   (Gaston).    Réalités    et  Utopie 
idées  Jaunes.  In-16, 
3fp,  50.  ,- 

Sous  ce  titre  :  les  Idées  jaunes,  M.    G.  Jii 
cien  élève  de  l'Ecole  polytechnique    a  condei 
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nme  snbstantjel,  n-^urr  de  faits,  soutenu  par 
lévère  argHme(iraMon,  le  prograoïipe  des  pa 
et  des  ouvriers  décidés  à  *ire  de  la  solidarité 
Ér  le  terrain  pratique  Les  tliôoMes  qu'il  a  expc- 
Ifes  sont  cellea  de  *a  Fédération  dts  Jaunes  de 
rajice  :  elles  louchent  aux  plus  graves  questions 
î  l'heure  actuelle,  celles  des  syndicats  profession- 
îls  et  des  cliamltres  dites  «  de  capacité  »  ;  elles  dé- 
ii>sent  les  conditions  esst^nlielles  du  progrès  et 
uraissent  lenao.^en  rêvé  de  lutter  avec  efficacité 
mire  le  soci  disnic  ètatiste,  une  des  causes  princi- 
Mes  cie  notre  décadence  économique . 
XAMBEAU  (L.)La  Place  Royale.  1  vol.  in  8», 
I  tr. 

E.e   secrétaire  de  la  Commission  du   Vieux    Paris 
is^  donne    dans  son  bel   ouv;aie  une  étude  très 
sur  :  Le  Camp  des  Chevaliers  de  la  (iloire  — 
de  l'HôlL'l  des  ïourn elles  —  Les  Duels  Ijisto- 
—  La  Fr<'Bde  —  La  Révolution  —  L'apparie- 
du  Marquis  de  Favras  —  Marion  Delorme  — 
amours  —  Les  Duels,  etc.  Orné  de  4  pi.  liors 

'émoires   sur    Madame    de    Pompadour, 
est.  et  lab.,  [Modern-Collect)^ 
fp     50    reï.  t.    â  fr    23 
'"ONTHEÛIL  (Albert).  Héros  et  Martyrsde 
"Liberté.  Préf.  de  M.  Léon  Bourgeois.  ïn-8, 
p.  Jésus,  35  grav., 
fr.  50. 

MOUTON  (Léo).  La  Révolution,  l'Empire, 
i  Restauration  et  le  Royaume  de  Naples. 
émoires  du  Général  Guillaume  Pepé  1783- 
^'fc(j,  pub.  d'après  l'Ed.  orig.  In-8  écu,  grav., 
fr. 

PESLOUAN  (Lucas  |ie),N.-H.  Abel.  Sa  vie. 
;  son  œuvre.  In- 18,  23  X  15,  xin-169  p., 
Drtr.,  cart.,  5  fr. 

REGNAULT  DE  BEAUCARON.  Souvenirs 
lecdotiques  et  historiques  d'anciennes  fa- 
tilles  champenoises  et  bourguignonnes, 
f75-1906,  par  un  de  leurs  descendants.  In-8, 
fr.    50. 

IlONCIERE   (Charles  de  la).  Histoire  de  la 
brine  française.  T.  III.  Les  guerres  d'Italie. 
Iberté  des  mers.  In-8, 
îr. 

SAINT-MARC     (C   de.).   Les    Emigrés  du 
)itou...  1792-1793.  In-8,  215  p.  {Extrait  des 
éntoi^^es  de  la  Société   historique  et  Scien- 
fique  de^  Uenjc-Sèvres.) 
;SALONE  (Emile.  Guillaume  Raynal,  histo- 
n  du  Canada,  broch.  in-8,  3fr. 
CELLE  (Georges).  La  Traite  Négrière  aux 
les  de   Castille.   Contrats  et    traités   d'As- 
Dlo.  Préf.  de  M.  A.  Pillet,  2  vol.  gr.  in-8, 
fr. 

I6LST0I  (L.  N.).  Vie  et  Œuvre.  Mémoires, 
iTenirs,  lettres,  réunis  par  P.  Birukow,  re- 
tepar  L.-N.  Tolstoï,  traduits  par  J.-V.  Biens- 
1:,^  vol.  In-18, 
'.  50  chaque. 

OSSION   (L.).    Si-El-Hadj-Mokrani  et  la 
irolte  de  1871.  In>18, 
fr.  50. 

THUREAU-DANGIN  (Paul).  La  Renaissance 
ithoiique  en  Angleterre,  UV  partie.  De  la 
ort  de  Wiseiuan  à  la  mort  de  Mannine, 
bo  1892.  In  8,  7  fr.  50.  ■ 

IPUILLIER  (Joseph)  et  Eugène  JARRY. 
Ifcilaire  de  Sainte  Croix  d'Orléans  (814-1300) . 


Rappe 

BOliTRY  (Maurice).  Autour  de  MariewAntoi- 
nette,  «vec  préface  de  Pierre  de  Nolhac. 
In-8°  de  xii-416  pages,  portrait  en  héliogravure 
de  Marie-Antoinette  ;  5  fr. 

Dans  cet  ouvrai^e,  presque  exclus! vtnient  rédige 
d'api  es  U'sarchives  du  MiLiistèn-  des  Affaires  Etran- 
gères, l'aaleur  a  su  découvrir  nombre  de  documents 
inédits  sur  les  intéressants  préliminaires  du  ma- 
riage, sur  l'ambassnde  mouven  enlée  du  princô 
Louis  de  Rolian  à  Vienne,  ambassade  qui  fut  ie  véri- 
table prologue  de  la  célèbre  affaire  du  Collier  ;  sur 
le  pittoresque  voyage  de  Joseph  II  venant  surtout  en 
France  pour  mettre  un  terme  à  l'extraordinaire 
situaiion  du  ménage  royal, 

Les  patres  écrites  par  M.  Maurice  Boutry  complo- 
tant de  précéder,  tes  recherches,  afin  de  pouvoir  êtra 
mises  entre  toutes  les  mains  ne  font  que  lé^'ère- 
ment,  très  discrètement  allusion  aux  cirronstances 
dtflicales  permettant  d'expliq^her,  d'excuser  certaines 
étounîeries  de  Marie-Autoinette.  Elles  ne  repren- 
uent  aucun  des  remarquables  t  avaux  déjà  publies 
sur  le  même  sujet.- D'ailleurs,  M.  Pierre  de  Nolh-ac 
si  jusiement  regardé  comme  le  véritable  historié^" 
de  Marie-Antoinette,  a  bien  voulu  les  présenter  luil 
même. 

ROCQUAIN    (Félix).    Notes    et   fragment 
d'histoire.  In-8%  7  f  r.  50. 

Livre  savoureux;  qui  nous  mène  des  extatiques' 
du  moyen  âge,  précurseurs  de  nos  modernes  névro- 
sés, des  démt  1rs  un  peu  exag  Tés  de  l  hilippe  le  Be4 
avec  ie  pape  à  la  police  secrète  du  Sfcond  Empire, 
en  passant  par  Konrieret  par  Napoléon,  sans  compter 
une  élude  curieuse  sur  le  style  révolutiosinaire.  , 
Deux  appendices  importants  nous  documentent  sup 
les  astraits  des  Archives  du  Vatican  faits  en  1810 
par  ordre  de  Napoléon,  et  sur  la  liste  exacte  de^^ 
suspecis  dressée  sous  le  second  Empire  après  l'at-^' 
tentât  d'Or.sini. 

Géographie,  Voyages 

FALLEX    (M.),    et    A.     MÀIRET.     Cour* 
complet  de  Géographie.  L'Europe  (moins  I9 
France),  nomb.  photograv., 
4  fr.  25,  relié  t.,  5  fr.  â5. 

Nouvelle   carte   de  France  au  50.000*  eal 
couleurs,  avec    courbes   de   niveau,     feuili»^ 
publiées  :  XXII,   13,  14,   15,  Pontoise.   l'isle- 
Adam,  Dammartin,    Versailles,   Paris,  Lagoy, 
Rambouillet,  Gorbeil,  Brie-Comte-Robert,  (Ser-  , 
vice  gpof/rafkhique  de  l'armée), 
la  feuille  I  fr.  50. 

GOMEZCARILLO   (E.).    L'Ame    japonais», 
Trad.  de  l'Espagnol  parCh.  Barthez.  ln-18, 
3fr   50. 

RICHARD  (Le  P.  L.).  Géographie  de  l'Em-J 
pire   du  Milieu.   Cours  supérieur.   Pet.  in-8 j 
cart.  t.,   cartes  eu   n.    et  en  coul.,  croquis, 
plans  de  villes,  etc.  6  fr. 

SLIMAN  BEN  IBRAHIM  BAMER.  Mirages 
Scènes  de  la  Vie  arabe,  200  p.,  53  comp.  c*  j 
coul.  dont  25  b.   t.,  12  ex.  J.  avec  4  aquar. 
orig.  et  2  états  dont  1  en  n.,  730  fcs.  —  40  ex, 
J.  avec  un  état  en  n    450  fr.  —  348  ex.  vélin,  ] 
200  fr.   Rel.    spéc.  en  cuir  marocain,  50  ejt.  ' 
125  fr.  en  plus. 

STEGK  (P.).  et  (L.)  SAUGET.  Mein  erste« 
Wortenbuch.  In-8,  671  grav.  et  1  pi.  en  coui.i 
rel.  t.  2  fr. 

Tableau  des  Signes  Conventionnels  de  U 
Nouvelle  Carte  de  France  au  50.000*  en  cou- 
leurs, 1  fr. 
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FABER  (J.-L.),  Un  Amateur  de  botanique. 
In-4,  40  grav., 
2  fr.  ao, 

FRITSCH  (J.).  Manuel  pratique  delà  Fabri- 
cation des  eaux   et  boisions  gazeuses..   . 
In-12,   Vi  fiiî.,3  fr.  50. 

GRAFFIGNY  (H  de).  Manuel  pratique  au 
Télégraphiste  et  du  Téléphoniste.  In -8, 320  p . , 
95  gi''V    u  fr.,  relié perc,  6  fr 

GONNARD  (F.).  Minéralogie  des  départe- 
ments du  Rhône  et  de  la  Loire.  In-8,  122  p., 
:^1  fi^r,  4  /r. 

GÛARINI   (Emile).    Les    tremblements  de 
terre...  ln-8,  26p., 
2fr. 

LALOY  (D'  L.}.  Parasitisme  et  mutualisme 
dans  la  nature.  Avec  81  flg.  Ia-8'  cart. 
Bib.  n'^ienf,.  inl.ern.iià  fr. 

Les  relation^  des  êtres  vivants  ne  nous  apparais- 
sent pas  toujours  soui  la  forme  d'une  lutte  fl<'  cha- 
cun pour  tous  ;  à  un  autre  pulnt  de  vue.  le  m  mde 
vi.aiit  pe\ît  être  con^idén-  comme  une  vaste  asso- 
ciation d'individus  dont  cliacun  est  nécessaire  à 
tous.  En^pr  sentant  des  exemples  non>bieiix  et 
bien  ch(*ïsis,  M.  Laloy  a  m  s  en  lumière  ces  deux 
faces  de  \n  que'^tion  qui  inr,<  ressp.ra  tous  les  curieux 
de  science  ;mssi  lîien  que  les  naluralistes. 

LOI  SEL  (JuiieriK.  Guide  de  l'Amateur  Mé- 
téorologiste. In -8,  23xl4cm.,Vi-i01p.  2pl. 
2fr.  7o. 

MAILLARD  (A.).  Le  Problème  aephysique 
élémentaire.  Id-8, 
Xll-410p  , 

Manuel  de  Télégraphie  sans  fil.  {Pub,  du 
Ministère  de  la  Marine],  In- 16,  cart.  1.  [19061. 

0  fr.  80. 

MARCAILHOU  D'AYMÊBIC.  Catalogue  rai- 
sonné des  plantes  phanérogames  et  crypto- 
games indij^^ôiies  du  Bassin  de  la  Haute-Ariège. 
T.  il,  fasc.  2,  gr.  in-8,  164  p., 
2  fr.  50.  ■  . 

MENUISERIE  et  CHARPENTE  MODERNE. 
Choix  de  Documents  recueillis  en  France  et 
à  l'Etranger...  Album.  In-4''  de  40  ni., 
40  fr. 

PARIS  (P.).  LesOiseaux d'Europe,  tableaux 
synoptiques.  Petit  in-8, 
8  fr. 

Des  tableaux  synoptiques  et  plus  de  cinq  cents  figu- 
res d'après  nature,  des  tables  des  noms  scîentifl- 
ques,  français,  vulirnires  et  des  synonymies,  un 
vocahniaire  île  t(»us  les  termes  employés,  une  ct;issi- 
ficalion  et  la  d!\  isio'i  des  oiseaux  au  point  de  vue 
de  leui-  utilité  pei-metlent  à  tous  ceux  qui  s'inti  res- 
sent aux  oist*aux  d'ulili.ser  cet  ouvra»;e.  même  s'ils 
ne  possèdent  pas  de  connaissance:,  spéciales. 

PÊCHEUR  (H.).    Le  Salpêtre   et  les  Azo- 
tates   In-16,  96  p.  119  flg.,  cart. 
Ofr.  50. 

PÊCHEUR  (L.l.  Les  Couleurs.  In-16.  69  p., 
20  fig.,  cart.,  1  fr.  50. 

PESLOUAN.  Phénomène  de  réduction  dans 
les  organismes.  In-18,  jésus,  94  p.  {Biblio- 
thèque des  Actualités  chimiques  et  biolo- 
giqxies),  \  fr.  50. 

Id.  Mécanique  chimique.  In-ÎS,  110  p., 
lid,). 

Id.  Les  Toxines  et  les  Venins  et  les  anti- 
dotes. ln>18,  116  p.,  (trf.}. 

Id.  Les  Sérums   immunisants.   In-18,  {ta.) 

1  fr.  oO. 


PETROVITCH.  La  Mécanique  des  PhénoB 
nés  fondée  sur  les  analogies,  In-8  éca,  8D> 
23,  156  p.,  114  flg., 
2  fr. 

PILLAS  (A.)  et  A.  BALLAND.  Le  Chi 
Dize.  Sa  vie,  ses  travaux.  In-8,  268  p.,  5  pl^j 

5  fr. 
PLANAT.  L'Art  "  ^  hâtir.  Voûtes  en  maço 

neries.    Voûtes  d'Eglises.   Tours   et   Beffroûj 
Béton  armé.  In-18  cart.   In-8  raisin,  74 
400  fig., 
20  fr. 

POZZI-ESCOT  (E.).  Précis  de  Chimie  pb 
que.   ln-8,   232  p.,  35  fig.  d.  ie    texte, 

6  fr.  . 
Id.  Considérations  sur  le  Mécanisme 

climatation  des  Levures  à  facide  5ulfuri(| 
In-8,  48  p.,  2  fr. 

Rectification 
POINCARÉ     (Lucien).     La    Physique 
derne.  Son  évolution.    In48.    3  fr.    {Bib.\ 
Fhitos.  scientifique). 

Errata 

GOLDSBOROUGH.  Distribution  par  cou 
alternatifs. 
10  fr.  au  lieu  de  7. 

Droit,  Jurisprudence 
0ABOUT  (£.).  Médecine  légale  et  juri^_ 
dence    médicale.  Travaux,   rapports   et  jij 
ments  publiés  en  4905,  ïn  8, 

10  fr, 
POIGNET  (René).  Manuel  élémentaire] 

Droit  civil. ..,  2"  Ed.,  rev.  et  refondue,  If 
gr.  in-'18,  557  p.,  6fr. 

GABARIT  (René).  Questions    de  Neut 
maritime  soulevées  pac  la  guerre  russo-jd 
naise.   In-8,  373  p.,  8  fr.  j 

GARREAU   (Georges).    Traité  théorique 
pratique  de  la  Folle  enchère  suivi  d'un  forj 
faire,  1906.  in-8,  3-27-p. 
51r. 

GIRARD  (Frédéric).  Manuel  élémentair«i 
Droit  romain,  4«  Ed.  rev.  et  augm.  1906.  " 
XVI-lll5p.,  12  fr.  50 

JOURDAN  (Alfred).  La  Prescription  d  ad 
le  code  civil  allemand.    Etude  comparativl 
critique,  1906.  In-8,  XX-4l2p. 
7fr. 

Juris-classeur  (Le),  de   la  instice  de] 
(matières  civiles)   ou  «  code  annoté  des  \\ 
de  paix  »  sur  fiches,  gr.  in-4,  rel.  électri| 
23  fr.,  abonnement    supplémentaire, 
5fr.  par  an. 

LA  GRASSERIE  (Raoul  de).  Les  pria 
sociologiques  du  droit  civil.   [Bib.  Socii 
gique  internationale).  In-8,  10  fr.,rel. 

11  fr. 
Manuel  élémentaire  de  droit  constit 

nel...  4«  Ed.,  rev.  et  augm.  19  6,  «r. 
6  fr. 

LEPAULMIER.  Manuel  pratique  des  i 
dents  du  Travail...  In-8,  3  fr 

MERIGNHAC  (L.).  et  A.  MERIGNH 
Traité  théorique  et  pratique  des  ordonna 
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'  requête  et  des  référés.  T.  I  (ordonnances 
requôtesj.  In-8,  les  2  vol.  15  fr. 

.,  20  fr. 

^ANHARD  (Adrien).  Les  autorités  uhargées 
t  régler  la  circulation  sur  les  routes,  che 
'  as  et  rues  sous  1  Ancien  régime  et  dans 
Ire  Droit  Gomnntun,  gr.  in-8, 

-PÔRQUIER  DE   LAGARRIGUE  (V.  de).  La 
psistance  à  lOppressiou.  Gr.  in-8, 

IPUSSEAU  (Rodolphe).  Des  Sociétés  com- 
rciales  françaises  et  étrangères.  Truite 
arique  et  pratique. . .  S""»  Ed.  revue,  aiigm. 
aise  au  courant...  2   vol.  gr.  in-8,  1906, 

fr. 
5RVAT  (Gaston).  De  l'Entrave  à  la  liberté 
enchères    dans   les    adjudications    des 

Ivaux  publics. 

^122  p. 
71»LAND  (Louis).  La  Télégraphie  sans  ûl 

le  Droit  des  gens,  broeh.  in-8, 

r.  50. 

lOUARD    DE    GARD    (K.).    Traité    de    la 

^nce,  avec  les  Pays  de  l'Afrique  du  Nord. 
ôrie-Tunisie,    Tripolitaine,  Maroc),     ^n-8, 

ItANNOZ   (Léon).    De  l'Extension  aux  ou- 
rs agricoles  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur 
I accidents  du  travail.  In-8, 

50.  _^ 

Politique»  Economie  sociall 
^cte  général  de  la  Conférence  Intematio- 

d'Algésiras.  M  p.  in-f*», 
J.  75. 

IARRE  (André).  La  Bosnie-Herzégovine. 
^,3  fr.  50. 

ARTHELEMY  (J.).   Du  cumul  par  les  Ou- 

ers  de  l'Etat  des  Pensions  de  retraites  et 

?:^ Rentes  accordées  par  la  Loi  de  1898  en  cas 

aident  de  Ira^vail, broeh.  in-8, 

50. 

IANIEL  (André).'  L'Année  politique. 32»  an- 

in-ie,  700p,,3fr.  50. 
|IG£T  (A.-V.).  Leçons  surles rapports  entre 
roit  et  l'opinion  publique  en  Angleterre  au 
^•s   du   xix*  siècle.  Ed.  franc,   compl.   par 
leiir,trad.p   Alb.  et  Gaston  Jèze.  [Bib.tnt. 
7roit  public) ^inS, 
..rel.  13fr. 
JRIENT  (Roger).  Le    Japon   et  la  politi- 
i  française.  In-16. 
^*    50. 
.    Roger    Dorient,  qui  a  observé  le  Japon,   élait 
veilleusenient  préparé  à  nous  fournir  l'explica- 
fde  son  insolente  fortune  et  à  déduire  des  faits 
ius  le  programme   exact  de  son  ambitioti.  Son 
P^est  digne  d'être  médité  par  les  partira'  s  de  la 
Tgrande  France,  car  il  résume  en  traits  décisifs 
projets  du  vainqueur  de  Moufeden.ce  qu'il  espère, 
^le  nous  pouvons  craindre.  Le  Japon  de  demain, 
JITé  sur  une  pop» lai  ion  nombreuse  et  peul-ètro 
||â  Chine  qui  se  réveille,  étoutlaiit  dans  ses  îles, 
\nl    la  guerre,   est  un  dani<er    pour  la  paix   do 
Bnt  et,  en  particulier,    pour  rindo-Ciiinc    fran- 
B,  menacée  dans  un  avenir  indéterminé  et  à  pen 
lindéfendable.    L'ouvrage  de  M.  11.  Dorient  son- 
dates  les  hypothèses,   éclaire  tous  les  recoins 
oblème,  répond  à  toutes  les  questioas. 


Le  budget  départemental 
In-18, 


DUBOIS  (Paul). 
In-8,  2'f3p.  5fr. 

DUBUS  (H.).  Les  trois  Noblesses. 
18,  5  X  12,  22  fig.  d.  le  t., 
3fr.  50. 

BOUMIG  (Max).  La  Franc- Maçonnerie  est- 
elle  juive  ou  anglaise?  In-16, 
1  fr. 

FRÉVILLE  (Georges).  Les  Retraites  ou- 
vrières.  ïn-16,    93    p.,    0   fr.    50   {Bib.   soc. 

TV  BH), 

GIRAUD  (Victor).  Anticléricalisme  et  Catho- 
licisme. In- 16,  1  fr. 

HEZEELE  (G"*).  Le  problème  des  Milices. 
Elude  sociale  et  militaire,  ^n-18,  5  x.  12, 
325  p.,  3fr.  50. 

HOUZÉ  iD'  E.).  L'Aryen  et  r  Anthroposocio- 
logie,   [Institut    Soivaj/].     Gr.     in-8.    cart., 

6  fr. 

LANESSAN  (J.  L.  de).  L'Etat  et  les  Eglises 
en  France,  des  origines  jusqu'à  la  séparation. 
(Bibliot,  d'hist.  contemp.)  ln-12, 
3  fr.  50. 

L'auteur  a  dressé  un  tableau  succinct  mais  complet 
des  rapports  qui  ont  existé  dans  notre  pays  entre 
les  deux  pouvoirs,  depuis  leurs  origines  jusqu'à 
l'iieure  oij  ils  ont  été  srparés  L'étude  de  ces  rela- 
tions montre  qu'édifiés  sur  des  bases  distinctes  et 
au  nom  des  princ  pes  co:  tradictoires.  l'Etat  mo- 
derne et  les  Eglises,  particn'î.-renîent  l'Fglise  catho- 
lique, nf*  peuvent  vivre  un  s  (lue  ^j  lun  des  deux 
domine  r.autre.  M.  de  Lanessan  a  écrit  ce  livre  sans 
pas  ion  et  avec  la  rigueur  scientiljque  qui  caractérise 
ses  autres  œuvres.  D  a r.rès  lui.  [wnv  accomplir  la 
dernière  p-rtie  de  l'œuvre  de  séparation,  il  faudra 
que  tes  Eirlises  aient  la  sagesse  de  s'en  tenir  à  leur 
rôle  religieux,  tandis  qtie  l'Ktat  .(ura  celte  de  leur 
assurer,  en  vue.  de  ce  rôle,  la  phts  entière  liberté. 

LE  COO  (Marcel).  Vers  la  journée  de  huit 
heures,  ln-16, 1  fr.  50. 

LE  RÉVÉREND  (V*  Albert}.  Annuaire  de 
la  noblesse  de  France,  62"^  vol.,  1906.  In-12 
blasons  etco.ul.lO  fr. 

MONNOT  (G.).  Exposé  méthodique  de  la 
Loi  de  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat, 
étudié  au  point  de  vue  juridique  et  pratique. 
I  Inventaire  des  biens.  II  Pensions  et  allo- 
cations. In-8,  carré,2  fr. 

En  pubtiantce  travail,  l'auteur,  avocat  et  docteur 
en  droit,  a  juî^é  utile  d'aller  au  plus  pressé:  indiquer 
brièvement  la  situation  faile  aux  ministres  et  aux 
fidèles  des  divers  cultes  par  b  loi  sur  la  sépiratian. 

Sons  une  forme  aussi  simple  que  possible,  sans 
s'inquiét»>r  du  reproche  qui  jourra  Ini  «Hue  adressé- 
de  cerlainf'S  redites,  M.  Monnot  s*est  appliqué  à 
rendre  intelligibles  au  plus  g?r;md  nombre  les  dispo- 
sitions d'une  loi  dont  l'applicttion  soulève  dès 
aujourd'hui  de  si  grosses  ditlU'uUés. 

MOREL  (André).  Les  Dépassements  de  Gré ► 
dits  en  matière  de  finances  nationales.  ïn-b, 
10  fr. 

PENSA  (Henri).  La  République  et  le  Canal 
de  Panama,   ln-8,  carte  en  coul., 

7  fr.  50. 

PETRUCCI  (R.).    Les  Origines  naturelles^ 
de  la  Propriété.   Essai  de  Sociologie  comp 
rée.  iïnsitiut  Solvay),  gr.  ip-8  cart 
12  fr. 

POINSINET    (L.).  Le    Rôle  social    de 
Femme,  broch .  in-8, 
1  fr. 
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SA6ATIÉ.  Médecine  et  mutualité.  In  8, 
2  fr. 

SÂBÂTIER  (Paul).  A  propos  de  la  Sépara- 
tion des  Eglises  et  de  l'Etat.  2'  éd.  complète- 
ment revue  et  augmentée  d'une  Préface  et 
d'un  Appendice  documentaire.  In-16  double 
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de  huitième.  In-16cart., 
j^fr^^^CL 

Linguislique 
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3  fr.  (La  Pensée  chrétienne). 

BROCHET  (J.).  La  Correspondance  dé 
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Digitized  by  GoOglC       ^M 


Li    ftibl-K/GUAPHIE   MENSUELLE 


43 


JRItiflrion)  0  fr.  60. 

Id.  Llnqnisition  protestante.  Les  Saint-Bar- 
th^emy  calvinistes.  In-lâ, 
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TURMEL  (Joseph).  Histoire  de  la  Théolo- 
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Polygraphie.  Di?ers 

BLOT(Léon>.  Pages  choisies. 5 J.  15fr.,21  H. 
10fr.In-i8,3fr.  S). 

Ce  choix  était  extrêmement  difficile  à  cause  de 
l'étonnante  variété  d'un  écrivain  qui  réunit  à  un 
degré  suréminent  les  facultés  du  conteur,  de  l'his- 
torien,  du  critique,  de  Texégète,  de  l'humoriste  et  du 
pamphlétaire.  N'osant  conûer  ce  travail  à  personne, 
Léon  Bloy  l'a  exécuté  lui-même.  Les  c  pages  choi- 
sies »  peuvent  donc  être  considérées  comme  une 
nouvelle jiQBUvre  de  Léon  Bloy.  Ses.  lecteurs  seront 
curieux  de  savoir  ce  qu'il  préfère  dans  ses  écrits  et 
ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  encore,  auront  ainsi 
un  aperçu  de  ce  grand  eflort  d'art  et  de  pensée  qui 
va  de  4fô4  à  1905. 

LEDOS  (G.).  Compte  rendus  des  Séances 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  Tablé  des  années  1857-1900.  In-8, 
12  fr. 


ys/VWWV^^^^AA^^^^^^^AA^^^^< 


Sommaire  des  Revues 

MERCVRE  DE  FRANCE.  —  (1"  mai).  — 
Jacques  Boulenoer  :  Georqes  Brummel,  esq. 
—  Saint-Alban  :  La  Psychologie  de  l'avan- 
cement militaire.  —  Edmb  Tassy  :  La  Psy- 
chologie actuelle  et  le  deoré  de  conscience.  — 


Maurice  Pellisson  :  L'arrestation  et  la  mort 
de  Chamfort.  —  Richard-Mounbt  :  Le  Décor. 

—  Louis  Delattrb  :  Le  jeu  des  petites  gens. 

—  Rambosson  et  Albert  Erlande  :  Poèmes  de 
Yvanhoe.  —  Revue  de  la  quinzaine  :  Épilo- 
gues (actualité).  Les  Romans.  Littératwre. 
Esotérisme  et  Spiritisme.  Les  Journaux.  Les 
Théâtres.  Art  ancien.  Musées  et  Collections 
Lettres  allemandes.  Lettres  espagnoles.  Lettres 
portugaises.  Lettres  néerlandaises.  Publica- 
tions récentes.  Echos. 

(15  mai).  —  Stendhal  :  Dix-neuf  lettres  à 
Sutton  S  harpe,  à  Londres.  —  Léon  Séché  : 
Les  Origines  d'Alfred  de  Musset.  Le  Pays, 
l'Homme  et  l'Œuvre  :  I.  Le  Manoir  de  la  Bon- 
naventure   (d'après  les  documents  inédits). 

—  LÉON  BocQUET  :  Poèmes.  —  Arnold  van 
Gennep  :  Les  Idées  des  Australiens  sur  la 
Conception  et  la  Réincarnation.  —  Philéas 
Lebesgue  :  Théophile  Braga.  —  C.-E.  Délaye  : 
V Ambition  suprême,  nouvelle  (IV).  —  Revue 
DE  LA  quinzaine  :  EpHogucs  (actualité) .  Les 
Romans.  Histoire.  Philosophie.  Archéologie. 
Voyages.  Ethnographie,  Folklore.  Questions 
militaires  et  maritimes.  Les  Revues.  Les 
Journaux.  Les  Théâtres.  Lettres  anglaises, 
néo-grecques  et  russes.  Variétés  :  Sur  la  ma- 
ladie de  Maupassant.  Publications  récentes. 
Echos, 

REVUE  BIBLIO-ICONO&RAPHIQUE 

Sommaire  du  numéro  de  mai  1906.  —  Miet- 
tes de  bibliophilie  (Jules  Le  Petit).  —  Les 
Publications  nouvelles  des  Sociétés  de  biblio- 
philes (Pierre  DauzeJ.  —  Ombres  et  Fantô- 
mes, profils  disparus  (Félicien  MallefilleJ.  — 
Ombres  et  Fantômes  (suite)  (Firmtn  Mail- 
lard). —  G. -S.  Trébutien  (suite)  (Léon  de  la 
Sicotière).  —  Chronique  de  l'Ex-Libris  (suite) 
(Baron  Jehan).  —  Les  Ventes  publiques.  — 
Sur  l'Imprimerie  Nationale.  --  La  Grève  des 
Imprimeurs.  —  Les  Livres.  —  Miscellanées . 

—  Le  Dîner  des  Libraires.  —  Un  Prix  de 
cent  mille  francs.  —  L'Exposition  du  xviii»  siè- 
cle. —  Une  Vente  originale.  —  La  Donation 
du  baron  de  Vinck  à  la  bibliothèque  Nationale. 

—  L'Exposition  des  souvenirs  de  Corneille  à  la 
Bibliothèque  Nationale.   —  La  Bibliographie. 

—  Supplément  :  Collect.  A.  Romagnol  (n<»46)  ; 
collect.  E.  P.  (n«  46).  —Bureaux  :  9,  faubourg 
Poissonnière,  Paris.  —  Abonnement:  42  fr. 
par  an. 


En  vente  à  notre  Librairie 
LE  VERTIGE  DE   LA   BEAUTÉ 

par   Ajriïxekji^L    'DAl.'YO'JO 

Soixante-douM  compositioiis  de  Ch.  JONAS.  —  Gravées  sur  bois  par  E.  DÉTÉ.  —  Édition  de  grand  Luxe 
Justification  du  tirage.  —  Bois  détruits. 
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Un  volume  in~î8  jésus^  broché 3  fr.  50 

En  mouton  plein 6  fr* 
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Par  g.  Frémont,  Docteur  en  Théologie 

Sept  beaux  volumes  in-8.  Chaque  volume  forme  un  loiil 

complet  et  se  vend  séparémeut.Prix,  5  fr.  franco,5,50 
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[L'Histoire  de  l'Homme 

à  travers  l'Espace  et  le  Temps 

Les  Ancêtres.   —  Histoire  ancienne.  —   Histoire  moderne 
Histoire  contemporaine 

iLe  premier  volume  est  paru,  —  Le  second  paraîtra  en  Mai 

volume  de  plus  de  600  pages  tous  les   6  mois,  tiré  sur  papier  de   luxe 
comportant  de  nombreuses  illustrations  et  cartes. 

aque  volume  :  Broché , 15  francs 

Reliure  bibliothèque 20  franci 

Reliure  amateur. 22  franco 

B.  de  GUERVILLE 


"  L/l  HOUVELIiE  ÉGYpiE  " 

Ce  que  Ton  voit  du  Caire  à  Fashoda 

ÉDITION  DE  ORAISTD  LUXE 
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aérotés  et  signés  de  l'auteur  et  de  l'éditeur. 

Reliure  de  grand  luxe. 100  francs. 
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Exte  en  plusieurs  couleurs  et  montées  sur  papier  de  Hollande  à  la  forme. 
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